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re; on PF 'appelle. don livre par excel | 
| joritẽ ſur tous les autres. On Joy nc 
tures; - parce qu'il contient les meilleurs de tous lee? 
1 e font, a 10 e e. ee p wg is: et ul : 8 9 
Le View 8 een ce heu. „ 
bee les Jus; et le Nouveau ren 5 n 1 you Trine 7 1 
et les privileges deVegliſe chretienne par tout Puni- e 8 
vers. On diviſe le Vieux en vingt- quatre livres, f. 
voir, Ia. hetes::le Nouveau en vingt-ſept, qui 2 
giles, les / Nr Apotres, les 3 et la 
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| Revel * 2 te 


- tie de la l ible, contiennent pluſieurs N . 25; 1 


tations et regles mais comme il n eſt pas 


"= qu ils aient ëté Eerits ns es perſonnes inſpirces, on: ne les 5 8 
| admet point au nombre de ceux qui ſont d'autorite 'divine. _ 
| 45 te eſt renferm6e en eing livres, qui ſont ERIN 


2 5 | Abregd et Explication 


- | ages les cinq 8 de Moiſe, ou le Pentateuque, qui veut 

re cinq volumes. Le mot Geneſe ſignifie origine, ou pre- 
mier commencement ; ainſi il eſt à la tete des autres livres, 
parce qu'il traite de la creation du monde, de la formation de 
homme et des autres creatures. Ce livre comprend deux 
milles trois cents ſoixante-neuf ans, depuis le commence- 
ment du monde juſqu'à la mort du patriarche Joſeph. Pen- 
dant ce long intervalle, on voit la creation de univers et de 
tout ce qu'il contient; Fobſervation du Sabbat; Vinſtitution 
du mariage; la chute de nos premiers parens ; fe pech et 
la mort introduits dans le monde; la promeſſe de la grace 
et de la redemption, faite a leur poſterits ; ; la naiſſance de 


Cain et d' Abel; le deluge; origine des nations; la con- IJ 


fuſion des langues ; alliance de Dieu avec Abraham; le 25 
nouvellement de cette alliance, fait a Iſaac et A Jacob ; 
pluſieurs circonſtances repens een a ces differens 


periodes. | 
Au commencement Diew © ou u prokbl de 
De la to. rien, ou de Vamas confus de la matiere, appellee 
monde, . par quelques auteurs le chaos, le ciel et 1 terre. 
Il auroit pu donner au meme inſtant la forme et le | 
monyement a cette matière, mais, pour des raiſons yes et 5 

inſtructives, il employa fix jours à cet ouvrage. 

Du oo. On a ppelle ciel toute cette partie de Punivers qui 
environne le globe de la works fans que celle oi * 

ſoit cap Mie 
Du ch. Le chaos etoit une maſſe fluide, dans laquelle 
ẽtoient renfermes les élẽmefis et les matẽriaux de 
tous les corps; mais fi confuſement mels, que le leger et le 
peſant, le denſe et le clair, les fluides et les ſolides, Etozent 
confondus, ſans aucune ſcparation de terre, de mer, de con- 
tinents, d'fles, &c. Les atomes, ou petites particules qui 
conſtituent le feu, Tair, eau, et la terre, (a preſent appelles 
les quatre clemens) Etoient diſperſẽs en tous lieux, et dans une 
Etrange confuſion ; paree que la lumiere Etoit engloutie dans 
le vaſte abyme, et que les tenTbres Etoient ſur la face des eaux. 
_ _ Le premier jour Dieu crea la lumière, qui parut 
mies jour, 2 1a voix. Les particules de matière, qui ẽtoient 
dela cr. dans un Etat de ſtagnation, commencerent à ſe ran- 
Pa 3 en eee Les parties terreſtres, 
2927] 1 . peſantes, | 


5 77 Be oa tron the oe = 
2 r 757 Fon ne Mt gt . ir 
N 8 . 8 3 PER I 


ſeparées, Dieu commands aux eaux de aſſembler 
en un meme lieu, ſous le nom de mer, et aux parties ſolides 1 


i 


| peſantes, et groffidres, ſe deli dans leurs centres r 
tifs; les legeres s elevèrent; et les ardentes et les . — 


montèrent plus haut, et mes Fordre eẽleſte ſe raſſemblerent 
toutes en un corps, qui , prenant un mouvement rapide, 


forma la lumière; que Died ſepara des tẽnèbres qui ſub- 
ſiſtoient dans d'autres lieux od elle n'avoit poiũt encore paru. 
Tout cela fut fait dans reſpace dun Jour naturel, qui W | 


= ſiſtoit en ſoir et matin. 


Legliſe, par interpretation en ns 4 
phate qui die que V Eſprit de Dieu ẽtoit portẽ ſur. De mY 


rit de 


== les eaux, donne à entendre que toit le Saint Ei- Dieu ſe 
prit, ou la troſième perſonne de la bienheureuſe rn 
FTrinité; mais quelques commentateurs ont eru que cap 
cet Eſprit etoit plutot le vent, ou un corps akrien; 6, 
Net d'autres Va appellent lame de univers. Il faut Wm oer 


ſur Jes: 


ue'PEfprit ſe mouvant ſur les eaux leur donnoit une _ 


| J tilit6 vitale, communiquee par la puiſſance inviſible de 


qui les rendoit propres à la production autres eréatures « 


cou, fi la nouvelle theorie eſt vraie, VEfprit de Dien mowdit : 
la ſurface du globe, et lui donnoiĩt ſon mouvement diurne. a 
Au ſecond jour Dieu commanda au firmament de 
# paroitre. Le firmament eſt la vaſte region de Pair, 
Etendue au deſſus des étres terreſtres; par IA les i 
eaux farent ſeparces ;| une quantite ſuffiſante fut ede | 
dans les cieux pour qualifier et Eteindre cette chaleur brũ- 
lante de ether, qui autrement auroit conſumè de bas monde; 
et celles qui farent jettẽes au defſous du firmament ſont celles : 


8 


75 je 


dont nous jouiſſons ſous les divers noms de mers, de fon- 
taines, et de rivieres. Mn Yor UE 
Au troiſièẽme jour Fake et FR quiere arent tires 


5 $ Du wei. 5 
du chaos. Mais Feau et la terre n tant pas encore ewe Jour. 5 


de — he bd ol nom FO terre. Diabord les ! mon- . 


4 = x reception; "Ap Pour 130 | Cabliftine>' as N et ov la I 
brute. Wn eüt * n . le mouvenetit'aux eaux, . 
2 5 et 


„„ brig et Explication | 
et commande a la terre-de- produire toutes ſortes Cherbes et 
d arbres fruitiers, que, par une vertu prolifique, elle ſt trouva 
ſuperbement One d'arbres; de plantes, et de fleurs, qui 
fuüͤrent toutes doutes de leur ſemence particulière, afin de 
en leur eſpèce zuſquà la fin des lieeles. It 
Au quatrième jour, Dieu, diſpoſant la maſſe 4s la 
e lumiere ardente, dont il eſt parl6 dans Vouvrage du 
3 Premier jour, la plaqa, avec d autres plane tes ef.d'au- BY 
tres Etoiles, à une diſtance eonvenable de la terre. II forma 
de cette lumieère le ſoleil, qui donne la clarte du jour; et qui, 
dardant ſes rayons ſur la ſurface; ſolide de la lune, ſormse en 1 
meme tems, .communique a cet orbe, par fa reverberation, le 
poupoir d'celairer, pendant la nuit, les e ee de la terre. 
Le ſoleil et la . ne fürent pas ertẽs ce Jour la, mais/ſeule- Wl 
ment ſormẽès de la matière crete le premier jour, et faites pour Wl 
_ -ofervird de nouveaux deſſeins. Les trois premiers jours, qui 
precẽdèrent la creation du ſoleil, Etoient ſeulement autant de 
See Egales/& un jour, ou autant de periodes et de diſtinc- 
tions de tems, par Teſtvels etre ſupreme jugea à propos de 
partager ſon ouvrage. Le ſoleil, parcourant ſa courſe en 
uvingt- quatre heures, forme: un jour; et les changemens va- 
ies e la lune, un mois; la revolution apparente du ſoleil ne 
forme pas ſeulement un an, mais auſſi occaſionne 1 Wanze 
des erg dans les differens endroits de la terre. | 
444 +271» An-einquieme jour, Dieu remplit Jon: pon! de 
3 Is, Fig a ſortes de poiſſons, et la terre d oiſeaux: les 
2 = | zrandeur prodigieuſe, aſin de deployer les 
e - meryeilles' de ſa puiſſance creatrice;/ et les autres 
en, petits, pour faire admirer ſa providence bienfai- 
ſante : leur donnant en meme tems une vertu prolifique, un 
e naturel de production, qui les portat'a la conſerva- 
"tion de leur FRE et à la multiplication; de leuis indiyidus. 
. 75 2 1122 Au ſixieme jour, 5 Dieu 'crea' le be tail. „les reptiles, 1 ; 
ne & jour.” et les betes des champs. Ayant. rempli la terre | 
d objets utiles et agreables,-il: termina Touvrage de 
3 orkation, en formant notre premier pere, à ſon 1 image et 4 = 
tA feſſemblance. Lhomme ayant été ainſi forme, , Dieu le 
obeènit, en lui donnant le pouvoir de remplir le monde de ſi 
22 Pollert alot donna auſſi lempire ſur les autres creatures 
et 9 de la terre 1. 8 eber e es e 


7" Il 


n eſt dit que nemme fut ore ai Finagended as A 
oe qui Senne qu'il fut dous de raiſon, de liberté, ces 
Ws oonnoiſſanoe, de juſtice, et de ſaintetẽ; ſon au- Fimage-de 
teur ayant grave. dans ſon cœur la loi naturelle; avec 
e pouvoir de Taccomplir. Cette reſſemblance avec la Di- 
Vvinité dans homme conſiſte encore dans ſa ſuperiorite fur les 
aautres creatures: L' homme eętoit le reprẽſentant de Dieu ſur 
la terre; et cette qualité lui donnoit une autoritẽ, une dig- 
nitẽ, un eſprit juſte, droit, et Equitable, qui le mettoit en Etat 
de connoitre, d honorer, de: craindre, d adorer, de glorifier 
ſon Dieu; de converſer avec lui, et de lui obẽir comme à ſon 4 8 
ſduverain; de commander aux autres erẽatures, et de les ap- 
proprier à ſon uſage: auſſi ce fut lui qui le premier leur 
donna les noms propres à leurs differentes W 190 enen 1 
9 riẽtẽs partieulieres. | 5 Oe 
Eve, la premiere femme, fut orc le — PREY 1 of» 
que le premier homme: ainſi qu il eſt Ecrit awvingt-: — 
ſeptieme verſet; au ſixieme jour il les crea male et fe- 
melle. L hiſtorien facre reprend le meme ſujet au W hens - ng 
chapitre ſecond, pour nous donner un detail plus ample et 5 
plus cireonſtanciè de l origine de la femme; dont il n'avoit:Et6. 8 8 
= 'qu'en abrẽgẽ et lẽgèrement au premier chapitre. We. 5 
Lhomme fut formẽé e lax pouſſiere de Ia teffe, e 
devint une (creature 0 la femme fut tire Del "_ 8 
4 une de ſes cotẽs. Dieu ayant ainſi achev6Toeuvre Phomme. 5 
de la creation, et declare. que tout ce qu'il avoit fait 3 
Stoit bon, c'eſt à dire, douẽ de toutes les perfections . . 
1 | "es à leurs divers tres, ſe repoſa de toutes ſes ceuvres, „ 
; ne produiſit plus de erẽatures: il ſanctiſia le ſeptieme jour, 
= - One: un tems de rejouiſſance ſolemnelle; afin que homme 1 
pot, pendant tous les ficcles, oonfiderer dans c jour Vexcel- + 
753 i ence de la orẽation, et la bontẽ de Dieu envers ſes erẽature. 
De detail de la creation ne &accorde pas avec « ce- * * oy 
"I des autres nations; mais on eſt facilement con- Fablende 6 
vaineu de la fauſſetẽ des leurs, en comparant les re- tions tow- — 
eits ridicules qu' ils font avec celui de Moiſe. Les Ses. . 
- Egyptiens, de qui les Epicuriens ont empruntẽ leurs „ 
= hypotheſes, diſent que le monde a et erẽẽ au baſard. - Les „ 
5 fables debitces au ſujet, de Ju iter, de Saturne, et de la for- 
mation de e et de cell e de: la W * la * 2 
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a6. - | Abrege. et Eaplication 


* ; 


ture FT pierres, font hofkina Ala theorie Grecque. Les Phe- 
niciens diſoient que Pair ẽtoit le premier mobile de Vunivers, 
et ſuppoſoient que tous les Etres intelligens avoient le meme 
principe, et que tant males que femelles avoient pris vie au 
bruit d'un grand coup de tonnere. Les recits abſurdes et 
contradictoires des Chinois et des Mahomẽtans ne ſont pas 
moins ridicules; quoique, ſur d'autres objets, toutes ces 
nations ajent beaucoup de ſagacitẽ. Mais conſidẽrons atten- 
tivement les Ecritures; tout y eſt aiſẽ et naturel; tout s 
aceorde avec la majeſtẽ de Dieu; ſans rẽpugner aux principes 
de la faine philoſophie, ni contredire ceux des plus grands 
hommes d' entre les Payens, les ſentimens de leurs philoſophes 


les plus ſages, les deſcriptions de leurs plus celebres pottes ; | 


Aiiiſi à ne juger Moiſe que comme hiſtorien, ſans faire atten- 
tion aux preuves ſurnaturelles de ſes Ecrits,' et à Vavantage 
qu' ils ont ſur tous les autres auteurs de Vantiquite, la mani- 
re dont il traite le ſujet lui donne la preference; et quoi- 
qual n ait devant lui aucun de ces ſyſtemes, dont nous feſons 
tant de cas, il nous donne, par fa narration ſimple, aiſẽe, et 


: Ahrẽgee, une idee eee à toutes celles que les autres 


eee nous ont données, exempte de la duretè de 
armes ouveaux qu' ils y ont introduits. 

5 N pas permettre à notre imagination de 

1 are des- queſtions inutiles ct curieuſes, en deman- 

Shamable, dant pourquoi Dieu ne crea pas tout Yunivers en 


meme tems. Nous devons prendre les Ecritures 


_-:telles que nous les trouvons, fans entrer dans toutes les rai- 


ſons du conſeil divin. Peut· Etre fut- oe le bon plaiſir du c- 
leſte architecte demployer fix jours à former Funivers, afin 
que par la les anges puſſent, en voyant arrangement de 
cette machine admirable, en eſtimer, louer, et adorer davan- 
tage le Createur; ce qu'ils n; auroient peut- tre pas fait, ſi le 
A du eut paru en un inſtant, d'une ſtructure; d'une beauté, 
et d'un e magnifique. Ou peut- Etre eſt- e par con- 
pour la foibleſſe de notre nature, que Dieu eſt 
elend partageant Vouvrage de la creation en periodes re- 
uliers; afin de donner à homme des notions. plus claires 
e ſa puifſance ẽternelle; et que chaque jour de la ſemaine 
ld rappellat quelque curry W es ge 1 5 11 benle et 
"Og PST Dieu * * — 55 | 10 


F 85 
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TT 1 W*” 02 Us ws 


Wi terre, elle nous commiunique plus de clartẽ, nous eſt d'une 
plus grande utilite, que toutes les planetes enſemble « ce * | 


% 


; 9 | chaos £toit un rapprochement de la lumière. Celle miere qu 
Li 8 parut le premier jour ne toit pas ces rayons dun bel. le 
IF lumineux, tels que ceux qui partent du ſoleil, 5 
mais ſeulement ces petites parties que nous appellons le ſeu, 
= douces de proprietes de la Iumière et de la chaleur, que le 


Tout-puiſſant produiſit comme u un inſtrument ene 


2 toute autre matière. Jp SF 
Ia lune, quoiqu'un corps opaque, eſt appellee lumidre, 
b: parce qu'elle eſt formẽe d' une manière proj e A recevoir celle 
du ſoleil, et que par fa reverberation, et { proximitẽ de la 


les habitans ow font pres de e deen 4 ä 


: orma 110 u 1 * e d 8 1 N 2 
lafin dle fire connoltre aux Epoux ['<troite union qui 1 — 
A doit exiſter entre eux, et les obligations que leur far pre 


es rend, pour ainſi dire, un meme tout avec leur f ae. 


DO! rite. Adam ne s apperqut point de ce que Dieu 
operoit en lui; il ẽtoit profondement endormi, et a fon r- 


fa beautẽ, ſa taille majeſtueuſe, Veclat et la douceur 


approchoit, et le perſuaderent qu'elle ẽtoit chair de ſa chair, 
os de ſes os, ſa cee et e devoit Jn ſes 2 7 
Net ſes plaiſirs. FED | 
Dieu, apres avoir cre . le plaga dans le 


| 7 paradis terreſtre; jardin delicieux au pais d Eden, Ou bien 


arroſe par quatre rivieres, et rempli de toutes ſortes homme, n 


de fleurs, de plantes, et Tarbres, ys toutes: W 5 
moient la vue, le goùt, et Fodorat. ; 

Ce fut conditionellement que Dieu plaqa m nos | 

miers parens dans le paradis. II leur defend 5 Et TY 
manger du fruit de Varbre de la ſcience du bien et quelles. 
du mal, leur promettant la vie à eux et à leur 
teritè pour prix de leur obeiflance, et les menaqant de la mort 


ö Vieuæ : Teftament, W 1 75 


11 eſt feconnu que le premier changement du PHY 4 | 


* ip / 


ont contracter les liens de l' union conjugale, qui June 52 - 


veil il fut agreablement ſurpris de voir 8'avancer'vers lui une 
: pelle femme, conduite par ſon erẽateur. Son innocence, ſes 


! repandues ſur ſa perſonne, ſe decouvroient à meſure qu'elle 


AIG 7 0 


| "ls 5 deſobexſſvient. II leur permit” de manger du fruit de 
tous 
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STIL Woke ©3177 FTE it rd A © a 


tous les D arine, qui ©toient. dans le jardin, mais cel ici 


etoit la preuve et la continuation de l alliance que; Dea vou 


Nos premiers parens Etoient nuds; mais ayant 


: lut bien faire alors ayee homme. Fn, © Tory | | 


Des gens, aucunes inclinations vicieuſes ni charnelles, i s nen 1 i 


| premiers 


norte. avoient point de honte. Dieu, afin de faire voir ſon. 
averſion pour la pareſſe, e a | Adain, de. culti-. 


ver cette nouvelle plantation. e 
Le paradis terreſtre ẽtoit une e portion, relle d ut 
De keit, ende, limité par le nom des pais et des rivieres,. 


tence 3 que Moiſe leur donna en ſon tems, et connus pen 


„dant plufieurs fiecles apres. Le mot Eden en He- 


pbreu ſigniſie plaifir et delices ; on la ſouvent employẽ dans, 
o ſens pour dẽſigner les endroits remarquables par leur fer? 
tilts, ou par leur ſituation agreable ; mais le 1 55 Sant 
= derruit Tancien paradis, il n'exifte plus. Le moyen. le plas | 

thr de decouvrir od il a ẽtẽ, c'eſt de faire attention aux. riyi⸗ 


Te: i gone 0 8 parls en le decrivant. Les; yo ageurg, Gig 1 7 


OR Ne 0s als parens ne in point | ae ce 3 
de Fall, que Dieu avoit faite avec eux; ainfi ils ne refier or © 
f 24 dl. pas long tems dans I'*tat d'innocence et de bonheur, 
1 265 Le dẽmon leur portant enyie, et 8 arm que 18 iP 
| bn fon P au aig 202 acte de deſobei "> 2 Kult 


25 Ms 
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e, en Lattirant dans le pechs et dane la m 
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Du JLAMENL, 2 
| ercatibn du genre * I emprunta done la figure d un 
9 ſerpent, qui, à ce qu on dit, ẽtoit, avant la chute de homme 
une creature brillante et glorieuſe, et qui, apres Thomme, 
Etdit douè de plus de talens et de ſagacite qu aucune autre 
7 creature. II affecta ſans doute un air de ſurpriſe et d ẽtonne- 
ment, de ce que le Createur bienfaiſant avoit dẽfendu à nos 
ners parens uſage d'un arbre, dont le fruit Etoit fi a 

able a la vue et au oft, et fi capable de les remplir de 1ci- 
ence; voyant qu! Eve pre toit une oreille attentive à ſes diſ- 
aours pernicieux, il lui aſſura que le but de la dẽfenſe, et des 
2X chitimens dont ils Etoient menacẽs, nẽtoit que pour les tenir 
dans l'ignorance et dans la dependance ; que le fruit avoit la 
vertu de donner une connoiſfance univerſelle à quiconque en 
5 mangeroit ; mais que Dieu 8'Etoit reſerve ce privilege,/paree 
qu'il ẽtoit jaloux de ſa gloire, et qu'il ne vouloit point Flowing con- 

current. Eve, vaine, orgueilleuſe, voulut connoltre le bien 

et le mal; induite par la beautẽ de / arbre, et tromp6e par les 

fauſſes ſuggeſtions du tentateur, elle mepriſa la dẽfenſe du 
* & a” et, cẽdant 2 ſa curioſitẽ naturelle, elle s avanqa à 

e prit du friuit, et en mangea. Adam, arrivant ay 

1 > ons, cẽda a ſes follicitations, et devinit coupable avec 

elle; ; ainſi tous deux fürent enveloppes dans le meme A 

. Do Icur tranſgreſſion et leur dẽſobẽiſſance. 

Une revolte fi e contre l'autoritẽ ie 
des creatures qui venoient de recevorr.Fetre de r de. 

la bienfaiſance de leur Createur, le porta à venger beifſance., 
rhonneur de ſes loix violẽes; et le chitiment ſuiyxit 
de fi pres leur crime, quiils perdt rent leur bonheur en inked 
leur innocence. Le prong chatiment, et qui fut commun 
2 Adam et à Eve, fut d' etre chaſsẽs de cet heureux ſcjour, 
=E <loignes/ de Varbre. de vie, et condamnes à rentrer dans la 
2 pouſfiere. dont ils ẽtoient ſortis. Le chatiment particulier 
prononcẽ contre la femme, fut qu elle conceyroit et enfunte- 

dit avec peine, qu elle ſeroit ſoumiſe à ſon mari, et qu'il rẽg- 
nercoit ſur elle; celui de homme, que la terre ſeroit maudite: 
a cauſe de lui, qu'il mangeroit WG jours de ſa vie ſon pain 
L * la ſueur de ſon Front. - Ajn Apres cet inſtant fatal leur exiſtence 
Ine ſut plus qu'un enchainement de misère, qui les c 5 
Winconfiblement au tombeau. Dimage de Dieu, a laquelle fs 


© avoicnt et cries, fut defiguree * deſordre Wy [lions 
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qui scleverent n 1 ee la nb fut boules 
verſce; et leur deſobeiflance devint la ſource de toutes ſortes 
de malheurs. II eft ſar, que tous les maux introduits dans 
te monde par le peche, n'auroient jamais trouble la tränquil- 
lite del homme dans ſon Etat d' innocence: les ſaiſons: n au- 
roient point etẽ irrégulières; les Elémens ve lui aurdient 
point EtE contraires ; la terre auroit produit ſans, culture ;. R = 
les pines, fruits du vice, ne Fauroient point defiguree,y le 
deluge, ui detruiſit le monde, la ſechereſſe, qui rend les 
Cherie teriles, la peſte, qui depeuple | les villes, n' ayant dau- 
tre eauſe que le pEche, n'auroient fait aucun ravage dans un 
Stat d'innocence; et les hommes, favoriſẽs de Dien, auteteng 
trouve leur bonheur dans la protection de ſa grace; apres 
avoir vẽcu quelques ſiècles ſur la terre, ils ſe ſeroient tronyes 
tranſportẽs au ciel, ſans paſſer par les differentes Epreuves qui 
conduiſent a rimmortalité; es deux ſubſtances de, homme. 
n'auroient point ẽtẽ ſeparces; et lame, rẽgnant avec les anges, 
m auroit pas vu ſon corps dans la povilicre ſervir de paturs- 
aux vers. rid ab. 
Du pecbe Nos premiers parens etant les dof du be bu- 
originet, et main, les reprẽſentans de tous les hommes, am 
mou ben talité et le bonheur, promis comme la recompenie 
genre hu- de leur obeiflance, devoient ſe propager 2 tous leur 
main y deſcendans; auſſi leurs crimes et leurs,chitimens; 
Les gyro devoient s ẽtendre à toute leur poſteritẽ . Ceſt pour 
ei K mort et la d allen; dos de la nature entière a Gi Feſ⸗ 
fet de leur tranſgreſſion; d'od, comme d'une ſource ĩmpu 
ſont derives tous 15 maux qui afflige nt l'eſpèce humaine, 8 
qui Fa Nic victime de la . de fon Dieu. Si nous 
n Etions, pas enfans d' Adam, nous naurions herite, ni de un 
&che ni de ſes chätimens; on crime n'eſt devenu le notre, 
que parce que notre > yolonts Etoit. en SFO erm | 
dans la ſienne. 5 FT fray 5 fr Fs Z 
* — e Tu Es "dad dit Dieu! au ſerpent, ente 
te wn... tous les animaux, et toutes les deres de la terre +- 2 
= tu ramperas ſur ton ventre, et mangoras de in verre, 
1 1 2 les jours de ta vie. Je meitrai une inimitis- 
re-toi et la femme, entre ſa poſterite et la tienii os: 
n la tete, et thy cer la mordre au lont“ 


x Y 


forme; qui Swot Rdvje l ; ne cette ſen a | YEE: pu 
tant 2 punir le ſerpent, que pour le rendre un monument 
de Lapoſtaſie de homme; un témoignage de la cobè 
de Dieu contre le pechẽ; et un embleme inſtructif pour 
empecher ceux qui viyroient dans des tems poſtérieurs de 
tomber Uans une fhijte dont les ſuites Etoient ſi redoutables. 
Peut - tre que le ſerpent ne rampoit pas avant cette action, 
on peut ſuppoſer que C'6toit un anime qui marchoit droit, 
ou qui voloit. Mais quoiqu'il neut aucune intention de 
pseher, il u by avoit pas plus Cinjuſtice X changer ſa forms | 
pour Thon a permettre que les autres animaux fuſſent 
uss Pour ſa fab iſtance, ou 4x un beuf fit  lagids, (WAN LY TLayoir 
3 5 aus le ces dont 11 J Nu ici, Dieu punt le demon 2 
Mm en lui decl 4 que, quoiqu'il pit ſe vanter de la Bo ent 
uictsire qu'il venort de remporter, un tems viendroĩt 5 a 
od une creature provenant de la meme femme, qu iii 
3 vendi de ſedui W Etr nfoit ſon: nouvel "NE au phe E et, 
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On ne-ſhit pes 8 an u juſte otimbles. de tems nos See — 
niers parens'vectrent dans Fetat d'innocence; Sang 

1 kcireonſtancè eſt omiſe dans T'ecriture ſainte, Peace 

eb plufieurs autres, touchant leur Etat, et la 


MNoiſe ne ſeſant entrer dans fon hiftoire que ce qui eſt ab: 
ſohunent nẽceſſire de ſavoir, et qui appartient à Ia narration 
| abr6p8e qu il y fait des Evenemens les plus nee * 
puis le eommencement du monde zuſqu au tems od il vivoit. 
Savant Lopition la plus commune, ils p<cherent avant 15 | 
= dixidre Jour; et: furent chaſsẽs du paradis, Mais Dieu. les 
cConſola par Ia promeſſe qu il leur fit, qu un de la po (rice, de 
de ie Sue 6etaſervit Ia tete du ſerpent. 
Is ne tarderept- pas a ſavoir qu ils nnd offeaits c = 
Y leur Creazetiey! parce qu ils ſurent ſaifis de remords, 
1 2 yeux's'ouvrirent; mais ce nie füt que cur kuren 
poi weir eur folie, et les malbeurs qu ils 5 *tojent r 
attäres; ils uvoient acquis de intelligence, mais ils avoicnt 
petdu le fentiment du bien, et ils commengoient 2 fe MM 
,"dnnes de toute inclination: pour 1 2 
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mantre dont ils commirent leur tranſgreſſion; * 85 


12 uke 22 
g 2 89 [ ether rougiſſans par un ſenetnent inter æut 
4 Pale ement od ils Etoſent | 'tombes,' ils tacherent de ſe 

| 1 T, et de ſe couvrir avec des ſeuilles de figuier;Uquiils 
couslrent enſemble; ils s enfuſrent, tremblans- à la voix de 
Dieu, qui juſqu ne leur avoit point cauſè de frayeur. 
Us farent auſſitot chaſsẽs du ee S'il leur eut ẽtẽ permis, 
dans un malheur ſi complet, de manger auſſi qe Farbre de 
vie, leur infortune durvit été éternelle; mais Dieu dans ſa 
miſericorde les en garantit inceſſument, et les plaqa à ce 
qu on eroit; dans la region orientale, od il les ayoit première- 
ment orsss, ſuivant ee N et qui eſt la plus 
norme au texte. . OO eee 

* Dieu defendit tous 7. paſſages du paritlis 5 rame f 
up ojes, garde Fanges, qui, volans ga et Ia en Corps brülfans 
7 . — et reſplendiſſans, ſemblojent 3 jetter de tous cötes des 
N 171 £Eclats de flamme de leu, qui reſſembloient aus vi- 
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if dansl'E 1277 brations d'une EpE E flambo 2 eee £715 190 3 
| | „0. 5 On dit que la 5 eſt ſole create quiireſ- Et 


3 ſente des douleurs dans la conception; car les RI 


8 x autres femelles jouiſſent d'une meilleure fant et 
e — de Plus de v Yigueur qu avant.  Ariftote fut wegen. 


N my (femme. oft alors jo ek fs 


* Ts + 481 


. — = 
2 15 — meme, a [nicotine contre M 8 de la tete et 
de Ae furent exẽcutèes aufſitôt W's declärees. Theu 
ne parle que effet n'accompagne ce dun d. „ BY 

2 arquons à preſent, que dans ſe recit 

e nous trouvons la verite de la ſotire 
tion de la volontẽ humaine; des 
des femmes, par deſſus les autres Shah 8 de la 3 
de la terre, fans. une culture convendbIe {er *phufh urs 
1 * * mont jan mais pu tyou- -" 


„e To 3 


1 
885 _ W 


ar \ver2 nous woyons auſſi, comment, des le commengem 

ſe es eſpẽ du ſalut entrerent dans 1e Mannen Par E 0 
ls meſe dun e 715 EE ST Ani II 18. Bly» * 
le e — 3 — — 3 — 4 1 ug 2 5 3 Th 156 SAD 
IT. Try Pak; | Ny { e E 8 n 9112810 8 
is, 2ny 1 315 155555 17 a 02 | CHAPITRE IH" 55 18 Er. 0 


ED % Meurthe 4 Abel, et de la Punition ce Du wk "Nod. 

_ 5) on He Fell, et de ſa Famille: Dr | Enkeoement 4 ya ay cat 
| 8 Des Ferts gui veciirent avant le Deluge: leur Geng Nie, leur 
741875 Religi 1 2 Gouvernement, leur Sawir, ef leur dongue, V; e. 


us ci 5 6 kin 
' N os premiers: parens, ayant Eté chalses du pas en 
| LN nadis, trouverent un triſte changement en 1125 equi 


n et en tout ce qui les environnoit. La terre, qui Adanyerk 
z bill "yd 8. revenoit plus comme autrefois, cẽdoit a peine fa 99 
. aux travaux laborieux d Adam. Eve mit au monde niſſement 
un fils nommẽ Cain; elle eſpẽra en vain qu'il ſeroit: 9 | 
Als ſemence promiſe, qui devoit briſer la tte du ferpent:” 8 1 
s ene tarda pas, en tuant ſon frere Abel, a fairevoir WH 8 
i plutdt gelle du diable. ” 24 


ain Etoit laboureur, Sia dale Shad ao > — n 


| la 70 el, et ei envieux; Abel, d'une diſpoſition toute oppo- Maag! Tue 
11. 8, ſe fit berger. Ces deux freres offroient chacun e * 


ig eur les pr roductions de leurs differens emplois 3 ais, 
me. ils ne ſe reſſembloient en aucune manière, leurs of- 


. I * 
re 8 - — n'Etojent. pas Egalement agrẽables. Dieu donn au 
eſt ze d Abel quelque marque viſible de preference'/*v&yui 
- t fon frere contre lui, qu il rẽſolut de le tuer q et 
le J Lire ſupreme. lui e or la méchancete de on 


| „ bil engagea fon fda; Pet une fpaſſe 


Jon 2979 1h 

et | — ce cas Rainy a Paccompagner aux champs; quand ile 
eu | arrives, il lui chercha querelle, et ne la terminatu'en 
„ie tuant dee meurtre fut les Ppremices de la mortꝭ et — — de 


4 KY . re Erence. que Dieu avoit temoignee a Vegard d A: 
t-regarder. Avec. raiſon, comments premier er marty1 12 8 
. = | SLID $ e 1 
s;pffroje: ©des e pour dere N arc on 4 2s 
et dans TFeſperance, que Dieu häteroit L erte 


pol ri e e e d' Abel 
p 18. 2 FTE 90D | ee ee it 


Alnasd et E 


6 0 rs: Sox able, à et de ſon irꝭte j il orut 
la promeſle, que Dieu avoit faite, que la poſterits de la 
ſemme bri eroit la a tète du ſerpent; ſon oblation e e 
gue Dieu Pavoit ordonnee juſqu a la venue du Meſſie. Cain 
ne. pouvoit ignorer toute I'ftendue de ſon devoir, lorſqu il — 1 
bit un ſacrifice de cette nature; mais il n'y feſoit aucuns i 
attention, ne 1 point ſur la N infaillible du 
bl ang HEN s 0 ne ſe confioit point dans les meErites dun 
uveur; 9 8 et de idee de ſa propre e 
it ne logs aucun ſoin de conſerver ſon àme pure et f 
8 15 ni de faire ſervir ſes membres comme des inſtrumens 
de juſtice, pour ocalmer la colere de ſon Dieu: detoĩt un 
hypocrite.qui-mentoit à l Eternel, et qui ſe ſervoit des mgyotis | 
. de la grace. pour couvrir ſa malice: H ne faut 
; as 5 8ctonner ſi Foffrande- d' Abel, qui imploroit aveciardeur” 
e et le pardon du R qui Sefforgoit de 
Mrs dans la ſaintets, fut plus agreable a celui qui ponẽtre 
zuſque dans les replis les plus ante n veut que des 
om ages finceres. $, aid GT 64 1] $74,143 ED TORTIFIE 295! 
= Cain, apres avoir tut ſon frore, Tentetes erqyant: ne: 


n etre pas dscouvert; mais comme rien n eſt cache: ei 
aN ven du Tout puiſſant, I Eternel le pourſu it: 1) 1759 


ws. > # 


t apres lui avoir fait voir la-noirceur-de.fon.crume;: il le con- 
damna à ce que la culture de la terre ne lui produir 
peu 3. il ſut chaſe avec ſa famille loin de ceux qu'il 
doit ſavoriſer de ſa preſence,. comme un vagabond et un 9 
Eeblerat, indigne de voir le jour, et d'stre admis dans la 
ſociẽt; il fut abandonne à toute œuvre d' iniquiteé r etben 
ming tems garanti de toute violence, aſin qu'il vob dans 
ce triſte 192 85 qu il fut un monument de la vengeance c leæſto, 
et que les gencrations. qui naitroient euſſent ſon arine n 
borreur. Ce fatricide ſe plaignit de cette ſevëritã; ct, 
domme tous Cop p<cheurs: endurcis, il parut plus3tauchs de 
ſon-chatiment-q — ſon crime. Il ſe ſepara des aflemblees | 
religieuſes; eee ee et la maiſon de;ſom-peze, ſous: 
precexte de crainte de Dieu; il | renonga, comme les E. 
tendus eſprits forts, aux privileges de Peglie, afin de men 
= i ſuixre les preceptes, ce qui eſt exprime diunemaniere-: 
wy 6 6he 1 MET hraſe de Feeriture, Cain.ſontit- 
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dtn de bendroit od RYE Able win bon erte ddr; 
ou de In divine Schekinah, qui ſigniffoit la préfenge 0 
de la Majefts: ſupreme, dans une untere ebloniffan te, 18 
ſe feſoit jour au travers d'un nuage e pais, Et qui aj 1 rage 
dans Henfance du monde à Adaity et 4 ſes enfans, 2 es 
ſoutenir et les conſole.. K 5 
Cain b enfuit à Feft de rden at pa de N 
qui veut dire, pais d' exil, et qui tire ſon nom de Da, Io 
lai 3 ear les frayeurs de fon efprit, decaſioniices par Cain 
une conſcience: bourrelee, le ſaivoient par-tout, 0 PA 21] 4 
rempliſſoient de terreurs tout ce qui Fenyirotinoit; ''** 17 ar 
rivers,” dit-il, que quiconque me trouvera me tuera; ” mals 


= | Dieu lui imprima une marque viſible, pour que cela Harti 


pas. II eſt vrai que ſon exterieur gong aſſez le trouble. 


de ſon ame; mais je crois que ee texte doit etre pris ſuivant: 


ls verſion des Septante, qui dit que Dieu mit un figne de = 11 
| Cain, pour laſſurer que quioonque le trouveroit ne le tneron ot. 
12 Ne ainſi des La devant 2 ens, ſavg 
miracles qu'il. fit en e, afin to ] Ph 5 
laiſſer 8 5 Ws he! 
"Tt 3 4 2 


1 —„-— 5 een 
| qu'il wy eut alors bien des enfans d' Adam fur la terre. "as 
| Moiſe ne parle que de ceux de la lig ie directe, juſqu 1 No * 


| et depuis Noe juſqu'à Abraham, le fondateur des Juifs,” 


Cin 
| avoit' encore * raiſon de craitidre, que ceiix qu vie? 
juerolent —. de — — le bes þ 31 


8. . 


ht e 5 


— 3 la-candeur, Pata; et la. daß, 
ſirent place à la ruſe, a1. antifioe, et à la fraude. Il fut le pre: 
mier qui par des enclos, des limites, uſurpa les droits. de cha: 
cun z et le premier qui batit, peupla, ſortifia une ville, afin 
de pouxoir le — mettre en ſuretẽ den. Peters 
injuſtes. J 
of gb dies premiers parens Went «6 privẽs de Cain et 
De A lcd, Dien pour les conſole len promit up autre 
eee, fis. Exe en mit un au monde, qu elle le nomma Sech, 
qui vert dire deſtinc. Adam E toit alors àgẽ de 130 ans; i 
en vEcut 800 depuis, et eut encore pluſieurs enfans. La fa: 
Mill. de Seth neut aucun commerce avec celle de Cain, 10 
Mahalalsel; alors quelques uns de ſes fils, diſtingaẽs par lem 
Piste, ſe licrent trop <troitement avec la poſteriie impie < 
meurtrier, Epoustrent meme quelques-unes de leurs fille; 
dui, à cauſe de leurs mauvaiſes mœurs, Etoient ple 5 
2 et leurs freres, les enfans des hommes. . 
N 3 2 n Cain toit la branche 82 mais 4a 7 Yvree: 
Impicts, perit toute par le „Moiſe ne par! 

ES 3 ceux de ſes cee Fa: diſtingusret 


par quelques arts ou mẽtiers, ou qui Fro iren 
t 


Sn des meilleurs enfans d Adam. Sa poſter e noch, 
Irad, Mehujalel, Methuſacl, et Lamech, qui feſoit gloire. 
oruauté, et qui Epouſa deux femmes A. la fois, dont il ebf 
fils. IL geriture ne parle que de ces trois, ſavoir, 1 al, J 
bal, et Tubal - Cain, et one Et ae e 

_—_— aux inventions differentes eique 
gs ier Jabal ſuivit lavie e Kip 5 


* 
** 99 * * 
7 75 1 


N e non een igne 
direc char Hon) la Spur, ANGIE arle DIR yt 1 750 E 


ö enfans de Dieu. n 72 N 4 Lane f * A ES 4 11 RY 2 . 
II y a ne ith, n qu immẽdiatement | 
mort d Adam, Seth, ayant horreur de la mechaneets: 
1 mille de Cain, et penſant qu elle ne feroit qu — . 
retira avee fa femme et ſes enfans ſur le ſommet de la mon; 
77 tagne od ſon pere avoit ẽtẽ enterte: qu ils ſe confacrerent eng. 

tisrement à TEtre ſuprème, qui les hvertit du deluge qui 
devoit arriver; et qu ils Elevèrent deux colonnes, Tune de 


brique, et autre de marbre, avec pluſieurs een 1 


1 aſtronomiques.. Mais il n'y en a aueun de 


Adont il ſoit parle avec tant de veneration que de ſon petit ff 


Enoch, qui © marcha avec Dieu: cette phraſe de ! Scritus 


1 comprend toutes les actions d'une vie ſaints, dune wie 


d'union avec Auteur de la Nature, qui nous fait N 8 


9 ſes commandemens, prendre ſa parole 4: 
27 gloire po ur le but de toutes nos actions. E och avertit 


© e een de la deſtruction prochaine par le delug 5 
es exhortant à abandonner leur mauvais train de vie, afin 


d'Eviter la condamnation du juſte juge de toute la —.— . 
fut enleve au ciel dans ſa 305eme annee, et Schappaf pr e 
mo fen, allx perquiſitions, et ſuivant toute appareuce 9 4 
perſscutions, de ſes ennemis. Adam Etant rentré dans au 
ag Cod: 72 avoit EtE Urs, I bl ppt a * . diine'de 5 


= + logie; ek | Gre e 
% 5 Us 1. premier 1222 PFaftrotomie 


orte ie nt 497 3 1 


Efendit am Mer 
e ite i een 


. Arete et Ex 


sene atme: ſi nous Fonſiderons qu'il fut cree dens | 
Perſectiom de fa nature, que tous ſes deſcendans 71 
enfans, et parvinrent graduellement a Tage mür, qu il yen a 
hien peu qui weuſfent go ans ou plus, avant que d'avoir des 
ſucceſſeurs; fi nous calculons juſte, nous verrons,' 7. 
qu Adam vecut 51 ans plus que Methuſelab, en tant de ce 
dernier go ans, depuis 3 naiſſance juſqu'a ſa "virilire. - EFT 
2E os s' oppoſa fixthemilt au vice, et fut pro. 

WES moteur zelé de la vertu. Ce fut de ſon 1 
que les hommes commencerent à invoquer FEter- 
al; bd ſe diſtinguer, par quelques cerẽmo onies PDR | 1 
des eſclaves du peche, du demon, et du culte idolatre tes | ö I 

Carnites. II mourut Age de gos ans; le pieux Catan 4 1 
ſueceda, et, marchant ſur les traces de ſon vertueux' Pere, 1 
Sontinua deriter toute communication avec la famille de Y 
Cain: il mourut Age de 910 ans. Mais 5 3 


SD = Tx 


Suivant la tradition, aux jours de Mabhalaleel,q velques-urs 
des Séthites, vöblant connoitre les mœurs des habitans { du | 
pals de Nod, descendirent les montagnes, fürent ravis d'en- 
tehdre leur muſique ue, c&derent à leurs plaifirs, à la beauté et 
aux ſollicitations de leurs femmes; ils en prlrent de cette race 
impie, do ſortirent des hommes d'une taille monſtrueuſe, 
et qui avoient, s il eſt poſſible, des principes plus peftieiel 
encore, Etojent plus impudens et plus dangereux ks let 


SHES 


Camites eüx-mẽémes. Mahalaléel vecut 895 ans, e 
un fils nomme Jared, ou defeendant ; il lui donna ce nom 
farcequ'un fi grand nombre des fiens Sctoicnt allies avec Jes 
 Etiites. Jared, ayant été averti par ſon pere Neviter ce 
malheur, ſe preſerva, dit-on, de la corruption genèrale, en ſe 
devouant hai et ſa famille avec plus de Zzele au culte dul vrai 
Dieu; pour preuve de ſa piets il nomma ſon fils Enoch, 
dont nous venons de parler, et qui veut dire dẽdic. Malgré 
les efforts de quelques àmes pieuſes pour empécher les pro-. 
res du vice dans la famille de Seth, elle ſe laiſſa ent rainer 
Par les charmes ſeduiſans de ſes voiſins, et 1 Per de 14 
purets et de la juſtice de ſes ancetres.. Enoch, par eſprit de 
ophetie; 1 que le deluge approchoit, no mel e 
Iethifetah, qui veut dire, il a envoye fa mort; 5 ce 7 - 
Juger de ſa douleur. lorſqu ii vit a corruption aripme TIE 
parm i les Sethites; 7 il tEmoigna dune münders bien Pa _ x" 
e 2 ere 
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WE | 
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d ſon comble, 
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2 here a erainte du chatiment, dont. le genre humai 1 Steit 


Pry exiſtant, A exception de Noe, qui avoit ſuivi les t 0 
1 5 vertueux :peres, et trouvéẽ grace devant le Seigneur. 
Dieu Epargna ce predicateur de la juſtice, et lui ordonna de 
| batir. une arche, afin de conſerver les perſonnes et les 

= maux guy devoient Echapper à la; deſtruction univer 
i 125 iſericorde divine ſe manifeſta cependant. dans cette | 
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Du bau 2 


h. eſt 


t ſon fils Lamech, Methuſe 


Nenacc, en no nina: 


ayant vecu-777 ans, s endormit avec ſes pères, 


Remarquons que cette partie de la bible, depuis la creation 
x7 Is monde. juſqu au deluge, comprend hiſtowe,de plus de 
1600 ans, et que tous les faits rapportés ne ſe ſucce: one! "as 
| Hf mais ap l * avoit entre pluſieves | ae d 


Cut alors que 1 8 la 4 1 0 25 hommes por 


ance; il repe Ns 
it. d' avoir ere le monde, et reſolut ©. detruire- tout etre 


ſentence, \ en la diffèrant de 120 ans, pour voir ſi ces 


Ne | aurojent recours au repentir; mais les exhor tations n' eur ent 5 
1 15 pouvoir ſur homme qui 'etoit laiſse aller aux crimes 
es plus affreux, et qui toit tombe par ſes debauches Sans I 
A e Ja plus vile et la plus honteuſe. 

=. 1115 ele en Hebraique, depuis. le commencement du 5 


44 135 71 tity 


Done gul way dEluge, eſt de 1656 ans. La yerſion 


memes 3. et le calcul Samaritain n'eſt que de 
10% wy ating qu'il y a entre 1 Hebreu et le Samarit uin 
10. e qu on y faſſe attention, parce W les textes 
10 10 7 ary auſſi bien que la verſion 


35 


qu'elles different au moins de 600 ans du ca 
? origingl, 


le mortel qui ait vu le plus de jours, il vécut 969 ans. La- 
1 Len cut. un fils qu'il nomma Noe, nom que quelques runs 
ont interpreté conſolateur, mais qui ſignifie repos; Ja nails 
7" fance de ce fils cauſa une grande) Joie à ſon pere, qui predit 
quiil ſeroit un ſujet de conſolation à ſa famille, et un inſtru- 
4 ment 0 ſerviroit A 6ter la malediction de deſſus la terre? 
+: 5. 


A es loix mEpriſces, et negligees. pour po in 
ventions humaines, s affligea de ce que dans Pero Holt, 
fire ſentir aux mortels le poids de ſa ven 


n * 


Septant fla A, Mach 2 2227, ou 2242; et quelques textcs T 


Fs ont. pluſieurs donnent des details tout à fait op- | 
Ol | 12 
9 92! Wh + PA * * foi; le texte Hebreu <tarit 
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2 Aber et Exhlication 


Forigindl; ne ſe dementant jamais; et ayant bas rnit pan le 1 
direction de lEſprit divin, doit avoir la een 5 
eee eee PD n eg ud onA 
Bills, On a ſuppoſc dans adias metficn que je mot geans 
2570 15: ſignifioĩt EG. des hommes cruels et vi 
plats: rem par leurs crimes que par leur ſtature; mais 
nous voyons qu'il y en avoit dans la terre promiſe, avant que 
les Iſraclites en priſſent poſſeſſion. Josèphe dit qu ils ẽtoient 
les deſcendans de ceux dont nous parlons actuellement, que 
E recit qu on en feſoit ẽtoit terrible; et que leur aſpect dau- 
ſoit la plus grande frayeur; ainſi e ẽtoient des hommes d'un 
maſſe enorme, qui pouvoient auſſi, à proportion de leur taille, 
Etre ſeroces et cruels; une race dont Dieu voulut ſe ſervir 
comme d'inſtrumens de vengeance pour les orimes de leurs 
ancètres; iprocEdans de mariages illegitimes, ils devinrent les 
monſtres de leur eſpece, et ils ont EtE I borreur e et pere 
dees generations po ſierieures. 15 835 ih 
Il reſte des Ecrits de ee auteurs 
d comme Beroſe, Sanchoniathon, et Manethon, qui 
oY donnent un detail des ẽvenemens portés par 
payens, qui Moiſe avant le deluge. Beroſe Ecrivit Fhiftoire des 
ont parle  Chaldeens, environ 260 ans avant Jeſus: Chriſt : 
2 e quoiqu'il dEfigurit fa narration de la creation et du 
race avant deluge par des noms fabuleux, ce qui en a ẽtẽ oon = 
leddlvge... ſerve, par les auteurs anciens, fait preuve de fan- 
tiquitẽ et de la veracite des Ecrits ſacres. Sanchoniathon, Big. = 
terien Phènicien, ſert en quelque maniere au meme deſſein. 
| Manethon &toit antiquaire Egyptien, et grand-pretre d He-' Bi 
iopolis, N. le 3 de 1 waeren eee AE 
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Ce Coen 


oiſe — la Sbentiüs irc i e 
| [ah 25 1 -Cenx 8 tie nuent que la religion des mus: | 
e la re. 
ligion des avant le deluge ẽtoit purement naturelle, ou unique- 
en fondee ſur la raiſon, ſe trompent; ear, quoi- 
405 dehige!' quelle eut pour baſe la loi naturelle, il y avoit un 
ach eommandement divin touchant les ſucrifices, — — 
avpient rapport à Jeſus Chriſt, et donnoient une idee de Ter- ) 
piation des peches. IBrre "ſupreme: donna-pluſieurs: — 
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Je 
voir envers leur Createur et leurs ſemblables, et dans le tems 
Ad Enos, ſon petit fils, le peuple avoit une forme de eulte pub- 
he: Ia distinction des animaux purs ou impurs, pour. les 
nacrifices, toit encore ſous cette Economie de | ol un com- 
= mandementefleſte; et la colere de Dieu contre les enfans de 
Seth, qui 8 Etoĩent unis avec la poſtëritẽ de Cain, eſt une 


par des années ſolaires, dont la longueur differdit 
peu ene puiſqu- il donne 12 mois a chaque e 
ute et 30 Jours à chaque mois. II y a eu des tits 4% 

auteurs qui ont voulu chercher des cau es de la dif . 


5 1 ture de Pair, on eſt oblige den revenir a la volonte, la uiſ- 

x Wſange, et à la providence de Dieu. „qui Favoit Anf * ordonnẽ. 
-;: Cars pros qu il eut chàtiẽ le monde pour ſes iniquitss, cu. 
; r "mo IO ne tardèrent 3 #appercevoir . 
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epbes Aux patriarehes ; Adam enſeigna à ſes enfans leur es. 


preuve corwaincante de la defenſe expreſſe qu'il avoit fait à 
ſon peuple de &allier avec les infidèles ou idolatres; ſans par- 


ler des ſix grandes preceptes que les docteurs quifs diſent qu'il 
donna à Adam, contre l'idolatrie, le blaſpheme; la copulation | 
illicite, Phomicide, le larcin, etle jugement impie. On voit 
par la que VEternel exigeoit, par 1a revelation ts 4 e 
un culte __ ne ſe rapportat qua lui ſeul. b IMO! 
Leur gouvernement 'Etoit au commen cement: 
patriarchal; mais, ſelon toute apparence, il — 1 De be * 


Souverne- 


Incxra en anarchie, après Talliance des Sethites; au- Best,. 
c un individu n'ẽtoit en ſiiretẽ; la terre fourmilloit 5 5 
de meurtres, de rapts, de brigandages, et de toutes ſortes do 

crimes; toute chair avoit e ſes ane! be qu 
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Nous avons vu que la race voluptueuſe de cam e 4 


+ | cultiva la muſique, et d' autres inventions qui ſer- ſciences --- 
voient au luxe, a Porgueil, et à la cruautẽ ; comme 
Enoch etoit aſtronome et prẽdicateur fameux, il eſt nl. | 
blable que quelques arts utiles et agreables neee ee 1 
la famille 

de leur adreſſe, de leur ſavoir, ni de leur induſtrie. 


Seth, quoiqu'a preſent il ne reſte aueun v. 
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Moiſe meſuroit la vie des hommes avant le deluge 
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proportion de la vie des antediluviens avec la nôtre; 


mais apres toutes leurs conjectures fur la manière 1 


vivre de ces tems là, ſur la ſtabilitẽ des ſaiſons, ou la tempern- 
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que le cours de la vie ẽtoit bien abrẽgé. Ce ne ſut cependant 
qua I'Epoquede Fidolatrie des Ifratlites dans le deſert, qu elle 
fut fixe à 70 ou 80 ans de duree, et rarement au defſus; pour 
Jes punir de wavoir pas profits du terrible avertiſſemen t, que 
Dieu leur avoit donnè dans la perſonne de leurs ance tres, dont 
la vie, ſans etre auſſi courte que la leur, Payoit été bien 
plus qu avant le deluge. Tous les patriarches, avant No, 
153 nes avant la mort d' Adam; ainſi ils avoient Fu ap- 
prendre de fa bouche toute! hiſtoire de la creation, du p 
terreſtre, de I'Etat d'innocence, de la chute de Feen et de 
la promeſſe d un Sauveur. Et les preceptes divins ſur le culte 
religieux, et la maniere de vivre ſaintement, pouvoient s etre 
mieux conſerves par la tradition, qu'ils ne Fauroient fait par Is 
moyen de ecriture, dont on n' avoit pas la connoiflance alors, 
Mais quelque raiſon qu' ait eu la Providence divine d abreger 
la vie de Fhomme, on ne peut pas plus revoquer en doute le 
rect de Moiſe, ſur la longueur de la vie des antediluyiens, 
que Punanimits des auteurs payens, qui &accordent A dire, 
que; dans les premiers ages du monde, la vie pommupe. q 8. 
bommies Etoit de 1000 ans. 5 
Je ne puis paſſer ici ſous ſilence la remarque dc 
A ſavant commentateur, qui dit, que la vie des hommes fut, 
abrfpee de la moitiẽ par le deluge ; car Heber, ou Eber, < 
fut celui qui jouit de la plus longtie vie après cet erenement, 
pevecut que 464 ans: elle ſut encore reduite à la moitié de 
es terme, apres Fentrepriſe tẽméraire de la Tour de Babel: 
car Feleg et Raguẽ ne paſsèrent pas 239 ans: et quand leg 
Ifrachtes eurent tentẽ Dieu au 1 8 il la reduiſit au x periode. 
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Dieu 86 


dae bNos L don de detruire les hommes, avant d'avoir 2 
fa detriere Jo. mepris qu'ils feſoient de ſes loix et de ſes WK" 

re ſolution i870 p 
de détuire tations. II lui dit, en méme tems, que 7 on ; loi, d 
le gnre et ſa famille lui avoient EtE fideles, qu'il E 7 Fp v. 


waneig. ſom all 166 avec lui; We tout ce qui“ 
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N CUON ur i e ele aver de | 
tures utiles, n6ceffaires 2 leur eſpõce, et pour les ſacrifices 
Le mot alliance ſignifie ici une promeſſeè ke rae 
* Nos et {a famille fürent ſauvẽs Yo eaux du deluge, (oo 188 
par le moyen d'une arche que Dieu lui ordonna de den d 5 : 
| 9 ils n'y fürent pas plut6t entres. que les/eaux Nabe 
du grand abime $'ouyrirent ;, la pluie ne diſcontinua 51905 
pas durant quarante jours et quarante nuits, dae 2 ce e qus le 
lame des plus hautes montagnes fut ouvert. 10 
Le deluge fut univerſel; les. Ecritures ſont CE EN Sy 
| Prelles ſur ce ſujet; sil ne Veut pas Et, peut- Etre Se 
que Dieu n 'auroit pas ordonnẽ à Nos de batir une guts . 
| Ae mais ſeulement de ſe rẽſugier ſur quelque res 
J hauteur qui ne devoit pas Etre ſubmergee.. 14 3 
a 
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terre. et les montagnes memes atteſtent cette verit s. 99a 
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Eminences les plus hautes du globe produiſtng, une: ot 


»  verfellement les depouilles de Toccan, ce qu elles aura! 
Jamais fait ſans un Evenement de cette nature. Les ſquelettes: 
g def poiſons, et les monſtres marins, qu on trouve ſur les Al 


© et ſur toutes les montagnes connues, ſont la preuve la pl a flat | 
5 convaincante que la mer couvrit leurs ſommets ener | 
g clexes. On a trouve dans les vallees d'Irlande, des 8 
ld! Amerique; et on a d<terre au centre de'V Angleterre, des 
p, ae; phans,, natifs d'Afie et d'Afrique; Les [crocodiles dE 
7 gypte ont £tE trouyes en Allemagne; pluſicurs diffẽrens 23> 
Ir uilages; Américains, et des ſquelettes entiers de baleine 
4 | fans parler. de, \Pluſteurs eſpeces F Henry et:de plantes meom! 
nus, qui ont été trouves dans diverſes. regions; - tous» 
ces faits ſont une preuve authentique de la veracité de 
| Moiſe, D'ailleurs toutes les nations ont ẽtẽé du mẽme ſens 
timent, par rapport à Puniverſfalite du deluge: : il fait partie 
des traditions Chinoiſes et Americaines'; + iben eſt auffi par hae! 5 
eee. qui nous ſont reſtẽs des biſtoires anelt 
et 97 5 Nteurs font dignes de for. ow 


N I; 8 rh 85 
f rhe he noi pus conirite comme wan nz 225 N 
Ac 8 e modernes elle reſſembloit. Pur, E485. 
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dehors. Sa TOM etoit de 300 ooudẽes, ſa largeur de 150, 
et ſa hauteur de 30. Elle avoit trois ẽtages; les deux pre- 
miers pouyoient Etre pour les bEtes et les proviſions, le troi- 
ſieme pour Noe et ſa famille; les oiſeaux pouvoient auſſi 
Etre gardés, car ſans doute que ces Etages Etoient diviſes en 
compartimens et en loges convenables, avec une rangee de fe- 
nètres au haut, afin d ẽclairer tout le bãtiment, et une 
au cõtẽ. Nos fit tout cet ouvrage comme Dieu le lui avoit 
ordonnè, et le termina ſept jours avant que la pluĩe commen- 
gat de tomber au pais de Chaldee, aux territoires de Babilone. 
Comment Comme au commencement Dieu avoit donne A 
Noe fit en- "Adam la preponderance, ſur toutes les autres Ccrea- 
. tous tures, ainſi dans cette circonſtance il donna à Noe 
=/ Bm ans la force d'exEcuter ſes ordres, de faire entrer e 
Tarche. 1 arche toutes ſortes de bEtes et d oĩſeaux. 
Ike Larche pouvoit facilement contenir tous nen 

y avoit 2 
aſſe de tans; elle avoit 1,580,750 pics cubes; et il n 
learn wa plus de 100 ou 130 eſpeces de betes, ni plus , 

d giſeaux; encore faut-il exclure de ce nombre tous 

1. animaux de race Equivoque, comme ceux qui ſont ac: 

5 tumẽs A vivre dans eau, et ceux qui en changeant de clit 
changent de couleur ou de taille, et paſſent pour Etre d eſpce 
8 differente, quoiqu ils ſojent reellement les memes. Aiufi il 

meſt pas difficile de trouver place pour toutes les orcaturts 
que Nos fit entrer avec lui dans l'arche, fi on temarque e en- 
core que les animaux rampans, et autre vermine, pouyolent 
occuper r le fond, ou d autres eſpaces. 
e 1 deluge commenqa au 1eme lace Us fceohd 
2 mois. L anne Hebraique Etoit ou eccleſiaſtig que ou 


Le chile. L année eccleſiaſtique commencoit af mois 


de Mars, et régloit les fetes et les jefines; on peut 

par cette raiſon 3 imaginer quelle ne fut pas connue avant Ja 
loi Mofaique. Lannce civile ordonnoit les loix politiques, 
et Egaloit la dure des ſocictss politiques: elle comn dit 
au mois de Septembre. Le 17eme du ſe ond mois de 
2 . de notre Novembre; ce calcol 171 7 ut 

: hs etre approuve, Vautomne étant pour Nos a ion on. le plu: 


propre ala recolte des fruits. Le deluge accom 5 yer, 
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. Nos 995 age Ses Sens a0; lonfqulilentes g 
ns Pa be, et que le deluge changea toute a 
NY de la nature; par l'inondation 755 la mer, par gu il enim 
„ pluies, abondantes qui tomberent,durans guas ir 
inte jours et quarante nuits ſur la terra. L be. Io 
ottoit-ſur les eaux qui s'Hleyerent à la hauteur des a 
ay deſſus du ſommet des plus hautes montagnes. e 
Le deli uge continua dans toute ſa bauteur 1 50 ours. 5 
ne ſortit Pas de.arche, avant d'avoir EtE convainen gue : eg = 
caux stoient diminuees, par un pigeon, qu'il fit fortir, ct U 
revint a lui, tenant en ſon bec une branche d'olivier; il net 
ſortit Pas meèmeèe alors, il attendit ic e eee de cel 
qui. V it, conſervẽ pendant un an. F 1 pres 8 
TLarche s arreta ſur les montagnes Ararat, Ee 1 
Mont Taurus, pres de la riviere © — | 
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141 


Rraxes, ou Aras. Ces montagnes commandent = 5s 
; ö 7 Ararat, et ſont a peu pres au centre de PAnngs | 
ME, Ararat eſt appellẽ, par les naturels du pais, Maſis, f 8 
Sele II eſt ſituẽ à environ 12 beuen g au 8. Edele 
Wie q' 'Erivan,. quatre d'Araxes, dix au N. C O. de F e þ. 
n de pluſieurs petits monts, quoig u'll; loit; 7 
8 une des plaines les plus vaſtes de univers. _ Cotte 525 
1 Fon eſt une des plus hautes du monde, et eſt . erttiere, | 
ment. des autres de Armenie ; elle s'6leye en forme 7 
1 BE WF. Il ne.s'y trouve aucun animal \\ 45 "=== 


eure ſoft de pauvres bergers, af. des troupegux eus; 
neue? IgG fon tygres font leur repaire dans la finde, M 

, Monte de la premiere a été, depuis que Tarche SV axreta, 

PRs ede neiges, qui 925 Pn ding annee..euavelapes 

15 Tg tg Ort. Epals, | F 1 8 

1 montagnes Etoient antericures au u delüge r 

r6 th Wpreme. ena lu-meme rendu temoign "3. = 712099 "oi 

1 ry 1 Ne a lorſqu'il dit, Je tnjs de; monagres: 
OY T Fee, s le commencement, ow avant. e 2v*9s | 

; >; Jorſquil.n'y. avoit nulſe profon- . 
„ nulles e e en. eaux, j ois 9 
ü e e t les eng uſſent affermiis: Nek 


fut E 
mencement toutes choſes avec poids et meſure. 


br ma Leu 
detruit N tions de ſa juſtice, nous verrons pourquoi le monde 


ry Gee: | 
_ @aucune Suppoſons que c elt Etẽ par la peſte, ou par In fa- 


famille he Comment auroient- ils pu vivre environnẽs d 


2 2 de ſes jugemens; et qu au lieu de ſuivre; 


2 ae dEtruits.- 


qui ſub- 
. antantit: d autres ont ſuppoſe une condenſation 


WG Arche er Eaplication 


produiſent la nourriture de pluſieurs animaux, formès pour 
y habiter; elles nous fourniſſent des plantes ſalutaires, et 
des mẽtaux utiles; et en condenſant les vapeurs, 1 Lo pro- 


duiſent la pluie, les fontaines, et les rivières, elles 


aux villes memes leur fertilité: leurs ſommets, qui tra- 
verſent d intervalles en intervalles le continent, ſont comme 
autant ꝙ alembics qui diſtillent eau fraiche, pour I uſage de 


Thomme et des animaux; leur hauteur donne la pente à ces 


ruifſeaux; qui ſont ſi utiles à la creation. . Notre. terre ac- 


tuelle, diverſſie par les montagnes, les vallees, et les collines, 
parfait du Dieu Createur, lorſqu'il fit au am- 


1e gene Si nous feſons attention 2 la miſericorde. ok de 
N Dil , quiſe manifeſte toujours meme dans les opera- 


les eau 


fut plutot dẽtruit de cette manière que d'une autre. 


e mine, une execution fi terrible eut rempli de corps 
morts les champs et les villes; et qui peut 28. 
ander que cette ſcène affreuſe cut cauſe à Noe et a fa 


cadavres:2:; Dieu les enferma dans Varche, afin que, Jorlgys le 
deluge arriveroit, ils ne viſſent pas la conſternation d es pech 
eurs F et il ne leur en permit d'en ſortir, qu 'apres.. avoir 
purifiẽ les hommes et leurs habitations juſques dans les antres 
8 les gavernes; ainſi ils ne trouverent rien qui put offer ſer 
leurs fens:;/-mais ils en virent aſſez pour leur cauſer un 
timenit d' horreur, et pour leur faire connoitre, que quand | * 


pecheurs ont epuiſe la patience du Tout-puiſſant, en &:0b- 


en pe eder dans. le crime, il exerce.ſur.cux toute la 
e. penchant 
* rig wes Ales-Epargner, et à leur faire grace, i les aceable 

e; tout le poids de ſa Juſte. coſere, PUG AIR * es 


Divers 1 II 2 A eu differentes.opinions, par, 


@ opinions quantité d' eau qui inonda la ee den elle 
on + Pouvoit provenir. Quelques· uns ont ern que Dieu | 


= n crea exprès, Et que, fa. vengeance zppallc e, il les 


de Fair air, ou une — cles e d'autres Tat- 
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_ 
tribuent — Faroe, qui, een de 18 
agent, fit enfoncer la face! de Foecanz et forga les eaux de 
Fabime à ſe faire jour par des canaux qui nous font inen: 
nus: d'autres Pattribuent à la diſſolution de la premiète 
terre, 'tauſte par la fermentation des eaux, qu oecaſionnoit 
la chaleur exceffive et eonſtante du ſoleil: un autre S eo re 
de rẽſoudre tout le probleme, en fourniſſant, par le paſſage 
d'une comte, une quantitẽ d eau ſuffiſante: cbautres diſent 
que ce fut uin effet d'un choe entre le ſeu ſduterrain et Tau, 
ui produifit dans les entrailles de la terre une rar6fadtion 
des eaux, Taquelle, s'<tendant davantage dans les lieus di la 
preflion extẽrieure feſoit moins de reſiſtanee, ſe fit abord 
entir dans les lieux les plus profonds de la mer, et ſoulevant 
les eaux du grand abime, les fit ſe joindre à oelles qui ſor- 
toient des cataractes des cieux, peer onder id Partie Kobe 
du globe: cette expanſion augmentant toujours, -Finondati 
momta à ſon plus haut point, juſqu a ee qu enfin de violens 
tremblemens de terre, cauſẽs par cette meme; expanſion, 
tiſſent rentrer les eaux dans les cavernes & od elles Etorent , 
forties. 2h Toutes ces ſuppoſitions ſont chim6riques. On ne 
* it pourtant pas douter qu'il ne ſe Rt alors de grands 
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terribles convulſions de la nature, qui ſont viſibles dans tous 
les pais, s, et pom oppor and de Punivenſaliie: du 
deluge.” | if 8 19,2241 memo] at al: NM op 
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55 tente une mamere peu decente; Cham Fa 2 it . | 
E it, fut en iniformer ſes frere Sem et Japhet, quipetren 5 
un OREN marcheèrent à reculong pour bau leur 
| ui à fon reveil ayant appris cette action, les henit tous 
4 | Hy s! dans la perſonne de ſon fils Canaan; 
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queen le nom bee Ebreux ou Hébreux; 
.. eur langue eſt auffi appelice, à ' eauſe devini;ln langue He- 
T ne ;*ainfi” tes Itüfs ſont les deſcenduns de Semi On 
cht que ſ5 Poſterite Habitoit les meilleures provinces d' Aſie. 
Les Rüdins ereient qu'il conſerva et donna à ſes enfuns les 
tatitions'divines; 'que Nos avoit fequës de ſes pères. Plu- 
ffeurs ſbutienn ent qu'il sto le vraß Melchiſedec/ dont il eſt 
parle dans Thiſtofre d' Abraham; ils diſent qu'il fut le 
_  fondaterr des Vilfes de Septa, ſur les cotes e 
SBͤgslerne en Italie, et de Salem en 
ne faüit as oublier non Plus ce qu en rapporte 
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Ms Wige auchn 
esc de? foe, fut e pan Wr pe eut quatr 
fils doit nous parlerons dans la faite, qui 1 fon 
__ _ Ute irs Tautant de nations! Il quitta ſes freres, et Stabi 
2 de Affique, qui z6ur” cette raiſon eſt appellée le Pais de 
Ham, es ſe aa en Egypte. Les E pypt tiens et les Nee en 
Paflörbient JJ... 7 5191 rooage3y 
_ Taine, quoique br inlet nel Auer, 
of * PE 2 une partie de TAfie'; ſa/poſteriteſe- r6- 
pant autour des les de N Mediterrane, des mers d' Eu 
5 Et de celles qui ſont fur les frontières de TAſid de toute FA 
| Wake et des partier Septentrzonales autour du Tygre et 
de Biphinngs: : enicoriſequence de la bens diction de ſun pere; 
les Gres, ſes Yeſtendans, apres cax es Romairis,reduisirent a 
Sy Tbefance TAfejetFAfriqueydor aines de Sem et de Cham. 
Meet Comme nous le verrons, ſept dle gan keen: cheſs 
Anta de peuples. Les poses le font pere de | 


UGedſe de la Theffalie, et qu'il ent; de la nytiphe- 
wette, Epimethee, Heſper, et et Atlunte. Les — 
1 Ae pour Tear kondateurs Als outiennent quꝭil fut wy 

mier homme; peut<etre-fut-ce la premidre perſonne conmue 
* eux ſous le nom de 3 7 WI 9 
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5 E diſtinction, dont nous avons patlẽ, touchant 


Jak animaux Purs et impurs, ne regardoit f point 1a 2 * | 
nourriture de l homme; ce ne fut qu apres ha ſortie eln ber 


des enfans d Iſracl hors de F Egypte, qu'il x eut une e 


loi qui deéfendoit uſage des derniers: celle dont dont il et 5 


parle ici deſigne ſeulement- ceux des animaux qui Etoient 
Propres pour les ſacrifices; et ceux qui,, des le:commenceZ 


mentßun'y Etoient pas convenables. Les ee 
e e Ege rapace, et qu on -n"offroit: jamais 1: Etern El. 


Dieu ordonna a Noc de pt ſept couples de oi 
betes ures, et ſeulement deux d' impures; af, ja; ces 
qu'oatre-la proviſion faite pour les facrifices, il pat rieur 
manifeſter ſa ſageſſe et ſa bonte en en conſervant un lui des 
s graſid nombre de celles qui Etoient utiles au 
5 5 Fhomm 


1 Nin 


Il faut remarquer que la Providence a, 


zucqu d ce jour, tenu/ 18 ee le nombre des rea 


tures innocentes et utiles eſt eing a luer 


animaux rapaces et nuiſib les t gane 


Auoique, ſuivant e SY Seen pes . 


6 Fo 
Z le premier dont ih ſoit parle, et y fit une of. . 


ment etꝭ auſſi ancient que les ſacriſices, I 


de rt 


nde ea Dieu; qui promit qu'il ne de. 


truiroit plus le monde, mais que, pendant ſon! Wa, 3 ang: 5 
— le: tems des ſemailles et de la moitfon, Thiver Et le 


biver et le 
printems, l'etẽ et l'automne, la nuit et Je: jour; n. auroient 


plus & interruptions; il donna Parc-en-ciel pour ſigne per- 


petuel de cette promeſſe. Il accorda aufſſi pluſteurs autres 


choſes A Noẽ et à ſes enfans; car nous ne voyons pas/avanit 


cette ẽpoque que Dieu eut permis à Fhomme de manger de 


chair; ib leur permit done de tuer des animaux, pourvu 


qui ils ne les fiſſent point ſouffrir cruellement, ni quils'ne 
mangeaſſent point de leur ſang.) II leur commands de 
mettre A mort tant homme que bete c bonvaincus S hVpir tue 
p 1 de leſpꝰce humane. Nous voyons ici le premier 


er 2 ee 


ar dfet d 


lppis. 


ifſernent- des magiſtrats: Dieu, qui lui- meme avant le 

ine wt e dnl pen de Campen met 
Ct ir à ceux qui ſeroient en N 

it; Pe r ment 8 ces 2 ; et 
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ais A Voblation meme que Dien a 
ir et le ſang offerts à ! Eternel ne lui 
Eables, mais la reconnoiſſance et la 
ant ; et alors meme le ſacrifice n'a 
ge mérite que par le Keul ſang de Jeſus Chiriſt. Noe avoit 
ſon recours à f Agneau de Dieu, immolẽ des la fondation du 
monde: mais y eut : il eu quelque merite dans ſon offrande, 
elle neut Point - procure Ia promeſſe dont nous venons de 
Parler, ear gelle avoit été de toute éternité dans le conſeil 
_ divin; cependant elle fut declare « Not alors, comme dans 
le tems le pee propre: 
Ge, Dieu dit qual ns eee plus le g Sete a 
melfe wa - de la mattidre qu'il Pavoit'fait,'e 9 — dire, ing un 
fa Ge. deluge. univerſel. Lmnondation' velque 'hey 
++ e particulier reſt point une infraction. 4 55 alli 

| _ non plus que Ternbraſement univerſel qui doit Terre 
1 au dernier joulr. N 
1 Ill eſt a ſuppoſer qui Un Y Walt ein Ge 
e Sant le deluge: car, quoique le melange des cbu- 
es leurs, qui le compoſent, ſoient des effets de la cit. 
tion de Yair, du ſoleil, et de la nuẽe, toutes ces dif 
jens ne ſont cependant pas toujours arrange ts de la mani 

| ore an ele doivent-Ftre pour le produire. Car, lorſqde 
dien donne un ſigne dans les cieux ou fur la terre, Ou qu'il 

| pre net Faceompliſſement de we gee prophetic, il faut qu il 
e e pour nus tẽ- 
mMoigner par la qu'il a le pouvoir as la volonté ; accomplir* 'fa 
72080 I kaltes bes choſes dans k can ei ſes ersten 
E que 4 fact, de la nature fut par- tout la meme, cela nie mar- 
queseit aucune intention nouvelle de ſon Autebf, ni e 
pourroit tre une marque de n daucime 


es meſt 3 
rite, ls. halen la e F N 


Nes dil RE 6 ds Yo 


Wel aten au eren ite. i 5 | 
Wobei le naifonnement de la deset 600 tt Farc-en- 
les nuts ſe der er e. juan 


- BY ans u lage 1 
elle ceute que Wen patzt 8 ee er pour nous 
Huter qui] ne permettroit jamais que. les ages monce- 
Ilan un debe W WINEE autre d lüge univerfel. 
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diction, que tout d' un coup la peau de Cham et de Ca 
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8 
_ Vintention 0 Moe, en en 1 undi de 
Nog, n toit pas de I accuſer dintemperance mais SINGLE 
il vouloit ſeulement repréſenter aux Iſratlites, qui 2 7 
rchoient contre les Canancens, le motif de ld male di ction N 
ous. 1 ces derniers avoient 616 depuis cette; Apege, 
Ainſi on peut. hazarder de dire que ce patriarche hut abort 
damment, ſans etre intempẽrant; et que P accident, qui dus 


arriva en dormant, ne peut Etre: une tacho à fa modeſtic,. ; 
Mais fi on veut prendre la choſe du plus mauyais;e0te, q 
trouvera une legon qui empechera de tomber dans le meme 


excès; car le vin eſt un moqueur, qui nous fait violer la fia 
delitẽ que nous devons à notre Createur, et lafcervoiſe > 
mutine, quiconque y excède n'eſt pas ſage... MN ade 022 


1 3 1 818 


* 


Not maudit Canaan plutòt que Cham, pa wh que, |, "Ow 


ſelon Ja tradition ine, (qui eſt bien loin ere im- roy ourquos 


probable);ce fut lui qui le premier vit ſon ayeul, et d. Cm 
ui vint en parler A ſon pere d'une maniere. peu re- & 
ſec pectueuſe. Environ 800 ans apres, il devint fer- 
viteur de Sem, lorſque les Iſratlites, ſes deſcendaus, wag; 
<rent les done dans FEgypte, Þ Afriq ue, et la Grete; 
& APrES avoir conquis leur pais;11 ubjuguerent le reſte, es leay 
Werent un joug fort peſant. La ſervitude des C 
néens, par rapport à Japhet, arriva lorſque les Greos et les 
Romains, ſes eſcendans, détruisirent ceux des Canane ens, 
Wai refugies, à Tyr, à Thebes, à C ge, be 
les villes voiſines,,.. Ainft il fut à la lettre ſervitews des nb 


teur de ſes freres; car la poſteritẽ de Sem réduißt les Cana- 


nẽens, et les fils de Ja = ſubjuguerent et flrent leur 
ſaux des fils de Sem. 15 ne faut pas oublier ce que quelques 
cerivains orientaux diſent, touchant effet de cette mals 


evint noire, et que c'eſt d'eux que deſcendent les Negre 

Noc beénit ſon fils Japhetg en lui prẽdiſant l. ag- bis NEL 

grandifſeqmen,d e ſes. territoires; ce qui eſt en p aber 82 40 : 
accompli, mais qui le ſera plus amplement 4 


| 1s . Noe. Predit. de plus qu . habiteroit e hot — 


les tentes de Sem. Les Grecs et les Romains envahlrent et 
conqulrent la partie d' Aſie od S' etoit fixce la poſters: d 


Sys et bt Alexandre, auſſi bien que Ceſar, pit 7 
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| = hg ces ſept Ppreceptes, il Etoit exproſiement defendu 


8 22 Die ' enſeigna a Adam dan 815 a ſa . 
22 Im 25 ne conyerſa pas 


FPeßtaienque ne ſoit ſelon tout . in meme 4 — 
. Digu gafcigna®, Adam, et Adam 


! & E 1 155 eig gneur hes Dn DR Nos 
nediction. Pg ſur une — pw ſur des pro- 
E ele pre ferables. à tous les privileges temporels; 
Sj ROSS ſavoit qu'il Etoit arrétẽé dans le conſeil de 
Dieu, que le Sauveur fortiroit de ſes reins; 77 dans la plenitude 
tems. n 77 36 2 481 RAE: #HOv 
. 5 Þ Noc mourut. dans po Home année, 350 ans 
Nes. ee apres! le deluge; on dit qu'il. fut enterrè en Mæſo- 
411,464, potamie. 5 Juifs font enumeration, de ſept 
Eceptes, qu'il laifla après lui; ſix deſquels nous avons vu 
du 500 Adam, et le ſeptieme eſt une defenſe de manger! 
e la chair cru, ou aueun membre pris dun animal vivant. 


Ceux. fps. les. Juifs, qui violoient quelques- uns de ces 


preceptes, devoient Etre tuss par l' pee: et cu d entre les 
ens qui conſentoient à les obſerver, quoiqu' ils fuſſent in. 
eirc 98 et qu ils ne gardaſſent aucun des autres ſtatuts 
Las enfans d' Iſracl, avoient permiſſion de demeuren 
1X, comme etrangers, ſous le nom de proſelytes de 


le ſang humain, et le meurtre Etoit p . 


© meme: 


ſeulement e 
dune ares ſon ayenl Methuſclah, mais Sem, dans la fas 
phy du uquel le langage fut. continue, avoit 66: quelque tems 


; contemporain...d'Abraham ;/ ainſi on ne peut douter que 


Moiſe ne rapportat l hiſtoire de ſa nation dans la langue mar ; 
ternelle, et que celle que nous avons act Nd 
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n une "_ ot: y batir une tour fone RP I 
d'une hauteur prodigieufe, comptant éviter par-la la- d 
perſion. Guidés par la folie et par Tambition, cette ville 
et cette tour ne devoient pas ſeulement etre un monument 5 
de leur renommée, mais encore la partie principale un roy- 
aume univerſel; et le centre de leur union. La tour pou⸗ 
voit auſſi ſervir de marque, pour faciliter le retgur ue deut 
qui ſerojentobliges de ſortir de cette vaſte plaine- Dien de. Es 
— lsur- lan, e en cotifondant de telle ſorte leur lan 5 
que ceux qui avoient auparayant le meme dialecte ne puͤrent 
Pins s ent entendre: ce qui les obligea d' aban donner! - * 
projet. Alors chaque famille, ne conſultant plus 2. 8 
intérst, quitta cet 9 ils fe trouyerent diſperſes p 
la terre, et ſe fixerent dans les differens pais d 
dence! diriges leur pas. Ce miracle nous fait voir la p 
irrẽ ſiſtible de Dieu, ſur les langues et ſur les e Er | 
peut” fixer cet Evenement à 200 ans apres' le deluge - car 5 
arriva du tems de Peleg, la quatrième 8 18 Sem; 


Palep, qui ne naquit' quęe 101 ans après, en Ent 115 f WILT MN TA 
0 u on pai de-Sinhar, pantio ds laiprovinearde © 1)" 

Babiloue; quo ſe fit cette-grand eee ORB del toe 

tour avoit plus d'un demi mile de circonference, = ye 2] 


£toit dune hauteur enorme, diviſes, comme urs Sri 
| vans Vent repreſents, en huit tours, baties I ane fur Tae Ye 
le chetnin qui condaifoit an haut a la tot & chors; 
er es forme! r ele e eee e en PH 6 as 2 
Ceux qui Lasunt intereiſee an b 60 ivrag 
intivands Sweden Ws rst er feb l the N 
familles de Ia terre ; à Fexcluſion, ſans doute, de en | 
Nod; de Sem, et de ſes enfans. On a conjecturẽ B 
que Dieu leur inſpira autant de langages qu'ils — — js 5 
cheſa, en conſervant l' Hebreu, qui Etolt * premier dans 1 
famille de Sem: afin de mieux eimenter onion, en feſant 


+ — 3 v * 


oa neee eee 


1 2 
jv Nau 5 ne eut * dee NN Fa ” © 
Fir monde, or le eee des 


Sr cps, le Waldfee: de ce qui Etoient. ar venus 4 
ee devoit etre tres conſiderable. #20 h 2 
18 Moiſe commence fa narration des nations par 
EY Japhet: ſon fils Gomer #'&tablit en Phrygie av 
Nord de la Judee. N fils attic de Gomer, 
| dreffa ſes tentes ſur les frontieres, au N. O. de VAfie Mineure; 
fon fils Riphat s ẽtablit a VER ; et Thogarma, ſon autre fils, 
ſe fixa, Wes fa famille, pres' de lui en Cappadoce, au N. de 
| ja Jude. Mais dans la ſuite les Cimmeriens, et les Cim- 
briens, deſcendans de Gomer, ſe rẽpandirent autour du 
Palus Meotis, au de-là du Danube en Allemagne, et en 
France; d'où ils pafsèrent en Bretagne: on Foit qu'il 
furent les fondateurs des Gaulois, qui, JEITE, ce”) our; ſe 
nomment/Kumero. = i neee 
Magog, ſecond fils de Japhet, kabita mi N. Bhs la Mer 
Noire; i devint le pere des Scythes, de qui les Parthes, Jes 
Fartares, les Tures, et les Chinois ſont deſcendus. 
Madaf, ſon troiſième fils, ſe retira en Macegeine, c 
a ce qu'on eroit, fut pere'des' 777 4-49 
| Javan, ſon quatrième fils, ſe fixa en Grice! ; fon fils is 
t poſſeffion 'de toutes les les qui” ſont entre 1 Europe ef 

4 FAfie : Tarſis, ſecond fils de Javan, fe ſitua en Cilecie, et 

pluficurs autres endroits, au S. E. de T Afie Minetire'; plu- 
fieurs::colonies, dans la ſuite, paſsèrent de- la en Ef pagtie : 
Kittim; ſon troifieme fils, ſe retira pres de la mer, 
 FAfie Mineure; il fe rendit fameux par la navi Ation 5 on 
croit que ſes deſcendans envoyerent des colonies en Cypre, 
en Macedoine, et en Italie: Dodanim, ſon plus jeune fils, 
fut pere des Doriens; ils poſsẽdoient Doris, qui Etoit auffi 
un pais de l' Afie Mineure; ce fut de 6 e Flle de Rhodes 
1 habitse. e e eee, 


WO 
# 2 


hal, ſon cinquieme fils, fav le fondatetr des Ibérienis 


Afiatiques, qui ẽtoient marchands; leur commerce _ 
14 


toit en eſclaves et en vaſes Weir,” A Bed; 42 10 aff 


Meſech, ſon ſixième fils, voyagea joſwen Ble Gies et 


"Bs * empire des: Rauffes: Vet: #4 4 4835; \:-- tans 
iras, Ie cadet, donna fon nom aux Thraces 
Cus, fils alné de Cham, ſe fixa PO ENTRY 
"= eg gs 3 er le e. 
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fils Havila à un autre plus haut au N. Ses fils, Sabtah, Rha- 


mah, et Sebteca, et les fils de Rhamah, qui ſont Sebah et 


Dedan, donnèrent naiſſance, dans la meme; vaſte contre 
d' Arabie, à autant de différens peuples, qui conſervèrent 
leurs noms pendant plufieurs. ſiecles. Nous s palerang bien- 
töt de Nimrod, autre fils de (ss. 
Mitſtaim, autre fils de Cham, fut deise par fa. poſterits. 


ill batit ITſoar, Theèbes, et Memphis. II — ſept fils, — 
ſont, Ludim, Hanamim, 3 Naphtuhim, Pathruſim, 


Chaſluhim, et Caphtorim, qui fürent les fondateurs d autant 
de nations. Ludim, Vaine, fe fixa en Ethiopie, = S. de 
Afrique; le ſecond, dans la contre aux environs du temple 
de Jupiter Ammon, et des Nazamones; le troifieme, en Lye 
biez- le quatrieme, dans la Lybie Marmorique le cinqui- 
eme, d wp artie de 'Egypte appellẽe Pathros; le ſixieme, , 
2 a dega 3 appellee Caſiotis, et le Mont Caſius; 
Gerig peupla Colchis en Aſie;) le cadet fut Laye ul 
lil fins ef et le pere des Cappadociens et des —— x 
t;-troifieme fils de Cham, partagea I Afrique avec > Ka 
— Mirdraim, et ſe repandit plus 4 TOceident dans: 1 
L itanie. . 


- Canaan, — Ee jeune de tous, prit e * Nt, la 
cantree appellee le pais de Canaan; ſon. fils aine. Sidon lu . 


L ww £-. 


au S. du meme pais, pres d Hebron. Les Jebuſiens, qui ö 
15 Goren, Jehne, ou Jeruſalem; les Amorrheens, qui babi- 
tojent. les; nes; les Canancens, qui demeuroient pres 
la mer, ſur les bords du Jourdain; les Guirgaſiens, a I Eſt 


de la Mer de Tiberiade, le long de la partie la plus haute du 
Jourdain; ; les Heviens, aux nab. Septentrionales de. Ca 


„dans l'ile d'Aradre, ſur la.cote de Phe- 


naam z les 
| i les-Tſemariens, a Edeſſe en Cœleſyrie; ; et les Hama- 
= d' Amatb en Paleſtine, Etotent, tous des e 
r ile in leur origine. ag an; 
Is aint de Sem, donna le nom 8 d 
mite = e ſon ſecond, Kis Vonda ks r 
Iyriens. WN 


des. Aff 
E ad, ſon, troifieme fils, dang is bunille jt 8 


- hap * 2 la confuſion, es . 
93 - 


5 n an Ca pais au 8. 0. de VArabie; * | 


0 


— 


| dans les parties Meridionales de la Mefopotarnic; 

5 des plaines de Sinhar 3 quoiqu'on s'imagine que fon 2 
lah habita les cotes de la Sui nne; Heber, ſon fils ainẽ, fut 
pere de. Joktan, qui eut treize fils, tous ſondateurs d autant 
de peuples, aux Indes et dans l' Arabie HeureuſG6 


Lad, fon quatrieme fils, donna naafiance a in anon Leal. 


enne, Près > Meandre, . SH HS 12 
am, je plus jeune des fils A'Heber, prit poſſotlion! de 
. de la Meſopotamie, et de la Syrie: fon fils Hua, 
ayant bati Damas, aſſujettit tout le pais de Huz; qui, de-la 
jule wa.FArabie Petre, comprenoit une grande partie de 
IAnbie Deéſerte: Hul, le ſecond fils, jouiſſoit de toute la 
Srande Arménie: Gucther, le troifieme, ſe ſitua en Alba- 
nie;. ſur les frontieres de Armẽnie; et n le cadet, fe fixa 


pres de la montagne Maſius. n 5 ts it; ae 
Voila comme toute la terre fut 2 par les fils de Nos, 


Sem, Cham, et Japhet, et leurs deſcendans. Comme les au- 
| tres hiſtoriens et les regitres anciens ne peuvent rendre 


particuliers, la narration Moſaique, qui nous montre com- 
ment la terre fut partagee apres le deluge, doit etre regar- 
dee comme la meilleure, et doit ſervir de fondement à toutes 
les autres. Tout ce que nous raconte le crivain ſaeré, tou- 
cChant les peuplades du monde par Noe et par ſes deſcendans, 
e des fables, mais une hiſtoire authentique, qui dii· 
5 gue la — vive, dod-le Chriſt; devoit naitre, de tous 
antres peuples de l' univers; et nous a read leut orig, 
leurs aceroiſſemens Progreſſifa, leurs — 
les, villes qu'on 4 ba ties, les pais qui ont Etẽ cultives, les oy 
aumes qui ſe wat ene et les difterens r e 
qu oni a ẽtablies. n 7 ty #1151 ü 
DNN Entre tons: tes fils de C Cu, fils de Chan, Nim- 
| «£107 c. rod ſe diſtingua Par ſa valeur. Son nom, qui ſi- 


gnifie rebelle, peut lui avoir Ete donne pour quelque acte de 
rehellion; o peut-Etre parce qu'il fut le premier, qui, apres 
le, pariage. des nations, rompit le premier traitẽ, et S'empara 
par foros de a propriẽtẽ des autres. Voici la maniere dont 


1 ut. y prendre; le pais Etant rempli de betes ſauy et 


int que Dieu benifloit ſes efforts pour les chaſſer, i 
lat. ſous ee les n aſſembler une ns 40 


30 0, 9 5 "JO 


te de Forigine de quelques peuples, ni de leurs ancetres. 
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ma 
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Apia afin ta 


ſière ; après 
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— et vaillins; 5 ktactier eg vbiL- 


andir ſon gouvernement, il ſe Haifit des 
partenoient A la poſterits de Sem, et 16i'procu-' 


terres 


rdrent la valle fertile de Sinhar, od il batit la ville de Babi- 


lone, au méme endroit que la tour de Babel avoit Ste Sm 
mencłe. Oette ville Etoit' des deux còtẽs de TEuphrate, et 
elle eut, dans la ſuite, 45 miles de circonference; ſes mu- 
railles avoient 50'coudees de hauteur; elles Etoient ff Tar, 8 
que toute eſpece de voitures pouvoient y paſſer” ſins diffi. 
culté; elles ſe joignoient par un pont ſuperbe, et les deux 
extremites ſe terminoient par deux palais ma ifiques' SPV: 
temple de Belus, qui Etoit la tour de Babel, s'elevoit au mi- 
lieu de la ville; Ce fut là que Nimrod ſe fixa, et prenant 1e 
titre et l' autoritẽ de roi, il fit de cette ville la metropoſe Babi- 
lonienne, dont il fut le premier monarque. Continuant ag. 

randiſſement de ſon empire, il fonda, dans les provinces 51 
es; les villes d'Erac, d' Aread, et de Calne. Mais AMP; 


Paſſunt en Aſſyrie, bätit Ninive, Reboboth, Calah, et Reſen, F 
8 1 | 


ou Lariſſe, ſur les en on Tygre; il fonda auſſ'P Jt 
Aſſyrienn 2 ters ü 
=Molfe ne fait pas un +apport exact the lbifoir W BETH} 
des deſcendans de Nos, parce que cela n6toit pas 8 

deflaire'a la ſienne. Il ne parle qu'en wad net Ei en. 
dergbetques-uns qui ſe rendirent — — et, 12 
comme nous l'avons deja remarque; il ne vent que L | 
dserire la vraie genealogie d'o le Chriſt Gan: So IFRS 
nattre, II la fait deſcendre Juſqu'I' Abram,” qui'Etoit' de la 


lignee-de Sem, dont le troifieme fils Arpacfad eut Sela, qu 


eut Heber, de qui naquit Peleg, qui fut pere de Recht; qui 
eat Serug, de gu} deſcendit Nacor, pere de'Thate, pere d A= | 
bram. 'Rehu eſt le meme que Ragau, dont il eſt parle au 
I. Ohfond 25. Tharé eut den autres fils, Nacor et Ha- 
n; oe dernier mourut avant ſon pere, et laiſſa un fils nom. 
me Lot. 83175 11 B n THC ENTVEN * TRE bt | CITES} A934 * : 


Ta poſtéritè de Noe tobe ae Iidolatrie la plus groſ- 


Larmèe des eicux, ils 'changerent la gloire incorruptible du 
Createur dans image de homme e des oiſeaun, 
des animaux rampans, et des quadrupẽdes. Quoiqu on ig- 
nore au 1 Owe: de'cette 3 elle arriva cer- 
9 KAT ©. tainement 


Savoir udore le ſoleil; In june les Stade 6 ue 


: 38 . Abrege. et Exp, CC 


| gi en pluſicurs manieères, avoient été faites A leurs penes, 
pour etre la règle de leur foi et de leur conduite... On con- 


ſon que pluſieurs de nos pretendus eſprits fo rts; Mais, 
| comptant. ſur leur propre ſageſſe, elle degenera . en folie. 


tainement avant le tems d'Abram en chadke: car ſes habi- 


tans, dont-il;eft parle au livre de Judith, adoroient le ſoleil, 


et ils chaſsèrent ce patriarche avec ſa 8 pour avoir re- 
fuſe de rendre hommage à leurs fauſſes divinites ; quoiqu' en 
meme- tems il ſoit vraiſemblable que Thare Etoit auſſi 
ar; Vidolatrie et le polytheiſme. Mais Dieu, ſe 
Ee choix qu'il avoit fait 5 cette famille, et de le- 
ab iſſement. de ſon culte parmi eux, lui commanda de quit- 


= le Pais d'Ur, dans les parties Orientales de la Mei opO- 


tame, tamie, ſouvent compriſes ſous le nom de Chaldee,. et de ſe re- 
tirer au pais de Canaan, avec Abram ſon fils, ſa. femme, et 


ſon petit-fils Lot: Thare obcit, mais il mourut en chemin, A 


Haran, ou Caran, ville au N. O Aces reti dec Meſop 
tamie. 1. _ it 284 8 ane 
E emarquons, par tout ce que nous venons de dire, f ie 
uiffance de la raiſon pour nous ſervir de guide en matière de 
— Qui peut ſe vanter de poſsẽder des avantages auſſi 
grands que le feſoient ces anciens? Ils vivoient dans Fenſance 
du monde; les jugemens. de Dieu, touchant le delugs et la 
confufion des langues, ,£toierit tous rEcens ; les articles 0 


leur loi <toient- naturels et peu nombreux; ils n "avoient, pas 


tant de tentations, que nous en avons aujourd hui, 


wy  entrainer au luxe, à Torgueil, et a I':ntemperance 5 Ce- 
mt ils abandonnèrent le flambeau celeſte, et firent p 
le 


Tat ention. aux conſeils du Tres-haut., IIs Meprigerent,, 
de. de leur jeuneſſe, et ces révélations, qui, pluſieyrs 


vient unanimement que ces idolatres. avoient. nt de rgi- 


eu excmple. nous prouve, d'une manière conyaincante, 
ae raiſon, ſans Tautorite, le ſecours, et la lumière te, ha 
on 6 divine, Ge; en e et en impietẽ. 


811 3+ 2189 ol Blome 9b; 


409! 994 45 zähe ee AE 
2 A8 ; $2757 18 2 FFF TT, N mw 584181 5419; 
3 Fry . 918407 2 32580 CEE Ts * KC. W ob 3b 297 rig | 
* Set eee ns eee 115: 85 late 90: triatloig ob 


nen al eit ao aus e er obs I Go 15305 
C SS ,454. eib SO L 
1 , g ä 5 


Ltr 


ED BB aA eee md Yy pd K e , , Aw 6s 


tit CAL % SEO Aar 5 EIS = ENT 0s nen 
EX I ; ; ch 


autel, od il :adora ſo 
alſurances de s * divine. ib ais 


F * 4.4 

7 2 * T oz J # þ 1 Ai Mie 75 N ; "$4 x, 7 We 22 | 4 ® 12 N EE Re 29 | EN - 
nie IO rot „ n 72g a8 09095 $42,511 S 

AD Ix! Eff th . | OY H charrrRE V. TICE TOR 1 81. 5 — 
inet ee 2 . IT > FCC Het 7 A1 4 — 1 1 . | 


Dis Choi que! Dieu ho A: 4 Abram, et de fa Pofevit,'pi * K 

re un Peuple particulier. Des Voyages d'Abram et de Tul 
wy De Melchiſedec. Du Succes d Abram, et de ſes Enfans. 25 
1 Deſtruction de Sodome, &c. De 1a Foi d Ar,. Di 
" Suorifice d"Ifaac. De'la Mort de Sara,” Des e ce 
AY d Abraham, er de fa 1 7 K. TER HS 
5 77 HARA FIG $6 et og D 5 145 = 
T ORSGURE Dieu vit gab 15 „ Shin 31 EES 
L avoit exerces ſur la terre, ne ſervoient point 7 55 
Je frein a Trbtatric et ah hes wake it reſolut de &'u 


veleroit/ ſa gloire et bY volones; afin de -Fupptopries 5 
e tenir ſous ſon gouvernement immèdiat, et de 2 
des ſtatuts et des loix toutes particulieres. hos fat” Gais 4a 
perſonne d Abram qu'il exẽcuta ce deſſein; t 1 
yant eu ordre du Seigneur de quitter ſa patrie; le abe 
mille; et ot ſon neveu, au pais de Canaan „ dans Pepe : 
ratice que Dieu le donneroit à ſa poſterits; et quem {7 fel! 
mence toutes les familles de la terre ſeroierit bénies; Parc 
que Cetoit de lui que devoit 'nattre le Sauveur des Hornnes; 
qui a rEoncilis à la juſtice divine tous ceux qui eroietit em lui. 
e pais eſt ſitue . la Mer Mediterrane et 
les montagnes de P Arabie; il setend juſqu'en F 5 
Phenicie.” II eft borne I POrient par ces meines 5 
s % au e, deſert de Paran; PIdumke, e 
| par la Mediterranee ou erde fe 
> par * monts du Liban: illa er 6 
gucur, et 30 de largeur. I tire ſon nome dd 
eadet de Cham, et eſt appellé, dans Veorivare, le Pais 
de promeſſe, le pais d'Iſrael, le pais de Juda, 3 1 
terre ſainte. Abraham, en y arrivant, #arreta dans leg, 
plaities de Mors;-pres de Fendroit od fut bltie:enfaite ia wag 
de Sichem, od Sichar, en Samarie:; et après avoir dreſsẽ un 


Dieu, il eut en viſion: de nouvelles! 


* 
2 * 
Sa & 


itn #. - f Quelques 
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pet ht Quelques - uns ont cru que ce > pais n n*>toit 
Lata d pas Echu par le premier Etabliſement aux enfans 
ont eu par de Cham, mais à ceux de Sem, de qui Canaan 
rapport 2 Puſurpa, et qu Abram, deGendant de Sem, lui 


—. et ſa poſtẽritẽ 1 avoient le plus de droit. Abram 


f Le utöt 1 tranſporta à la montagne d Ephraim, et Eri- 
un autre autel a VEternel en Béthel: au 
lid il fut arrètẽ par la famine, qui Fobligea, pour 
8 N de ſa famille et de ſes troupeaux, de ſe retirer en 
Egypte. Ce patriarche ſachant qu'il entroit dans un pais, 
dont les habitans Etoient adonnes A toutes ſortes d'ezces, 
qu'ils n'avoient ni crainte de Dieu, ni Egard pour leurs 
| ſemblables, orut qu'il falloit prendre quelques meſures, et 
Sarai de paſſer pour ſa ſæur. On exalta au roi, comme 
i Tavoit prevu, la beautẽ de ſa femme; et des que ce mo- 
narque la vit, il en fut fi épris qu'il propoſa de la garder 
comme-coneubine royale. Rien moins que la Providence 
= zouvoit la tirer d'un pas ſi penHeux ; le moyen dont elle 
ſe ſervit fut de chatier Pharaon et ſa maiſon par de grandes 
— lax porter à Jes regarder comme la peine de leur 
erime, et à sen * Fapplication; car le roi fit venir Abram, 
nlp avoit- auparavant comble de preſens, et apres lui avoir 
des reproches d'avoir nie que Sarai fut ſa femme 
rendit, en lui ordonnant de e, immediatement 45 es 
Etats, avec tout oe qui lui appartenoit. 
Juoseèphe rapporte, qu Abram — par * iidits, fon 
elocution aiſce, ſon talent d'enſeigner et de perſuader ſes 
auditeurs, une grande reputation en Egypte. Il dit encore 
Fn fut le premier qui fit des lectures d Aſtronomie et 


'Arithmetique parmi ce peuple : ces deux ſciences paſaerent 
le-là en Grece. Les auteurs prophanes difent qu'il rẽgna A 
Damas: quil inventa les lettres, et la langue Hebraique ; 
et qu'il compoſa un livre intitule Jezire, r 1 ——— 
monde, Les Perles le crojent le meme que Zoroaſtre, for 
datcur de leur ſuperſtition. ag oF eng ol 
| * Le nom eo qui vont ülire une 
en hows: e e eee mee — 
Jaw narque; langue ptique ce mot 

10 e ll pendant pluſieurs r ee le titre des fou- 
verains d Egypte. 7 e 21 8 55 293261 15 


BOL jou 22 a Abram 
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r 


aA 


mier nom toit Kirjath Arbah. 


% 


Abram et Lot, en ſortant d Egy ak retour- 2 EY 
nerent-à l'autel de Béthel. Mais leurs richeſſes dan nete | 
devinrentoſi confiderables;/ qu' ils ne purent plus retontnent 

reſter enſemble ſans 8 incommoder. Leurs paſ- 12 — . 
teurs ſe. querelloient frẽquemment. A la fin ils, ſe ſepa- 
rerent d'un conſentement —— rie Lot ſut habiter les 
plaines fertiles et agreables de Sodome et de Gomorrhe, 2 
Textrẽmitẽ deſquelles Etoit la petite ville de Tſohar, ſur les 
bords du Jourdain. Abram reſta à Bethel, juſqu'd jocks 
le Seigneur lui eut renouvellé la promeſſe de multiplier ſa 
poſterits, et qu il lui eut cotifirms, à lui et à eue, le den de 


Haines 


tout le pais qu il pouvoit voir; alors. il s'en alla aux 
de Mamré ve GENRE et yy dreſſa encore un aateÞ a 
terne)“ Urte i | 


nette ville Etoit ſieuse ſur une montagne A i 
trente miles au S. de Jeruſalem, et à vingt au N. n 
de Beerſebah; elle fut batie * re le deluge; bon es- 
5 * 7 J 
Peu de tems après l' arrive 2 Lot Glas on it ot. 
nouveau ſejour, il fut pris par Varm&e de Kedor- : 1 n 
lahomer, roi d'Helam, c'eſt à dire, roi de Perſe, qui vint, 
avee ſes allies,” pour réduire le roi de Sodome, et quatre'de 
ſos-potits'tributaires, ru avoient n len Joug' o velolent 
Hgues contre lui. 19.2165 ee HONOR, 
 KeEdorlahomer etoit roi, ou {- gowberbeur royal” ** (21939 
de Perſe, premièrement ſous Zaméis, peut-etre De Kor. 
Etoit:ee Ninias, qui vivoit alors en Perſe, à la tete % aal 
de la monarchie Aſſyrienne, qui fut le premier quu . 
nomma des deputes, qui avoient le titre de rois, ou de go. 
verneurs royaux; Amraphel, roi de Sinhar, ëtoit de Sette 
manisre ſoi député à Babilone; et Arioc, roi de Coles, 
ſyrie, à Elapas, Ellas, ou Ellaſar, ville ſur les frontières 
d' Arabie. Ces rois deputes, avec Tidhal, roi des nations, 
aſſemblèrent leurs forces contre les einq petits röis, de 
Sodome, de Gomorrhe, d' Adma, de Tſeboim, et de Bea d 
Tſohar ; qui ſe tenoient ſur la defenſive dans la e, de 
Siddim; Mais ils farent' vaineus, et leurs villes 25 
oie des va „qui emmenerent ye Janus ſes 


rictiefſos. Cet. Ia Ia pre re bataille ranges d 
parle dans Vecriture. — Y 7 8 
ASA EE G 8 f F 


f 


ö Abrege” Eg T7 
28 8 4 Abraum n *eut. | plutôt appris colts nouvelle, 
a ES, qu'il ſe mit à la tete de 318 de ſes ſerviteurs, ac- 


_-.._. - compagne d'Hanor, d'Eſcol, et de Mamre; qu 
vraiſemblablement lui fourntrent auffi des troupes. It 


_ diviſa a petite arm6e par compagnies, vint de nuit attaquer 


par pluſieurs endroits à la fois les ennemis, les defit entiere- 


The Bent, et non ſeulement reprit Lot avec tout ſon bien, mais 


auſſi toutes les dẽpouilles et les priſonniers. Cette action 
mi fit tant d'honneur parmi les peuples voifins, qu'à ſor 
retour de la defaite des rois, qu'il pourſuivit juſqu- à Hobar, 


ui eſt à la gauche de Damas, le Roi de Sodome vint a 
5 rencontre, lui temoigna la plus grande reconnoiflance 


dune ddivrance fi fignalee, et fat offrit tout le butin ; mais 
comme Abram, dans tout ce qu'il avoit fait, n'gvoit en vue 
que le bien public, il ne voulut prendre que ce qui pouvoit 


. legitimement appartenir à ſes trois compagnons auxiliaires ; 


et meme de cette portion il donna la dixme à Melchiſsdec, 


qui auſſi lui fit compliment de ſon heureux ſuccès; et qu? 


lui fit prendre, pour lui et les tens, des fafraich ifſemens en 
1 | 


Melehiſedee Etoit Roi de Salem, ou de Salim, 2 
= preſent Jeruſalem ; Abram, en revenant des ter- 
„% © ores 06 Damas, Etoit oblige de paſſer par-[a, 
pour ſe rendre à Hebron. Melchiſcdec pouvoit auffi n'ttre 
que chef de quelque petit gouvernement, dont il feſoit les 


öonctions de facrificateur et de roi, coutume fort ordinaire 


5 chez les anciens ; comme il 8'etoit a , 1-25 à faire le bon- 
heur de ſes ſußets, et qu'il Etoit le ſeul qui eut Echappe A la 


dieeſtruction que les Etats voiſins Cetdient attir&s par leur 


Fbellion, il fut appelle le Roi Pacifique, ou Roi de Salem, 
Ceſt a dire, de paix. Moiſe ne parle point de ſa genẽalogie; 


: et St. Paul, dans fon epitre aux Hebreux, le repreſente fans 


pere, ſans mere, ſans parens ; n'ayant ni commencement de 
jours, ni fin de vie. Quoique ſes ancetres ne ſoient pas con- 


nus, il eſt ſar que e *Etoit une perſonne diſtinguce, un Rot de 
juſtice et de paix, un facrificateur du vrai Dieu, qui er 


Evite la corruption et Vidolatrie qui Penvironnsit, © 


tenoit ſon peuple dans les bornes de la vraie ne dela , et hos 


ent l honneur d'ttre un type diftingue tant de 
* du ſacerdoce de notre A 


r TH CRE CP Yr WTI EC TE 


Lot apres ſa 8 s'en em 1 1 8⁰0 pe. | : e 5 ws 
n eſt naturel de croire qu Abram pouvoit crain- Cite 


uvoit a. 
dre que: les Babiloniens n'envoyafſent. une armee er r Abram. 1 


plus ATI: que la precedente, Pour ſe venger 2x 
ſur lui de leur defaite ; et quien, meme tems pour 1 tran- b 


quilliſer Dieu lui accorda cette viſion, dont parle les Seri. _ 


TUTES, + dans laquelle il lui dit, $6 Abram, ne erait s point, je : 
ſuis ton bouclier, et ton loyer tres. abondant 25 16cm 
enfans, 


avoir tres humblement repreſents qu'il n avoit ——— 


Dieu daigna de plus lui e qu'il lui donneroit dans 
vieilleſſe un fils, dont la. poſtErite , Egaleroit le nom 


Etoiles; et ſcElla, à la requete. de ge patriarche, Wu - 


meſſe, par une alliance qui il fit avec lui. Prends, Jui-dit Dieu, 


une geniſſe de trois ans, une chèvre de trois ans, un beer | 5 


de trois ans, une tourterelle, et un pigeonneau: 
ayant pris toutes Ces choſes, les ouvrit en deux parties, A 
reſerye des oii 


Jes oiſeaux de proie, et fit a Dieu des vœux d une 
iſlance 6ternelle : alors Dieu lui envoya un e : 
fond, accompagne d'une grande abſcurits, et lui parla DT : 
difant, * Sache pour certain que ta poſterite bak 
cens ans, comme Etrangere, un pais qui ne lui appartiendra 
point; mais auſſi je jugerai la nation à laquelle elle ſera 
fteryie, et elle ſortira avec de grands biens: toi, tu ten iras 


avec tes peres en paix, et tu ſeras enterrẽ en bonne vieilleſſe: 


2 la quatrieme generation ta poſterite reviendra ici, car Finz. 5 
quité des Amorrheens:n'eft pas encore venuꝭ à fon comble.” 
L'Eternel.confirma ces paroles par le feu et par la,fumee, 


comme emblemes de la;preſence divine, ou ſimboles viſibles 


de la. manière dont ces predictions devoient Saccomplir : 7 11 
4 your: premierement à Abram un ſour fumant, qui demon- 
Taffliction des enfans d'Iſracl en Egypte; enſuite un 


— allume, qui pafſa entre les morceaux de chair, - + 
conſume, ſigne ordinaire de Vacceptation celeſte d un facrifice = 


extraordinaire, et. de la ratification d une alliance ſolemnelle, 8 


| £t qui peut etre regards comme ſimbole de la des * 


Bader res quatre cens ans de ſervitude. A 

-  Sarai | deſeſpe :rant d'ayoir des enfans, pria 8 Sarat CG | 

mari, de prendre Agar, ſa ſervante, qui pouvoit lui pere d avoỹjt 

n etes rye, Par 1 5 Pour la ſeconde a liense 
emme ; 


» . 8 


ſeaux, qu'il laiſſa entiers ; i mit cha e 85 
vis-3-vis: I une de Fabre, et paſſa entr N to 12 


itera quatre 5 


nn Azrege of Explication 


ſemme; il eut delle un fils nommé Iſmael ; mais ce fils ne 
.devoit pas Etre Pheritier : lorſqu'il eut treize ans, 'Eternel 
 mpparut'encore a Abram, et renouvella Palliance qu'il avoit 
faite; inſtitua la circonciſion ; changea ſon nom d'Abram, 
en celui d' Abraham; et jane de Sarai, en celui de Sara; 
Taſſurant que celle, qui juſqu' alors avoit Ete ſtẽrile, lui don- 
neroit un fils dans hetpace d un an, qu il le nommeroit Iſaac; 
lui promettant, en meme tems, de faire devenir I{mas] ſou. 
verain d'une grande nation, et pere de douze princes ; mais 
il renferma dans Iſaac ſeulement alliance et la promeſſe, de | 
E benediction de toutes les familles de la terre. J 
Abraham crut, et fe circoncit avec tous ceux 
| Foi GAbra. de ſa maiſon, Juſqu- A. ce jour les Juifs obſervent 
— *  * - religieuſement cette cerẽmonie, qui fut enjointe à 
leur nation ſous la peine ſẽvère, que tout male incirconeis 
ſeroit retranche du peuple de Dieu; ce qui dura juſqu's la 
venus du Chriſt, dont la mort a mis fin à toutes ces pre- 
mières inſtitutions; ; et qui, pour ſceau de ſon alliance, a 
ſubſtitue a la cireonciſion le bateme. Sara fut plus inerẽdule 
que ſon mari; car trois anges (dont on croit univerſelle- 
ment, et avec raiſon, que l'un Etoit le fils de Dieu) 
paroifſant a Abraham, en habits de voyageurs, il les ac- 
cuellit civilement. Mais Sara entendant l'un d' eux lui 
ratifier la promeſſe, que dans un an elle auroit un fils, ſe mit 
à rire, comme Etant de la plus grande impoffibilité; le meſſa- 
ger celeſte la cenſura, en I afſurant 1 rien n'Etoit ey omen 
A Etre ſupreme. in 77079 EI 
Agar, ſe trouvant ine eut e procedes 
De la; cons. mepriſans pour ſa bonne maſtrefle, qui, avee la 
duite d' Agar q 
envers Sara. permifſion d' Abraham, la traita fi ſeverement, 
Tar qu'elle entreprit de s enfuir en Egypte, ſon pais 
stil! projet qu'elle elt fans doute exẽcutẽ, fi lange du 
Seigneur ne lui eut apparu, et ne lui eut perſuads de re- 
brouſſer chemin, en lui promettant que Dieu multiplieroit 
ſi abondamment le fruit qu'elle portoit, qu il deviendroit 
innombrable. Agar obeit; et quoiqu'on puiſſe imaginer 
qu'il en conta a ſa fierté, elle retourna à ſon ſervice, ſe 
ſoumit a ſa maitreſſe, et fut, à la grande Joie Abraham, 
delivrce d'Iſmaël. Quoique les concubines ſecondes, ou 
demi- ſemmes, que les hommes prenoient dans J enfance du 
Do nom. a aut de la ſterilite de leurs " Epoules, fuſſent WM © 
eſtimEes 


eſtimèes comme me legitimes, leurs enfans reg 


étoient cependant ſoumiſes et inf&rieures- à tout autre 
Egard': comme elles n'avoient aucune autorité dans la 
maiſon, et qu'elles ne partageoient point le gouvernement dy 


meénage, fi elles Etoient domeſtiques avant leur concubinage, 


elles continuoient de l'ẽtre, et'Etoient Egalement ſujettes & 
leurs mattreſſes, comme avant d'avoir partage Vaffection de 
leurs mattres: - Ainſi Agar étoit en meme tems fe 


d' Abraham, et ſervante de Sara. Remarquons que les diffe- | 
rends arrives à ce ſujet, dans la famille d' Abraham, ſont une 


preuve que de pareils mariages ont des ſuites ſuneſtes: mais 


à la venue de notre Sauveur, il ordonna que Futon con- 
jugale ne fut (eomme elle l'avoit ẽtẽ aw „ | 


mogde)' qu'entre un ſeul homme et une ſeule femme. 


Abram veut dire père d'une haute naiſſance, et 5 FW We 


Abraham: dune grande multitude;—ee qui fut en de noms A. 


effet, car de lui Etoient- deſeendus, non ſeulement bram et A- 
les douze tribus, mais auſſi les Iſmaslites, les Edo e HY 


Mites, toute 1a poſtEritE de'Ketura en Afrique. et en Arabis, F 


les rois des Saraſins en Babilone, en Egypte, en Afrique, et 
en Eſpagne. Mais ſouvenons- nous par deſſus tout, que 


d' Abraham eſt ne; ſelon la chair, le Meſſie, qui eſt le Roi des 
Rois, et le Seigneur des Seigheurs,en * 40" mis tous les 
enfans des hommes. $298 Ht 1 © 3 


Apres que l'un des anges ut reprimab dt en L 71 
are douceur, et qu'il lui eut -affure' de nouveau Leg 
qu elle auroit un fils au tems murquè, ils partirent dome. 
accompagnes d' Abraham, auquel Dieu, en con-. ol 


fideration de ſn picts, revela'le deſſein quiil-avoit Chic 55 
ercer ſa vengeance ſur les villes de Sodome - et de G0. Pp 


morrhe; dont Vabandon auk vices les 


a une impureté et à une ſenſualite' exceffive; 2 


Porte PEternel à les dẽtruire. Abraham, d'une maniete 
qu'on ne peut aſſez admirer, demanda pluſieurs fois 
vee la mon et Phamilite la plus profonde, 2 


Eu ſupreme, de vouloir bien Epargner” ces 7 — J 


2 Lat a eee 8 il 8 1 ae ba Ting 


555 Views. Teſtament. . 5 45. 


* 
comme tels; qu'elles euſſent le meme! droit, et le ate 
23 au lit conjugal, qu'avoit la premièrè ſemme; elles 
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Tot Etoit aſſis à la porte de la ville lorſqu'ils,parvrent, et, les 


ſodomie, et qui eſt puni de mort par nos loix. Ces abami+ 


5 cẽleſtes informèrent Lot de leur commiſſion; lui recom- PC 
mandant que s il. avoit des fils, d les filles, et- des | 


| l ue 


46 rege e 


vint à. Mane, et les deux ** arrivèrent à Sodome, 


prenant pour des — il fut les inviter poliment à venir 
ic rafraichir, et A paſſer la nuit chez lui. Ils parùrent d abord 
le reſuſer; mais ils ſe rendirent a ſes inſtances... Les hommes 
de la ville, admirant leur beauté, vinrent tumultueuſement 
les demander à Lot, afin de les inſulter d une maniere Outra- 
geante, par le peche connu juſqu'a ce jour Gus, le i de 


es devinrent ſi furieux, que Lot ſortit, et, 1 la 
Ports apres ſoi,.crut qu'il pouxroit les detourner,de leur mau- 
Yai geſſein, en offrant ſes filles à leur convoitiſe; mais ils d 

mManquerent., de le tuer.. Les anges furent.qbliges de venir vr 


3 ſon ſecours; ils le tirèrent dans la maiſon, fermèrent la de 


porte, et frappèrent ces malheureux d'un tel cblouiflement, co 
qu'il eur fut impoſſible de la trouver. Alors Jes meſſagers Ml fu 


ur perſuader de quitter cet endroit, parce que le ori de leur no 


ville Etoit montẽé Juſqu' au ciel, et qu' ils alloient ſubir 4a fe 
234 jon duè à leurs erimes. Ih m'y eut que ſa femme, et N Ce 


deux filles qui demeuroient avec lui, qui q outèrent foi ¶ de 


| à ſes paroles; car ſes gendres, qui 6toientiflances à ſes filles, co 
ou qui en avoient E poufe M autres, dont I hiſtoire ſacrée ne br 


ien, 1C-moquerept de lui, gt. traiterent de fables 


qu il leur diſoit. io cviriis eu 


Lot fe ſauvg ot ſercfugia a dans la petite ville de Nobar, gui, dr 


3 e Uſa prizre, 5 Conſerre z il y fut pas phutDt arri de 


cCieux * feu et Au. ſouffrę, qui. dejruifirent 12 Plaine, les Be 

Villes, et leurs habitans: cette ẽtendue eſt actuellement un W ce 
grand llae, ou age norte, appellceila.mer, 2 
dn conſequence de la poix et du bitume qui y fürent jetes: Mays 


te ou Aſphaltite, ¶ ene 


dolle environ cinguante miles de Jongueur, et quatorze il f 
de nene Buenn ant ne Tagite, et Jes; 2xhalaiſons gar 
| 5 tres nuiſibles. * 511 N 67.7 31 It 6-4 et 


wk fe mane le Lot, 3 mdemen 
5 des anges, par une eurioſitẽ Saale ou par gra 
et pour ce qu'elle audit ge TITS elle, pk et] 
e, dea a . deſtru a 


4 7 L Vieux Titan. 


afin de punir ſa dẽſobeiſſance elle fut changee en une 
ſtatue de ſel, pour ſervir de monument de la juſtice cleft. 
Lot ne reſia pas x Tſohar; il ſe retira avec ſes filles ſur la 
montagne, ſeuls dans une caverne loin de toute ſociẽtẽ; car 
on cfoit gencralement que les habitans de cette ville, au Heu 
de craindre le chatiment terrible de leurs voiſins, et de tacher 
de l'eviter, continuerent à pecher, et que Lot eraignit qu ils 
ne ſubiſſent 4 _ fin le mae 9 757 ul AAR ke yn” ces 


Lees filles de Lots Kunsginant qu elles et leurs peres ctoient 
les derniers etres exiſtans, crfirent qu'il ẽtoit de leur devoir 
de ne pas ſoufftir que la race humaine prit fitf'; elles — 4 
vrèrent done pendant deux nuits conſẽcutives, et dans l'eſſ 
de devenir meres, elles ne flrent aucun ſerupule de fe rendre 
coupables d'inceſte. Lainee eut un fils nommé Moab, qui 
fut pere des Moabites; nation puiſſante qui demeuroit à 
POrient de la mer e od les Amors ehhs habitèrent dans 
la ſuite, a l' Eſt du Jourdain. La cadette en eut auſſi un. 
nommé Ben-hammi, qui fut père des enfans Ammon, qui 
ſe fixerent dans la partie ſeptentrionale du royaume de Sion 
Ces deux nations fürent toujours ennemies du pepple 
de Dieu. Cette eres de Lot doit nous tenir en garde 
dontre Vivrognerie, qui n'eſt pas ſeulement une N 


Nous vo 
eut vu la 
d'une fournaiſe, il quitta immẽdiatement la plaine 1 


ons que des que le patriarche' Abraham 


Gaza, alors ville principale des Philiſtins'; ; appellee ow 
26 WI Beerſebah, od il demeura 20 ans. ll eut en arrivant dans 
mee pais la meme erainte qu'il avoit eus en Egypte, et pi 
e, encore Sara de paſſer pour: ſa ſceeur. Abimelec, roi du p 
35 
2 
at 


ayant appris qu'elle Etoit tres belle, Tenvoya chercher; 1 e 
il ſut averti en ſonge quelle Etoit marice, et qu'il devoit 1 

der de lui faire viofence, ſous peine de la vie, pour lui 
Net toute ſa famille, &il la gardoit. Ayant rapporte- cette 
at I nouvelle à ſes ſerviteurs, il fit venir Abraham; lui fit de 
ar WW grands reproches de lui avoir cache! que Sara fut fa femme, 


ſe et la lui rendit; dẽſavoua de ſa part toute intention dadul“ 


55 * Jui fie -preſent d'une \ Pergemt, de 
5 | | Ty 


miſẽrables. . Cy £7 


brutale, mais dont ol ſuites ſont ſouvent faneſtes. 1 


2 +: by 
umee de ce pais monter comme celle effrayè K EN 


de'Mamre, et vint au Sud de Guerar, pres de ode. 
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15 le nomma Iſaac, qui ſignifie rire; et il le circoneit; le hui- 


| we de — de ee et de ſervantes; et lui per- 


mit de reſter dans Pendroit du pais qu il trouveroit le plus d 
ſon gré. Abraham de ſon cots priant pour lui et pour toute 
fa maiſon, ils fürent delivres de la plaie que Dieu leur avoit | 
_enyoyce- au ſujet de Sara. La raiſon de la diſſimulation de 
ce patriarche eſt qu'il croyoit que ce peuple Etoit ſans crainte 
de Dieu, et qu'il le tueroit à cauſe de ſa femme. Il pecha 
par cette ẽquivoque, et expoſa ainſi lhonneur et la chaſtetc | 
de Sara. Nous voyons par ces exemples, que nous ne devons 
pas nous attendre a trouver qui que ce ſoit exempt de foi- | 
bleſſes: ils nous apprennent encore que les Ecritures ſont 
impartiales, et nous rapportent les fautes des plus grands 
ſaints, ce BY eſt une preuve inconteſtable de leur autorite. 
Ce mot Abimelec ſignifie le roi mon père; 
1 Octoit le nom ou le titre des rois des Philiſtins, 
| comme Pharaon. &toit celui des Eeyptiens, et. Ce- 

far celui des empereurs Romains. . _ 03 

8 Abimèlec ne temoigna tant de generoſits au 

; Pourquo te patriarche, que pour ſe juſtifier a Vegard.de Sara; 
= pre- la coutume d'alors Etant de faire des preſens, pour 
fens 3 Abra- confirmer la verite de cc qui auroit pu;ctre re- 
7 2 2 Vvoquẽ en doute. e ee 
mint is non de] ange, accoucha 
R Fan fils dans la tente de Mamré à Guérar; le 
| Pere, ſelon le commandement qu il en avoit requ, 


tieme jour. Cet enfant, ne dans leur vieilleſſe, car Abraham 
une, age de 100 ans, et Sara de 90, fut ẽlevé avec le plus 
grand ſoin par ſa mere, qui ne le ſevra qu'à lage de einq ans. 
attente d' Agar ne fut pas ſeulement fruſtrẽe, en ce qu elle 
avoit imagine qu Iſmaël ſeroit heritier unique, mais dans peu 
il fat ſurpris ſe moquant d' Iſaac, ce que Sara ne pouvant 
ſouffrir, Abraham, à ſa ſollicitation, et par Vordre de Dieu, 
chaſſa . et ion fils de ſa maſan, wf 
- Tt Abraham les renvoya, en leur donnant Guls- 
De . 2 ment du pain et une bouteille d eau: ils ęrroient 
dans Bæerſebah, deſert voiſin, od ils mourroient 
dee ſvifet de laſſitude. Alors Dieu du haut des cieux,enten- 
dit les eris de Fenfant, et vit N les larmes da ia mere 
Suu 0 nn ENVETS eux, i leur. montra une — 
| 1 9 0 
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0 lden te haßbichir vrt leur vie fut conſervee.--r Cette 
benẽdiction encouragea Agar à reſter dans èette ſolitude, et 
au lieu d'aller en Egypte, comme elle Vavoit vraiſemblable! 
ment projettẽ, elle ſe fixa dans le dẽſert de Paran; od, pa 
la protection divine, Ifmael devint ſi habile tireur il are are, qu'il 5 
pourvut à la ſubſiſtance de ſa mère, et à la ſienne: lorſquiil 5 
| fat age de ſe marier, ſa mère lui fit ẽpouſer une Egyptienne; 
de laquelle il eut douze fils, qui deyineect tous princes: 
Leurs pais ẽtoient entre Havila et ** dans: Arabie Petrees 
comme ſes deſcendans fiirent de ſon nom appelles Iſmatliteg* —. - 
nous en trouvons auſſi quelques- uns dans les auteurs payens : 
nonumks Agariens, ou Agareniens, du nom d' Agar, ſa meèret 
1 roi fit en Beerſebah; en preſence de ſoun 
peup le, une alliance ſolemnelle avec Abraham, et P Alpen 
ren 


dit juſtice fur les ſujets de plainte qu'il avoĩt Cr 


contre-ſes ſujets. Lorſqu il ſe trouva bien Etabli,* 7» * £56 
—— terminer ſa carriere dans ce ſẽjour, il y en e | 
Planta une chenaie, qu il conſacra au eulte religieux; 
et invoqua le Dieu fort, le Dieu éternel. Mais ſa plus 
| ẽpreuve n'Etoit- pas encore wenns car; pour juſtifiex 
ſincerite de ſa for et de ſon obẽiſſance, et pour le rendre Te 
modeèle d'une ſoumiſſion parfaĩte aux ordres du Tous pot kf 
ſant, le Seigneur lui commanda ' daller--en+Morija, et dy 
ſacrifier, - nor Os] eee Tlaac my e e 5 
nnn 8 i ts 8 $a ig A N 
— — ſans diffsrer, prin tha en! 
cher, des proviſions pour le voyage, et des in- 2 
ns pour le ſacrifice; au bout de bee 74 — 
il arriva a Morija, od, ſuivant la tradition Juve, 
il vit une oolonne de feu, qui touchoit de la terre aux dend 
ce qui lui fit connoitre la montag m tre: 
preme-pour l execution de ee doulouręux 55 
— Igioag ſon fils unique, qu il chargea, au pi) de la 5 
montagne, 
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de bois et des matẽriaux nẽceſſaires pour Face , 
complir. Comme ils marchoient, Venfant; demanda à ſun 
père, od ẽtoit lagneau pour Fholocauſte; ' le-pere,-ſans:t&s 
— — chagrin, repondit (penſant peu qu'il parloit 
prophEtiquement) que Dieu sen roit. Lorſqu ig 


furent —— "Wy endroit od le — 1 des | : 
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80 5 | Albvege el Explication. 


Calvaire 6toit une partie de la montagne de Moria) Abrahatn 
dreſſa un autel, lia ſon fils, et le mit ſur le bois; mais lorſque 
ſon obẽ iffance fut portẽe à ſon comble, comme il ẽtendoit 0 
| „ qui tenoit le couteau, pour Vimmoler, Dieu Va 4 
du trone de ſa gloire, lui defendit de le toucher; accepta fon 
obEiflance dans cette preuve extraordinaire de ſu picts, et 
lui montra, derrière lui, un belier embarraſſẽ par les cornes 
a un buiſſon; il Voffrit à la place d'Ifaac. En mẽmoire de 
cet acte, Abraham nomma ce lieu la Jehova- irẽ, c eſt à dire, 
Dieu ſe pourvoira d'un agneau; feſant alluſion à / Agneau 
de Dieu, qu'il prẽvoyoit devoir Etre pourvu et offert, ſar cette 
meme montagne, pour le peche du genre humain. 8 
ainſi ſoumis à la — ſupreme, et ayant reſfiſtẽ par fa 
piẽtẽ aux tentations humaines, Dieu lui confirma, par ſer- 
ment, toutes ſes promeſſes precedentes, en X I en ajoutant 
pluſieurs autres, dont Pune Etoit qu'il poſsEdervit la porte de 
ſes ennemis. Alors Abraham deſcendit avec Iſasc de la 
montagne, et revint A Beerſebah, accompagnè de ſes __ 
teurs, 3 Pattendoient avec les betes et les proviſions. 
De Nacor Moiſe, ne perdant jamais de vue ſon cofivin 


T Abraham de Morija, etjuſqu'a ce qu Iſaac fut d age d etre 
mariẽ; quoique ce ne ſoit eee © xr mal fondẽe de 
croire, que Nacor ou accompagna ou peu après ſuivit Tharẽ 
en — od il s'ẽtablit, et eut une Ine famille nambneuſe,; 
huit fils de n femme Miles, et — Rhuma ſa coneu- 
| bine. 111 . DN ee 1% 5 
neee entere6e ans la caverne du champ de 
* Macpdla,, qui veut dire double, ou l'une dans 
Pa ou, ſelon Etymologie Arabe, '' ferm6e ' ou muree; 
Abraham acheta'd'Hephron; un des prineipaux \-habitans 
d' Hebron, pour ſa Knie et celle de ſa famille, ce mor- 
c gcau de terre, qui lui conta 400 ficles d argent, ou G0 liures 
ſterlins. Les obs2ques dans les 6gliſes ſont de nouvelle date, 
car les anciens depoſoient leurs morts dans des grottes, o. 
| e N baties dans des champs, ou dans des jardinis. 
2 Abraham, voulant ẽtablir ſon fils, envaya dans 
75 bon puis, chez ſes parens, les deſcendans de Navor, 
aui demeuroient a Haran, fon intentant — 


| | n mag une dune, . 


principal, ne dit rien "th Nacor avant le retour 


8 | & / 1 
* ; * k — 2 „ 


— ſur le declin du em un champ, lorſque 
Rebecca, qui toit avec l'intendant, et ceux e 
Faccompagnoient-a+ Canaan, ayant appris qu'il ẽtoit celui à 
qui elle devoit etre unie, deſcendit de ſon chameau, et ſe 
voila: le ſerviteur rapporta à ſon maltre tout ce qu'il avoi 
ſait q Iſaac conduifit Rebecca dans la tente qu'avoit habits 


ſa meère, et l pouſa, à la grande ſatisfaction des deux partis. 
Elle 6toit fille de Bethuel, fils cadet de Nacor. Les deſcent 


dans de Nacor avoient conſerve: 10. vrai en er 25 
leuſſent dẽſigurꝭ par Lidolatrie. W — 
| oh N ẽpouſa en ſecondes noces Kaname "KF 


il vẽcut environ quarante ans; il eut Serge, 
& Tolle = fils; « qui ſont. Zimram, Jokſan, Meédan, -braham. 8 
Madian, Tiſha. et Suah : Jokſan: eut Seba et 
Dedan; Dedan fut -pere d' Aſſurim, de Læluſim, et de 
Leümmin; Madian eut Hépha, Hépher, Hanoc, Abidah, et 
| Eldaha.: Abraham fit des preſens confſiderables à ſes fils, et 
les envoya au Leyant, augmenter leur fortune; mais il laifſh 
tout ſon bien à Iſaae ſon ane. Ses autres enfans ſe fixdretit 
en Arabie, en Syrie; et il eſt tres probable que les Zimarcens, 
| dont parle Pline, étoient les deſcendans de Zimram ; les 
Sabtens, de Seba; les Dedaniens, de Dedan ; les Madia- 
nites, de Madian ;' les Suahites de Suah. Eſaie parle d une 
ville nommẽe Heépha, qui Etoit au pais de Canaan, dont parle 
de möme Pline, et qui tire ſon nom d'Hanoe ; Medan 
donna le nom au pais de Meédine, où ſe trouve ia N 
ville de la Mecque, et od naquit Mahomet. | 
Iſaac et Rebedon; après vingt ans union, = 3 7 
| pridrent fi ardemment 1 Seigneur pour avoir des facober 
enfans, qu'il leur donna deux fils à la fois, Eſau et 4 E ee. 
Jacob; · Jacob à ſa naiflance tenoit ſon frere par 5 W | 
le talon. Ces deux petits fils d' Abraham avoient 
A qu il mourut. Ce patriarche vẽcut nat | 


9 


Macp6la, auprès de Sara. E 
— devinrent princes de leurs nations, entre BY 
Ila, et Sur; 0 
villes et chateaux. Iſmaꝭl fut ſauvage, cruel, et 35 
furicys; giant . gs Teal de bes- 
* 4 | . 2 : | trainte; | 


, e ne ig ad MM c ER Re eb ad 


fils Iſaac et Iſmaël mme dans la caverne de 
Neus avons déja vu quilſinatl nt Sean): ah £3," os Gy” 


fſeroces avec [arc et la fieche, dans Fexercice duquel. ils ſur· 


_  -- Abrege el ne * 
trainte; ſon bras e toit contre tout honimè, et le W 


Domme contre le ſien. Son genre de vie Karcher juſtiſie la 
premiere partie de ce caractère: mais detto prediction nei le 


regarde pas ſi perſonnellement, que les Arabes, ſes deſoen- 


dans, appellés encore aujourd Nau les Arabes ſauvages; dont | 


unique occupation eſt de pourſuivre et de tirer les betes 


paſſent toutes les autres nations. Ils vivoient avant le Maho. 
metiſme comme les betes brutes, dans [uſage illimité des 
femmes; ils n'en prennent à preſent qu autant qu ils en 
uvent entretenir, et les renvoient quand bon leur ſemble. 
Lo dernière partie de cette prẽdiction regarde uniquement 
_ ceux de ſes efcendans, qui ne ſont pas ſeulement la terreur 
de leurs voiſins, qu' ils pillent continuellement, mais qui vi- 


fitent encore toutes Sk iles et les endroits les plus ᷑cartos des 


Mers Orientales et Meridionales; comme le faucom, ils 
tombent avee une rapiditẽ incroy able ſur leur proie, et diſ 
paroiſſent comme l' elair. Ceſt un peuple qui a toujours 
Sts en guerre avec ſes voiſins; il a ſouvent ẽté attaquẽ par 
les plus grands guerriers de Fantiquite, ſans avoir jatnais pu 
Etre: vaincu. Comme Alexandre mẽditoit ſa ruine, la mort 
vint trancher le fil de es jours: dans les guerres contreiles 
Farthes et les Romains, quoiqu'a ſon gre il changed alterna- 
tivement de partis, il ne put étre entièrement ſubjuguẽ: 
Pompee, Craſſus, et pluſieurs autres grands 
pürent jamais venir à bout de le ſoumettre: des tourbillons, 


de violentes greles; le tonnerre, les Eclairs, et des apparitions | 


effrayantes dans Pair, obligèrent Trajan à lever le liege des 
AgarEpiens: et quoique Severe eut abattu une partie de la 
murailte de leur ville, il ne put jamais porter ſes ſoldats à en- 
trer par la brèche; et il fut oblige de ſe retirer, lorſque, felon 
toute apparence, 41 Etoit maitre de la ville. On ne peut 


rendre raiſon de tous ces Evenemens, fans etre perſuade ique 


Dieu le favoriſoit pour Vaccomplifiement de ſa promeſſe: fi 
on remarque que les Arabes Etoient ſeuls à s oppoſer-a ls 
force de Rome; et que armee Romaine (toit compoſce 
hommes de toutes les nations. Ainſi il eſt tres. juſte: de 


conthurre, qu' alors toutes les nations 6Etoignt contre Iſmael, | 


1 3.8 qu lee! — en . toutes is nations: pot en Ane 
Peu 


capitaines, ne 
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peu de 1 FELT Iſmatlites 4 % l aux * 
contre les Romains, et ayant, ſous le nom des Sarrafins, el 


veut dire voleurs) vaincu ces deux peuples, ils ẽlevèrent un 
vaſte empire fur leurs ruines; ainſi Iſmael} ns x une g 
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ISAAC aimoit de 7 Eſai i et Lab etoit 1455 . 


— cauſer la perte de la famille, $toit fondee ſon a; 
Aur ce que Haine, qui etoit robuſte et actif, aimoit de Rebecca 
, Ement- a-chafſe, et que, par les prefens ne. es 
iter6@.de venaiſon, qu'il feſoit à ſon-pere, il ganna 
ſon affection : N caradtere plus ſoctable, con . 
poit davantage aux travaux domeſtiques, ẽtoit conſta "hs 

avec ſa mère, et avoit ſur elle tout ad poſſible. 
Rien de plus vraiſemblable que Rebecca ſeſoit C 


ſon frerea lui vendre ſon. droit d alneſſe; ce qu il ger 


fit, un —_— qu'il toit extremement. las, pour un > 
n de potage; ne comptant pas vivre aſſez long tems | 
ur jouir des privileges qui y Etoient. attaches, . Enſuite, 


SIM EET EMS LEES EIESASASSIES 


maing et le cou de peaux, pour perſonniſier Eſaii, prit gvan- 
gs. de la perte de la vue. de-ton.pere, et obtint ſa bene 
diction, au prẽjudice de ſon alnẽ; qui reſolut de sen ven- 
ger en tuant ſon frere, apres la mort de leur pere. 

. Lain toit, conſacré au Seigneur, avoit une 
double portion du bien, qui lui ẽtoit aſſignẽ, ẽtoĩt . aihges, hr 
plus honorẽ et plus puiſſant que ſes freres, et ſuc-. beine. 2 
cEdait. au gouvernement de la famille, et au ſacer- 
doce. II avoit de plus droit a la bẽnẽdiction de fon oh 


qudideniagiocne le gs Etoit. un r jaws tf, of 6M ne lui 


i A 
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Epier & e les occaſions pour engager e YN I 


acob, par une ſupercherie de ſa mère, qui lui couvrit les 5 


mourant :. et alliance que Dieu avoit faite avec Abraham, 5 


] 0Q . , e ICONS — 


gquitter ſon habitation, et à ſe retirer avec ſa 
Hulle en Guerar, od. il commit la meme: faute. 

fait Abrabam, en. deſayouant., ſa,, femme. dans le meme cas, 
Abimelec, qui rẽgnoit alors, dEfendit à ſes ſujets ſous-peine 
de mort de la toucher. Dieu renouvella à Iſaac Talliance 
qu'il avoit juree a Ab braham, et le benit fi 6 abondamment, que 
* richeſſes qu'il N par 


eren fi puiſſant, bou 


roi Veut chaſoẽ de ſes ẽtats. en TAPS: 


2 Al ne fut pas plus Ioin que la-vallee, ds Guerar, od 
quit ne fit qu'ouyrir les puits que les ſerviteurs:d'Abraham 


avoient creuſcs, les paſteurs du lieu, qui le croyoient encore 
trop bien etabli, ſe querelloient conſtamment avec ſes! ber. 


Tr juſqu'a ce qu'enfin ils privaſſent d' eau ſes tr 
s lui cauſerent auſſi pluſieurs autres embarras, qui Tobi 
gerent Caller plus loin, od il creufa ſans aucune n 


un puits qu'il nomma Rehoboth, ou bien Eulargiſſement. 


| Quiozqu' il n'eut-rien A-craindre- des. naturels du pais, il ſe 


fixa bientot apres 2 Bcerſebah, od. il paroit que ce fut auec 
Fapprobation celefte ; car des; la meme nuit qu'il y fut 
arrive, I Eternel lui apparut, le bénit, wee ee 


ger, et de multiplier fa poſierits. Boe; 


Tant d. Apreès cette viſion Tea rein on, autel, et 
nue ſacritia, en invoquant le nom du Seigneur 1 qui 


heureux, qu'Abimelec craignant qu il ne fut un 
jour en etat de ſe venger de Vaffront qu'il. avoit requ, vint 2 
eerſebah, accompagne de ſa principale r e, et de Picol, 
chef de for armèe; apres avoir fait à Iſaac des excuſes de 
ſes mauvais procedes, I lui propoſa un traitẽ d amiti, tant 
ver lui qu' avec ſa maiſon. Il Etoit naturel que le patriarehe 
eur parlat du mauvais traitement qu'il avoit requ d gur; 
mais Etant le Rent de Þ ere et la douceur I il leur 
Mt 


/ 


WD? X47 1 8 qui 5 Etojt; teat, A 
| Fara Bi Wine, peu de tems apres la mort de ſon pere, à 


e qu avoit 


agriculture, lui attirerent | 
'envie.des P 1 abe ne pouvant ſupporter de le voir 
erent les puits que les ſeryiteurs de | 
ſon pere avoient creuſcs, et ne farent denen què lorſque le 
Dieu defendit a Iſaac aller en Egypte:z.aipſi 


[70 le betail de * — père avoit EtE nourri: mais quoi- 
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3 oouronna toutes ſes entrepriſes dun ſugces- it | 
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er df autre ratifif leur traits par ſctmentz 1 les congë dla, dub 
ils sen allèrent en paix. Ses ſerviteurs lui rapportèrent e 
meme jour, qu ils avoient: trouvẽ de l'eau dans le puits;quiils 
avoient nouvellement creuſt. Iſaac nomma la ville Beers 
s. ſebah, pour méẽmorial de cette alliance, comme Vayoit-. fat 
Abraham auparavant, au mème endroit, et dans le merae © 
cas: il nomma le puits Sibha, ou le puits du ſerment. ir 
* Eſau, age alors de quarante ans, fit une d 
nt We qui cauſa beaucoup de chagrin à ſes 225 5 
Pens, non ſeulement en:ſe-mariant à leur inſu, u. 
le __ en ẽpouſant deux femmes, files des Hethiens. = 
le Bi Quoique ſa mere eut deja une eſpece d'averſion 5; 
5 ene lui, Iſaac ne put cependant lui refuſer fa fee | 
fi Bi tendrefle; et il lai eee comme a ſon aine, zuſqu'a- | N 
od Bl ſdn dernier ſoupir es marques de Vaffection la phate — 
8e voyant pres 55 3 il le pria d'aller lui chercher, et 
n By de lui appreter de la venaiſon; ſe propoſant, apres en avoir 
mangs, de le bEnir, Rebecca, qui Ventendit, envoya d'abord 
*. Jacob à ſa place. Iſaac, apres avoir mange de la viande, qus 
bon cadet lui avoit appretee, et le prenant pour Efaii ſon fils 
li- alng, lebaiſa;ſentit Yodeur de ſes habits, et le bẽnit en 'difant; 
on diei Fodeur de mon fils, comme l' odeur d'un champ que . 
at. | EBterned a beni: que Dieu te donne de la roſte des cieux; 
ſe et de la graiſſe de la terre, abondance de froment et de vin a 
e que les peuples te ſervent, et que les nations ſe proflernent 
ut devant to! * 1 te maudlira ſoit maudit, et quicon fas 
ſoit Ces ſouhaits Etoient une bEnedithon 
-» {Wproph6tique de toute eſpece de jouiſſance divine et humaine- 
N Jacob fe rendit coupable de menſonge ou de quivoquej o 
quſon ne peut excuſer. Non ſeulement Vimpartialite” 
n (Here: ſe fait voir ici, mais le pëchẽ d'un 11 gran 
me nous donne un exemple de la fragilitẽ humaine, qui 


_ & ©* 00-82 


s © 


a Te ſoutenir ſans le ſecours de la grace. e 5 

i raj it A ſon tour | la viande qu'il avoĩt 8 5 
appro66; for pere &appercut de la ruſe de Job. Ther * 
Les Gllitarons's ue 115 t ſon ane, de 2 22 3 


et de le benir, Tenkäfent Ebbe bene il lui Me tout Ce 
Seteit paſs; et confirma fa Senfdiion en lui démontrant 
"_ _ ſrophedque. | Alors Eſair pleura” . | 
BY N or ne de eee W ere on 


_ "Gant deux fe 


Pl — 


droit Gelneſle, mais encore ſa bẽnediction, [ſans eonſiderer 
= la perte de l'un entrainoit naturellement celle de l'autre) 
fir de cette manière, en lui diſant, que quoique ſa poſtëritt ne 
poſscdat pas le pais de Canaan, qui abondoit en froment et 
en vin, elle ne manqueroit cependant de rien; qu'elle de- 
viendroit une grande nation, des guerriers puiſſans, qui vi- 
yroient par leur ẽpẽe; et que, quoiqu' ils duſſent etre ſoumis 


pour quelque tems aux deſcendans de Jacob, il viendroit'un | 


tems, od ils ſecoueroient. le) Joug, et 75 anne un bin 
| TUX-MEMES. | FORT RATE +>, D 

Les — ſes deſcendans, We un puiſſa 
avant que David les eut vaincus; et ils durant books gou- 
vernẽs, ſous les rois de Juda, par des vice-rois, ou des depu- 
26s; Ils firent pluſieurs tentatives pour recouvrer leur liberté, 


dans leur conquete de la. ude, ils traiterent cruellement les 
Juiſs menacerent de raſer Jeruſalem de fond en comble, 
donnèrent pluſieurs preuves, que leur animoſité envers 


maiſon de Jacob <toit heréditaire; car leurs querelles et 


leurs diviſions fürent preſque ſans interruption, Juſqu A oe 
qu Hircan les forqat à embraſſer le Judaiſme, ou à quitter 


leur pais; ils aimerent mieux s incorporer avec les Juifs, et 


ee qu ils perdirent le nom d' Idum sens. 


Rebecca ayant appris qu Eſai propettoĩt de 


5 Kae tuer Jacob, propoſa à ce dernier de ſe refug 
22 Fe chez ſon oncle Laban; en Caran, en Meſopo otamite, 
"I jufqu'a ce que ſon frère eut oubliẽ le tour qui lui 


; 1 avoitubes joue. Elle gagna ſur Feſprit d'Iſaac de 1 


partir, en lui feſant accroire que la vie lui ẽtoiti d 


charge, dans la crainte que Jacob, à exemple de — 


ne prit une femme d' entre les Hethiens, peuple idolätre 


parmi lequel ils vivoient ; et elle lui propoſa AG 
chez ſon joke qui lui donneroit une de ſes filless 


Iſaac y conſentit, et ayant appelle ſon fils Jacob, il lui it part | 


de la propoſition de ſa mère, lui dẽfendit d epouſer _ fille 
du pais de Canaan, et, après Tavoir beni, il lenvoya chez ſon 
oncle en Padiddin-Aram; à environ 450 3 Beœerſbbah. 
Alors Eſaù, : VOyiaait qu'il: aroit deſablige enen en Epou- 
emmes Heéthiennes, et comptant par-là regagnę 
ſon amitie, il allia a Iſmazl, fs d Abraham. 


ne quitta point ſon père qu il ne Tent auſſi beni; ce qu'il 


qu'ils regagnerent ada fin; et, ſe joignant aux Babiloniens | 
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e eee nee nex6catar ſon prd⸗ eK 
jet, et que la Juſtice ne S emparat de lui; envoya r 
Jacob à la hate: on ne voit pas que perſonne Vac=' ae. 
compagnat; il prit ſeulement un baton, de Thuile 
| et quelques proviſions, et paſſa le Jourdain. Mais le Seit | 
ur Etoit avec lui; car, la premiere nuit de ſon vo 
comme il Etoit pres de la ville de Lua, ſur les frontiꝭres Me: 
ridionales de la tribu de Benjamin, ſans autre couverture que 
le firmament, ni autre chevet qu! une pierre, pendant fon. 
ſommeil, il retzut des conſolations divines; il vit une Schelle 
qui touchoit de la terre aux cieux, et des anges qui mon- 
toĩent et qui deſcendoient par cette 6chelle, et la promeſſt 
faite à ſon père lui fut renouvellee.. Jacob, aſſurẽ par ce 
viſions de la protection celeſte, ſe reveilla, et ſe rẽpandit en 
Actions de graces de ce ſimbole qu'il 'venoit de recevoir de la 
preſence reelle de la Divinité. II fit un pillier de la pierre 
qui qui uvoit ſervi de chevet, afin que, dans un autre tems, il 
pot eriger au meme endroit un autel, ou une maiſon 2 
I Eternei, (ee qu'il fit dans la ſuite) et nomma ce lieu Bethel, 
Teſt" A dire 15 maiſon de Dieu; il oignit la pierre d'huile, | 
fit des vux, et pria le Seigneur de lui accorder la nourriture 
et le vetement, et promit, que sil avoit le bonheur de re- 
tourner en paix dans la maiſon paternelle, il confacreroit Ia 
dixieme partie de fon bien au ſervice divin. I:iyoyagea 
après cela fans 'crainte, et arriva heureuſement à Vabreuvoir, 
pres de Caran, od il reneontra ſa couſine Rachel, pour qui 5 
it Gta. la 'pibfre du puits, abreuva le troupeau de for. 'oncle, 
'etnbrafſ fille, et, avec des larmes de joie, ſe fit 'connottre. 
Racher oburut rapporter cette nouvelle ſon Pere, qui: vint 
et ayatitembraſse jon never Femmens'chez:hw} : 1 en 
0 ed une remarque univerſelle, que le vœu d 111 0 
Jacok eſt de premier dent il ſoĩt pale dans l'Scri- 1 
ture mais, quoiqu'i nefſpit pas enpfiqus par le de ace. 
rr Oh ſirement=crorre,): que lor 
Abraham et Iſaae feſvient alliance iavec:Dieuz ou le ſup . 
te leur dccorder quelque faveur, ils deroient _ 
des vun, gts engager, en recevant ſes benédidtianaz à 
quelque retour de leur part. 
Jacob hr marks? — TR ay bong faire. — - 
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haut, pour pourvoir des holocauſtes, et pour d'autres uſages | 
pieux. Wen on fait reflex ion que tous les peuples ter- 


- Feſclayage 


— ef Eugene, 
Dieu par un vœu, ou une promeſſe ſolemnelle, Etoit un Ae 


de la religion naturelle, auſſi bien que de celle que Dieu re- 
vEla dans la fuite aux patriarches. 
que nous appellons dixmes, nous en avons dea parle, dans 


uant à la dixieme partie, 


Faffaire d' Abraham et de Melchiſedee ; mais c'eſt ici la 


premiere dedicace ſolemnelle, qui en ſdit faite à Etre 


ſupreme, car quoiqu il n'y eut encore aucun ordre particulier 
qui exercat le ſacerdoce, Jacob voue la dixieme partie de 
ſon bien pau entretenir dans fa famille le culte du Tres. 


minent ſeurs calculs de la meme maniere, et qu au nombre 


dix ils commencent leurs nombres compoſes, 'on peut re. 


rder_ce nombre comme le plus parfait de tous, et croire 
Ju eſt, conſtquemment plus propre qu un Wr eee 


Kg d&die 2 la Meet divine. ee. 


L“aban Etoit berger; emploi, hui; dans ces 
or ed tems-la, Etoit très confiderable, ' comme nous 
"Labs Laban, Laban, -/./ T'apprenons d' Homère. 1. acob, peu de tems apres 
ſion arrivẽe chez Laban, 8 
ans, 2 condition qu'il lui donneroit fa fille cadette, qui toit 
extremement belle; Laban y conſentit; mais à la fin de 
de ſon neveu, il le dupa, en lui donnant Lea, 
ſa fille alute, qui avoit des yeux foibles ou chaſſieux, et qui 

netoit pas ſi aimable. Elle fut amente, ſuivant la manière 


des nouyelles maric es de ces tems-lA, dans Pobſcurits, et voi- 


| Lee, au lit de ſon mari; ainſi il ne fat guere poMfible à Jacob 
de degouvrir la ſupercherie avant le matin. Tt ei fut tres 
meécontent, et ſe plagt a ſon beau. pere de ſon manque de 


bonne foi: Laban s excuſa, en lui diſant, que la 


dutume du 
pa ne lui >permett6it- Pas de laifſer paſſer 2 


Lo, et 1] le pacifia en lui promettant de lui drier auff 


19 el, Sil vouloit ſervir pour elle ſept autres anntes 
xcob fit; car elle lui ẽtoit chere; et ayant attendu que 
la py torres de Ita,” ou la fete de ſes noces, fut-achevee, il 


3, "Juda; Iflacar, et 
is cadet; Joe 


et Benjarain.. Lunion la plus etroite ne ct gribi 
— pang , 
F . cette 
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agea A le ſervir ſept | 


iſa auſſi fa. Tur, qui i aĩima Plus elle. Heut de 
Tatnge *. ile, Ruben, Siméon, I. age 
TZabulon; et une fille, nominee Dina: d 
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pe 3 ce marche reuſſit fi bien a Jacob, que aan 5 fe 
dedit, et le changea pluſieurs fois. Dieu a8 a la ſin ce 
ſaint homme de 8'en retourner chez lui; alors Jacob: pers 


ſuada A ſes premieres femmes de le ſuivre 3 et après avoir 


ramaſsẽ tout ee bien, et ſes troupeaux, il quitta Laban, ſans 


hui faire ſes adieux, paſſa le Jourdain, et atteignit. ja mon- 


* * 


tagne de Galaad, avant quo ce dernier s apper wn eg 
quſil apprit avec la plus grande colère: il 33 pourſuivit, la 


| Vengeance dans le cceur ; mais dans la nuit il lui an defendu 


-une apparition divine de lui faire aucun mal; ainſi, lorſ. 
quil 7 eut. rejoint, il lui fit ſeulement des reproches de ce 
qu il ne lui avoit pas fourni Ioccafion de Venvoyer Tune 
maniere honorable, qui convint à T'tat, et 2 l affection, 3 0 
Portoit à ſes filles, dont il n'avoit pu prendre conge, non 

Aus que de ſes petits enfans. Aprés quelques altercations, 
.convint de ſes mauvais procedes, a à Jacob de 
fare al alliance avec lui ; Jacob lui promit d'aimer tendrement 
et ſes enſans; ils ſe. donnerent parole de ne 

e de tort Pun à Lautre. IIs ee 


par un ſerment; et pour monument perpetuel, ils e 
0 L054 puis ils ſe ſeparèrent. 
PG 2 quelques raiſons d accuſer Jack: 45 lui Weir ; 


tort, quoique ce dernier Pignorit abſolument. Cætoit 
* peut · tre par quelque deſſein ſuperſtitieux) at 

9 F. dieux, ou images fſacrces, dont les Orientaux fe · 
d cas. Jacob permit à Laban de fouiller dans tout 
appartengit, et declara que la perſonne fur qui il les 
ſeroi e 3 


- 


ege et Explitation 


N 


* 


de les fouftraire 2 la vue de ſon. muri, et aux perquiſions 
de fon pere. 5 Act 
es. etant arrive ſar. is hords de la riviere ls 
ncilia- 4 
oy de Jas | Jabbok, eut une viſion d'une armee qui l' environ- 
db et © noit, et qui paroiſſoit toute-prete à le:defendre. 
Il nomma ce lieu la Mahanajim, qui devint, dans 
11 ſuite, une ville puiſſante, et qu*Abner, lorſqu' il feſoit la 
guerre a David, choiſit pour la reſidence d Iiboſeth, fils de 
Saul. David s y refugia lui-meme, pendant la rebellion 
d'Abfalom fon fils. Jacob partit, aſſurẽ de la protection c- 
leſte; mais quoique cette meme bontẽ Veut delivre des mains 
de Laban, et malgre I apparition, qu'il venoit d'avoir, la na- 
ture lui ſuggera de veiller à ſa conſervation. Comme il ap- 
1 8 des frontières, od demeuroit ſon fre, ſavoir ſur le 
ont Schir, au pais d' Edom, il envoya quelques- uns de ſes 
5 avec un meſſage fort humble, pour Vavertir.de 


Eſau. 


ſion retour, et du ſucces qu'il avoit eu, et pour le prier d ou- 


blier le paſſẽ, et de lui accordex ſon affection. Il eſt naturel 
de croire qu Eſai renvoya les meſſagers fort embarraſits; 
car ils rapportèrent a Jacob, qu'il venoit à ſa; rencontre 
avee 400 hommes; ce qui os cauſa beaucoup d'inquictude. 
II. lui prepara. un preſent conſiderable, et diſpoſa, à tout 
Evenement, de ſes femmes, de ſes enfans, et de ſon-b&tail. 


Il pirtagea ſes troupeaux en trois bandes diffcrentes, ordon- 


+ 


$ 


| nant à ceux qui les chaſſoient, que s'ils rencontroient ſon 
frere, et qu'il leur demandat a qui ils appartenoient, de re- 


pondre, © Ils font 2 ton ſerviteur Jacob; et c'eſt un prẽſent 


qu'il envoie a mon ſeigneur Efaii.” Enſuite il enyoya au 
de. la du gue de Jabbok ſes ſemmes et ſes enfans, avec tout 
ſon bien, et demeura en dega. A meſure que le danger ap- 
prochoit, il ſe recommanda, lui et ſa famille, à la faueur du 
Dieu tout-puiſſant. Il lutta toute la nuit avec un ange, qui 
lui demit 4 hanche, changea ſon nom de Jacob en celui d Iſa 
rab l, et le benit en partant. Dieu vouloit par cette viſion 
ang ſa ſoi, et le tranquilliſer, en le rendant vainqueur de 


ange. Sans faire attention A ſa cuiſſe, il continua de bon 
matin * route; et dans peu il rencontra ſon ſrère, et ſa pro- 


ſterna ſept fois devant lui, Efaii fut appaiſc, et, pleurant de 
n ſe jetter à ſon cou; il tẽmoigna la meme-affec-. 
e ſa bamille. * avoir eu bien de la peine à 


ee 


e e eee 


See 


3 2 


Du Vitus. Teens „„ 


ancepter ſon preſent, parce qu'il n'en avoit pas beſoin, il les 
invita, de la maniere la plus cordiale, à aller à Sẽhir. Jacob 


© le refuſa; il avoit peut- tre raiſon de ne pas trop compter. 


ſur ces marques exterieures d amitiE ; et quoique Dieu lui 
eut promis ſon ſecours, dans tous les dan gers inévitables, il 


Edit trop prudent pour s expoſer volontairement à ceux qu'il 
a pouvoit ᷑viter. Il prit done conge d' Eſaũ, et arriva, a petites 
e Journees, en deqa du Jourdain, dans la vallee de Succoth, 
n ainfi nommee par la quantite de cabanes qu'il y batit pour ſes 


% FS 


* 


tr ux; on croit qu'il reſta 1a à peu pres un an et demi: 


de- il paſfa le Jourdain, et ſe campa en Sichem, od il acheta 
— d' Hémor, fils de Sichem, un morceau de terre, ur 100 
- agneaux, ou 100 pieces d argent fur leſquelles il y avoit 
le Tempreinte Cur agneau, et il enges la un autel A bes 


an ſon Dieu. 
\\Les/Juifs croient que Jocph demeura buit 3 ans 


2 n x85" 


les; chagrins les plus violens; car Sichem, fils 


„ r 0 


wm 
leges: des SichEmites, et que ces derniers ſe 


d'Iſraël avoient artificieuſement poſe a Hemor, comme 
l'article eſſentiel d'une alliance mutuelle de Dieu avec ſon. 
peuple; cependant 'malgre tout cela SimEon et LEvi eurent 
la cruauté de prendre avantage de leur incredulite, et de. la 
douleur que leur cauſoit la circoncifion ; trois jours be 


ut cette cerẽ monie, ils ſe jettèrent comme des furicux dans, Ia 
p- ville, paſcerent le roi, ſon fils, et tous les hommes, au fil &. 
du WF! <pce agen: les maiſons, et emmenèrent les femmes, 1 

— 5 et tout le bẽtail. Cet acte de cruaute, fait par tallz 
[6 son, facha extremement leur pere, qui craignoit, avec. rait 
on Won, la vengeande des villes voiſines, et qu'il ne cauſat 16 r. ö 
de ne totale de ſa fümille. Mais Dieu Pavertit de ſortir de e 


on ien, daaller en Bethel, et d'y accomphir. le veeu qu il a 
ait de lui batir un autel. 
de 


Avant de partir, Jacob fit ag reforme dir u Reba" 4 


Emile, en ly Prargoopt des idoles, et des boucles fo} oa 
a | 8 portees A Fhonneur des faux 3 . 4 


cr = 9 5 ae 


et demi Sichem + il y effnya, la dem tre annge, Dre 


17 | 


d'Hemor; ayant viole Dina, fa fille, quoiqu' Il of. | Sichem, ' - | 
frit enſuite de:I'Epouſer honorablement, et qu on gene 
© d' accorder à la poſteritE de Jacob les 5 - 


fuſſent meme ſoumis à recevoir la firconcifion, que les evfans 
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qu'ils avoient  apport&es. de Syrie, et pour leſquelles ils 
event une grande veneration ; elles n'etoient pas tant 
deſtinces, comme aujourd'hui, pour la parure, que pour 
ſervir de charmes contre les maladies et les accidens. 
Dy. croit qu'elles etoient faites en demi-cerole, qu elles pre- 
noient depuis les oreilles juſqu' au haut du front, et qu'elles 
Etoient gravees de caractères aſtronomiques. Comme on les 
dedioit — — a quelque divinitẽ, on leur attribuoit plu- 
fieurs vertus ſurnaturelles et efficaces. Iſraël, £tant preſſe 
partir, aima mieux, au lieu de les ſondre, les enterrer 
ſous un chene, près de Sichem. Il obligea encore fa famille | 
ai ier, en ſe lavant, et en changeant d' habits. 
Le premier ſoin de Jacob, en arriyant à Bethel, 
Mor & fat d' y dreſſer un autel, au meme, endroit od il 
ral arrive, avoit eu la viſion, dont nous avons parle... II y 
r 
enterra Debora, nourrice de Rebecca. Dieu lui 
ut enrore, lui confirma le nom dIfratl,, et n 
mt lance faite à ſes peres. Iſrael Erigea dans ce lieu un au · 
14 de pierre, ſur lequel il rẽpandit de Thule, afin qu'il füt un 
monument perpẽtuel de fa reconnoiſſance. En partant de- 
A, pour ſe rendre chez ſon père, qui demeuroit pres d'He- 
bron, Rachel accoucha de Benjamin, fon ſecond fils, à une 
petite diſtance d'Ephrat, ou de Bethel; et elle mourut de fail | 
 evuche. Jacob, apres avoir enterree, continua ſa route, au L 
de: lf de la tour dHeder, et y demeura quelque tems. Pen- 
_dant fon ſẽjour dans cet endroit, ſon fils Ruben ſe rendi i 
coupable d'inceſte avec Bilha, fa concubine; ſon pere ſe 
reflouvint de ce crime juſqu'a fa mort. De la tour d'Heder 
Jacob ſe rendit a Mamre, ſ&jour d'Iſaae. 1 
++ 5+ , Lafable de la chaine de Jupiter, dans Home 
Les auteurs tiroit vraiſemblablement ſon origine de Jacob. 
parlent de ee Une nation entière s abſtenant de 1 Manger « d'un cer- 
Wed. - tain endroit de la hanche, eſt un memorial de fi 
lutte avec lange. Apollon chaſſẽ de chez ſon port, 
rEduit a la condition de e et feſant paftre les troupeaux 
S Admæte, ſemble indiquer le ſejour que fit Jacob chez La- 
ban. La fable des Bethlemites tire ſon origine del Autel 05 
Bethel. Eusebe en cite auſſi pluſieurs whip exemples ; e 
Alexandre Toliſttene rapporte e may þ mot toute thr 
eee ae dane * eee 
8 NOT Pol 1” aß tie 


* 


ſi bien pourvu Eſau, qu'il reſta à Schi; il neut que 


Du Vieux Te lament. 


* Iſhac vert: environ ſept uns apres le retour de 2 
nb il mourut age de 180 ans, et fut enters 
par ſes fils, qui, apres leur reconciliation, fürent boch 
unis. Dieu, qui avoit promis de protẽger Jacob, avort _— 


fils de ſes trois ſemmes, mais leurs deſcendans fürent 4 | 
de pluſieurs peuples: on en voit une generation qui 5 
en Edom, jiſqu'a la ſortie des enfans d Iſratl d' Eg 


s; C eſt de lui que la Mer Rouge, quoique fer 5 
lstiiechr ne diffère en aucune manière 30s ut, A 


ves mers, eſt appellce la Mer Ege. e 


Ils diſent de Jacob qu'il '6tort tres Aid] e et E 825 
a avoit un genie des plus vaſtes. Il eut a. | * 
tage d' tre he Ab et Iſaac, qui -meritent 4 juſt 

tiles | Fire ranges parmi les premiers philoſophes Orientaux; 


ainſi leur petit-fils eſt repreſent comme un homme qui ha. 


bitoit ſous des derer ou a co un err et n 
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fon fils Joſeph, par V'envie et par les artifices” n 


e ſeß frerés. — tte envie Etoit fondee ſur ce Yue ken. :nb 
© Ecrnier e quelquefois averti ſon pere e 
bet RN OR et que, par ſes bonne meet, i 


t © Bl s tendrement ame: quieux, ' Le recit ps 
470 de les ſonges au augmentoit encore leur Jalou pa 


Fy * 


quits 8 ſüidient ſors Elevation. 
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1 7 4 e 127 0 bod des dle, 4 Fexelalion de 6 4 


Pl, Et MP jamin, paftre ſes troupeaux aux Er dequells 
ace Comme il y avoit long tems W 
qui 1 de ſeurs nouvelles, il pri J eph Tilebiogiy 


Ys quel Etat eur et les — etoient, et — 
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Abrege et Eeplication: 


N 5 re. "lai {ei partit, et ne les trouvant point , ont Tad. 
A TP Dothain; ville à environ 12 miles au N. de Samarie, : 
Ro gue ſes freres Tappergurent, ils projettsrent de le tuer, 
üben eut horreur de ce projet; 'cachant le deffein qu'il } 
gvoit de le ſauver, et de le rendre a ſon pere, ibleur conſeilla 
de ne point tremper les mains dans ſon ſang, mais de le jet. 
ter dans une foſſè; ce qu'ils alloient faire, sil ne fut ſuryenu 
des marchands Madianites et Ifmatlites, auxquels Juda pro- 
paſa de le vendre; ainfi ils firent marché avte ces mar- | 
 chands pour 20 picces argent, et ils emmenerent Joſeph | 
en Egypte. Alors ces malheureux tuèrent un chevfenu, 
et enſanglantèrent l habit de leur frère; et lorſqu leur pers 

E vit, iL crut bonnement que ſon fils avoit Et 


*devore”* Ny 1 
ale bete ſauvage. II dechira ſes vètemens, fe ceignit | 
Tun Tac, et ne vou ut recevoir aucune conſolation, ; Wals Uh 


d _ de f pleas juſqu'aà la mort ſon fils cheri- an * 346/15 | 


: Les marchands vendirent Joſeph a” Potiphar; 
E Capitaine des gardes de ee x fidelites & 

le ſucces de toutes ſes entrepriſes lui concilierent ii 
Nen einde de ſon mal tre, qui le fit bientôt ſon intendant 
I continua pluſieurs anne es dans cet emploi, juſqu'à ce qu 
refugft, de repondre aux follicitations de fa 2 I qu 
Etant deyenue amoureuſe de lui, fit tout ce quelle | pot 


Fengager à ſouiller le lit de fon mari, dont tie 
FORE Ja Bl Kd 


bonnes ' graces, parce que cette femme 
d'avoir attenté à ſon honneur; Joſe ph ne füt pa ſculemem 
chaſse, mais encore enferme dans la pril du roi. 


| Juda, quatrieme fils de cob, Ep. uſa che Cath: 
| Wy holly n&fine; nomie Suah, de 5 9 55 11 eut J 
dant tout ce Onan, et Sela. Lathe. 'Epou L ar z mais 
. _ | Etoit- ti méchant que Dieu le fit mourir. Z Alon 
Jacob:* * * Juda, ſuivant la coutume alors, rdonna à ſon 
„ ſecond fils, Onan, de Tepouſer, et: de ſuſelter des 
— — ſon frere.; mais celui-ci,-pour Eviter de le faire, voni 
| mit des crimes. contraires à la nature ; TEterneY;,” apart "Ton 
| 5 — en horfeur, le fit auſſi mourir. Sela att encore trop 
une pour ſe marier; ainſi Juda pria la velye2d attend 
a ut cage; mais quand fut devenu grand, gelle vit 
qu om e moquoit elle, elle ſe traveſtit en fen de 
5 etiſe proſtitus 3 Jugs ur- ine e h 
noiſſoi 


, = una. 0. wm... ae. On. cos. ce... 


* 


Du Views ee 


noiſſoit pas. Comme elle Etoit fiancte A ſon. troifidme- fs, 
lorſqu/t] 2 qu'elle ẽtoĩt enceinte, il la pourſuivit comm 5 
une adultere : mais elle lui dẽcouvrit Pauteur du erime ; 
elle accoucha de deux jumeaux, Pharez et Tara, dont il et 
dans la gent᷑alogie du Sauveur. g 
-L'Eternel, qui ẽtoit avec Joſeph, et qui benif. ” 
ſoit toutes ſes entrepriſes, lui fit trouver grace en- Joſeph vb: 
vers le mal tre de la priſon; qui lui conſia tout ce 6, 12 
qui lui appartenoit; et lui commit le ſoin des pri- parient ag 
ſonniers; deux deſquels Etoient l'echanſon et le 
. du roi, qui lui racontꝭrent chacun un 
extraordinaire, qu' ils avoient fait. Joſeph 
les leur eupliqua; et aſſura le boulanger qu'il-ſeroit ue 
echanſon, qu'il ſeroit rẽtabli dans ſon emploi, et le pria 
ſe phones Rare de ſa a ry et de GED 


I ive 


dance, ſuivies de ſept annces de famine, mais il indi 


rilité, afin d'en conſerver pour le tems de la di 
marques de la plus haute dignite, ordonna au peuple de 
-Pahaneah, (qui ſignifie reveleur de ſe- 
lis àᷣ environ 12 miles de Memphis, ES on 
1 Jon . e ys e 


le maniement du grain dJoſeph; . 
ee nar avec tant d aſſiduitẽ et PET 


2 ae * aflez de grain, non du bie. Fat: 
; pour urnir V'Egypte, mais ai les pats ciroons 
woe Pendant les ſept anntes de diſette. 
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2 
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fieurs autres perſonnes, vinrent — — 
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ends ne on Kuo e Joſeph n'interpreta pas ſeules 
ment que les ſonges du roi prediſoient ſept annses — | 


re, qui ci de ire b nne de IE, pos 
a; etts. 
Pharaon 'V<tablit gouverneur ſur toute TEpgypte, le revetit 
Fagenomller devant ui, changea fon nom de Joſeph en ce 
Det hui fir Epbuſer Aſcnath, fille du prince d'On, on 
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u'avant Texpiration des ſept années manicment 


ne de la famine, dix des ere ie 
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more 


ks 21 has ar fort: ſevremente et beur dt 7 
gu'ils Etojent des eſpions, qui venoient dẽcouvrir les lienx | 

foibles. du pais. Ses reves — la lettre: oer 
les traita rudement, juſqu'ace.quils ſe fallent zuſtidtv vid Tab. 
cuſation quꝭ il leur avdit faite, en Fafſurant qui ils ẽtoient tous 


Þs. lui-firent la reverence, et ſe 


fils d'un meme. pere,.qui-Etoit au pais de Canaan avec leur 
frere cadet; et ils conſentirent qu un deux reſtat pour gage 
Juſqu'a. ce que les autres revinſſent avec ce dernier. 1 
7 t de leur famille, la eruautẽ qu' ils avoient exerece 
contre leur frere ſe. pre ſenta à leur eſprit. Mais lorſqu' il 
arent de retour avec Benjamin, Joſeph, après les avoit 
epronyẽs au poſſible, fut touch de leur conſternation et de 
leur remords; il ſe fit connoitre à eux de la manière la plus 


ſenſible et la plus tendre. Cette dẽcouverte les rendit im- 


mobiles de Aurel et de confuſion; mais il lestaſſura de ſon 
pardon et de ſon amitiẽ, et leur dit que c toit Dieu 
Favoit envoye- en Egypte pour leur conſervation's: alors its 
ſe remirent, et lui parlerent familièrement. II les convain- 
quit de ſa fincerite, en les envoyant, avec la permiſſion de 
Fharaon, chercher leur perez: et toutes leurs farnilles r il 
leur fournit des voitures commodes, pour er leur 
meubles. Des qu' ils farent arrives, il leur donna-lavcomtrde 
de Goſcen, la. ee de tout an „et les nourrit tous 
| end; nt la 1 a . 9 4 NSA! in pi 
| 1 manqua n mourir o ſurpriſe, en-apprenant 
. h Texiſtence, de Joſeph, et qu'il gouvernoit: en E-. 
„ 1 ByPte 3. mais. lorſqu' il vit les preſens et les cha- 
ric Md wil fut informs de. tout ce que 
fon. ls, reprit ſes ſens 
"Celt aflez.! i Joſeph mon fis vit encore ! j irai, et qe lever. 
rai, 1 
arrive 3, 
Naan, 11 oſtrit des e pour ſon heurenx-vayag 
lui apparut, et lui dit de ne point craindre d' aller 


parce qu1l le protegerait, et que, quan il ni ſerves) i | 


en ſeroit ſortir fa Poſtẽrité. De- lui et ſa famille 
| 2 TER Joſeph; qui 8 ſon peère avec: les. de 


"Wor 5 5 # 


; iew-avoit fait pour | 
et, tranſportẽ de joie, ih Sia, 


que je meure. II partit far le champ ct ẽtant 
zerfebah; qui eſt la dernière frontiere.aw$Þ.de C- 


3 * ie et de l affe Ction ya plus nive;cet Pharaon ds reſpec; 
be ablit ſon premie Paſteur, et onna i ſes ſils le uind 


us le peaux qu F een e de Gee f 
£4oit ſiausee a een de l' Egypte, entre la Mer Ange 
2 fur les frontières de Canaan. ' Cette contrẽe eẽtoĩt tres 
fertile, abondante en paturages, et, eomme elle Etoit ſeparet 
de TEgypte; elle Etoit le lieu le plus commode pour des Tra 
Elites, qui pouvoient y vivre en un corps ſpare, et ſanis ſeuii- 
daliſer les Egyptiens, par le libre exercice de leur religion. 
Comme e toit un cas extraordinaire qui les avoit conduits 
en Egypte, et qu' ils devoient retourner dans la terre pros 
miſe;:ts pouvoient etre plutôt prets' à ſortir de-la, lorſqus | 


i Dieu le leur ordonneroit; ſans /&tre ſujets à tous les incong 

ot véniens, auxquels ils auroient t expoſes, s ils euſſent EtE' ay 

de ceeur du pais, ou en d autres parties &loĩgnẽes du royaufniè! 

Ius La proſpérité de Joſeph, et ce qu'il fit pour 

m- ſa famille; wexcitèrent point l'envie des Egyp- merge, 

ſon tiens; ili ne fit rien Pour ſes freres que par 'Fordre- Eien t a a: 
qui de Pharaon; il ne leur donna aucun poſte quel- nt dev 5 
i conque; mais il les fit continuer leur ape die TOTS 5 
in! bergers, que les Egyptiens deteſtoient.' Quant à la AY 

de eee et à la direction des greniers du Tor, 

il unt un: ſi juſte milieu, entre Finteret du ſouverain et les 

ur Þedoins: ——— qu'il ſe concilia heſtime de tos. I 
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;annee; de la famine, il eut pour le grain qui df. 
tribua, tout hargent du pais d' Egypte, et de Cauaan; et 
lorſque — manqua, il leur fit donner en echauge 
;-enfuite, leurs terres, et leurs perſonnes, 
pour le ſorvice ah monarque: ſi bien que tout Ws pais, ex- 
ceptt les revenus que les ſacrificateurs tenoient de ſa 
liberalité, appartenoit à Pharaon. Mais Joſeph” Etoit” 1 
EE domgne de les aſſervir, qu'il leur rendit la libertẽ, ſeur affigha' 
des terres, leur fournit de quoi les enſemencer, à condition =» 
| 8 1 ils payeroient, à Lavenir, au fi et — 
2 ſes ſucceſſeurs, la cinquizme partie de leur proddit. A 
„ deſeph eut d Aſcnath, ſa femme; deur fils, Pes rs * 
eee rene rene, „% % 0 eee, 
aille de ee ue proſpers. pesueoupn &t t n hh 
m dans ſon nouveau ſejo 1 : 
W dis ſept ang de BH AE 
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| ne Lenterrerait point en Egypte, mais en Macpela; lieu | 
de la ſẽpulture de þ raw Joſeph ay 1 
apres appris que ſon père toit > Tardele met yiretour. BY 
Rane beende fold; Jacob, a ſon arrivee, rappella ſes efprits, 
Saffit ſur ſon lit, et après avoir'parle'de-toutes les prometics Wil 
ue Dieu lui avoit faites, et a ſes peres, il adopta etbeEnit les 
fils de Joſeph, qu'il avoit amenés avec lui, ipreferant, 
per inſpiration divine, le plus jeune a l'ainẽé. II les adopt: | 
au meme degre- que Ruben et Simeon :- les embraſſn; pria 
Dieu de les multiplier; predit qu Ephraim deviendroit une 
. multitude de nations. Ayant dit à Joſeph, «Voila que je 
meurs; mais FEternel en. vous, et fera retourner votre 
Poſterits au pais de ſes ancetres,” il lui donna de plus qu 'à ſes 
freères une portion de terre qu wh avoitpriſe aux 'Amorrheens, f 
2 appella ſes autres enfans, et prẽdit tout ce qui devoit leur 
Arriver. II rappella a Ruben fon inceſte, et il lui ta, 
por ce crime, les privileges du droit d'aineſſe: ſa tribua 
toujours demeure dans Fobſeurité; Levi: fut reverw du 
ſucerdoee, Juda cut le gouvernement, et Joſeph une double 
cee la ſubſtituer aux tribus reſpective. 
Jacob dit à Simeon, et à Levi, que pour le 
waſſacre qu'ils avoient fait des Sichemites/leun 
tribus ſeroient à jamais diſperſees et ſẽpares parmi 
Ilueurs freres. Ce que — — Toanarte dans mes 21 
»!Tevi meut aucun heritage parmi ſes freres, au pais de 
© Canara; à Vexcluſion de quelques villes particulières, aſ. 
ſignces à chaque tribu. La portion de Simeon fur eomme 
enclavce dans celle de Juda, exceptẽ petites ac - 
quiſikions ſur le mont Sc hir, et dans le deſert de Guddor:-! 
de Tiafligna à Juda, non ſeulement la ſouveraineté od le 
gouvernement de ſa famille en Goſcen, mais auſſi de toute 
Seits nation que Dieu avoit promiſe a ſu poſteritè. Il predit BY -: 
que de ſon nom le peuple Juif tireroit t le ſien: que uſu oY 
'1Ja' venue du Hons ile oonſevero ok | 
© + eee reroient — 5 
uiroit des vignes, en auſſi de abondance — 4 
5 ED rk ary que le vin ——. Jr 
"comme Fer Cane 4 1 
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Jac Fol 
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r Oecident de la e juſqu Ala mer de Gene- 
+ gareth; auſſi loin que la mer de Sidon. Et il predit.queida 
tribu d Iſſacar, qui aimoit mieux l agrieulture que la guerre, 


eur puſillanimité, et de leur indolenee. RY OPT 


| il ſeroit ẽgalement beni; que ſa poſtèritẽ Kemi un 
peuple politique, et ſe diſtingueroit ala guerra 

[cc Ul aſſura que quoiqu'au commencement les deſoendans 
de Gad ſeroient expoſes. dans leur ẽtabliſſe 
ſions des Arabes, qui ſeroient ſur 0 bon au de- là du 

Jourdain, ils les vaincroient, à la fin, par leur vigilance et 

par leur bravoure: ce qui .8'accomplit dans oo -bataille 

-fameuſe, od les Gadites leur prirent 50,000 -ohameay 

et 250,000 brebis, et leur firent 100,000 priſonniers, - - 

«10 Adſer:eut la 2 d'un terroir très fertile, — hl 

fruits exquis. Et il prẽdit que les branches de la ſamille de 

Nephtali s'6tendroient comme celle d'un chene, et multipli- 


dans moins de 220 ans ſa tribu pouvoit 
hommes, en état de porter les armes. 
»:::5Alors: il iſe retourna vers Joſeph, et 64 

Faveu des graces toutes particulieres, qu il avoit en tout tems 
d nequẽs de la Providence: puis il le gag de la maniere 
ſuivante; il lui promit la roſee des cieux, la graiſſe de la 
terre, une 


d' Ifraël, pour rappeller à fa famille yo avant Jour con- 
ſervateur, leur pere nourricier au pais d Egypte 


Dieu feroit que la ſienne ſeroit à la tète du — 
qu'elle en feroit la force et l'appui. On voit la multipleite 
doe ſa poſtẽritẽ, dans I'6tendue immonſe dos mihua d Bp 


on 72,700 hommes, et à leur ſecond: en 88, 400, tous gens 

en Etat de ies atme. d b nen 
: 4: eeotichut enſuite par une deſcription ante du caractere 
feroce et guerrier de la tribu de Bonjamin 4. preuve, 
trouve au ch. xix, et xx, des Junges, dans ls xECK des 70 
bg? _ 6 Ou » 


er «Tyme: 89 


ſeroit aſſujettie aux ẽtrangers, qui deen avaniage. de | 
I donna à entendre, que quoique Dan fat ne dune oon 


ent aux incur- 


derdient à Vinfim ; ce qu'on voit, lorſqu' on m— _ 


poſtErit6 nombreuſe, et abondanee = toute ſorte 
de betail. II lui donna le titre de paſteur et de rocher 


3 St il le 5 | 
it comme la baſe de leur maiſon, parce-qu'il-ſayoit que 
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bun e coup, tirer la fra: à un e pres; et qui: hattlrent 
par deux fois les autres tribus. On ſe rappelle 4: 646 — 
tion que la maiſon. de Saul, deſcendue de cette tribu, fit 


à David, à ſon avenement au trone, et qui ne diſcontinua | 
que juſqu'a ce. 90 Aber general de leurs armee les 
abandon 


8 Nenn Off 2110 108 


Jacob, ayant achovs; 2 benedictions prophs- 


Mort: . ee ordonna de nouveau a ſes fils, (par un effet 


An dle la foi qu'il ayoit dans les promeſies de Dieu) de 
ren enterrer dans la caverne de Nine fn, et s 'etant. recouche, 1 
expira dans fa 147eme annee. . TS nd 
85 age .. Joſeph pleura, et einn 6 * puis "ke 
qu'il fat embaume, et qu'on fit les preparatifs, nẽ- 
ee ſes. funérailles. Pharaon lui ayant permis 
erseuter les dernières volontẽs de ce bon vieillard, les an- 
dens du pais d Egypte, les anciens et les domeſtiques de la 


maiſon du roi, toute la ſienne, celle de ſon père, et ſes freres, 


avec un train conſiderable. de chariots et de gens de cb 
V'accompagnerent juſqu'aux frontieres de A Ces obs 
ues magnifiques ſont les premieres dont il ſoit x parks dans 
Thiftoire;; et on peut dire, que la maniere ſimple. — Teri. 
ture en decrit la pompe, ſurpaſſe de beaucoup leclat de celles 
de Marcellus, que Virgile peint avec un faſte fi;pottique. +: 
car, qu e toient les 600 lits, pour qui les ſolemnites, Romaines 
frent i celebres en cette occaſion, compares a la multitude; 
gui accompagna, preſque 300 miles, ce conyoi.funebree; 
Cette compagnie nombreuſe fut juſqu a Faire, d' Atad, o 
Abel-Mitſraim, ſur les bords du pais de Canaan, A,!Qecis, 
dent du Jourdain, a Vextremite des;Etats de. Pharaon 3 Ia les 
Egyptiens ſe n pendant une ſemaine, (tems ordi 
nairè des perſonnes de diſtinction) à la ſolemnitẽ du devil 


des egfans del; enſuite Joſeph, avec toute ſa maiſon, et) 


ſes freres, continuerent leur route juſqu'a Macpela, gi ils en 


terrerent leur pere, comme il le leur avoit commande. , 


Les Rabins ont une tradition, qui auen 

E. Tfepho, fils d Eliphaz, youloit diſpwter;a;xaſeph.;| 
le droit que ſon pere avoit à la cayerne. de Mac- 

pela; mais qu aptes un combat ſanglant Joſeph, les fit pri- ol 
fonnier, et Femmena en 1 ee et que, des que ſon vain- 


yum tyt * Po a en Italie. TH San . 50 


es freres de doch ayant encore Lowe crime 6-2 a ' 
—. à leur eſprit, craign 2 apres la mort de Tiſh 
r pere, qu'il ne cherchlt ieee a en tirer 2 15 
vengeance z Ceſt pourquoi ils lui enwoyerent des bes, 25 
. rs per 0 de ths ſon nom leur par- a 
don; ne croyant pas que cela ſuffit, ils vinten 
eux-memes-ſe erner devant lui, et fe reconnoltre: pi 
aa wirwedys : Cette humiliation attendrit Joſeph juſqu' au 
larmes; il leur dit de ne rien craindre, qu $18 rendroit deus 


et de leurs familles tout le ſoin poſſible; et Il les rafſura, en 


111 


Les Egyptiens pleurèrent Jacob 70 Jours, tems > 6p526 ah 
ordinairement employs à  embaumer les corps; © Tema que; | 
Voici la manière dont on ſeſoit cette "cEremonie, Torn — 
dans bes pais la; e fefoit une inciſion au cote | 5 1 
gauche, on tiroi Gi „ à Fexclufion du our et des ol 
rogdons, les nh Hat la cervelle toit extraite ker 
hir les narines; on lavoit les inteſtins avec du vin Bly TY | 


2 N 


crüne des memes choſes; puis on oignoit le -corps, pet > 
jours, avec de Phuile de etre, 40 l m myrrhe, * 

elle, et autres eſpeces de drogues aromatiques; 3,00 

mertoit enſuite, pendant 40 jours, dans du fel de nitre ; - ce- 
Feſoit en tout 70 jours; ſur tout tf ron compte le ten 

qubon mettoit 2 laver le corps, apres qu il avoit ts kite e 

ſeh a l'envelopper d'un linge Raupe dans de ſa myrrhe, 

is Rotter A und eſpece de gore, Ton les fi Lone 1 


2 + E 6 


1 2 E 
_ 


4 
. f, 


voient au lieu de Blu. 64 10 25 


& 2 


II eſt Af Joſeph, Apa nt ls JS 
ra, paz le rede d e fa vie à la tete des affaites 8 
H vecut 110 ans; ſix, qu'il paſſa à gen F 
qu ul pa 1 * , 
Cate ieee, lieu de fa naiſſance; : 0 
wo genze, au pais de Canaan; dix, dans la maiſon de eee 
90 Potiphar g trois, en priſon; 26, depuis ſa pro- 37> 14039 
motion 30 A mort de ſon pere, auquel il en ſurvecut de 
- SJE ans | gouverneur .d'Egypte: Ses ſteres 8 
ndan at cc dems 1a, du bonheur le plus parfait 
rer augmentèrent conſt erable 
roiſième generation d "Ephraim, m et 
* MIR d une poſterite no nonbreu 


3 


leur parlant de la maniere la plus tendre & Ja plus affectueuſei | 


de palme, et d'autres aſtringens forts; on denke * 


A 
„ 
„ 

7 
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RCG 


_ TT  Abvege" CA Tibet 
n 'mourvt ſermement perſuade q ve Dieu retireroit" ſa pb 
| terite, el celle de fos freres, hors Theypie x) qu'il les intro- 
duitoit dans le pais qu'il avoit jure de donner a Abraham, 
Iſaac, et Jacob. Apres avoir exhorts ſes freres et fes enfans 
2 perſeverer. dans cette croyance,.ct leur avoir fait pi 
par ſerment, que, lorſque Dieu accompliroit ſon a hance, ils 
ran teroient avec eux ſes os au pais de Canaan, il mou | 
N embaume, et mis dans un cercueil, juſqu au tems.de | 
Oct,” Et en Base lorſque Molle tira les en- 
7 &Ifrael hors d Egypte, il prit ſon corps, et en confia le 
in à Ia tribu d Ephraim; quiTenterrerent pres de 
ans le champ que Food, un peu a avant a mort, a 


86 A ce patriarche. a n 
15 Le mot de Waren fig e 1 ene 
bs pee, des Ifraclites ;- celui Lee un deputs | 
pheti _ nommé pour gouverner le peuples; ;Eentre; 1 
; pies Aeli ne ſeulement la Polten de Juda; 5 
Seil ei dire le Meſſie, ou Chriſt notre Sauveur ; Cet 
prop annonce que ce roi pacifi naftroĩt aun 
er e e Juif. 12 Oe POE Mt 

+ Jacob, en partageant fa Grille 6 mY a 
— feſant la fienne, et les deux fils de Jacob, gou- - 
Vverneurs de leurs maiſons reſpectives, inſtitu le 
gouvernement ariftocratique, ſous le ſoin imme diat de Dieu, 
gui avoit ha direction et le gouvernement de 10 f 6 peuple, 
Mais dans la ſuite des tems, et Vexigence des cas, on W 
qu il Etoit neceflaire d'Etablir un juge, qui, ſelon fa"manicre 
des anciens dictateurs Romains, apres s etre acquitté de ſa 
charge, sen demettoit. Cette forme de ement ſub- 
ſiſta juſqu au tems des fils de n e | 
pouvoir, obligerent le peuple a demander un uy 
roy ben eee les autres nati ons, dus 


toit de e l — dong; la ſuite: dds 8 Jl 
— Orang leur go <a Arte rm et fuſſent rninss dam Ml 
| tivitẽ nne, S peuple Juda, dorſqqulil fut aranſ- 
pores; e Raben, ft eee un peuple à panty <\ſcouBairesIY-" 
— parſe ANCions pos 29 
be ch a, = a de e Bak 


a * — 


ur gu on fit des plaintes deux a Artaxerxes, qui. Fa 25 

1005 les autres Conquerans,, leur permit de garder 

propres l 5 ils ne conſerverent leur forme de gouyer 
que Juſqu ce que leur nation fut, apres la moi 


1 | dem teur, entièrement detruite. .par les Romains, I 1 PDaroL 
115 et la, que la | z prophetic de Jacob porte ſeulement, que Ic te pu- 


Voir et Lautorité, donnes à la poſterite de Juda, .he. le 


Þ = - roit point Oté ou du moins que, juſqu-a la vere, 5 | 
Yo Mefic, ils ne ſeroient point fans gouverneurs; mais que, des 
1 que ce roi ſupreme auroit. paru, il n * auroit plus le 8 52 | 


Tence entre! le Juif et le Gree, qui lui ſergent tous Eg: ement 
ſoumis: qu apres cette Epoque la poſterite de Juda n au- 
roit plus 'r ni rois, ni gouverneurs, qui lui appartinfſent, mais 
que leur nation perdroit pour jamais toute eſpece de gou- 
vernement. Cette prophetie, s accomplit peu de tems apres 
mort du Sauveur, car tout concourut a la deſti U 5 
olitigue de la nation Juive ; dans peu d annees, leur ville, 
ur tem le, et leur gouvernement fürent entièrement 55 
Uits; depuis ce tems, ils nont jamais eu parm 1 K 
wh ni l Egiſlateurs. 1 W e 
ine du gouvernement ſage de Joſeph; n 
iſtration Equitable de ce patriarche, © nous 
1 11 gyptiens, ſont conſervees ſous. LJadg- anne 
u “ \ WE 1 hiſ- 
d Apis, de Serapis, . et d Ofiris, Flu. wriehs 
am auteurs payens ont rapportẽ le voyage Chant a” 


Þ ugh, aveg toute Þ, FRO en TROP >f _ 
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&& b ee 55 char TRE var. 


dul, N f : 

De HEtravites Enfans d Iſrubl en Egypie; depuis wa © Mie 2v 2 
no fephyuſqu.an — — _ ee 14 2 18255 ; 
35 Moiſez aver un Recit des 12 Tribus; de leur Eſclivage : | 
1p . Mai ſſanre, Education, la Fuite; & i Mariage de Moiſe : 

; dix i Iocation 4 Auron, et ſu Part de la Commiſſion: de la_Re- 
dans Teas Prob ont — Tbs 75 a Meſa age, et Miracles 
e abs Þ 42 Br. 


tio 


106 iow . 
b, 


qu'elles 


qu elles · peupler ent toute ts contree de Golden), Leur puis 
dannen envie des Egyptiens, qui mirent tout en a 
pour em r leur accroiſſement, et pour les reduire, au d6- 
eſpoir. Les: deux fils de Joſeph. donnerent,/au lieu de leur 
pere, le nom à deux tribus; et comme Dieu choiſit celle de 
Levi pour exercer les fonctions de la religion, elle neut au- 
eun heritage au pais de Canaan, et elle ne fut point, comme 
les autres, nommæe pour aller à la guerre. Ainſi, voici les 
noms ſbus leſquels elles ont toujours EtE connues; la tribu de 
Ruben, de ae de Juda, d Iſſacar, de Zabulon, de Dan, 
fy Nephtali, de Gad, d' Aſer, d Ephyaje, de Nana. et de 
in. U ie int I-23 674 
ig 1s Egyptiens, afin da appauvrir "fea Ifrailites 
— les ſurchargerent d'impöts; ils les ,employerent a 
| 1A 45 2 porter des fardeaux, à faire du mortier bt des 
pur emps - briques, a batir des villes, et à deſsccher des ri- 
Se vières. Toute cette rigueur ne tendoit qu'à af: 
— foiblir leurs corps, afin d empecher een mae. 
ep 4 à leur rendre la vie inſupportable. 431450 
ae Les Ifradlites batirent pour les gyptiens Pi 
Ville quite thom.. (qu'Ezechiel appelle la force Egyptes et 
| en, Suidas, la cls d'Egy Nn te depuis la Syrie,) et Ra- 
x ee bene ant e tiere et 185 forte, à Ten- 
tree d te wa . W 2 1110 Rin 510 
21 en Ce fi un nouveau vl, ou un roi Etranger, qui 
pere Foppreſ- n'etoit pas de Ia fumille, ni meme de la nation, de 
— celui à qui Joſeph avoit rendu de ſi grands ſer- 
4,7 yices, qui n'en avoit aucune connoiſſange, ou qui 
n'y voulut, avoir aucun égard, qui opprima les Ifratlites; -/ 
Ce tyran &appelloit, ſuivant T hiſtorien Egyptien cite par 
Jossphe, Salatis; mais, avec l'uſurpation du trone, il avoit 
pris; comme 0 elt Yordinaire. des uſurpateurs, le nom com- 
mun aux rois qui avoient regns avant lui, C eſt à dire celui 
de Pharaon, qui eſt Equivalent 2 celui de ſultan ou d Ape. 
teur On dit qu il etoit capitaine. d'un corps; de Herzen 
: LE a Ce qu'on-croit, flirent chaſles,. enfans d Eſai 
8 72 Et qu 


Ir, pais A Eſt et au Sud de. = 


5 viral les Egyptiens, et s &tablirent dans Jeun.rayaume. 


- 


| Riolution../ Ce roi, voyant que les expediens, em oy 


RP: 
ce roi. ro W du rear ne 90 Pw 1 155 


xeſohutiow! de“ Mettte Ar Mork u ies ene Meteb z 1 
ordonna aux ſages femmes de les étouffer à leur Haiffante 
mais voyant qu elles ne le feſbient point, il commitnda na 
rertement quꝭ ils fufſent tous jettẽs dans le fleuve. N , 
Les ſages femmes, Siphrah et Puah, dtrent ar 


roi que les femmes des Hebreux 6toient beaucoup nn 
? 14 


Plus vigoureuſes que les Egyptiennes, et qu'elles de firene | 
rive; ce qui avoĩit pu ärriyer quelquefois. Ce [and 
nge tenoit plus de la foibletſe que du erims, 
au contraire, leur piẽtẽ, en beniflant et etabliſſunt letirs 1. 
milles de generation en gené ration. 
apres Tarrivee de Jacob en Egypte, et en 
ü 5 uoique ce ne fat pas toujours avec la 


Etoient ordinairement aecouehèes avant leur ar- les Tages 7 

Deſt pou quoi Dieu ne les en punit point; il récon 

82516 cite: grande perſccution commetica' 120 a. —_ 
1 avoit commence... Car Mo- * 5 R WE: 


55 et enſuite Is le — aux ins dela art 
en Fexpoſant ſur le Nil, dans un petit coffret, fait de Jones, 
et enduit de poix, afin d: empecher Teau d' y penétrer. 
Thermutis; fille unique de Pharaon, ayant Sei cet enfant, 
ordonna qu'on en prit autant de ſoin que s'il lui eut appar- 
tenu; et, par une diſpoſition admirable de la Providence, f ſa 

bre mèrè fut choiſie pour Etre ſa nourrice. IF 255 1 " 
Le pere de Moiſe fe nommoit Hamram, et a 
mere; Jokebed. Ils 6toient tous deux de la tribu 121 oil. 
de Levi et avoient deux autres enfans, Marie et POT 7 1 
Aaron, nes avant cet Edit cruel. Lad 4630 90... 
'\ Quand Maiſe fut devenu grand; u mere le „ e 
rendit à Ia prineeſſe, qui Tadopta pour ſon fils; Pen wi 
elle le nemma Moiſe, qui veut dire tire des eaux. N Mort . 
I fitastion dans laquelle elle Vavoit trours wot fs 
ne pontoit lui laiſſer ignorer qu'il fat un en- 0 ane 
fant” Icbreu';” elle ouvoit encore lapptendre'par 0 Höre 
agen be coneifion.- Clemetis dit, que abi 
parelis ten snequittant de ce deveir, le hem! 
marr Jain, Ils hui W Thiſtoire et. 
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76 Abrege er Explication = 4 
gant 7 II regut à la ebur de Pharaon lu meilleure Edu. 
= au, ation, et il etoit verſè dans toutes les ſciences des 1 
Egyptiens. Mais il avoit une connoiſſance ſi 
parfaite de Ia religion des Hebreux, qu'à Page de 40 ans, ne 
voyant point de fin à leur misère, il quitta la eour, dans Fin 1 
tention d' aller demeurer avec eux; aimant mieux eètre af. 
flige avec le peuple de Dieu, que de j Jour, avec and ennemis 5 
declares, des plaifirs'tmomentanes du peEche. © Bie 1 
Cour fir II ne reſta pas long tems avec ſhs- infortung H 
Jil it fob 3 car la rigueur de leurs maitres Pifrita à un 
ls le: tel point, que voyant un Egyptien maltraiter un | 
0 Heébreu, il le tua, et Fenterra dans le ſable; ce 
qui fat's rapportE au roi, qui le pourſuivit. Mais Moiſe sen. 
it au ern de la Mer Rouge, au pais de Madian en Arabie. 
Lair affable, les manieres bbligeantes er gra- 
— Giewtts, et les grands talens de Moiſe, lui ou 
25 Mal, vrlrent Tacœs ef 2 Rehuel, autrement dit Jethro, 
7:32 qui Etoit le Prineipel du lieu; il Le tablit ſon paſ. 
teur, et lui donna pour femme Sephora fa fille; de laquelle 
il eut deux fils, Guerſom et Elihefer. II demneura Is 40 ans, 
tr ig tems, ſans doute, pour eroire qu une perſonne de 
ie s' oοα οt uniquement à garder les troupeaux, 
Flufteurs ont exu qu'il compoſa dans cette ſolitude ge livre 
de Job, et celui de la Genese : comptant dans le premier, | 
en leur donnant un modele de la plus grande patienoe, ak 
leger le poids de l'affliction de ſes frères; et leur fuire voir, 
daa le ſecond, les ceuvres merveilleuſes dnCrentenry le foin 
particulier gil avoit de leur nation, et que Faccompliffe- 
ment des wre faites à Abraham, Iſaac, et Jacob, - 
toit bienitot lieu. II eft encore nature} d' imaginer, q 
empleyeit ſes heules de Joifir à cultiver les — 
branches d' education, qu'il avoit acquiſes dans ſa jeuneſſe. 
nas Loppreſſion cruelle des enfans d Ifrac l ne fe- 
Poblige 3 fant qu augmenter, leurs eris parvinrent 1 
quitter'ce * dieux; et le tems od leur delivrance avoit Et 
n. miſe à leurs pores approchant, Dieu Cobelfonrrint 
de ſon alliance, et jetta les yeux ſur Moiſe, pour etre ſon 
ambaffadeur aupres de Deo et Finſtrument dont ill de. 
voit ſe ſervir pe 


ur les tirer de Teſelaunge. II lui apparut, 
eomme if paiſſbit le — de ſon beau pen wUsſert 


Pr cs 


' 
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4 du mont Horeb, dans l' Arabie 'Petree; il lui ordonna 
| E la delivrance de fore peuple, et [FOTOS de 1 


fi 1 5 | 
"ne I +» Moiſe,-tout: OY vit Yabord un buiflit en- 51181. 
in- flainms; et comme 1l ſe tournoit, pour voir pour- Here. b 
af. quoi il ne ſe conſumoit pas, il en ſortit une voix, rut . 
mis qui lui crin, Moiſe, Moiſe, dte tes ſouliers e 
tes pics car le lieu, od tu es, eſt une terre ſainte: Ha 
nes proche pas de plus pres, car je ſuis le Dieu de tes Peres, qui 
un ai fait alliance avec Abraham, Iſaac, et Jacob. ma ANF 
un On croit que cette coutume de ſe der bautter Pes * 
-et | tire ſon origine des patriarches, et qu'elle Etoit xk * 
en. pratiquee' par les pretres Egyptiens, à Tapproche Beit baker ＋ 
bie. de leurs ſucrifices: ainſi, comme Moiſe/avoit &tE * 

gra- elexyé parmi eux, Dieu, par condeſcendance pour v une cou. 
ou: tume ancienne, qui devoit naturellement le porter à une 
bro, plus grande vénération pour la Divinite; et à une attention 
paſ· veſpectueuſe à ce qu'il alloit entengre, lui ordonna Coter | 
zelle des ſouliers. 1 1 1791 
ans, Molſe, faiſt benin et de reſpe, ſe: carts; ian 
«i viſage.” Alors Dieu continua de parler, et lui fun de. 3 
aux, dit, „ Pai ve Paffliftion de mon peuple, et ſuis Ne 


venu le deliwrer de la main de ſes opprefleurs ; 7 [ 
je t!enverrai vers Pharaon, afin qu'il le mette en e 
I. le-conduirai par ton moyen dans la terre promiſe. aol x . 
Moiſe s excuſa ſur fa baſſeſſe, et ſor incapacits, of 494 5 
pour une ambaſſude de cette nature; plaida' ſon e 1 
peu d eloquence, et I obſtination du tyran, dont \Sexcuſtr. , 
a dit oraindre les ſuites, ainſi que Tinere- - 
Adlite des Ifratlites, qui, dit-il, me demanderont le nem da 
Dieu qui m'a charge d'u d'une fi haute miſfion; qe zourralrJe 
leur repondre? 22061 
Dieu Ini promit fon ſecouts et ſa prote dio, 3 
xte donde e et de gagner les eſprits; il lui & 
pro- dit que, malgre Loppoſition de Pharaon et de ſes. >< 
avint I ſajets, il le rendroit vainqueur; qui il ſeroit dans 
e [fon peu cobvaincn de la puiffance et de la yeracite, divine, Jorſ- 
[-de- i ql verroit ce meme peuple, qui nee ſous le Zeug de 
rut; Ia plus cruell ſervitude, Etre Hbre, et a 


ſort I meme montagne, le Dien de ſes ancetres. Et Bien ba dit, 
Sr que 
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pour ſon nom il Etoit, UI aur KS 7 ou I'Eternel, 
Tndependant, Etre exiſtant lui-mème, le Dieu que 
leurs pères, Abraham, Iſaac, et. ſacob, avoient eu en vénc- 
ration; et qui ſeul avoit le pouvoir d accomplir ſa promeſſe, 
en les delixrant de la main de leurs ennemis, et les mettant 
en poſſeſſion des pais habitẽs par les Cananéòns, &. 
ple, qui, pour rendre un culte religieux au bois, à la pierre, 
et à toute Tarmee des cieux, avoit depuis g dee e 
donne gs de ſon Grẽateu. 
MMoiſe devoit premièrement Alem —— a 
He ciens des tribus et des familles d'Ifrael, leur . 
eee part de ſon ambaſſade, et les engager a Vaec 
0 . am- pagner vers Pharaon, pour le prier de laiſſer ale 
| ſes If liratlites à la diſtance de trois journees de che · 
min dans le deſert, aſin d'y ſacrifier à leur Dieu. 
MNoſſe rEpliqua, que quoiqu' il ajoutt foi Vac: 


3 Late qui 10 complifſement de tout ce qui lui avoit Eté dit, que 


5 E. 5 5 og vraiſemblablement le peuple nen feroit Pas au- 
48 tant. Dieu, pour rẽmédier à cet inconvenient, 
| bi prowit, de lui faire opërer des miraeles, qui prouveroient 
qu'il etoit ſon envoye ; et pour lui faire faire un premier eſ. 
ſai des prodiges qu il devoit operer, il lui ordonna de jetter d 
terre la verge qu il tenoit en ſa main, qui fut auffit6t chan» 
eee en ſerpent; et lorſqu'i] lui dit de la reprendre par 1s 
queue, elle reprit ſa premiere forme. Dieu lui ordonda en- 
| faite de mettre ſa main dans ſon ſein, dans un inſtatit elle 
fat couverte de lepre; et quand Dieu lui dit de er e 
use ſeconde fois, et de la retirer, elle redevint nette comms 
auparavant. Ces miracles Etotent le grand ſceau du ciel 
appoſẽ ſur ſes lettres de crẽance. Il eut de plus la promeſſe, 
72 fi, malgrẽ toutes ces merveilles, ſes compatriotes x 
fiſtoient dans leur incrẽdulité, il auroit le or de ch 


| porivi 
ger les eaux de la rivière en ang, en les repandant adde. 


ent ſur la terre; et que, par toutes ces operations; ils ver- 


wient qu'il toit WIE fie N et qu il ne p eay 
Ecuter les ordres. | 6 do ben 164 301. i 


Wi Moiſe, fans penſer on jour ug) 


f Neffe . i ſeroit confers, allegus de L ar 
TOE 1 it de Aup- 


” d' der aſe quoi 
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Du Views Tęfament:. 59 
fhcultts! necefliires pour $ 'acquitter: de ſa \commiſlion; AL 


auroit encore voulu s excuſer, et prier Dieu de vouleir bien 
bol Turtle un 80 fut Tun wr ure ow emploi 11 . 
rtant. HOT: Io - lich. 
'L Etre Fw le menaga: alors de iel b D gl £1 
sil perſiſtoit dans ſes refus ; et lui dit qu/Aaton, r 
qui 8 orateur Eloquent, | Stoit Ahe parts,” i 
ſupplcer à ſon dẽ faut. : 
Moiſe devoit faire rd he 5 eordaific> * 
Auron, qui devoit porter la parole, et dire tout 
ee que IEſprit faint dicteroit au premier; 4 
qui ſeul Leperation des miraeles een 


* 


vet 8 i $33 ee! 
ll faut remarquer, qu in 'y ardit aucune t 
dans la baguette de Moiſe, qu'il avoit en main 1 


guette de 


cette marque de ſon emploi, lorſque Dieu lui ap- Moi, 
parutz; et que cet Etre ſupreme. la fit ſervir ſeulg- 977 


ment d inſtrument, pour manifeſter ſa toute-puiſlance.”. 11 
yraiſemblable, que les baguettes des grands miniſtres, et 


baton paſtoral que portoient les anciens ẽvẽques, en ſigut 


du pouvoir de leur 0 ice, tibvbent leur ori gine de celle de ee 


faint homme. 4 W NG q 22D. — 
Moiſe avoit ete tres long terns ſpare: de ſon 91181. 


ſeere et comme ils navoient peut · tre eu aucune 2 E 


correſpondance, Dieu lui promit de le lui amener, 


elde lui inſpirer un amour fraternel, avec la volonteé de fairs = 


wut ce quſil lui diroit. Alors ib retourna à Madian, et 


pres avoir obtenu la permiſſion de ſon beau- pere, m_ ? 


Lan mango? appris de Dieu que la e 
it fa vie ẽtoĩt morte, il partit 


ue 40 d Madian. 1108 it 1112 ben 185 toi 
Un ange dui apparut en ee Hans rhotel⸗ LED 9 201. IJ 


lerie oft jl:6tait: logs, et menaga de le tuer, paree Tarr ne 355 
Is oit : nẽgligẽ de circoncire| ſon plus jeune e 5 
di 


* 


t par tendreſſe, ou a la perſuaſion. de ſa 191495 


famnies: ani;Aleifawel le apperqut Tange, prit une pierre . 


uanchante; et fit tout de Maite 1 o operation; alors Tepfi 
tara dans le-giron- de pea a 53 


251 291001 2 19105 Sl 2D 33: &46190. 08 12919 Aaron, : 


gt 


gypte, avec 
e et ſes fils, à peu _ liess de 80 80 ans, en chan er 


% 8 


comme il ſoupgorinoit qu'ils avoient 


5 dayantage, il augmenta leur travail et leur 5 
une Plus grande Epreuve. mY 


— — — q us git — 
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& ._Angcd Explication 


— Aaron ayant eu un avertiſſement divin, vint 
N dans le deſert, od ſon frere voyage it, et Ie ren. 
ene "contra preſqu' aupres du mont Horeb, ou I'Eterng 
ce W il lui lui avoit apparu. Après s' Etre falués tendrement, 
it. ; 
iA _Moiſe tee des e 2 du Ponvoir 
qu'il -avoit. regu de Dieu. 12 1 ar 
Aaron ne douta pas un inſfant de tout de [in 
Akton' cr lui diſoit fon frere ; et A leur arrivee” en 1 1 
1 apres avoir afſemble tous les anciens, d'Iirae 
A. aer. leur parla de la miſſion divine, que. Mole“ 5 
22 25 . lorſque que, pour en- faire preuve, ce La 
„ _Nier opera les miracles dont nous avons parle. 
| Les anciens regarderent Moiſe comme 
phte envoys, de Dieu, et rendirent” 1 5 i 


= Em actions de grices au Seigneur, de ce 


: Au i i avoit EtE touché de leur misere, @ 901 
; I *=  ayoit envoyé les dElivrer de leur efclavags 
ils firent comme I'Eternel. avoit predit a 
diſant, Eg. Ils feront tout ce que tu leur diras.” * 
De 14ceueit Pharaon, ayant entendu la reque e dug lu 


by Pharaon fefoient Moiſe et Aaron, de. laifſer aller” les eh. 


Urs FRY # 


2 LAs oe fans dIfratl le chemin de trois 

5 r ſacrifier au Seigneur leur Pres 1 "reject 
avec "OM 55 et ne connoiſſant pas de puiſſance ſup 1 7 5 
'2 la fienne, il demanda avec impiete ui Etoit leur Bie; e 
10 orme des p e t 


volte et de fuite, il refuſa ahſolument de les laifle 


THT 


ute il fit des reproohes A ces deux envoyes, d. tre IS, 72 
terrompre l 'ouvrage des Hebreux ; il les taxa 4 dre des p 


1015 


turbateurs du repos public; et afin Cafſeryi 0 


ſetkant ainſi, afin de mettre leur fol. et leu 


A a 


£123 210TH 226 er 222551 5 
Quand 8 Iſraslites enk que is i ol 


HE, trances, de Moiſe n'avoient fait 1 5 
les Hebieux. 1 0 malheurs, et que, Pharaoy, a 
Fo! ede ſoulager, ſ e moquoit, de! leur 8 


it de parefle, ils ſe 9 contre.les, 
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Fa 


et EE fi, „Par les meſures quiils avolent. piles 1 
dconcertẽ de pouſſer le roi à bout, et de We aten des baßſons 


pl uſibles de detruire tout le-peuple: . 474) 5 1 20 

Mole ſut fi afflige, qu il oublia pre ſque In re- beg 
meſſe du Seigneur, et les avertiflemen, qu'il ayoit _ Alien - 

eus de la mẽehancetẽ de Pharaon: = il e plaignit N n * 


Dieu de ce qu'il n accompliſſdit pas ſa miſſion, et quꝭiſ per- 
+, r n au tyran d augmenter Þ infortune de ſon peuple. 1 
; Mais Dieu I'aflura que le tems Etoit venu, O e 
alloit de; ployer fa force, et faire voir la grandeur” e 


22 8 par la delivrance de ſes enfans; de- 1 


Dieu. 


qu il Jes tireroit de captivits par les merveilles de 
. pouvoir ſupreme. Enſuite il lui ordonna de retourn 
Vers eux, et de leur dire que J EHOYAH, ou Etre. exiſtant 
r lui - meme, qui peut accomplir toutes ſes promeſſes, gt 
gui aucune creature ne peut reſiſter, les deliwreroit de la 
main des tyrans, et les conduiroit dans 14 terre 1 isi 
Mloiſe retourna vers les enfans d'Iſratl ; mais 
„depuis ſon premier avis, leur ſervitude Moi Motte» S*20s: 
apoit augments, et les avoit preſque reduits au 2 
de ſeſpoir, ils ne Vecouterent pas; ce qui le de. 
Oe, au point que, lorſque ! Eternel lui eee 
1 :tourner demander 2 a Pharaon leur elargiſſement, il fit tout 
qu'il put pour fe demettre de ſa charge, diſant que Lig⸗ 
a le ſes freres, et ſon peu d'loquenee, le ehe 
ahſolument incapable de s en acquitter. . 602 
L Eternel. Jui reitera qu'il n avoit nullement „ je 1 5 
bete de parler, puis qu'il avoit Aaron pour ora- Tho 
95 que Tobſtination ' de Pharaon ne devdit — 2 
point le decourager; que les miracles qu "Il ope-: a 1 


12 


erort 112 ern redoutable : aux Eg Apes Fo bo 


1 TX "a 563 55 4 


5 ELL et Alon tens ent 0 115 nouveau 1205 re- Ya 18 
* a Pharaon; et lorſqu'il leur demands une ie 
preuve Convaincante de 1a divinite de leur miſſion, ; Mail fi en 
ek firmerent par pluſieurs miracles.” Aaron aq Se 1 
"Jetta caberd fa: Baade par terre, et elle fut change Ro 
Terpent mais Pharaon perſiſtant dans ſon endureiſſẽment 


ni Fig | | 1 M : : 00 


1 0 47, 7 


** —— FY — 
Was dir K Moiſe aller le jendemein le couer fot bo 
du Nil; Aaron frappa'de fa 'baguette les eaux, ui i {© chan- 
gerent en ſang. les ſentoient fi mauvais qu il n tot 
poſſible desen ſervir᷑; et toutes les eaux a t fu bft 
pendant ſept jours, 1a meme metamorphoſe. Ci ne Pros 
duifant àticun effet, Moiſe. ordonna a ſon frere detendtte 
encore ſa baguet te fur les eaux; et tout le pais fut co“ 
de ee p 2 Pharaon les pria de lui accorder d 
ſoulagement, ct promit c acquieſcer a leur demande, pourv 
"Us ſolicitaſſent t I Btcrne de le delivrer, lar et ſor eapt 
9 ce qu' ils firent ; mais lorſqu'il en vit dee 
Hives: FAfec moqua deux. Cet pourquoi a Be permit A. ſes 
| ſerviteurs de changer toute la peu de la 255 en mgu- 
eberons; et tant les hommes que les be tes en fiirent"toyr- 
Wentts Enſuite vinrent toutes ſortes d'inſectes, , qui. itifec- 
| Os: le pais. Pharaon parut fe repentir ” rikis fort. 
il ſe vit-delivre de cette'calamite, il perſiſta dans ſont obe 
dation. Alors Eternel envoya une tres grande mor 
chr tout je betail des Egyptiens, qui ne s'&tendit poi NY 
78 5 Hebreux ; et des ulceres qui S elevoietit en "pyt= 
et le tonnerre, la grele, et le feu, qui detrustreſt les 
hommes, les bEtes, et toute Vherbe des champs. Ae 
met terrible porta Pharaon A reconnoltre la p 
igneur, = er que FEternel”Etoit juſte, mais g 
hi et ſon pe le Etoient: mechans*” il promit de nqttweit 
que, s'11 flow livre de ce fleau, il laifleroit allet - les ent * 
K Ifracl; mais le tonnerre et Ia grele n'eurent pas Pl! 
cefle,” 0 wil manqua encore à ſa Parole; et tar et ies "Yet 
teurs Fendurcirent encore davantage. L'Etergel Ent tr 
| donc Yes ſauterelles, 1 55 detruisirent les fruits et les Hef 
_ qui'Etorent ech la gréle et aux Eclairs; tfles'rem- 
ink la maiſon de Pharaon, celles de ſes ſervite re] fe 
tous les Egyptiens. Il ey ent enſuite, n roi 
des ténebres & paiſſes, par tout le pais d Egypte, e c 4 
_ Jebfiablegins tie je pouvoient fe voir: a eee Gole 
comme à Tordinaire de la Iurniere. *Ctpent la 
Pharabri ne conſentit pas au dẽpart des Ifratlites; Want g 
VEternel cut frappé tous les preiniers nes de fon wy 


ect qui'Etoit aſs fur fon tröne juſqu'au moindre”captif, 
et , 015) 4.444445 ke SOT f; CHD, 
Wa . 82 = | Pharaon 
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ert, pe 4 * ra l de le I Je Ne 31 
f Gt comme Dieu Payoit prédit, ſubitement et A 


t naus avons arle, « car I 30 weiß mais de la differen 
entre eux et les Egyptiens. SY yy 
i: Pharaon-Etoit un pecheur blind a rejettolt, „ . 
wolontairement le conſeil, et cries 1 les avere Et. 
tiſlemens,et augmentation des chatimens ce. 12 
lekes. +: Les libertins ont ſouvent abuſe 
ndurviflement, et ont dit, pour;tacher'de ſe 'diſculper, que 
que M Etre ſuprème avoit dit, qu'il endurciroit le e = 
Hardon,l il n'etoit pas poſſible? à ee dernier de reifer I 
Nonté. Quoiqu'il ſuffiſe de dire, que quand Dieu di 
5 I Bont on Senne er fu 


155 ect 


W Ves Hebreux ne ſe reſſentirent aucune des plaics 
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midre, IN Meile mn . impistẽ riet peu 
W de hathẽiſine. Dieu lui envoye à differęens tems 
des vent en pour le. corriger: Son impe nitende et 
ſor, opiniat 9 8 ee ee. 


aon. 22 ” 1 of ran nigh — 
et 0 ouvons avec Arete, comme il eſt de notre devoir, 
e toujours aux divines 6cfitures un ſens qui s neõEs 
; Poſe les notions naturelles Aue nous avons des perfection 
6 | gb ia Sd; 5D 3:7 4:48 * i: FB 65 1380 21 Nr eẽ,)ꝭdu geh 
| Les miracles operts par:Moiſe eb Aaron Ftoient 

SER Fautorite. divine! St. Paul-appelloſtes magivien: 
2 d Egypte Jannes et Jambres. Lescanciens:livis 
2 ſoient la magie, en naturelle, artiſicielle, et diabn 
- Jique.. La premiere eſt la philaſuphie naturelle 
2. +: perfettionnee,/;qui--produiteux — ine 
N e eee wg Lartifigielle; nleft aura 
Que des taurs de ming ou de pures degeption 
Baue et um pouveir rędu du 8 9 —— 
I me peut ęffec -— et dont aucunes-eailes:ndius 
relles,nei peuvent rendre ruiſon. C toit: pag 2 
eſpège de magie, que les devius, les ſoroiers, les erh 
les Chaldéens, ceux qui avoient des eſprits familiers} 
fang doute auſſi ces magieiens d'Egypte,- exetooient leur 
pouvoir, pour. oppoſer des obſtacles au: culte. duivrawIKeu, 
et avancer celui du demon. |; Or avec le fecours: dg ets 6f+ 
. prit ma , n peut faire de Prẽtendus miracles, u em ici 
tan; des images et. des apparitions fauſſes, ou en — 
dere pt naturelle, qui produit des gauſes qui ng 

4 — 1 des: dan, Deus, xllod 


ien — 


8 4 fg que f | 


—— denke des. magieiens d Egy pte, aurotenb 
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| r e ee Etablitlitout à la Dis la rverits: de 


ꝑliqusi tune menace ſevere; que ſi Pharaon? 2G 


. — xartirery 

dis prerniert miracles; n'etoient, que es 69 5 Tadel 4 1 
2 illoſlons: diaboliques; - ans x omapy HH 
ſeiences occultesne' — 

—_ lememt mne verge en ſerpent. Ils ne prent ni f 
es iniſre du Seigneur, dans leurs #prodiges/phus'ext 
n eme acherer oe 


cones. with | 


pr cane „comme Pharaon avoir chen, 36 TW 
tion & Moite et A Auron Jannes et comme 

e Eckes ceux qui — Tat de e et 

ls:avoagrent-quils étoient ind apables deucontinlier be 

oh re cenie fioient vifiblementi et ö 


mitn de Netſe et d Ratbn, .conyaine les Muß du pouribit 
de=Dieu, canfnd la vaine confianee! et detrnit 168” füt 


„a mé hoſe ds la baguette de „ 


———— de Dieu, que lui 8 
er dom peu froient.punis comme par des ſor- e 
eee e e eee for Wes e, 
elprit die det obftine, Dieu commanda que de Nil, Nene Pet 
laeule rie d Egypte, (od tant d' enfants ie,h¹t 1: 
p&iy'erque-quelques-uns' ndoroient au Heu de Diet): 
chungte en ſang; et pardla ils ne farefit" pas leben | 
dunes Alboird du fang, mais encore, comme toute l fei 
dalEgypteidependoit de cette niere, ils teck mee, que” 
Diewpotwvoitperdre n a8 it; 8 ils 180 
a pas a ſes ordtes. 
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0 OY \ NP COR. 1 et de Jupiter z et i 1 E 
a» ſons honnetir des ketes es plus ſolemne lle II 

ſemblable, que ce fut à une de ces ſctes, qu 

OTE, n 4 vs devotions, et qui l. -has 
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urs: troup nt lens Berben I fas arquer ici, 
9 euiexfcutefſa dengeanc ht fi wöir qwil état le Dita: 
K nature; en maniſe tant ſa puiſſitibe ſur ers- HH 6lemens 
Ela ſoig, Bei eau, et le feu. Maist leur EDI fut en. 
tisrement . les ſailterelles qui ſont des anwijanx, 
Ph voraces et fi formidables, qu'une ſeule, nu ff Port fle 
ine et.d'Ariftate; peut prendre un ſerpent par da machœre, 
5 Amort. Elles yolent N emblepiet 
ment un de quinze miles nde longururg ef Ele, 
a Firuiſent, en meins de deux heureg, tout: je gm, o e 
-Þ retont, cd qui>cauſe; ſolvent la farmne;t;r. Comme Dieu 
30 aus parle premier miracle ce quill, fercitg f FPharap 
Jaifloit pas aller IſraeT'; il envoie à preſent ttois yours, dio 
e Fearite, pur montrer aux Egyptiens qui il 2 refolu; de des 
= id wobeeilfent pas A Jes prdves : See nent, 
Þ liſyul15ie que leur obſtination iti omtpebet 
eee ee ee | on ine 
famille, e een 1 
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| fulvioit imm6diatement la mort des premiers. nes PE x; I, 
d'Egyptc By il leur dit Cemprunter de ce peuple \ 
A vail Gels chor et argent: ils trouyerent © 
dans la circonſtance actuelle, et ils ſe preéparstent, 
&{broient Ia Paque au moment meme que VEternel AT 1 
les Eg ptiens dans ſa colère. EO KO 3 Net 
55 J eft Us” *te ordonnee. de Dieu, en memoire * 
de ls ee des enfans d'Ifrael hors de TEgypte. 


Ne e 
Mels 15 AN 
2 * leur avoit ordonne, à partir ſur; 190 champ; 
I Paque. (mot qui en Hebreu veut "Mpc? 7 
85 ag 8 e ju 15 5 de ne EE f 1 5 N 
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Woient ſe 8 pron wy 46; 27 5 lre, 
| 1 0 a mois de Niſan, ou mois ars. 5 Mi. 5 
. og Chevreau, de Venfermer juſqu au quatorzidt ne, 
mois, et de le tuer enſuite: Tagneau 'devoit Ss 
ns an- deſſous d'un an, et ſans tache: aucun de ſes 8 5 
br yoit Etre briſe, et on ne le mangeroit ni cru, ni bai * 
mais TÞti, avec.du pain ſans levain, et des herbes 7 
ne pouvoient pas tout manger, il falloit brüler le reſts; : 
I la poſition dans laquelle ils le mangeroient feroit, 
celle de perſonnes prefics de partir, avee leurs habits te- 
An Et int baton à la main, comme des gens pþrets 1. N 
vage. Enfuite Moife, par le commandement ds 
que cette fete dureroit ſept Jours ; la plus” 
| e 15 rene Etoit requiſe le creaſes: et le dernier, S 
comme Etant des jours Kant; et pendant toute la ſeindige, 
ils e devvient avoir, ni ne manger, que des pains ſans le ain. 
 enfans d'Ifrael emporterent les byoux py 2 22 
5 empruntes des Egyptiens; et cette action 
Tec 5 5 5 une maniere " boufonne et blaſphe- 
Jar les Aberting et par les pretendus 
W. Mais; ff on l Ker impartialement,” op 
gur trouver rien ina. Le mot de W tale 
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ici einprunter, ſigniſie proprement. demander en auch » 
| promeſſe de reſtitution ; ; ainſi il n'y avoit ni frautle a 
lence,, dans ce qui .avoit . EtE 'demandE- et -accbrde. de cette 
manisre. Et comme on doit ſuppoſer, que dans t 1 
reur actuelle les Egyptiens Etojent préts d'accorder la de. 
— en convaincus Ala fin: 215 ils ol Ivoient 


* —— 


„„ >. Mb 


F 


i "> 


Su 
—— 


hn 
* = 8 — 


* 7 


kan Joutes touchant ſon. 8 4 
Les vers Orphiques e Pal Mate 0 
es lymibres. Nil. Quelques interpretes diſent iy mk fable dc 


dg Venus et d' Adonis eſt la fille de Pharaon amou: 
kiſtoriens,;.. reuſe de Moiſe; dont Juſtin et Trogue Pompte 
N bes diſent que la beaute et Pagrement lui conciliviept 
„ _- Pamitie de tout le monde. Antipane rapporte, 
avec Kiel de changement, la merveille du. buiſſon Aa 
La triſte fete d' Oſiris, qui commengoit A minuit, par des 1 
mieres, od Lon pleuroit et gémiſſdit, Etoit en ménioire du 
maſſacre des premiers nes. Diodore de Sicile parle de 
Moiſe appellant le Dieu du ciel Jehovah. . Eumenee, 
Phlne, et Apulce, ont conſerve Foppoſition que firent Jannes 
et Jambres aux ſerviteurs de Dieu. Mais, pour ne eit r 
qu'un autre de ces auteurs payens, Tacite a 11 le 
quelques Ecrivains. Egyptiens ce paſſage extraord ingire : : 
Les 'Hebreux ẽtoient deſcendus des Aſſyri yriens; Ils poſ⸗ 
ſedoient une grande partie de l Egypte; ils ctojent, afteurs; 
mais'Etant dans la ſuite accables de travaux e ara | 
tirent, de ce pais, ſous la conduite de Moi 


2 3 


Et 


4 F % pz » 
— . N * 


de pluſicurs Egyptiens; ils paſsèrent par LA 8 Vinre 
dans la Paleſtine: Syrienne, od ils Grablireny, g 4 Jes. rites tout 
oppoſes à ceux des Egyptiens. 90 bc dn Pb 
Dec Les évènemens les play remanpightes, Jui r- 
den d Na riverent pendant le periode dont nous. yenons de 
parler, ſont, la fuite de Cecrops, de Danaiis, et. de 
Belus, hors de Egypte ; qui furent effrayes 12 
cruautẽ de Salatis « et de fa ſuite et qui cher-. 
cherent 


tres nat1 ns. 
pendant ce 
55 ö 


e 


charene lepr ane a tos. e pale 6 . 8 
Woir voyage pluſicurs annees, S' etablit datis I Attique 5 
Epouſa la fille "Ate, roĩ du pais; et ſuecedant 
Ain tröne; il enfeig _ au peuple vagabond4Iuſage* des habi- 
"rations fixes, obligea hive: homme'X'Epouſer une femme, 
et leur laifſa encore d autres regles pour uhe meinsure eh 
Auite, et wr exercice des offices pieux et civils. Cadmus, 
Is dun Egyptien, qui quitta VEgypte'X peu pres dans ee 
13 la, fon a un royaume en Pheniele, Bait le trône de 
'Jeur pere a ſon frère Phenix + et, accompagnẽ de pluſieurs 
perſonnes, il voyagea auſſi en Greee, batit la ville de "Thabes, 
t fonda 4e royaume de Beotie. Danaũs ſe tranſporta A Ar- 
Fos; et des que le trone fut vacant, le peuple le choiſit una- 
Ex pour roi. Belus, accompagne de quel ues pretres 


TC 
E ern 
r 


gyptiens, ſe retira avec eux à Babilone; od on leur permit 
eultiver leurs Etudes, et od ils trouverent le meme encon- 
agement qu'ils avoient cu en Egypte: c eſt ce Belus qu'on 
"ſuppoſe avoir ts l'architecte de cette haute tour, qui dans da 
1522 tira ſon nom de lui. Ce fut encore dans ce tems ld, u 
'Y' peu pres,” que fdrent.fondes, ou que fleurifldient, les roy- 
"aus des Argives, des Crétois, des Phrygiens, des Etlxi- 
ppiens, des dete des Canancens, des Idumsens; et 
les N. tbathens. C'eſt encore à cette ẽpoque quen Geit 
”; Te deluge de Deucalion, I'embraſement de Phaston, 
dene de Proſerpine, les myſteres de Cærès, Tifteire 
A. Furope, la naiſſance d' Apollon, et toutes les autres ables 
Se de Minos, « de Verſes, d Eſculapes de Mereure, 
Hercule. 730, 59, e le ee 
La neceffitè de bonnoltte TAY tems &} les ey De cr Ps 
1 nes 
od es differentes parties de I agriculture, porta qui) 
tiens A Ietude de! aſtronomie; ils Obſer- aon en. 
t la ſituation des etoiles, et les mouveinens a 
rene des planètes. Ils ne pouvoient non plug ten 
repitre'de leurs obſervations; ni rendre compte du aq] 
tes faiſons qui en dependoient, ſans quelque diflünce 
de e De plus, le flux et E beer priory 
Ni atigeoit ſouvent les bornes dle leurs terres, ges 
1 Ts nt udre affe de geometrie, pour ü Aaixe 
exacte des differentes parties de ſeur- pets; et 
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" Arche a Explication, 


caux du Nil. Mais il eft facile Timaginer, que ni l'aftro- 
nomie ni la gEometrie n 'Etoient alors portes à aucun degrs 
de perfection. 

On ne peut douter qu ils ne - poeedaſſent a tacdecine à a 
fonds, puiſqu'on donna à Séthorthus, roi de Memphis, le 
nom d*Efculape, à cauſe de fon habilets dans cette ſcience; 
qui, fans doute, ẽtoit accompagnee d'une connoiſſance ſuf. 
fiſante d'anatomie. Mais il paroit que leur ſcience Pome 
pale et favorite Etoit la magie, ou Part de penétrer dans les 
ſecrets de l'avenir; qu'ils prẽtendoient avoir ce par 
une longue obſervation du mouvement des corps cœleſtes; 
et qui Etoit fond&e ſur une croyance ſuperſtitieuſe de Vin- 


| fluence que ces corps Etoient ſuppoſes avoir ſur ce log 


monde. Et lorſque, dans les ſiècles poſterieurs, 5 E 

tiens kee e à rendre hommage aux münes de un 
princes et de leurs heros, ils en firent l'objet de leurs vœm 
et de leurs enchantements; s imaginant que Dieu employoit 
les eſprits ou les dẽmons pour le gouvernement du monde. 
Les reſtes curieux de leurs pyramides, &c. ſont, des teuves 
ſuffiſantes de l'ẽtendue de leurs connoiflances dans Tarchi- 
tecture, la peinture, la ſculpture, et toute eſpèce de mecha- 
niſme. Et quelques menſonges que Ion debite de leur 
favoir en chymie, il paroit pourtant certain, qu'ius ayoient, 
quelque connoiſſance de cet art; puiſqu'ils pouvoient con- 


ſerver, pendant tant de generations, les corps morts, dont les 


momies ſont des monumens encore exiſtans,. '_. 

Leur langage Etoit un de ceux qui fe formsrent a Ih con- 
fuſion de la tour de Babel; et leur plus ancienne manicre 
d'ẽcrire Etoit par des figures hiéroglyphiques, repreſentant 
- plufieurs ſortes d animaux et de plantes, les differentes 
ties du corps humain, et des inſtrumens mEchani ques. Vos 
Echelle, parmi eux, reprẽſentoit un ſiege ; un Vaan et un 
pilote, le gouvernement du monde; un ſerpent en cerele 
marquoit Punivers, et Ia variete de ſes taches fignifigit les 
etoiles. Ils fe ſervoient auſſi de deux ſortes de caracteres 
\ litEraires ; dont Van étoit pour les regitres publics, et pout 
2 les choſes d'une nature élevẽe, ils le nommoient 

: et Tauer qui Etoit pour les affaires con 
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mens, et Autres parties de la nature: ils ap elloient 
Vulcain; la terre, Ceres; l'eau, Ocean; et Pair, Minerve. 
Outre les dieux celeſtes, ils degenererent auſſi dans adoration 
155 divinites terreſtres; ils canoniſoient et invoquoient ceux 

urs princes qui avoĩent merits Veſtime publique et Ala 
fu! 5 Tendirent des honneurs divins A. pluſieurs ani ux. 
On doit ſuppoſer que ce culte 4 7 ee, aun, betes 


e , c ie OO ent bo peer 


Du Views Teſtament. | 


Leur religion Etoit le pro ern ou pluralite - —— 
dis dieux, et Pidolatrie la plus groſſière. Ils ado- Der = . 
roient les luminaires cëleſtes, particulièrement le 


» 
* 


ſdleil et la lune, ſous les noms d'Ifis et 4 Oſiris. Is. « met 
tojent encore au nombre de leurs divinites les quatre eEle- 


le feu 


* * 


bite avoit ẽtẽ introduit par Vuſage 
ques dans leurs écrits ſymboliques. Mais rien n Etoit' fi 


N 2 


nt au chat, au chien, à | Ibis, au loup, au e 

et a pluſieurs autres animaux, qu'ils avoient en grande y VENE= 
ration, non ſeulement pendant leur 65 4 mais meme. "apts 
leur mort. Ils mettoient des terres à part pour leur entre- 
tien; et ceux, dont Vemploi Etoit de les nourrir et de les 
entretenir, en feſoient leur plus grande gloire ; on les ſaluoit 
en pliant le genou, et on leur temoignoit encore d'autr 
marques du plus profond reſpect. Le taureau, Ia chevre, | e 


Hon; &e. Etoient gardés dans des enclos ſacrés, et ſervis par 


8 perfonnes dela premiere diſtinction; qui les nourifſoient; 


ands fraix, des mets les plus exquis ; ils les lavojent dans 


41 bains chauds, les oignoient d'onguens les plus precieys 


les parfumoient Fodeurs les plus ſuaves, et les couchoient 


far les tapis les plus ſuperbes. Ceux qui tuoient quelques. 


uries de ces divinites brutes ẽtoient punis de mort; et quand 
quelques-pnes d'elles mouroient, les Egyptiens les pleurojent | 


comme ils auroient fait des enfans cheris; et fouvent ils 


— 


fi frprenant dans leur religion, que 'hommage deplacè qt wils | 


auvriffoient leur famille, pour leur temoigner leur zele par 
8. Obs ques magnifiques. Quand un chat mouroit dans 
une malſon, toute la amille ſe raſoit les ſouroils; fi” C etoiĩt 
un chien, ils fe raſdient tout le corps: ils envelopoient Fani- 
inal dans un nge, et, apres Pavoir embaume d' huile de c& 
dre, ils le mèttoĩent dans un cereueil ſaere, et Ye enterroient 
7 5 la 25 _ ſolecanits. . IN or EX ery 
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0s e. Conduite de Moiſe, a la Montag ne d' Horeb. La De- 
es ion de Pharaon et de fon Armee dans la Mer Rouge, 


1 85 Des Cailles- et de la Manne en voyces du Ciel. DE Des. Amale. 


 ' Cittsg. of de T1'Oppo ion, qu'ils font a Ifratl. Du Conſeil 
W 4s Ctabli ſous Moiſe. 5 As donnee 55 Ze d rr 
5 0u de Sinat. Les Loix Ceremonie 4, a ia 15 dy 


; 55 4 Or, de P 1dolatrie des Ifratiites. ” 5 


71 4 * 
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. quinzieme jour du premier mois de ban 


1 nee eecleſiaſſique, Moiſe aſſembla les en- 
A det. fans TIfrasl 2 Rahmelſes, ville principale:de Goſ- 


el, ant cen; 430 ans apres la promeſſe que: Dieu avoit 


| Se, faite à Abraham, à ſon depart d' Ur: ils avoient 


21:75: 1 SEtẽ, pendant tout ce tems, eux et leurs Peres, 
strangers et voyageurs, ſans aucun EE Be 5 dans un you 


1 appeller le leur... 0 
2 2 Ils ſortirent d Rgypte au ie 45 600,000, 


1 e fans: compter'les. femmes, et les enfans, qui, au- 
deſſous de 20 ans, n'avoient point ẽte compris 
dans ce 3 Et une multitude. de pluſieurs natidns, 


qui ayojent vu ** miracles dfn, en leur faveut, 7 accom. 


| 250 1 0 . 0 augmentation des Ifratlites: eſt 14 bee a0 


plus naturel monde la plus poſſible; car, ſans avoir recours 2 
2 des prodiges, ou à des naiſſances incroyables, il 
ens, ne faut que ſuppoſer, qu'ils 8'Etojent maries fort 
jeunes, et il ſera facile de voir combien, dans Vefpace de 215 
aus, yorchefs de famille pouvoient avoir multiple: leur ef- 


pee à ee nombre, ſeulement par la naiſſance dun ſeul en - 


unt par an; car, ſelon le calcul de Smeler, ſi 70 perfonnes 
ont chacune un enfant par an, elles en auront, dans leſpace de 
20 ans, plus de 2000; et ſi ſeulement le tiers de ce nombre 
ſet marie; ils ſeront, dans 30 autres annẽes, au nombre do 
9000 dans 30 autres, le tiers de gooo ſe montera à 45,000. 
925 Aink _— a rien d e dans la — des 


enfant | 


* « N. 70 3 - 4 © 3 2% TY | 1 23, 4 2 rt 1 DIG - 3 W | 
*** 
7 Du arabic et des. {Fas des Ifratlites, gui e 7th, 


mm, 


3 w- 


enfatvs &'Iravl; dei 


| fans d'Ifras rael'y 


600,000, dans Feſpace de 215 ans; car ils aurozent pt Etre, 
ſelon le cours ordinaire de la nature, au moins trois fois 


darantage. 1 1 


Moiſe prit le DUET + Succath,* (aing 5 nom- xt. 13255 2 


"mee, comme nous Pavons deja dit, à cauſe des ca- De 13 route *. 


mes ou tentes des Ifratlites) ſituse à environ 12 Vik. 5 


miles de.Rahmeſes ; et 'de-la, par! 'ordre de Dieu, 
ils laiſserent la route la plus proche du pais de Canaan, 4 


toit au-travers du pais 480 Philiſtins, et ils continuèrent 5 


Jeur chemin le long des c6tes de la Mer Rouge, et vinrent a 


Etham, ſur les confins de l Arabie PEtree:-  De-la ils allèrent | 


a Pi-hahiroth, qui Etoit un dẽtroit entre les montagnes de la 


cote Occidentale, Migdol, et la Mer Rouge, vis-à-Vvis de 
Bahal-Tſephon. Ce Migdol, ou Magaol, toit une forte. 
reſſe, ou chateau, ſituẽ ſur une de ces montagnes; et elle 
donnoit vraiſemblablement le nom à la ville qui err-Etoit | 
proche. 'C'etoit la o -demeuroient les Jpifs, qui emme- 
nerent JEremie avec eux en Egypte. Et Bahal-Tſephon 
pointe Septentrionale de la Meer 
Rouge, dedice, ſelon quelques ſavans, a Vidole: qui toit ſur „ 
tieres, pour empècher la faite des eſclaves. Les e- 
paſsèrent cependant, pour faire voir qu au. 


Etoit; une autre ville a la 


les 


eune idole ne pouvoit les empecher de ſortir dq ERypt r 
Dieu apparut à Moiſe en Succoth, et lui com- 7 


manda- de lui conſacrer tous les premiers nẽs Des Ares 
miles, tant des hommes que des bEtes3 en mé- e * 


moire de ce qu'il avoit | Epargne leurs premiers Dieu; erde 


nes, lorſigu'il detruiſit ceux des Egyptiens: ce e, zo: 


pendant quelques- uns pouvoient Etre} rachetẽs. 


Le premier ne de homme pouvoit l'etre pourcing fi fieles do 
fanctuaire;' ou douze ſchelins et demi, o qui 6toit donne 
aux pretres : et les animaux impurs devoient Etre rachetẽs, 
ou par un animal pur, comme un ane par un agneau, ou 
bien tre tuts. Dieu, à leur depart: de Succathz voulant 
r qu'il avoit:de les 
delivrer, envoya une colonne, ou nuse Wirsenenft en forme _ 
de colonne, tant pour les guider, que pour leur ſervivittioms 
bre; pendant les rayons brulans du jour; et une colonne. de 
feu, ou une nuse brillante de la meme forme, youy les 1 . 
deer 5 der 


leur montrer encore davantage le 


s le nombre Ss 70 perſonnes A plus de 
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4 regt el Eaplication 


der, et pour Ecliirer leur camp, pendant la nuit: ainfi Moiſe. 
conduiſvit les Ifraclites du c6tE oh la nuẽe ſe portoit. 

Loses differens patlages de Vecriture, qui Parietbt 

| Des preuves qe cette nue, prouvent qu elle ẽtoit furnaturelle, 
que cette 

zuck on cd. Nous ſommes affurés qu'elle n avoit pas Pappa- 

eee rence d'un feu materiel ;''que Dieu lui-meme 

 rEſidoit, et envoyoit de cette nuce aux Ifratlites 
et les couriers de fa vengeance, et les marques de fon amour, 


Si on ajoute, que ce feu pouvoit etre ou extrèmement bril- 


nt. ou extrẽmement fombre, ſelon les circonftances, et le 


bon plaiſir du grand Capitaine d' Iſrael, on peut proprement 


Fappeller le char de la Divinite. C' eft une choſe incompa- 


tible dans la nature, que le meme feu paroiſſe, tout à la fois, 


lumineux à l'un, et obſcur à l'autre. Et les effets extraor- 
dinaires et ſalutaires de cette colonne ne peuvent ſe rap- 
rter à un feu materiel ;* puiſque ce feu n'auroit pu dé- 


ſendre les Iſraëlites des aflauts de leurs ennemis, les garantir 
dans un deſert de la chaleur brülante du ſoleil; leur faire 
connoitre la'volonte divine, et leur tre un oracle Tor, auquel 
ils puſſent toujours avoir recours. Toutes ces clioſes 


pwuvent que ce feu n'toit point v un 1 ſeu materiel, mais une 


eolonne ee 4 | BAE 


Quand Pharaon vit que les abe Ifrael ne 


Pharaon | 1 155 rerenoient point, et qu'ils Etojent enfermẽs dans 
| Fees, les d&troits du deſert, pres de la Mer Ronge, il les 
pourſuivit avec toutes les forces de ſon royaume, 


dans des chariots et à cheval, pour sen rendre mattre; pro- 


jettant de les ramener 2 leur eſclavage, ou de ſe venger, par 
S des 'perics yas lui et ſes fujets awoient 


27! 1:7 Dee d s ee ce tyran, ei 
Morwures qu Als ſe virent- pris de tous cots, par la mer en 
ie 

avant, en flanc par les montagnes, et en arrière 


 avort, deja fait en leur faveur, ils ſe-rEcrierent contre 
et contre Aaron, et, avec des reproches amers, ils leur de- 


s manderent, si n'y avoit pas affez de tombeaux* en vin 
fans les avoir amen6s au deſert, pour y ſouffrir une mort 


| eruelle,” comme autant de victimes. "Moiſe * lun 
. doute 


15 par Varmee: Egyptienne, ils commencerent a murmurer; et 
_ ſe niefiant de la Providence, malgré tous les miracles 3 elle 
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4 cbr à ſon ſerviteur Moiſe, qui leur ordonna e 8 
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doute gue rien ne pouvoit les ſauver ;. cependant h diffi . 
cults: du cas ne ſervit qu'a augmenter fa foi et fon aps 
rance; car il Etoit fermement perſuadẽ, que la meme toute- 
puiſſance, dont le ſecours lui avoit deja. fait opẽrer des ex- 
ploits ſi gr ands et ſi merveilleux, n Nee e pas ſon. 
| peuple, mais qu'elle trouveroit encore le moyen de le tirer 


de ſa misère actuelle. Rempli de cette aſſurance, il exhorta 


les Iſrablites A prendre courage, A ſe conſier en Eternelʒ a 
tout attendre de ſon pouvoir et de fa grace; parce qui 


combattroit pour eux, et qu'il les delivreroit.. . Et. 
ayoir repreſents humblement a Dieu le triſte ẽtat od i 5 ſo 


trouvoient rẽduits, et avoir requ ordre de cet Etre fu preme 
de faire avancer le peuple, avec promeſſe que lorſqu il frap- 


peroit la mer de fa baguette, elle ſe partageroit, de manière 


A laiſſer paſſer A ſec les enfans d' Iſraël, et qu'elle ſe. fermeroit, Oh 


et-noieroit Pharaon avec toute ſon arrnce, il obeit, affure-de. 


k, rotection divine. 4 2 . e -4l 811 100 


enfans d'Iſraël 1 eee alors 2 Dom: et 


her pendant la nuit. Ils avancèrent du paides par: 
ets de la mer, et. Dieu, en tranſportant la nuce !2.< e ; 
5 Aa A 
miraculeuſe de l'avant 3 Varriere de leur cam, 
cacha leur marche à Fennemi. Ils ne &entrevirerit point 
toute la nuit; les Egyptiens <toient dans Fobſcurite la = 
grande, mais le flambeau de IEternel guidoit ſon peuple. M's 
mer, comme Dieu l'avoit promis, obeit aw, 
commandement de Moiſe; car il ne Feut pas . 
plutöt frappee de ſa baguette, qu'un vent d' Orient ale 1 
tres fort ſepara les eaux, qui S amoncelèrent des | 
deux cdtes, et laiſserent un paſſage ſec et libre, buchen ee 
We. les ug” era euſſent gagne lautre rivage. 
1 phen aveuglcs de paſſion et de rage, 90554 
TIE: que les Iſratlites. avoient levé le camp, Pharaon es 


ſon armee' 


rent la meme route, et entreprlrent, le meme peniſſent 164 
paſſige. Mais ils ne fürent pas plutot au milien 2 9a) 
de la mer, fe IEternel mit leur armee en d. 
route, 01 Fo . de leurs chariots, envoya une 38 
affre 2ule: orage de grele et de pluie, accompagnẽ de ton 
nerres et 195 urs terribles; et comme ils tachoient de res: 


main 


"71 Ft Ft ne Dieu commanda a Moiſe d'etendre ſas | 


r 7 4 A 8 * . „ 2 e 2 -v 
9 : , 4 * 2 1 
e 3 3 ; * e r n * 2 . * pe 4 - 
es WE ——” ELM F | . 1 * yl 5 74. * — K (ERIE 1 D "77 n 8 7 1 0 "oF 4 2 — 
r - « r N „ ere r W , 


. — 1 1 aw 7 „, 
S ͤ ²⁰ A 
rr... 


. — 5 — 

8 D I Io onenin CE ESI. 
* * T7 MOT WL e i 
r . ,, 


85 Abrege et Exphication * 


main fur la mer, et dans un inſtant les caux diviſses ſe re- 
joignirent, et les vagues mugiſſantes, rompant leurs, chaines, 
les engloutirent, et les readirent un manument Eternel * h 
e een left! > ::; * 201 8 
Cette mer, a 5 appellee le Golſe Arabique, 
a et cette branche ou partie de la Mer Meridionale 
. qui baigne FEgypte à l' Oueſt, I'Arabie Heur 
et une partie de FArabie. Petree A VEſt ;- ſes parties Septen. 
trionales bordent VIdumee,. ou la cite Edom:: mais les 
Hebreux Vappellent la Mer de Suph, c'eſt à dire, la mer $ 
PAlgue, ou des roſeaux, parce qu'il en croit beaucoup 
ſes rivages:: et les Arabes Vappellent aujourd' hui a Fs 
-Clyſone, du nom d'une ville qui eſt ſur la cote Orientale, 
et qu'on ſuppoſe avoir EtE'Fendroit, ou les enfans d' Iſracl 
rent; et comme on croit que ce nom yeut dire de- 
dement dean, elle ẽtoit vraiſemblablement ainſi Nommee, 
en mEmonre de la deſtruction des Egyptiens. 
T Les Iſraëlites contemplerent avec Etonnement 
Adden, de et admiration leur delivrance, et la deſtruction 
miraculeuſe de . Farmee Egyptienne; alors ih 
wwWCommencèrent à craindre le Seigneur, et à ;croire 
aux paroles de ſon ſerviteur Moiſe; et ils ſe eee 
A. a Aaron, et à leur ſœur Marie; avec qui ils ce 


rr, ecncm: a a 


_ graces 
Iratlites. | 


— 1 
* 
» 


par un cantique dallegreſle, les fayeurs ſignalces, qu 
noient de recevoir. Apres avoir ſolemniſé leur delivrancs 
par des réjouiſſunces, des danſes, 2. des can, Moiſe les 
conduiſit dans le. deſert. de Sur. 8 i l sl 0 | 
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"Des ele . Le mot déſert dans eas. . FIG ainſi que dans 
engen pluſieurs autres endroits de Tecriture, ne ſigniſie 
pas toujours des lieux entièrement inhabités, comme au, 
jourd hui, mais un pais ouvert et commun, 
_ de montagnes et de forts, avec quelques villes 125 
SA, n ces deſerts tiroient leur nom. 510 H. was 
1 A peine les enfans dIſracl. eurent-ils marqhe 
"Exuy ds, 4 trois jours dans le deſert, qu'une, 7 = FOE; 

e.t la diſette d'eau, mirent leur patienc 
nouvelle epreuve. Ils trouvèrentꝭ à la ſin. de e Leau, 
mais elle Etoit {i amère, quiils n'en parent $054 Hy 
murerent encore. Moite, par le coinmandement 
© Jetta du bois Gan certain n et elle int Q| 
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| © Ofr ne Slane que cette nourriture ne Allovuod! 


bois ne ſut pas la cauſe de 8 mais il fut feule- 
ment un ſigne ſenſible; dont Dieu len ſerrit pour adouei 


Famertume-de-ces eaux. 402" iii s 2001 Fai? EIS on 2-14 
Nous les voyons enſuite ſe rendre A Elin [958654 0p 
e et fertile, o ils trouvèrent douze fbn- Nouseaut 


eines, et Wixante-dix palmiers. ls y camperent e 
pendant quelque tems: ſe tranſportèrent enſuite vers * 
er Nouge, et vinrent au deſert de Sin, entre lim et Bina; 


od Te méfiant de la Providence, et dans la erainte que les 


proviſions ne manquaſſent à une ft grande multitude: dans 
cette contrẽe dẽſerte, ils murmurèrent de nouveau contre 


Moiſe, et ſe repentirent nee ns pen, nee 


uſſoient en Egypt £15", came uh 900d 

Moiſe leur dit que leurs murmures mettoient 2 "is 
obſtacle à leur bonheur, que leur puiſſant pro- appaie Xs. 
tecteur les puniroit ſeverement, Sils ne les ceſ- oF 
ſoient ; et il les appaiſa, en leur promettant une nourriture 
celeſte, qui ſeroit, le foir, de la viande, et, le matin, du pain, 
"Quand le ſoir fut venu, le Seigneur envoya une 
fl grande quantite de cailles, que leur camp en Hiau . 
füt tout ouvert; et le lendemain: mating: lorſque complit 


la roſec eee ils en re de la manne e 1 5 


1 Manne Etoit dee et lee 0 comme une 12 2 WY 
de grele, ſemblable à de la ſemence de 
coriandre, Et avoit le godt de miel. Des que les enfans 


d'Ifrasl la virent, ils s' ecrièrent tous ſurpris, Man, qui 
veut dire, 'Quieft-ce que cela? Et de ce — 


12299 wth 


nourriture celeſte fut appellee manne. | Elle avoit, comme 
nous Vavons deja dit, en la cueillant, le goùt du miel ; mais 


apres avoir ẽtẽ mouluẽ et cuite, elle avoit celui — 


petri avec de Phuile: Dieu les nourrit de ce pain pendant 
40 ans. Il ordonna a Moiſe qu elle fut ramatite tous les 


atis, et mangee toute le meme jour, exceptẽ le ſixieme, 


an Jer” fut en enjoint den ramaſſer aſſea pour le jour 


fut miracu curſe ; Puiſqu elle ne tomboit que f Sede, 


jours” de la femaine, et en fi grande quantits fete 
qu elle nourr 
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3,000,000: d'ames: de plus, cꝰatoit en vain qu'on en b. 
maſſoit plim qu il in aroit ẽtẽ ordonnẽ; car, lorſqu on venoit 
à la — il ne ſe trouvoĩt point de ſuperfla : ceux qui 
en recueillojient peu, en avoient ſuffiſamment; et ſi on 
gardoit plus dun jour de celle qui avoit tombs les einq pre. 
miers, elle ſe corrompoit, et engendroit des vers au lieu que 
Ia quantitẽ double, qui tombcit tous les vendredis/matin,' ſe 
— pendant deux jours. De plus, elle ne con. 
tinua pas plus que Jo ſẽjour des Ifratlites au deſert, car elle 
ceſſu des dine eurent du blẽ au pais de Can aan 
cee n Cette manne cEleſte commentga dia abord à tom. 
menka pres ber au dẽſert de Sin, 3 moitiẽ ehemin entre Elim 
| 2 et Sinai, au quinzieme jour du ſecond mois _ 
$;omdere Je depart des Ifrathites d Egypte : 
Dieu commanda à chacun den hymn 
geben. homer, meſure: qui contenoit à wo 5 
Tee en . pintes. II ordonna auſſi qu ohm 
eller r: | titE- fat conſervẽe dans — bene u 
4 Fo une preuve du pain miraculeux, dont ils des 
avoit nourris dans le dẽſ ert. 
Ces grands miracles ne parent comvainero les 
— — que le Tout-puiſſant avoit un! ſoin 
des Ilraelites, tout particulier deux; et qu'il pouvoit tes de: 
livrer de toute dẽtreſſe; vm quelques jours apres 
aue la manne ent-commencs à tomber, ils changèrent Jeu? 
eamp, et arrivèrent à Rephiddim, os, ne trouvant point 
deau, ils commenedèrent de nouveau à doutor - de In Provi⸗ 
dence, et devinrent fi ſurieux, que Moiſe fut ſur le poin nt ide 
Pexir dans la ſedition. Ils meEnacerent de le lapider ; mais 
avec la meme baguette, dont ce faint homme avoit ſeparẽ la 
men, Dieu lui donna le pouvoir de faire ſortir, en la preſenes 
des anciens d' Iſraël, de Veau d'un rocher qu il frappa len Ho- 
reb. Cette eau, qui jaillit de pluficurs endroits, ſe rẽuniſfant 
en An feul ruiſſeuu, coula juſquà Rephiddim . Moe 
nomma dans la ſuite ces lieux Maſſa et Meribajie'ef à dire; 
tentation et conteſtation; parece; qu'ils s'6toient- moſits de 
Dieu, et mutinẽs eontre leur her ol 1oond! 
0 Heel ab - 251 Les 'Amalecntes: attaquèrent les enfans dſrabl 
| a Rephiddim; mais Moiſe, étant avert de cor 
| apes intention, ordonna vers le ſoir à Joſus de metre 
3238 Ad part, pour * lendemain "zl, un parti 


b 5 | d'hommes 
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eroyant pas prẽ parẽs à la guerre, et — Awetenk fait . 


I + —© 4) © 


ie Teoma. 


* yurnes chli. , ot de leur livrer beuten Leds ore, et 
apres un combat douteux, qui dura juſqulau ol couchant, 
les Ifrachtes mirent eee, gat ove pat- 
gcrent tous au fil. de i 0989 , ieee © 
ya f L bon e bat abe b 
Maiſe prit avec lui, — le ſommet de la m 1 
voĩſines Aaron et Hur: ( Josephe dit qu Hur aroit * 
£pouſe: leur ſœur Marie) ils pouvoient voir dee 

cette montagne tout le combat qui ſo donnoit. Quandils | 
furent, ils ſe mirent en prieres, et lorſque Moiſe :avoit les 
meins levécs, alors la victoire penchoit du côté de Joſus : 
mais quand elles s abbaiſſoient par la A 
le plus fart a ce qu Aaron et Hur ayant remangas, ils Front 
aſſeoir Moiſe fur une pierre, et ui ſoutinrent ſes mains de 
chaque cotẽ, juſqu'a ce qu ils euſſent obtenu une victoire 
complette.” Ce premier ſuceès n as > 
—.— — voulas: 1 0 on le —— dans les ann 


of mon — l "pt Wy l 
- Tee ge. | ans d An 
— rae fils d' Eſau, params ub 10 
| Tvant un haine ſcerette contre la Win ATE ENT 

ob, pour avoir prive Eſaii de ſor drrit dlatheſſe, et de 
bens i6ton, cherchoient à dẽtruire les Ifraslites; ne les 


gue yore ql et — deve 


— &8n | 
—— 3 
ant. re. — ancien, qu il toit un 
bade Gene dont les deſoendans etoient tomb dans 
Maile nit F I bitch Hons} 
205 eut ordre de au peupleideine jamais 2 ei 
leur accordet de paix, nt de leur faire e 


une 


guetre tontin nelle: Ms. ſavoiĩent ue ITT 
toit Dieu qui avoit: e les Iſiasktk 5) tauchant ee 
le pais de — — 1 500 — 


— — uſtrer leſh 
dedanProvidence... Les Ifraclites fürent toujours depuis 
— —— ils farent dans la fuite e 
part gal et Aile ſin . * par David. 9 
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2 as ee MY -DaveriGRoitoiouiritivis: 3 de 
zie N la- montagne de Sinai, od Dieu avoit apparu d 
45 ſeo ++ Moiſe:dang le buiſſon ardent, et qui -n'<toit pas 
loin de endroit od demeuroit Jethro; qui, ayant 
3 les grandes Sheſes que Nee faites pour ſon 
gendre, et pour le peuple, prit Sẽphora; que Moiſe avoit 
renvoyte, et ſes deux fils — et Elihezer, et des:amena 
avee lui au camp d' Iſracl. Moiſe temoigna à ſon beau pere 
les ſentimens du plus -profond. reſpect, et à ſa famille ceu 


de la plus vive tendreſſe; puis il fit au premier un detail 


virconſtancie de tout ce qui lui Etoit arrive! depuis ſon 
Apart de Madian. Alors Jethro reconnut la ance 
miraculeuſe du Dieu du eiel, et joignit ! ſes actions: de 

ſes rejouiſſances, et qo ſacrifices, à ceux de Moite, et des 
anciens d'ifrael.- : 2 415 ie 12112 12239 x; Ab. . 94 2 980 
He., Jethro, remarquant que le poids dea/affairn 
Jeille deve. confices à Moife <toit trop grand pour une per- 
tablir 8 — conſeilla de nommer un certain 
ne nombre d' officiers, gens qui craigniſſent Dieuß et 
— qui fuſſent d'une 5 — et: de les 
dcslraclites g tahlir cheſs de compagnies, compoſces de dix, de 
vinquante, de cent, et de mille hommes, pour juger toutes 
| les. petites cauſes ; et de reſerver à lui ſeul, la-deerfion des 
grandes affaires, toutes les choſes qui concernoient Dieu et 
J religion; toutes les cauſes, od la rigueur de la loi pouvcit 
Kite; adoucie, enſin tous les cas 2 que les chef 


Mbardonnes ne mmer Pan nnn ag: OR: pt: 


Ede forme Cette forme d Judieature devine f aiſtey nt f 
de judicatare Mantageuſe A -Mciſe- et aàau peupie, quielle fut 
e dans toujgurs conſeryvee depuis * les, Juifs b/\Ces 
* 5 3-9 :@hefs fürent les ſoixante· dix anciens, qui com- 
3 un ſenat. et ſur qui le 3 pour marquen ſon 
appro 1 | 1 ſon eſprit. Il Ce: ſut la origine du 
4 2 eee 8 75 nnen WMA ip[fagt tra iO 

i: coca | Trois mois leur depart; d Egypte; / les 
12 15 enſans d' Iſracl arrive rent au mont gina. II auroit 
A Ste beaucoup plus court de traverſer de pais des 


＋ 


hes 
fans © fe 
whe — par le. deſert, de crainte quesſe wohunt ob. 
2 Beat . de faire la guerre, ils ne ſe repentifſent; et 


1597 qa by wall ne leur prit envie de retourner en Bepo 
N 8 * I 0 # On 


3%}, Philiſtins, mais Dieu trouva à propos de les oon 


„ r 2: ho oo. kts 


1 
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0 vn peut croire auſſi qu'il. vouloit maniſeſter fa gloire et 
aa bonté, en ſes conduiſant par ſa oolonne: et en multipliant 
8 les miracles en leur faveur-. Molſe profita de dette occaſion, 

pour „dans la ſuite, le ehemin par lequel Dieu 
les avoit conduits: dans le defert, afin de les humilier, de les 
eprourerʒ et de oonnoltre s ĩls lui ſeroĩent fideles; 'r-DYaillears, 


a quel lien plus propre que le mont Sina, pour donner ces 
e Joix, inſtituer ces ordonnances, et ſceller cette alliance qui 
x ne etre ctablie, et à laquelle ils devoient 


„ avant d'étre mis en poſſeſſion de la terre de 
n — 6-4 Et de plus, Dieu, lorſqu' il parla A pony 
e milieu du buiſſon, lui dit que le peuple roit, après ſa 
85 Hdlivrance;” Fadorer'd/la means, * Horeb, l. fuloit pon 
Tont-pi promeſſe. „ jj Hort: Pr 

Des 2 Jethro « eut vu ſon voted: fuivi as n ft 
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de Dieu, Dieu appella Moiſe ſur la il doi 
montagne, et le chargea de rapyeller à la rnaif6ti lire av 335 
de qacob, tous les miracles qu'il avoit fats en f Pers. 
ſurdur, et qui auroient di avoir ẽtouffs tous leurs murmures, 
et diſfipe 00s leurs doutes* il lui ordonna, de plus, de ſes 
inſtruife du deſſein qu'il avoit de leur — 2 et que; | 
ils y4obcifloient,«il-les prendroit ſous ſa protection; qu'il 
6 WU foroient pour lui un peuple de ſacrificateurs, et une nat 
fſainte ; et que, 3 toute la terre lui 2 {ez 
4 MW rojentifor peuple par preference à tous les autre. 
ut + Toute Vafſemblcepromit une obẽiſſunce exacte; — 
e Moiſt ayant rapporté leur promeſſe à Dieu, il Spe 
lerenvoya vers eux, et leur ordonna de ſe ſanRifier « it ce met. 
ot om ven gener jeline et par la"pridre,” . 
leur faire voir fa gloire fur le mont Sina; 
Sar quiils-entendroient ſa voix, ſorſdü l. parb 1 
| r jour en la prẽſenee de tout le peuple. 
Ibleur fut auſſt ordonne de cabſtenir de leur femmes, et Ev 
— res afin de parortre Parte manière cons 
eur. II 2 ur de plas ae 
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| Bieya ie #1 Dieu 
Sy a {lee — — montagne, puiſque, nlayant point 
Wt J dle ſorme corporelle, il ne peut correſpondre à au- 
f 3 Dans cet endroit de Iteriture, et dans pluſieurs 
autres ſemblables, le Saint Eſprit S ac οõ“EHude au lan- 
| Sece et à la gon des hommes, pour leur faire 
que le Seigneur rendit ſa preſence; ſenſible, non en deſcen- 
nt reellement; ſur le mont Sinai, mais en y- operant. des 
odiges, quick er ee eg rene dans ce 
91 oY 1 23301 ail 5 
oY 08 du troiſiemo j >  Diew thenidia fa 
Sm 15 * ploire dune maniere majeſtueuſe et terrible. Des 
G png . tonnerres et des/6clairs; precederent;; ot un nuage 
beine fort Epais Couvrit la montagne: aloe: n enten. 
| $i un {bn de trompette tres: fort, qui remplit d'&tonnement 
ay eur tout le camp, et qui annonqa la deſeente du 
eee bft 
ene Fi Ol avancer le peuple, et le plaqa au 
. i pas de la montagne, apres y avoir mis des dar- 
* mn ners, aſin quꝭ il n' 4 put tauchen, nom 10 
Quand VEterr el deſcendit, toute lai. mon: 
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e altes de n approcher pas de trop près, de peur que 
leur ne leur coutãt cher, * a Meife les 2 

mmandemens, qui ſont un code complet de la partie mon 
N bu __ inſtitutions Judaiques, qui comprend. — 
de leur devoir, envers leur Createur;: leur prochain, et- er- 
memes, en peu de paroles, mais des plus ẽnergiques, et qui 
ſont Ecrites au Cchapitre.xxrde/ÞExoder ot oct, erf 
2 a1” * At; eſt dit dans les Actes des: Apotres, et dans 
air) — St. e zaux wm . ie leitet 


: — . | mais il andi 
— à ſa ſuite une multitude . 
po le tonnerre, les Eclairs, et le hruit qui refſembloit 
EE . alt ſan; d'une trompette, peuvent etre asinbuts 
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gle — Oeſ Aale que; dhe Mes 
donna ſa loi, il avoit à ſa ſuite une arme d'un ges redou- 
tables mais lorſque Jeſus Chriſt —— Arfe 
rovttitide notre chair, et, 3 uw 4 
iſi dꝰẽ d 3 5 
. fa tonnement et de gp; : 29 
pm — Moiſe der lui parler lui- meme * 25 
&Tavenir, plutôt que „ promettant de lui une 
obéir en toutes choſes; paree qu'il eraignoitzi/® Behr 
diſdit -A, de mourir, sil nen eee een 
du Dieu fort, © * e 
: Comme" cette demande pwudit leur reſpect 
pair la'-Divinits, Moiſe en fut-tres ſatisfait 3-ot/ a e 
ayunt dit; que PEternel ne les avoit pas ren- ea 3 
dus tẽmoins de cette ſcene merveilleuſe, pour mee 
lour inſpirer une erainte ſervile, mais une oon. e 
ance filiale, et une ſoumiſſion parfaite aux loix qui trouve 
roĩt à propos de leur enjoindre dans ſon infinis TG: le. 
H'#appropha' de Pobſcurite od toit Dieu. | 
| -zjouta'aux' dix commandemens Pingeus 
Joix efrEmonielles et politiques, tant pour ctabliy 
les Ifrablites un culte cerẽmoniel, 1 
lique:de leur delirrance, que pour les tenir — 
den viai Dieu, pour les empecher de s incorpO 6 Avec. Kaus 
tres nations, et pour pourvoir à leur paix, leurs propriẽtẽs, et 
leur winſervation;: avec: des inſtructions touchant da cor 
ſtrucxion du tabernacle, ſon eee en. et le facriſſoe 
unge e Lacuna 2D den 
Ces loix Etoient Mage deer Etre Aube by 109658 
vogloit etre honore/-Loix touchant les efblaves, Perlen 
les meurtres, les larcins, les enfans qui maudiſſent „tds Genoa! 
_ Peres” et mores, les querelles, les dommages, les of. 
les choſes miſes en depot, l'impureté, les ſortileges 
„les premices des fruits et des premiers nes, 1a. 
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demone, da. de Rome, n ont jamais pu epprocher dii cdelet 
du ſomnaire parfait des vertus ſociales; et religieuſes, ens; 
1 dans les dix commandemens. Et enſuite, les villes 

pour le la commutation pecuniare de 
1 verigeance, Etoient des inſtitutions juſtes et pleines de ola. 
menee: ot ces loix, que quelques perſonnes ont regard es 


les habits fut defendue aux Juits, parce que o5toit une mode 
bizarre des Payens. Il ẽtoit dẽſendu dl atteler Pane avec le 
beguf, de crainte que des animaux dune force ſi inégale 
Etant ſous le meme joug, le plus fort ne nuisit au plus foible;; 
Et pour ce qui regardoit la terre, la defenſe de n 1. pas ſemer 
des ſemences diffẽrentes, eſt, ſelon opinion de pluſieurs 
perſonnes, un moyen ſar den empecher la production: 
cette defenſe ſut dono faite, aſin den conſerver la ſertilite, 
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Dieu beer * indien, ne Lirritoient point par leurs murmures 
ſon peuple, et ne ſuivoient point le culte idolatre: des nations 
i 3 qui les environnoient, celui qui les avoit dei con- 
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qui deyoit continuer de marcher devant eux, et exterminer 


les Heviens, et les Jebuſicns;; et les —— | 
pais qui Etoient-d'un.cote entre la Mer Rouge et la Mer des 
Philiſtins, ou Mer Méditerrance, et de autre entre le dẽſert 
de Sur et l Euphrate. Dieu leur promit encore, qu en r- 
— — quits even anne; 
peaux, leur pain, et mace ry eroient 
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avoir donn des inſtructions aux anciens; tou 40 


it: urent toutes ces n — Den 
„ ans un livre; puis il rigen un 1 
er y offrit des facriltees; apres quer Tut" any 
aw peuple le livre de Palliance » et ares Aver ren 
erigẽ deux une promefſe ſolemnelle; de faire deer ee 
oui y toit contenu, il oonfirma cette alliance en 
dant für le peuple, et fur Fautel, le fang des wichithes g. 
avoient etẽ offertes en cette occaſten- Enfties ANA: 
pour monument perpẽtuel de cette allianee entre Dieu 
ſon peuple, dowye Pferdes . felon le nombre des douas tribus 
d frac l. E Tk er eee een 400% RI. 
Dieu avoit udn que Feutel! dont nous 1410; 205 
venons de parler, fut fait de terre, ou de pierres aer Ing 
non eiſelees, et ſans aucuns degrés. G4 11 SORTS nana 
>Apres que Moiſe eut icheve la cerẽmonie de 
Valliance; Dieu lui ordonna de prendre avec ui Aro, Na 
Aaron, Nadab, et Abihu, et les 70 anciens, pour ee | 
les#admettre A la contemplation de ſa preſence de . 
dirine 3 e qu' ils n'auroient pu faire une gle Ben 22 
ſuns perdre la vie. Ils ſe proſternèrent devant le 
Seigneur avant d'approcher; et Moiſe 16/nyant fait 1 5 
une partie de in montsgne, nee, 14a Sloire du Diei 
>a}; 09783 METS 103 eras write | 
Adrs>Dieu dit à ſon fervitowier de monter aw , Mi ITE. ” 
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haut de la montagne; en conſequence, '-apres” e — 


chant le gouyernement du peuple pendant aan ITE 4 
abſenee/ il :prit avec lui Joſue, qui ſervoit ſous juj; et qui lai + 
ſuce6dayicr: ils monterent plus haut que n 'avoient. ait les * 
anciens. Ils y reſterent fix jours; et eme Diet ap- 
— ta Joſus, et qui 'entra Gans l nue 67” 
2 FEternel; qui 6toit comme um ſeu Sone ö 
ſumant, et qui parut aux enfans Iſrael; ſurpaſſer de bea 
coup VE at du ſoleil. Moife reſta 1 40 Jours Et 40 nuits, . | 
compris les ii premiers} qu'il auoit paſſe un peu eloignes du 
ſommet : et Dieu lui ordonna Toronerle pevple 2 luf ap- 
porter des offrandes volontaires, , pour'conftruire'st orner le 
tabernagle. T'archie du tẽmbignage, et le tiatoire, I 
lui donna auſſi des ordres, touc ant in table des Paal de 
propoſition, dul chandelier or, des eourtines 
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— dex wtemens, tant du grand-pr 95 i que 42 ene 
1 s .Ceft;a dire, de I'ephod, du pectoral, de la tiare, 
de la ebemiſe de fin lin, et du baudrier. II lui dit auſſi de 
elle manière il falloit conſacrer les pre tres; de quelle 
r et de quels materiaux, devoit Etre Vautel du ſaęrifice 
Sontinuel; de l'autel des parfums, de Fargent duitribut, de 
Ia cuxe, de I huile d onction, et du parfum; touchant les 
ouyvriers, et Lobſervation du ſabbat: et., il lui donna en 
Wem tems les deux tables de pierre, ſur leſquelles il, audit 
Sravé les dix 8 — ee os A avoient 
promis Hobi. ie 8b ling 
28180 f Le Fa $toit une — appellee, ſancla- 

Du tober- aire, ou tabernacle de Falliance; iI. toit deſtinẽ 

5 au culte religieux. Dieu parut y rẽſidex, pendant 
le ſcjour des Iſraclites dans le deſert, pour maniſeſter, et ſa 
ey continuelle, et le ſoin qu il avoĩt d eu. 

ve vs Lurche <toit un coffre de bois de Sittim, cou- 
391551 vert d'or en dedans et en dehors, aveg un u- 
-ronnement. d'or tout autour; ſur lequel 6toit. placs le pro- 
pitiatoire, avec deux chérubins. I arche ayoit des; deux 
Sbtes des anneaux d'or, au travers. deſquels il y avait deux 
b«atons pour les L&vites qui la portoient. Son, prinęipal 
uſage fut d abord pour renfermer les deux tables de pierre, 

qui contenoient les commandemens de la loi; mais Dieu 


uh opitiatoire ẽtoit d'or; pur, et mis au haut 
jr epi- _ pn 5 de Falliance;; il y avoit à ſes deux bouts 


dus, et les viſages tournẽs vis-àA-vis Pun; de J autre, ſem- 
A -Hloient former un trone pour la Majeſté divine. Cetie re- 
4 preſentation nous apprend le ſens de ces endroits de Kri- 
= od, il eſt parlè de Dieu aſſis entre les chérubins. 
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2 e e a 
d' eneens et de fel; et quelques uns diſent 
de vin, qui devoit etre rependu en libation devant PEtern 
On bröleit Fencens totites les fois que le pain frais Stdit tits 
ur la table; On nevort Salle pa, raiſon de cette inſti. 
tation mats il eſt aſſen probable; qu'elle etoit le met 
de Fallierice; que les aneiens des tribus'&Hratl, qui ace. 
NMeiſe ſur la montagne, ſeellerent; apres la promit- 
gation de la loi, en mangeant et en buyant, ſelon 2 
Aces tels #Vd; lorſqu'oh feſvit qu Ique alliance, les 
it enſemble; ou participoient a * kern 
1143S Ehandelier étoit d'or pur, et avoit 
branches fur in tige. II etoit ornẽ alternative nay] 
de fix fleurs et de fix pommeaux; et i avoit ſept 885885 2 
queon allumoit tous les ſoirs; et qu'on <teignoit. tous 
des mütins TFetoit place au Midi du lieu faint, immediate- 
ment devint le ſanctuairè, afin d'eclairer les endete de hee. 
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rs de 5m les cendres tomboient —— 
— — de Moiſe cet autel ẽtoit ma monde moyen de 
quatre anneaux, places à ſes quatre coins 
| [Heb 0 Ja- Ephod Stoit une eſpꝭce de, oeingurey gui pens 
3 doit du ou, paſſoit ſur les:-deux/Epaules,' oroiſoit 
Aur. Wee 5 et eee fois le tour du corps, pour 
ceindre la tunique. II Etoit d'or, de pourpre, d &arlate, de 
-cramoiſi, et de En Jin retors. Les noms des-douze aribus 
RlfratlFtoient, graves ſur deux grandes pierres ꝓrtcicuſes, 
qui . placees ſur les deux ẽpaules. A Fendroit od 4 

; .croiſoit fart omac Stoit le rational, au-defſous, diqu 
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pre que collée au corps, et venoit juſqu' aux talens. 
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— fils d' Uri, fils d' Hur, de 555 an 


Is triba-de Juda, et Aholiab, fils-d'Ahiſamaez+de b 
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59115 10 —— de ſon idolatrie; et ſi ce faint homme 
neut interecdẽ pour lui, il auroit ẽtẽ entièrement conſumé. 
1 vint avee les deux tables de la loi que Diem lui volt 


donnces, à Fendroit od il avoit laiſsé Joſie; et ils deſeen- 
Arent enſemble de la montagne. Lorſcque Miſe fut pres 


du camp et qu'il entendit le Bruit que ſeſoient les ſtskteg 
eclebrant par des cris de joie la conſecration de leur amage 


de fonte, et qu'il fut temoin de leur idolutrie abomitiabls; i 
en ſut ſi indigne, qu'il Jonny wh pie tn: mont des deü tables 


et les briſã à feurs Our] e 2503 e eh 2/4109 


ah eln E i pft eaſe Wwe quiih nals opts pee, 
repanilitss 


TH en poud ** 


Du Vs ah 


ganz- t leg, fit hire aux Abt g is n M n' en Teſta | 
guoune partie. Et apres avoir fait des reproches à Auron 
4, pour Sexcuſer, allegua les importunités qu peuple) i 
ta, tous ceux qui ẽtoient reſtẽs fideles à 1'Eter el, de venir le 
joindre; et les Levites s 'Etant aſſembles, autour de lai, il leur 
Ong: de tuer tous ceux qui s ẽtoient ſignalẽs dans oet a6 
rebellion; et il y eut environ eee qui perirent, 
Dieu, pour manifeſter ſon deplaiſir de cette . n 


r- of 
it adtion, chatia..le peuple, le; fit depouiller de. ſes Dieulenes 
is WW gpewens, refuſa de. Faccompagner-dansla terre 1 mo 


k& promiſe, retira ia nuẽe; qui ne reparut 4 — eye 

Ie 1 > ARR umbles;1 Prleres, et Is I LULL / PULATL 5, 

6 q e 13 Go 1 0 lt s * bi 4 

lt {7-05 pe ene 

id ehaſe depouillant immẽdiatement de leurs orne- 5 De bei 

le ns, et en ſe tenant, par humiliation, fort-, 0 615 

it dignés de la montagne ſainte. Moiſe, pour les ab; 

et core dayantage, traiſporta du milieu Teux, le taberp 

h +2 une grande diſtance du camp,, bers 

it &:Falliancez ce qui marquoit combines Pecs. les ; 

e avgjent kloignés de Dieu, et combien Ab . 

e dat panni¹ t.... fs ng 
eile ne fut pas plutot entre dans le tabernacle, 3 et 
que la colonne} de nue deſcendit e — = 
b W de tout le peuple, et ſe tint devant la porte, We 1 
e LEterael. parloit,a Moiſe comme un homme fait | | ' 
a dee fan ami intime; et Dieu, lui commanda de polir denn au- | 1 
e ables de pierre, pareilles A celles qu'il auoit briſces, et d ö 
6 las apportar;le lendemain matin au ſommat de la montagne. i 
: MW Alors le, Seigneur admit Moiſe A la contem ©; 14) 

it dune plus grande gloire de ſa Bieisite, 4 it 

pl et A une maniſe tion plus ample des attributs 1 5HY] 

8 2 Aobtint. aul le pardon des Ifraklites, a; condition 

N u-us les commandemens de Die „ quis ab? 

6 rerPient ſes ſabbats, la, päque, et autres ſolemnites. tes 
bes ils ne ſe proſterneroient point devant les dirux 

j GCanantens, et qu. ils ne fer aucune alliange aves 

3 eur. Alors Etre miſcricordieux renquvella la lot des His 


5 —— 


Tees. eee, 11 1 o s eee. 


2 


mande — mo 2 a Maiſe d' rire ſur | 
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r TI Ce ſaint. homme reſta comme auparayant 40 
jours et 40 nuits ſur la montagne; Ha (ng nay 
relle 42 ls tems, ſon viſage, en converſant: e hr 
> _ ſupreme, Etoit devenu fi efplendiſivat, quiil 
| 'oblige de mettre un voile, lorſqu Aaron ou eng e 
Peuple S approchoit de lu. 
Le s fables des colonnes d Hercule et a Bac: 
Des faitsrap- chus titent vraiſemblablement leur origine de 1 
eee pre. colonne qui guida les Iſraëlites dans le deſert, 
phane pen- ſous la conduite de Moiſe, que bc dee 
dine ect in. diſent etre la perſonne; repreſentee ſous ces noms, 
Antipane rapporte une tradition du N de 
Mem Ns qui fait mention du panes heureux, 
d'Ifracl au travers de la Mer Rouge: et il eſt. parle dans 
Diodore de Sicile de la dẽfaite de P An et de ſon armẽe, 
dans cette meme mer. Oroſe, et pluſieurs autres andiens 
raphes, confirment tout ce que dit Moiſe, touchant les 
eaux falces, &c., au de-là de la mer. Lhiſtoire de 14275 
des'cailles, et de la chute de la manne, eſt rappor yr 
Antipane. - Moiſe frappant le rocher a donnẽ lieu a if fa le 
de Bacchus, ſeſant la meme choſe, pour ſecourir la vier 
Aure. Et il eſt tres remarquable, que les legillateurs qui e 
ſuiyirent, et qui fürent s ẽtablir parmi d autres penples, ont 
imité la manière de recevoir la loĩ de Dieu ur de m 
4 en attribuant Tinſtitution des leurs à quelque dieu.« 01 


= w 1% £7 00 57445 


dn Pond, Ain retour 15 la montagne, commenca. 
dere r imimediatement a conſtruire et A orner le taber- 
te ibermacte, nacle, ſuivant les ordres que Dieu lui en *Avoit. 
donnés. Il Facheva entièrement en moins de ſix 


sega 4; AIQ, Ft. 55 oo a, Ov tt 10, m3 23, = = 0 


A 


mois, et le dreſſa la ſeconde année de la ſortie des enſans ſe 
el 4 "Bgypie, le Premier jour du premier mois. gk ſu 
Des qu'il fut fait, la nue le couvrit. entiere- P. 

Dif Tos ment, eri fut fi rempli de la gloire de FEternel,: di 
cnt qui il ne fut pas poſſible à ſon ſerviteur dy 8 ie 
n Dieu Vinſtruifit hors du tabernacle, A — — * le 
| munj ua aux Iſraelites la nouvelle alliance que Dieu N. e pd 
bien faire avec ux; et ſuivant laquelle ils als Oven, Th 70 
noret par des ſuerifices et par des oblations-. ay 
"on de la volonte divine * War Ren I ax 


eg, et pres daffinite Ae 8 bogen ee 
q nels le mariage Etot défendu; et il eur dn 
aten ac Ete choiſi pour office de s et 
is flls pour exercer le ſacerdoce. 
Dieu notima Moiſe Pour eonſacrer en - Wits Naldo 
occaſion Aaron et ſes fils. Ayant aſfemble tout ala 4. 
le peuple 4 Fentrée du tabernacle,” il les Tui'pre- ee 
ſents, au nom de TEternel : enſuite il les lava, les 
revetit des Habillemens propres à leur office. les oignit ds 
Fae H onction; et il en repandit tant ſur la tete d Aaron 
ftr elle decouloit juſques ſur le bord de ſes vetemens. Apres | 
$2voir ainſi choifis et fariftifies pour Pavuvre du miniſtet 
WMetr ordonna d'executer en la preſence de Dieu Eaſe 
fices reſpectifs; d'offrir d'abord*une oblation pour le pechs, 
al Fappaiſer la colere du Tout-puiſſant; puis FR F 
ante, pour rendre Thommage du au Createur du ciel et d * 
E terre: et enſuite un ſacrifice de proſperite, par lequel/ils 
Weonnoiffbient les bẽnédictions Au Dieu les aboit 575 8. 
ct pour implorer la continuation de fa" piotection et de Ia 
grace. Alors Moiſe leur enſeigna les rites neceffaifes, 1 
votent etre obſerves dans les ſacrifices, tant ATE; ard cy 
vidtitmes, que de la manitre de les immoler, et d'en poſer, fer. 
LPs ns devoit etre ſans tache, et amente i 17517744 
Fentree du tabernacle d'alliance. 81 c'etoit' uns 7 2 
offrahde pour Te peche, la main de Toffrant devoit des rite e. 
etre > poſce 1 ſur ſa tete, pendant qu'il confeſſoit ſon 9 
iniquite, et en imploroit le pardon : ce rite ſign i: 
„ que tons les crimes, pour leſquels cette ins Etoit⸗ 
offerte, etoient transferes fur ſa téte. Elle etoit é egorgee, 
ont par l fouiverain ſacrificateur, ou par les offtans ; et on. 
fefoit aſperſion de ſon ſang au devant du voile du fanduaire, 
fur Yautel des parfums, et le reſte Etoit- rẽpandu au pie * 
Fantet des hofocauſtes. «7 La graiſſe des rognons, du to 7 8 
dey ehtrailles, Etoit brvlte fur Fautel ; la peau, les j 
_- | 12 — chair, CO es hors du camp. = Os. 
e fartifice MI offert pour le rabd-pre ou 
ple n bit confümé; is 1 e | 8 
ne particu ere, Ia itrine et TEpaule droite ap par ENO! | 
aux pre reg, e eee Jew faint; e 5 
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Dans les holocauſtes, la victime ẽtoit miſe, enb pisoes : Oft 
hai'lavoit les r le weer et 20 lows tan entierement 
conſume an fen.. n oH Db 
Dans les ae e on + bröloit ſeulement fur 
ukh graiſſe qui couvre les entrailles, avee le ſoie et les 
rognons; et, comme nous l'avons ag dit, ele toit Parta- 
Fee entre le ſacrificateur et Foffrant. Srctiods: wotlT -- 
. Dins le facrifice de:conſteration, np e 
les mains ſur la tete de la victime; et après que Mete Tenn 
ar op il en prit du ſang, qu'il mit ſur le bout de — 
eilles droites, fur leur pouce droit, et ſur le gros doigt de 
— pie droit; et f rEpandit le reſte fur Tautel tout à Fen- 
tour: puis il vans — queue, la graiſſe, et le paule droſte, ei 
it ſur tout cela un tourteau de pain ſans levain, un tour - 
teau fait à Thuile, et une gaufre; il mit toutes: ces ehoſes 


dans les mains d' Aaron et de ſes fils, et les preſenta; devant 


'Eternel ; puis il les brüla: il preſenta, auſſi ſa portion, qui 
Etoit la poitrine : : i} prit enſuite de Vhuile d' onction, det. du 
g qui ẽtoit ſur Vautel, et il en fit alperßon fur leurs veto 
mens et ainſi ils farent ſanctifes. „b . H eib 
Le ſacrifice de Voblation Etoit des gateanx is fleur de 
on des guteaux d encens, avec de la fleur de ſarine 
et de Vhuile, ou les prémices du grain. II y avoit, — 
toutes les offrandes, 2 Lhuile, du ſe}; du vin, et de Feneans 
On jettoit toujours Fencens au feu, mais le — og ne 
doit gu vn paxtis des autres holes, = mortem mY 
pour lui. 4 5 et 
Sita 7 La ceremonie. de 1o:: conficration „dr font 
duroit la ce jours: Fautel, les vetemens ſacerdotaux, et les 
Conermion. .utenfiles facres. farent, tous conſacnes pendant 
16001 N tems: . ds 10 ichs 
Bienen Tous les e e d' Amo farent conſacres 
e cc kites en meme maniere. Et le ſacerdoe fut herẽdi- 
1 805 conti taire dans ſa famille, et ne fut jamais interrompu 
dus dans quelque tems d oppreſſion et daviglence. 
Dien avdit ee noe: _ bm _ Levi po 


'D TH faverdoc 


8 8 


er & wo e er rt robt« 4 Re BG ee es 


KS & wn 


* 
C3 


„„ Os £22 moth ws 


= 


: c 


r 


*. ad 


ond 4 2 1 33 KY * a ww 


r FX RN, RY. VF 


o 


faverdoce ne fut donne qu'à la fumille d 


Aaror d brenn 
branche de celle de Kchath: les autres | 


demeurèrent dans le rang commun des Levites, et ne 


admiſes qu aux fonctions infericures du mihiſtefe 7 lex 5 


erdient ſabordonnees' et dependantes des Faden 5 wat ren 


ubergsele quia temple; <7) 
Dieu choiſit les Levites pour ekerciy' Jes Wa 
tions ſaerées, à la place des premiers nes d'Iſrabl, 


1 


75 


ge cler e leur miniſtert A Tage de 25 ans; les 

f Hes à 30, et à age de 50 ils ẽtoient 
en — des offices qui demandoient de la force 
et de la viguelir. Leur conſecration ſe feſdit ſans: 


Etoient faints ? au Seigneur, en mẽmoire de ce le Levites, 
eee eee 


wing 

Us e me 

z16nt A 0 
ti et de 


deer les ſbndtzons i 


benubbup bs bebbriivinle + ib n On point d ha- 


8 18 


erer ca 


ur ſon... © 


leur conlee. 
P 71 


bits partieuliers, mais on les lavoit de Peau despintion; et on 


les raſdit comme les Nazar6&ns et les 16previs 
d'Ifrael, ou les chefs de leurs familles, 
les dfftoient à TEternel, à ld place de leurs 


* 77% 


X; les enfans 
Potir marquer ,qu/ils 


nes. leur 


efit les mains ſur la tete; Alors on offroit deux ſacri- 


ces, Fun 


Dieu ordonna abſolument aux Tfradlites,” de 
n'imiter en quoique ce fut les 
Cananeens ; et ils obſerverent ce Send 0 


avec tant Fexatitude, que Tacite remarque, que 


les rites de leur religion étoient fi differens de 


ceux des autres peuples, que ce que les autres rẽ- 
| gardolent comme ſacre, ils le tenoient pour pro- 


Phane s et de la meme manière, ce qui Etoit 


10 Les premiers actes du ſacerdoce d' Aaron et de 
ſes fils frent confirmes par un miracle; -lorſquiils 


ſuma le ſacrifice; ce qui convainquit les Ifratlites_ 


ptiens ow les: 


out les peches de ceux qui Etoient confitres; et 
Pitts Got uritholocaulte; ' MOHE ef r ee g 


G 17h 
7 rites e 
ces cert. 
monies ne 
___ n 

mt eur 
„ eee 


d aucune 


autre na- 


tion. 


me parmi eux, Etoit en abomination aux autres. 


Miracloan 


rivè à la 


offroient l' holocauſte, le feu tomba du ciel, et con- conſecration 


ꝙ Aaron at 
de ſes fils. 


de hinſtitution divine de leur miniſtère: ils pouſ --- 


serent lors des eris de j Joie, et ſe proſternèrent le vif 
chatte terte. (189 A 40118 * 5 242 0 ile £81 | 
bros! | Q2 
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| 85 = qu'i 11 59 Ale de 2 de, — nd ement, 
10 "1. INI dter les cendres de deflus I * et alen. Tau- 


wal e de lieu, 15 Etendre un rap. de ound e ſeu 


** 4 '" Nadab et Abihn, fils G Aaron, fliren &.conf fame 
| . An un inſtant, pour avoir offert. un feu, Etranger; 


ads. z. un blaſphẽmateur fut lapide, Par Lordre fab du 


| x a ciel; eta un autre homme perit de, la meme 
. manière, pour avoir ramaſse du bois, contre da loi 
de Dieu, le jour du ſabbat. Cependant, toutes 
Sim des preuyes de ſevẽritẽ et de juſtice ne rendirent 
2 Jes enfans, d. Ifraęl plus ſoumis 2 la vo lonte divine ; car 
luficurs oscrent encore murmurer contre le Tout-puiſſant, 
qui en conſuma un grand nombre, par un feu mien 
qui ne fut eteint quſà la prière de Moiſee. 1 80 ; 
_ »La-nuce fut encore d'un plus 6 6 
aux Iſraslites qu'elle n'avoit ẽtẽ, car elle hos ſer= 
voit de ſignal, quand ils — Fe marcher, et 
quand 5 deyoient s arreter. Lorſqu'elle ſe leævoit de deſſus 
rnacle, ils continuoient laut route; et  lorlqu'elle * 
Ga is $arphiaient.. if ADA cli lla, 
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Les W et 1. Wende des 1 vaklites qui Fe 4 Here 
* Colonne de Feu. Murmures et Idolatrie des Tfraelites 
ans le Deſert. Chatiment de Marie. Rapport des Eſpions, 
£15 qui fürent envoyẽs au Pais de Canaan. Les Ifraélites battus 
ar les Canancens, &c. Revolte et Chitiment de Core, &c. 
1 Mort d' Aaron, et Consccration d Eleazar, fon Fils. La Ba- 
taille et la Viftoire d Horma. Des Serpens brilans, . et de | 
uþ celui d' Airain. Des Viftoires. remportees ſur les Amor rh 
les Moabites, et les Madianites. La Prophetic de Balaay 
AEimri et Coſbi tubs Pur Phinees. | Moiſe fait le Denon 
ment des Ifratlites. Entretien des Levites. - Deux ie e 
demi ctablies d I Eft du Jourdain. Diſcours patheti 
4 Moiſe fait aux Anciens et au Peuple, avant de T6 
ee 1 e S0 Mort, et . fon Caratlere. Ke 


EU, après que les ente d'Ifratl eurent fait la ap 
paque, que l Eternel leur avoit commande de , cafans dg. 
renouveller ; apres avoir fait la dedicace du taber- ral du d 

nacle, et Ja conſteration d' Aaron et de ſes fils, ils © | 
partirent..de Sinai, au nombre de 603,550 hommes, - tows 

gens eapables de porter les armes, depuis rage de 20 ans et 
au deſſus, ſans y comprendre les Levites, qui ẽtoient au 
nombre de 22, 000: fi nous ajoutons à ce nombre ceux qui 
©toient morts pendant le voyage, ceux qui perirent à la ba- 
taille des Amalécites, les 3000 mis à mort a Toccafion du 
yeau d'or, nous verrons, dans eſpace d'un peu plus d'un an, 
5 n etonnante de ce peuple, depuis leur ſortie 

te. F 
"oh" I diviſes en quatre grands corps, et 

diſpoſes de telle manière, qu'ils environnoient de Ordre de | 
toutes parts le tabernacle. Juda ſe campa a, ment. . 
Orient; dans ſon <tendart Etoit la figure duhu n 
lion: i]. conſiſtoit dans les tribus de J uda, d' Iſſacar, et de 
Zabulon, Ruben ſe campa au Midi; dans ſon <tendart 
etoit la. tete d'un homme: et il anden les tribus de Ru- 
hen, de Siméon, et de Gad. Ephraim ſe campa a l' Occi- 


ent; elle Fer dans ſon Etend rt la * d'un bœuf: et 
AATITAH CONe 


118 Aurege el Explication 


contenoſt les tribus il Ephram, de Manaſte, et de Benjamin. 
Et au Nord ſe camperent Dan, Nephtali, et Aer dont 
Tetendart Etoit un aigle, avec un ſerpent aux talons. 
TLLes quatre animaux, dont nous venons deter 
n 555 ler, Fant. ordinairement eſtimẽs les * parfai ts. 
n Aibarde lion eſt le roi des bètes ſauvages; on 7 
: diva comme le premier entre celles de labeur ; Paige eſt 
plus noble de tous les oiſeaux; et toutes les creatures/ſont 
ſoumiſes à homme. boey: HB Regatta 
RES Moiſe et 8 et les fils Rbn, ſe cam. 
: 7 — er les pèrent a Orient, entre ces grands camps et- le 
evites ſe tabernacle. Les Levites, deſcendus de Kchath, 
rente fils de Levi; ſe campèrent vers le Midi; les Le. 
vites de ſoendus de Gleeſon; fils alné de Lévi, A F Oceident; 
dt les Levites, deſcendus de Merari, le plus jeune des 
Eis de Levi, ſe placerent du c6te du ' tabernacle, vets" le 
ede. 777 ̃ TT J 
Des que la 85 fut levee, la trompette ſonnn 
Dreve . El les compagnies de Juda montrèrent le chemin; 
e tabernacle Etoit démonté; les Guerſpnites Et 
is Merarites, qui le portoient, ſuivoient dans des chariots; 
alors la trom e ſonna, et le camp de Ruben fe mit en 
marche ; fl par les Kchathlites, qui portoient læ 
fanctuaire fur 2 kes: enſuite Ephraim march, et 
N. = le camp de Dan, qui feſoit Tarriere garde: 
| Trois jours apres leur de part d Sinai; les If. 
, meltes oublierent les miſtricordes du 'Tout-puiſ: 
1:57 - ant; ils ſe plaigmrent de laſſitude; dt leurs inur- 
wn 85 6s PhitStvin je Seigneur à detruire par le ſeu cem qui 
favancbient pas, et qui $7 Auen trouves aux extrEmites du 
camp. _Mojiſe nomma ce lieu la Tabherah, ou bridane]/ 
M.ociſe erigea, par Vordre:de L Dieu, une edur fu- 
165 7e 8. preme de 70 anciens, hommes vertueux et in. 


Jager les Patlé) pour lui aider A verner c peuple 1c: 
ren ditieux : et le — fot: accorda une pattie 
Ble, du meme efprit dont il avbit dbu fon ſpfytteut, 
b 0d Ki q =o e pag decider les catiſts - us 
les et juger ſans appel; ce qui, 'bomme'nous Firoris 

ee e ywL ht Jſedt; Ab = 7910 
845805 ais 


8 


re 5 N ( ẽtoient les memes dont il à Gel = 
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ltes meillears; « car "ils ne fürent pas plutòt partis a 
de Tabherah,: qu ils recommencèrent a murmarer; i 
de ce qui ils ne voyojent. que manne; ils regret - 
tojent-la ebar qu'ils avoient en Egypte, et ils en deman- 
rent à Moiſe. Dieu, pour punir leur gourmandiſe, fit - 
tomber autour du camp une fi grande quantite) de 'cailles; 
que pluſieurs, qui en mangeèrent avidement, en wourdregt, 
il les frappa auſſi une grande plaie pour ce pochẽ. Mol 
nomma co lieu 1 Kibroth-taaya; ou les e 7:40 de gaurs 
mMandiſe. Ils reſtèrent la un plus d'un mois. N 231 42 4• ing 
Nos cailles ſont une nourriture excellente, i le 
colles de V'Arabie Heureuſe font encore plus d. Der N 
licenſes; elles ſont fi graſſes et ſi tendres, que quelques 
teurs diſent qu cle mom en apparence ni "oy u deines, ni 
ST alen! IM ij d e 95: 248 
Les enfans IGI e de Be a 0150 
Haſteroth, od ils reſterent un tems conſiderable, | 
et od il leur arriva un autre accident facheux ; car 
Marie et Aaron ſe liguèrent contre leur fiere: 
ils ne pouvcient ſouffrir qu il ſe laiſsat gouverner (MST; 
par les conſeils d' Hobab, ſon beau-frere, | et par e 
ekux de ſon ẽpouſe. Et de plus, quoique le chin 
des aneiens pùt ètre de leur goft, ils Etoient vraiſemblable] 
ent fachẽs de n avoir pas Et6. conſultts dans la nomi 
nſi pour tẽmoigner avec plus de force leur reſſentiment 
i ommengsrent alors à trouver mauvais que Moffe cap 
epauſẽ une femme Arabe; et ils flrent tout de qu'ils pen 
pour: perſuader au peuple qu' ils 6tojent eux-memes hep wg 
phetes; qui ne lui Etotent-pas inferieurs, + {101 06 
Moiſe, qui ẽtoit la doticeur:meme,::ne leur dit Am 
rim mais de Seigneur voulut, par un chatiment, 
leur uire oonnOltre leur folie et leur deſobéiſſance, 
es appelln du milieu de la nue, leur fit les 
plus ſe eres, tant de leur obſtination que dg won ir 868 
Aon ſarxitæur, et, pour les convainere de ſa pr — 
4 „ Speer fur les autres prophètes, il frappa 
pre, et fa gloire fe] retira, juſqu à ce qui elle fut hors du 
Kang Lie ne fes ble, qu apres que e * lap ot 
licitation dA 9 de leur leur 
r | "mm 


* * 
— 


ch. „et que, par lo rordre de Dieu, ehe edit reſi ſept ( ut 
bors du camp, dans un état de penitence et Thulniiation 
afin Temptcher les autres de ſe porter à une {Edition Pareille. 
Selon les Juifs, Dieu parloit toujours Iui-meme 
Ea quei con- A Moiſe, mais il employoit plus ſouvent le minif- 
J "tare d'un ange pour inſtruire les autres prop »hetes. 
Moilefurles Ce toit par des viſions et par des ſonges qu'il leur 
phos.” er? - feſoit connoitre ſa volonte ; mais il parloit bouche 
I A bouche 2 Moiſe, comme un ami fait avec un 
autre. inks ee qui fignifient la clarts particuliere' de 
ſon inſpiration et de ſes revelations. Moiſe- n'ẽtoit jamais 
effraye ni fatigue des entretiens qu'il avoit avec Dieu; mais 
les autres prophetes Etoient ordinairement fi foibles, apres 
une viſion, qu ils pouvoient A peine ſe ſoutenir. II etoit en- 
Ea ſeul qui püt, dans toutes les conjonctures imprevues, 
Wir un recours immẽdiat à l Etre ſupreme, qui pũt le cn 
ter à toute heure, et en avoir rẽponſe; car Dieu ne com- 


8 fa volonts a aux autres, que lorſqu i i le ja Oit A 


1 $8 


75 Je *toit un tumeur connue run Butch, | 
Delos une. 4 blanche, luiſante, et b un peu 
for le. rouge, et le poil de la plaie Etoit d'un blane rouge; 
ceux qui en Etoit attaquès, n'avoient aucun commerce AVE 
les vivans, et differoient peu des morts. Les een 
croient que cette maladie, et les autres g y ont du ra 
ſont cauſces par une quantite infinie de vers im ercep 85 
qui fe gliſſent tout à coup entre le chair et la peau, qui 
minent d'abord le piderme, puis la peau interieure, 8 nerfs, 
les muſeles, et la Shay et corrompent entisrement! Wute la 
maſſe du ſang. FLEE = thay e 
Dans les Cas ordinaires, apres que le = 
De: _ quiſe 7 aue declare le I&preux net, 11 N volt été 
daes den ca gubri, alloit au temple, prenoit deux paſſere: 


gear, une branche de osdre, et une d Hyfft 
. lioit d'une bande teinte en ra 15 | 
eclare quel: tubit un de ces oiſeaux, et en 141 bir ber 1 
Eee woo fang dans un'vaſe, od il y avoit de Peau Le prette 
„„pPrenoit enfuite Toiſeau vivant, et le cedre; &.. 
55 Spee toutes ces choſes dans Feau 79155 glantee; phie il. 
928 —_ 4a ſur le e et Jai uit aller Fee 


eng ell 


Du Min: Teft, 


vi toit. une marque de la triſon; er de la perm 10 
qu a gui ci lepreux' ED li lociets,”E 5 
Fe aux choſes ſaintes. On feſdit enfulite un 6er 
le ſacrificateur oignoit enſuite la peripitng! de 14 made his 
Moiſe Vavoit ordonne, Rr . 
Des que Marie fut de retour au camp, FOND) 7-60 4 11 td 
0 isl partirent de Hatſeroth: ils traverserent 2; MER. 
le. deſert de Paran; et après pluſieurs campe- 8095 ay” 
ens.ils arrivsrent a Kades, ſur les frontieres de pe 4 
[on Mais ils n'entrerent qu environ 40 ans 
apres dans la terre promiſe ; car Moiſe ayant envoy t 
des principaux, un de chaque tribu, pour reconnoftre le put 
avec ordre d'en bien examiner” la force, la nature, "at 
kilite, et les habitans; le peuple, au rect A800 Ur peant ' 
que. leur firent dix | d'entreux, de ſa force,' de ſes viſles = 
murees, de ſes geans, flirent ſaifis d'une terreur panique; 
et ni le rapport favorable des deux autres, Joſus st Caleb, 
* i la vue de la grappe de raiſin delicieux, Tune gtancdebr 
enorme qu'il F falloit” deux hommes pour Ia porter, m 
celle des figues et des grenades que produiſoit ce "ne 
nt les encourager à en entreprendre la conquete,.;: Mais 
le. defiant de la'veracits et de la bonts de Dieu, et oubliant 
tout ce qu'il avoit fait pour eux, ils recommencerent” leurs 
wrmures, et concerterent de s'Etablir un autre cher, Pour 
es condure en Egypte; et fi le Seigneur” neut interpoſs 
| autorité, 1s; auroient lapide Joſue et Caleb, 1 25 tache neat 
de les detourner de ce deſſein. ene 
| _ Moiſe et Aaron, craignant que Eternel ne 3 2! „ 
punit auffitot, ſe Proſternèrent le 
contre terre, pour prier pour eux. 8a gloire ap- . 
aut ſur le tabernacle; et il fit des menaces f 2 autorit 
terribles' à co peuple lache et incredule, que ſi 12 8 
. interdeffion de Moiſe neut appaiſe ſa e i} Vauroit 
onjums dans un inſtant. Cependant, voiquils' + eulfefnt 
ſüphlis Dieu d ẽpargner leurs vies, il voulut leur faire fentir | 
uam et ſon Ter en feſant möutir fhibitermenr s 
IX 1 wore. le mauyais rapport ayoit "cauſe. tank. 
et e t qu aucun de cette gene eee 
2 ans „mentrereit dans la terre promiſes. 
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e, Ils eurent e regret de leur "ING z man 
ab. ils ne tardèrent pas à ſe rendre oupables d'un 
dont il” 22 nouvel acte de deſobẽiſſance; car aimant mieux 


bunt. ſuivre leur propre inclination. que d exẽcuter le 
Lee eee de Dieu, et croyant que par leur prẽſomp- 
tion actuelle ils rẽpareroient leur lachetẽ paſzee, ils s aſſem- 
blerent le lendemain matin, pour aller attaquer les Amalkcites 

et les ( | ens 3 et quoique Moiſe leur dit que cette 
entrepriſe £toit contre l'ordre de Dieu, et que les ſuites en 
feroient nẽceſſairement funeſtes, vu que Vennemi. avoit deja 


Pris, poſſeſſion des paſſages des — ils marchèrent 


cependant ſans Varche de alliance, et ſans leur chef, dont les 
Edictions s accomplirent; car ils trouvꝭrent tout comme 
We len avoit. dit: ils fürent entièrement defaits, et ceux qui 


Echapperent fürent pourſuivis juſqu'a Horma, ſur les fron. 


teres Meridionales de Canaan; pais conſiderablement plus 
A e que celui oð la bataille avoit d abord commence; 


ee” + Apres cette defaite la nuẽe reparut; et-les.recons 


Herinſini len duifit dans le deſert, vers la Mer Rouge; et après 
(elite: dix-huit campemens diff rens, principalemgn t aux 


es cette 


FED 1 JB fi "EE! bout de 38 ans, preſqu A Kades.. Eft” Zit Sg 
Re 55 de ore, Pun des-Iiratlites les lus-riches; 


Sa | plu 3 et arriere- ee e et; les 


Wan t 250 e rene 1 fe voyant fi NR 
il parls "ouvertement-contre Moiſe, le taxant de ſourbe, et 


chuſurpateur de leurs droits. Mais Dieu fit de get homme 
audacieux, et de ſes complices, des exemples terribles de ſa 
vengeance. Car à ſa parole, et ſelon la pst seen 
5 rophete NMoiſe, la terre s ouvrit, et les engloutit, vv leur 
Bien jens, et tous ceux de leur famille qui avoient eu part à leur 
trahiſon et à leur uſurpation; et le feu du ciel conſuma los 


250- Err ee offroĩent l encen. 2851191 boden 
Qucique les Ifrazlites 6 eaflznt,ct6 fi cho emn 
e temoins des effets de la venggancg © 


armurèreut de N . 


J INSIOVEY £14 
* 


4 fe ter Bo 1 


Abit 0677” environs des montagnes de l'Idumèe, ils revinrent, | 


A —. At * e 


ad, en — d'avoir malfere le peuple Maiſeer 
de Dieu nom qu' ils 'donnoient à ces feditienss N 8 
Mae ia gieite du Seigneur apparut, et quoiquà nouveay . 
la priere de ſes ſerviteurs il ne conſuma pas tous chatiment, > | 
ces mutins dans un moment, il en mourut Pur da efte, en 
tres peu de tems, 14,700: enſuite Aaron, par Tordre 
Moiſe, prit du feu de Fautel dans ſon — et couru 
camps la, ſe tenant entre les vivans et les morts, i — 
pour” eux; et la plaie fut arrètẽe. Nous voyons Pat A8 de 
quelle manière terrible Dieu exerce ſa juſtice; et qui il defend: 
eonſtaminent 152 W et Frege * gouiverndurs-Hith grek, 
5 eee es 
Pour faire eeſſer toute pute dd ls ſa-!: 8115 + 
eerdoce, Dieu ordonna a Moiſe de prendre une Des . 
mags de Chace tribu, et d'y Eerire le nom de la (vet 
tribu A qui elle appartenoit, celui d Aaron fur celle Dieu n 
de la tribu de Levi; et de mettre toutes ces r 
verges" dans le tabernacle, devant Parche du t- 19 
moignage; en deelarant qu'il feroit fleurir dans un inſtane 
celle de la tribu qu'il choiſiroĩit pour ſes miniſtres. Ou 
trouva le lendemain la verge d' Aaron, non ſeulement en 
fleurs, mais meme reinplie-d'amandes mũres. Dieu donna, 
par ee miracle, une preuve convaincante, qu'il Vavoit choiſi 
pour exercer le ſacerdoce, et tous les mur s ceſscrend 
depuis à ce ſujet.» Dieu ordonna de plus, ſous peine de 
mort, qu à lavenir, qui que ce fut, — e's et "ſes fil, 
neuſſent le droit d'entrer dans le tabernacle ꝙ allianee- 
Des verges Etoient des rejettons d'amandiery; et 
} est vtaiſemblable qu'elles fürent toutes priſes du ee 
meme ürbre, pour empecher les ſoupqons. Celle 
d Aaron eee dans le amel Pour memorial * 
| | +5) N ited * 8 + EY n . 111 ne 
1 eee les lein Ertesdniellas, du culte Juda: 
ige betoient qu un type du Meſſie, Dieu ne les — 4 
quia tion rapport qu'elles avoient - 2 "He 
we hui, et q Welles diſpoſoient les eſprits Ariane de. | 


d'une religion plus parfaite; et lorſque W e 
chte dernire devoit eommencer, la première fi- loi, la fe- 


miſſoit neceſfmrement. Ainſi, quoique l eſſence 55 Jes 
de la religion ſoit im * ternitẽ, 


— a 


logs forme et Finſtitution peuvent en stre, et] em om 
3 na eteg ſouvent changees. Son veritable car 5 
W eſt::de: porter à vivre ſobrement, juſtement, et 


124 


de Dieu religieuſement; mais 3 —. | 


4s 30m Pobſcurite qui Vaccompagnoit,” et les imper- 


feftions attach es VEtat corrompu'de la nature, &oirinſuf- | 


fiſante pour rendre les hommes vertueux, [Diewne voulut 
plus les abandonner aux ſeules lumières de leur raiſon; il 
leur donna 
 ſaique,. et torſque' PFaccompliffement des tems fut venu, ib 
abolit de meme les Cereèmor es Judaiques, et inftitut la 
religion Chretienne, comme le dernier et ſeul remade! qui 
puiſſe rendre les hommes veritablement heureux. LVimmu- 
tabilitẽ de Dieu eſt, dans toute la force du mot, invuriableg la 


religion Teft auſſi; dans fa mature et dans ſon eſſence ; mais 


comme les diſpoſitions, les préjugés, et les ciroonſtances 
— auſſi ſa forme exterieure, quoique dans le ſond 
ſoit toujours la méme, peut également varier, ſeion le 
aifir de Dieu; comme un meEdecin judicieux ondenne 
dirs malades la nourriture- qui e le mieux à leur 
ee ee eee n ee ee eee eee 
moat Hau Dien accomplit. e eee benden 
e Aqui il avoit jurẽ qu'ils n entreroient — 
"21214 e ſorrepos: ils oontinuèrent de 9 
murmures et par leur idolatrie, et ils per? 8 par divers 
moyens dans le De desert Lorſque leurs ſucoeſſeurs fbrem de 
. eee, ene ey & 


ej ear 
Cet e generation imita la preofdente, 
Were à ſe mutiner à la moinidre dif- 


Zn ffeulté. . trouvant ſans eau, ils ſe murmurèrent 


contre „Meile et Aaron, et leur dirent qulils a uιjẽ&jlent 
mieux aimẽ avoir Louffrt, avec leur freres; les effet de la 
ence ecleſte, qus de mourir à petit feu par la ſoif. . 
2: 21 57, .2-Diew ordonna à ſes ſerviteurs de les commaimere 
Moilefappe) de ſon pouvoir et de ſon ſoin pour 
e rocher TO 
deu en. ſburdre de eau du rocher. Mais la conduite de 
©3251 ces ſeditienx irrita les deu — or 


quid eubherent; Lau ne jalllfſumt: = er een N 


* foi barat chanveſter ("et Motte" ap 


_ e jy — 


premièrement la loi patriarchale, enſuite la Moy 


© de 133 eee 


5 
a. he ME dt + n 8 


+ 9 Th Ore / r e WW UF ty Oo 


_ 8'6tbrent: pas conduits dans cette affaire de manière à le 
au. dſert de Dfin, ſur les frontières Meéridionales een, 


a 


ſecende 7 ++4Dion Jews dhitioiowa: foi: mEcontentement de 
cette mefjance, en —— ni l'un ni Fautre n'intio : 
duiroient les Hratlites dans la terre promiſe; paroe qu' ils 


glorifier devant le peuple.¶ Cet endroit ẽtoit prs de 
Maiſe le aomma Neribag qui ſigniſie Debat. „„ 


Moiſe envoya des ambaſſadeurs au roi d Edom, Aud: 


quil/Ex0it» un des een d' Eſau, frère de e 
Jacob; pour le prier de vonloir bien accorder au Pour Spar 
enfans id Iſrabl, la permiſſion de traverſer ſon pais, I 


een Canan. m dt An abe n 
Moiſe promit eee eee „lie 


lies contre les, Iduméxns, et de ne leur faire N 


aucun tort, mais de payer tout ce qu'ils pren- iure 
drojent/ en route; mais ler ne voulut point 7 (1519 ih 
eonſentirʒ et à une ſeconde ambaſſade, aceb In 
meme-requete, il menaga, non ſeuleme de S opoſet Aitous 
les efforts qu ils feroient pour ſe! procuret un paſſage, mais 


i ſe tendit meme'far ſes — ano eme 00 


pour les en Ft} "aa B17 


„Oomme les territoires de la e e * REY 


mavcient point -EtE: accordés aux enſans -d Hrael; De gn 
Dieu ordonna a Moiſe de tourner vers la mon- 5 
tagne d' Hor, plus au N. E. des frontières d Edom 
oit Kadès, et qui eſt une partie. du departement; qui 

depuis appelle le mont Schirr. 100 81 
o fut en cet endroit que Dieu avertit Auron xt 
de/fa mort il ebmmanda à Moiſe de b 

er, avec Elk azar ſon fils, ſur la montagne 
de le depouiller de ſes habits, et d'en revetir Elenzar ; oe 
que Moiſe ayang fait, Aaron>houruty age de 123 ans,; et 
Moiſe et ſon fils Henterrèrent. Alors Maiſe preſenta; oe 
— — nom ere eee + toute Pafſembige, 3 
eq ee —ü— 30 Jours;" 


* | 


o 


quiz6toit-le chemin be: 3 um ſe rendre S . 


horsites — —— qui les effraya un peu, mais 


226 —_ ye rt . Explica Hoh . 


camp, et quit! es priſonniers, avant quuls fuſſent 


uvoir implore je ſecours de Dieu, et jurè la ruine en- 
tidte de la nation, ils ſe rallièrent; et ne quittèrent point les 
ennemis, qu' ils ne les euſſent entièrement défaits. Moiſe 
nonima ce lieu la Horma, qui ſigni 
Am de ne point faire oinbrage aux Idumòé'èens, 

OR oC eudb heir aucun démèlé — 2 ce pœuple puiſ- 
reh füntę Dieu dirigea leur inarche encore plus à 
wan Orient:; mais la longueur du voyage, les paſ. 


de ede 


ſages 6rroits,. la ſtërilitè du pais;} le manque des Livres, les 


porte encore à des murmures; ce qui le determina à 
leur envoyer des ſerpens brvlans, dont la morſure toit fu. 


un dai 
rain, et ide e: mettre ſur une perche, 4 la vue de tout le 
camp; afin que tous ceux, qui auroient ẽtẽ mordus, puſſent 
etrei gubris, en le regardant; ce qui ſut exẽcutẽ et qui pro 
emf effet de plus miraculeux + ith n 12 a4) - 4111. l 11 


Sn ne it Les Juifs conſervrent « oe ſerpent Aairain"plus 


Iz V de :700:ans;; mais lorſqu Ezechias, roi de duda, 


conſervirent vit que le peuple Fencenſoit, il le briſa, iet le 


— 2 nomma par dèriſion enen del veut. dire 


bt Chaſe le nẽant, ou d'airainn. Wefrig D 


29> Moiſe nomma le ken ob il avoit ev ſerpent 
Dives ' (ad fem de Timage) Tfalmuna; ies — £1 
Se l )partirent. dela, et ſe: campòrent ſucceflive- 
ment à Punon, a:Obsth;-et A Kije-habarim; a 


| Levant: de Moab. Il eſt wraiſemblable que Moiſe avoit 
deſſein d attaquer Moab; mais Dieu lui ordonna de ne faire 
aucun dommage, ni de ne commettre àucunes hoſtilités 
contre des Moabites :; ainſi ib conduiſit le peuple vers le bort 
rent de Zered, ot dela au Midi de la rivière Arnon, qui cone 
enten les pais des Moabites, et leur ſert de limite, et des Am 
rens: qui dememoient à l Eſt du Jourdain: IS — 
— ans: depuis leur premier 16 | 
a camperenadſontinits du d ſer 


Tor; ales 6, puits, — lev eee — 
went ro enforcer leuts batons: dans da lere C eſt. ici As 


He ?. e premiere 


fie Deſtrüction totale. 


e. Apres que pluſieurs en fürent morts, et. que le reſte 
ſe fut Fun Dieu commanda 2: Moiſe d'en 


e 


N 


N * "ER 2 n ar 


excopté la ville de Jahzer, et ſes dependances; 


„ . ͤ ͤ r ͤͤ OT” PE ED WO WP OE LE 


lee (domaines, 


ug, tdi de Baſan, autre Ar orraee 
anne. Urres entre fer n mains des e 


ä ſois que le nnn © ns | 


-quoit d eau, et la Premiere marque ſincère dereconnoiflance 
qulib ait tẽmoignẽ A Dieu de toutes ſes fuveurs "Enſuite | 
ils vinrent à Mathana, puis à Nahahel, et A Bamoth;ivallce 
du-territoire. de Moab; d'od ils farent à Piſga, haute mon 
tagne qui regarde Jéſimon. Der N ener 
s Etoient alofs ſur les a Amor- 2 
rk6dns et afin de ne leur donner aucun ſijet de N 
plainte, et de faire paroitre;PEquitE desi 3 Jugemens | des Anton | 
de Dieu, contre un prince d'un caractere fauvage — 
et opiniitre, qui, par le refus qu'il fit de laiſſer un b 
libre au peuple, fut — cauſe de ſu e . 
don, Moiſe EDV prier Sihon, leur roi, non peu ig e. 177 
omnmun aux rois de cette nation) d de laiſſer ꝓaſſer de ſes an- 
legdGratlines. par ſon. pais, pour: ſe rendre au Jour! re Wn. 
in. Mais ayant annonee- ſon refus ;par-+des hoſtilitt 
Dieu permit aux Iſratlites de mettre ſon armee en deroute 3 
et ayant remportẽ une victoire complette à Jahathʒ ils PH 
derent au fil de l' pẽe hommes, femmes; et enfüns et Sent 
ent d' Heſbon, ville royale, du terroir, et de toutes les 
les de ſon reſſort, tant au deqa qu au delà du Joure 


kai. 
Les domaines de Sihon étoient, au Midi, aha 1 . 2: 
viere- d Arnon; au Septentrion, juſqu'à celle de dabbok; et 
Aten t «a Jourdain, Juſqua Orient des enfans 
| r irs xt 4 rafkg ne 2288865 
es - adoroient le soleil, qui ils b | 
1 96, et qui Etoit la mème idole que le dieu Ammon, 
alors en Iybie, en EEYP tay en er- en Ethiopie, et a 
» Ac i Sn 1 61 1 1110 Jin 
Ils Eteient defacndans; du poi fig ede Cana 
Is;.n” habitoient au commer dement- que les mon ges * 
enten de la Mer Rouge, mais ils depoſsẽ 1 00 1 
ſuitecdes ites, et les Moabites, qui Habitoient entire” | 
les:ivires de Jabbok; abbok et d' Arnon, eti-6tendirent; partia | 
juſquia. Orient de cette meme merol _ 
- 6Maoife/reduifit-aufli Jahzer, et Etant- inform. et te 
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-meſiage ; qui Eten de Limiten venir me 
mais Dieu, dans une vifion, defendit a — — vero 


Abregt el ien 


come A Sihon, et à : ſun peuple, 1 5 — — . 

tout ſon pais. Og toit un des deſcendans de Rephaim 
— geans. On peut aiſẽment ſe figuren ſa ſtature par 
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dees, ou 15 piès, ad pouces ; et la largeur : de 4 ces, en 


6 pics, 10 pouces. Baſan toit une partie de la terre pro- 
miſe, au de- là du Jourdain, à l' Orient, entre les m 


ontagnes 
de Galaad: elle avoit le Jourdain a Qccident, le Liban et 


Hermon au Septentrion, et la riviere de Jabbok au Midi. 


Tout le royaume tiroit ſon nom du mont de Baſan.. 
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UL es ſemmes et les enfans, le tabernacle, et les 
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* les: conquetes des royaumes de Sihon et 4 
Des que Moiſe eut diſpoſe, comme nous-yenons 

Sale wins aldnincom quetes, il ſe campa dans Jes: plain de 


Moab, a l' Orient du Fr Wo vis-a-vis de Jericho, ville du 
pas de Canaan, à VOccident. de ce fleuve.+ an -r 
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1 ſucces d'Iſtaels et lorſqu ils tent dwile din. 


gedient leurs pas vers leurs plaines, fils tacherent 
de ſe fortifier, innen de leurs voiſi oiſins, es, Maqinnites 
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215 ſe laiſſa tenter 3 et lui demanda, une ferondefois, 
vil ne le laiſſeroit point aller avec des meſſagers. Dieu, 
voyant- At eupidité, lui accordu juſqu'à o poi ſa demande; | 


ſalnte volonté Balaam s avanga vers Moab, dans le deſſein 
deimaudire Iſrael; et Dieu, pour lui en marquer ſu E, 
envoys ſon ange pour l'arréter en chemin. Notioſeuls- 
met Dieu donna la faculte de parler;a-Vanefie ſur laquelle 


la traitoit, parce qu'elle ne pouvoit avanoer; mais il lui ou- 
yrit les yeux, afin qu'il vit Fange, qui ſe tenont dans le be- 
min avec ſon Epce-nue à la main, . Vempecher de paſſer, 


ä nant la face contre terre, demanda grace; et N. 
antique ce qu'il avoit fait deplaiſoit à L Eternel, il offrit de 
gen retourner mais Dieu lui permit de continyer 19 
non comme it Vavoit projetts, pour maudire Iſra 


Balat fut juſques ſur les frontières de ſon pais, 5 


bapitale, et il Pinvita le premier jour à un feſtin Ez | 
6 avec les princes et les nobles du royaume-7: . N 


e lendemain matin il le mena fur les hauts hieux 


docs du camp d'Iſracl. e „ 
Pans tous les leu od Balae, ada Balaam 


vraiſeinblablement pour ſacriſier aux ſept pla- Fa 
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il toit monte, pour lui reprocher in maniere orueile deni: 
evrendre inutile ſa mauvaiſe volonte; Balaam, tout effrays, 


contraire pour etre Vinſtrament de u bensdiedte. ee! . 


devant de Balaam; il le conduiſit à ſa ville De e er. — 3 
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_ B&toit attach à dire ce que Dieu lui ſug ge COLE 
_ trompE lui- meme, et s *toit moque de lt; et wht" 
veroik des richeſſes et des honneurs dont 1 800“ Woh 
eombler. CCC rv bee -f Tp 
' Balaam, ne Veſobligeant quid! regret une 
Th Forts dont il [ne dec de HS 0! — 
| lut Vinformer de ce que les Iſraclites ferofent 
Fon peuple dans les ſiscles poſtérieurs. Mais Dieu deplo] 
encore 1ci ſa puiſſance, en l'obligeant malgre 
Iſraël; en prophẽtiſant qu'une Etoile naltroit de | 
qu'un ſceptre 8 Elèveroit d' Ifrael, qui tranſpereeroit les cheſs 
de Moab, et rẽégneroit ſur tous les enfans de Seth * c Bom 
ne pourroi. reſiſter A ſa puiffance, et que les Amalcehes'et 
les Keniens ſeroient extirpes; et enfin que les nations Octi- 
dentales, les Grees et les Romains, vainoroient les Affyriem, 
detruiroient les Hebreux, et perirvient enſuite enx-mEmes, 
4 +  Balaam conſeilla aux Madianites et au Mos 
8 bites d' envoyer leurs femmes au Kamp des Ifta. 
17 5 es, afin de ping — Täimpüreté et p- 
Tidolatrie. | * 2 ee ee 
5 n dich Bahal Etoit le mine! . de dien Ke 
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Idole Etoit- du dee ou èlevee dans un lieu nomfns PeHbr. 
Pere « L Etoile de la dernière prophetie deb Balaüm 
du ſceptre de defignoit le Meſſie; et Is Verge, G le | 
4 Bln. figuroit le roi David, de la tribu ae ee 
tan. devoit naitfe. Cette prophetie r 
que David ſubjugueroit tout le piis de Monb, e que 
Sauveur uniroit par ſon evangile tout le genre Hilmbit en 
un ſeul royaume ſpirituel, Jars aueune diſinctlon Jt 
ou de Gree. | ieee MD 34 Lit 
Wa noms Grers et Romain Riexiſtöfent pas 
Grees et Ro- alors, mais les Macedoniens et les Rbthaths" de- 
. ſcenUoient originairement de Kitty? (ce. mot 
n. figniße les Grebe) fig de Jacah, et Petit fle de 
Japhet; ainſi le prophete, en purlant du nom de Het qu 
contenoit les nations, od ies Grees et les Rorains Weveicnt 
'etablir dans la ſuite des tems, voulbit faite? Wir a ibette 
generation, qu'il ſortireit de Macedofme un AlKAfAre;" 
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ſrien's aue empire Ron ain mettrait fin A rgtat mit, ce ce 
qui plit ſous les regnes de Tite et de Veſpaſien. 

"" Lago Mnabiges. et les Madianites ne tardèrent , _ confi 
pas Aſuivre le conſeil de Balaam : ils proclamèrent Balaam 


2 Phonneur.de leurs fauſſes divinites une fete ſo- hs 2 
janet; cette fete fut,celebree Dar; les danſes, la 


imppdiques; de leurs. femmes inviterent les Iſraelites à par- 
tioiper à leurs réjouiſſances. Ceux-ci ne firent aucune diſ- 
tinction entre, les choſes ſacrees et les prophanes; - ils aſſiſ- 
tarent, ; et,,mangerent des ſacrifices de Bahal-Pehor,, et ſe 

ofternerent.devant les dieux des nations; ſeduits par les 
d'un ſexe qui ẽtoit inſtruit a ne cẽder, qu à con- 


3 n. qu ils ſe porteroient à Fidolatrie, . pluſieurs d entre 


m. abandonnèrent Dieu, pour ſervir les idoles. 

V pour arxè ter les progres du mal, ordonna gel] 
Wee, due les juges d'Iſrael fiſſent pendre, A 8 
us du peuple, tous ceux qui s ẽtoient rendus 


coupables de ces abominations. Mais, dans le teme n 98 


qu on feſoĩt des perquiſitions, et qu'on pleuroit le malheur 
de ceux qui S toient joints à Bahal-Pehor, Zimri, l'un des 
chefs de ſa tribu de Simeon, eut Fimpudence d'amener dans 
fa Rl .en la, preſence de Moiſe et de tout le camp, Cozbi, 

„Madianite. Phinces, fils du grand-pretre Eleazar, 
— de colꝭre et de Zzele, les ſuivit, et dans Face meme les 
ranſperga tous deux de ſa lance. Et Dieu frappa les Ifras- 


lites d une plaie ſubite, dont 24,000 eee outre 1000 


qui firent,publiquement eden oth 
 Laction.de. Phinces fut fi agreable A Dien, que ? 


la plaie fut tout de ſuite arretẽe, et que I'Eternel bag 


declara a, Moiſe qu'il le bEniroit, tant lui que fa Piu i 
famille, et qu'il ẽtabliroit Eternellement le ſacer- * T5 
doce dans fa famille. Et les Juifs fonderent ſur preanent 
cette action ee qu' ils appellent le jugement du e . 
CIfrael, ceux qui en <toient animes, A punir, ſans. aucune 
forme. de preces, tous les dẽlinquans contre Dieu, fa loi, ou 
for temple, &. Ce fut par cette règle que les Juifs lapi- 
derent St. Etienne, et qu'ils ftrent vœu d'aflafliner St. Paul. 
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_ ordre de venger le peuple des Madianites, chotht” 5 


T Eternel, qu'en la multitude d'une armee: il vouloit-nofli 


Madianites, qu'ils n auroient rien A erdindre de e 
Canaan; (comme nous Tavons deja remar que) I n. 
avoit pas un ſeul homme de ceux 5570 60 felt | 
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tons et 8, qui ſut rẽpẽtẽ dans les j 


wumgeux; pares quiil les tonduiroit dans le pais qus Dien 
ayoit jurs A leurs pères, de leur donner ; et il TLaffura en 
nine tems du fecours et de la Protection de N ur 


. Moiſe; ſur ſur le point de Jes quitter/ 7 by 

loutlites Yesrhidcricordos:dil Seigneur zi i Para A chachùs 
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II faut ajouter, à tout ce que nous . x 13 de Mole, 
oe qu Kauer de P Eceleſisftique dit de &'g adden I 
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3 08 d 5 Huſt avec une e patiende et why Et 
ban toute Epreuve; quoique dans armertuma;de PN | 
K 8 gt. de fa douleur, il ſe plaigne ee Ie la Gene 

ſon, { OF hs; dans des termes qui peuyent paroitre trop pre- 

neux pqur une ęrẽature pechereſſe. Ses amis, ſelon 

le e mofde, enviſagent les maux dont il eſt agoablé, compie 
ies; cauſes de ſes erumes. caches, dont un Dieu * 
le punit, et ne. le .regardeat., que comme un hypocnite;z 
mais conealngh, de. ſon-1ntEgrits, il ſoutient ſon innoce 2 | 

» tribunal. ſuprẽ me, et prie Dieu de youlair 

t. Fabſoudre.. Flihu eſt introduit comme juge 
et — — gette narration; il corrige les fauſſes idses 
bY ee es amis; il defend. avec force Ja juſtice de 
ieu daps.hqutes ſes yoies, et ſoutient le pouvoir qu'il a far 
| Oregtures, anus es, i meſt nullement reſponſable 
IT Mons: il les are, que tout ge que cet. Etre 
puiſfant fait 1 8 Ge. et drœit, quoique nous nen 5 ; 
com ale iſons, Et comme Job avoit pech 
har; — eiſions vives et témeérsires, qui lui udien 
chappres mens ee {a:;douleur, ei de d. ſuf 
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Seigneur. Enſuite Dieu eg ded 
eee et — de tes alis, qui « ge 
tout e qu'il àvoit dit ſara gelie et ſa juſtice; et A 
fin, pour maniſeſter ſa puiſſance et ſa miſerieorde, il rend à 
Job a ſanté, es: amis, et le double des biens qu'il abo 
perdus; mais il ne lui donne que le meme hombre d'enfans 
pour lui ſaire oomprendre que les ee wetoient pas 
Waren et qu il ene en N 252 ene INF RO 
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J a fes durant cet Eſpace de Tens. 0e 
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8 Say, © q: JLUSIEURS. ſe ſont permis de dbuteriſi Job 
, I Etort un perſonnage ſeint; ou 8211-4. reelle- 
ment exiſts v un homme de ce nom, qui ait Eprouvett'ſouffett 
tout ce que le livre qui porte ſon nom rapport; qui es 
liore a été e compoſẽ par quelques pe 3 
pieuſes, pour imprimer dans Feſprit du lecteur les principes 
excellens tranſmis dans l' hiſtoiĩre de ce ſaint homme, pour la 
conſolation des affliges : à quoi il faut rẽpondre/ quei q oh eſt 
un perſonnage qui a 'r6ellement exiſts car nous le trouvons 
dans le Vieux Teſtament joint a Noë et à Daniel, diſtingue 
eomme eux pour fa juſtice; et dans le Nouveau il eſt vecom⸗ 
mand pour fa patience. Il eſt impoſſible de eroire, que 
dans ces deux différens endroits l Eſprit ſaint ed vbuluchoĩus 
tromper, en nous preſentant, au eu d'un hommelweeh, un 
pur fantome, ou un-Etre imaginaire. La ſeule ſuppoſition, | 
ue ce livre eſt dramatique, affirme Pexiſtence gelle de ec 
int patriarche; car, comme le remarque Mi W arburton, 
cEtoit; la coutume ordinaire des auteurs drumatiques de 
ohoiſir quelque homme d'un caractère gue; et une hiſ. 
toire e vonnuẽ, afin de donner A ee la dignitt et e 
quelle meritoit. .- Ceſt done une conſequence uh 
kunde, Mangclequaile ſont tombes-quelques'autears; de. dire, 
que ſi ce livre eſt un ouvrage dramatique; le heros et ilthiſ- 
voy wal; en ſons Vobjet, ne ef vent etre 55 une 21 15 = 
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les ſauans ont raf ,onjioilavfarailid\ de deb 
aue he pms qu à inſtruire; mais, pour: e A 
regande ſa perſonne; on eſt d accord qu il toit oxtremetnent 
niche, ce qui mm a fait-nattreVidee: qu il poloit gtrei o 
x0i ou prince. Ceux qui ſont de ce centiment, ſe: fondent 


ur Eautoritt de I hiſtoire de ſa gent alogie, qu on dit te 


priſe de ancien Syriaque, et qui: ſe trouve à 15 * tr 
bon des Septante, de celle des Arabes, et de la Vulgate d 
lire de Job, en ces termes: Job demeuroit en Auſitis, ſur 
es frontières de I'Idumee, en Arabie, Son premier nom 
ktoit Jobab: il pouſa une femme be, de qui il eut un 
fls, nommé Enon. II etoit fils de Zeérah, de: ha: oſtétitz 
d Eſaũ, et le cinquieme depuis Abraham; il p4quit. a Botſra 
I regna en Edom: : voici Tordre:; dans lequel ces rois Edo 
mites Tégnèerent; Belab, fils de:Behor, = bs la he de Din- - 
baba; ęt après lui Job, autrement nommé Jobab: Job eut 
pour ſueceſſeur Huſum prince de Tẽman ; apres lui regna 
Head, file Bedad; qui | defit. Madian dans le territoire lde . 
Moa. Suivant ce-r6cit, Job auroit été contemporaim de 
Moiſes mais d autres, qui ont examinẽ cette matière 2 fond; 
le font deſcendre, avec plus de vraiſemblance, de la ligne tis 
rede ¶ Abraham, par ſa femme Këtura; dont les Gn | 
nous avons deja dit, furent envoyës à . x denz 
rehivz4,G6:.qur s ẽtabhlirent en Arabie. C'eſt, raiſonner plus 
juſte de fixer ſu naiſſance à peu pres à la mort de Jacob a 
12 dans I'Arabie Deſerte; bornẽ au Nord par la 
ſopotamie: et; par l Euphrate; 4 Syrie, la Paleſiines et 
roy Oueſt; et au Sud par leg montagnes de 
Arabie Heureuſe; de ſorte qu'il pouvoit 8tre-aiſEment pills 
par les haldeens et les Iduméens, qui habitoient ces en- 
droits. ion peut ajouter foi à ce que dit-Phiſtorien, Job 
etoit Equitable, vertueux, et religieux; il avoit non ſeule- 
menge Wet u Pour: Finju LICE 
Fadyltere;: mais il Evitoit toutes les mauvaiſes penſces,- et 
meme des regards laſdifs, ne ſe permettant pas d en jetter un 
ſeul gur ausune ſemme il eompatiſſoit aun miseres des 


| enden le père des orphelins, le protecteur des yeuves, 


le guide des ayeugles; et le ſoutien des boiteuxt Il Etoit 
homme le plus riche de tout FOrient; il avoit Je plus de | 
ws et le ow m_ * d'eſolaves, en quoi copſiftoi 1 
18 2 | | Prin- 


ez L'idolatrie, la fraude; et . 
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Feſtinic la plus grande. On i Ong 
vernement de fa famille, il /-avdit beausoup de bin de 
veiller ſir elle. Sl fovoit: que quelqu'un ſe fartaiſe en- 
tramer à des plaiſirs erimineis, il les envoyoir-chetcher, les 
Rot, et bit des ſuorifiees pour implorer leur ardon, 
vient Offene, r Créateur ?: 
'Quolquesarns diſent que Job a terit lui: meme ſon livre 
em Syritque oh en Krabe; et que Moiſe a ſeulemeht tra. 
Aut en Rebieu; autres foutfennent qu'il: été Serit par 
ie Salomon, Eſule et Mais comme*tertivre. mime | 
ne-donne- point de Certitude de ſon auteurs, et qu au- 
5 — n nie rtente nempeche de Pattribuer à. Molſe, 
cal tle ſentimeht des meilleurs ecrivains Lacon Of | 
en elt 3 obſcure" et difficile, -- qual "yu 
fuſicirs el \ 5s Arabes e et i Chald: iges ed 6s avec 
PH@bree::'”! yer en vers, Wals les ſavuns ne ſont᷑ pa 
entre d' ef ſur le genre de Jo” : Hebrafque/':'Ce 
qu ya de vermin; oft que la beauté de de hre cffte 
pPrineipalement dans la nobleſſe, In hardteſſe, et la fublimité 
de ſes expreſſions; dans des deſeriptions ſuporbes;'e et une 
grande wpriste de caracteres' : àainſi fon 
1 7 a point de pobßte aneienne, ply 
lime, Plus © diverſifice, plus ornée, et plus int 
Quenf' à la ſubſtance, et aun circonſtunces de pit ire, 
ches wht exactement vraies; et Khacun 5 ſoumelteden 
Fle, et. Fopinion perticuere, q il eſt es 
fende; ſeurs ſentimens, leurs raiſon det leurs ar 
y Torr” 7 d'une manière perſi we et 
. Comme pew —— remarque; onal 
Senne poſt quel ecrivain ſacré 5oevoit avoir entrepris 
rg Ge. det ouyrage pour la conſolation de — 
fee  pemiſſoient ſous Veſclavage d Egypte, afin de heur 
„ ure voir, par un exemple analogue à leur gta; les 
deffein is de la Phot ende, en les aMipeanit ; 1 
pour 168 aſſhrer; et leur faire enviſager la bene | 
dargiſerhenit, CE de leur ctabiiflement' "dans" le ane 
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des allégories pareilles, dans d autres 2181 IM 
endroits' de-'Ecrivure,/(L./Rois,: xx11/ 19; et Zacharie, ij 16.4 . 
od Dieu veut bien s ae, οõ,]umoder à la foibleſſe humaihe; 
Vraifemblablement tout ce que ce paſſage ſignifie, c eſt que, 

lorſqus Satan tentoit Job a pëeher, Dieu voyoit ce que fel 
Tennemi, et Wilke Fame d'affliger oe ſaint h. 
Les | ent- 5 petit-fls 5. 
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jg rc a eidiculemont;? omm ay le vent 13 
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ja maiſon du fils ane de 0b mais on [fait d * hed 
6 me ou un odragan, le vent 8 

5 de points directement * 
ans ls: meme nt, „ile. potte I 


defe uon wb e fit Tune pete, 4 parle 42 tro vents 
G | ie hes tout à la fois. La tempeète, dont 2] 
ci; Hit exeitée par le demon, en weten, * Ja pers 
. en avoit. recuk de Dieu. if 2&2 3h esch 0 
„Les ami er 1 
de pays. Eliphas, „Temanite, Seoit petit 
et fits de Teman, qui 3 dans une ville du 
mene Le © "des confins de HA 
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c 1 diſemb — de b Pg ce qui elt pas 
pendant für: les Septente le ſont roi des Mingites, 
Fibu Etoit petit-fils de Bur, fils de Nacor, ſtere Abraham, 
qui? demeuroit dans les parties Meridi 0 la — 


1 4 ca; bis: ht vat Comma, | 
OI que 9 yeux de la chair, 
puiſqus cet Etre eſt inviſible, mais de ceux de la Dien? 
foi, qui qui donnoient une connoiffance e do. bes 
et tat la puiſſance du ä | 
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2 Balnam-n Mei! toutes lese exhor 
5 Dieu, et Th Teſprit;tout occupe. de ap. 'VOyage; 
4 Bal: tit ſevs de.bon-matin :; et fans.atten 7 5 — 5 
meſſagers rs. de Balak vinſſent —— 
mem "Jes chereber: il agit par-Ia er. commandement 
expres de Dieu, qui, pour cette raiſon, envoyn ſon ange 
Farreter en chemin. Cependant, Dieu lui permit, par 
bouche de ſon ange, de continuer ſa route, ſachant: que ſor 
voyage ne iar wit qu a ſa confaſion,, et. A, Maniſeſter la 
gloire I; ſon peuple. .. Alors Dieu. permit que. Vaneſle,, Jur 
Fqueſle il Etoit monte, le reprimandAt, afin de lui it les 
tir Tl crime, et le dẽtourner du mauvais: deſſein; 
orm, de faire, tt tout le mal poſſible à Ifracl., St.- F. 
afitre de la yerits de ce. miracle, et,qugique nous ne — 2 


regdre raiſon, pourquoi I Etre ſupreme Jugea 2 propos. de le 


E nous ne pouvons pourtant pas inferer de A qui ma 
ul Etẽ N Quant, a, la-maniere. dont Dieu Put faire 
angle, il ne; faut que conſiderer un mubcien, qui, 


rle 
wid es Hifferentes touches CY un. instrument, en fait ſ ortir une 
Varieté de ſons, qui meme reſſemhlent à la yaix;humaine; 
et. certainement,, la philoſaphie la plus, rigide.n'0tera, jamais 
au ſouverain Etre le pouvoir de faire articuler des mots pleins 
de ſens a des creatures, quoiq; e naturellemen t.deſtituees de 
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| Sie e de I homme en qui ils ſe gonfio 
E 5 ſes, malédictions et ſes imprecation NE 
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name as Rommtes. Mais par Eandeſdendanoe baer q | 


bur Hotte fiature, il eſt repreſerits ſe ſervant te; guter 
— humaines, de ſentendes, et de mots; aui band 2 
eſt dit que Dieu jure: par lui- meme ou Ait que 225 

br bea nach Sen ne veut qulaſſurer fortement adde 1 . 


qu! il eſt re ſolu d executer ſu promeſſe, et il declare 3 THT ew, 


que la choſe eſt auffi certaine, et qu'on y doit faire autant 


de ſotids, qute fur fon ètrè ou ſes attributs. II ſe ſert de cette 
manière de parler ſolemnelle, afin de fairè une impreſfiou 
dune profonde far ſes auditeurs, et de leur inſpirer plus de 
eonflance; que ne le pourroit faire une ſimple déclaration: 

On ne i peut non plus dire proprement que Dieu Toit 
en cblere; mais comme Vecriture lui attribue des mains, 


des yen, et des pies," ſeulement pour ſignifier qu'il a le 3 


pouvoir d'etecuter toutes les choſes; auxquelles ces membres 
bolt nectſſaires; ainfi cette meme 'Ecriture le repreſente 
affects des mémes paſſions que nous, lorſque nous formmes' 
oontens Ou fachés; pour nous apprendre, non que ce 
pſfions folent inherentes A Ia nature divine; mais que Diet 


purira alifft ſeyerement les mechans, que sil Etait> animéids 


chere onde vengeunce; qu'il recompenſera. et ſoulagera auſſi 
infalllrblement les bons, que nous feſons ceux pour qui nus 


avony\tinfamour'tendre et compatiſſant; ; conſequemment ce 
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weſt que pat analogie que la nature et les Paros humdines 
ſorit tributes” Lies ſuf rem: Fog. 99H. 
Totis Jes Tegiflatenrs, qi 1 pardrent apres More, ba 1 
comme on Ta deja rapporté, aſin de donner du Cone 

poids A leurs löix et à feurs ordonhances, ont prẽé- dien 25 
tende & une futniliarité avec quelque divinite, On Pile © * 


peut encore rematquer, quiil:y a une grande af- fats ; pars. 


fits" entr&lecaducee* de Mercure et la verge Tn b 


+ Pr 0 ut fut changee en ſerpent, en prẽſericdsde 
e 7 


PHarabn, pour etre Vinterprete | de Moiſe, toit ne 


u Egypte; et Volt Ja vraiſemblablement ce qui a donne 
"a ble dle Mercure, meſſager des dier qui deruit 2 
ah etre ne en Egypte. Les anciens Ecrivains Oridnitaus 


voubnt/Fhiftoirs: de Balaam et de fon aneſſe; ainſi wat 
an ute? e oonjecture deraitonnable, de croire quelle Aondz 


of 5 | Heu 


Wet de toute ſu cour. Aaron, qui fut Tenroye de 


4 WP” 3 atton 
lieu à la fahle de W ares animaux, qui poclolent 4 
leurs innitres, et meme Jes; uns aux autres, dans des cas 
"moins" importans. I neſt pas non plus improbable, que 
par rapport 2 quelque tradition du ſerpent -{d'airain, 

qu u*Eſculape, le dieu de la médecine, ſut adors ſous la forme 
d'un ſerpent; et que, juſqu'a ce jour, I Indiens en 
mettent un en forme de Sande tur 11 "mee; Pempne,” el 
Tacorent: tous: les mating. Py yin; 
Zeſoſtris, fils 40 Pharhoz hs PYRO den di. 

De ce qui. tingue par la conquete de FArabie, et qui s oc 
, coupoit à reduire Afrique ſous le joug —. 
apes SITY fut rappellé par ſes ſujets pour venir prendre poſ- 
Pharaon.” | ſeſſion — trone de ſon père. II trouva, à ſon re- 
tour, le pais en tres mauvais état, tant Pour les 
fortifications que pour les vivres. Quoiqu'il ne put rien at- 
tendre que la famine, il rẽſolut d'excocuter-le plan d une con. 
quète univerſelle, od il avoit dejà ſi bien rẽuſſi. II employa 
tous les moyens poffibles pour ſe faire aimer, ſe rendre popu- 
laire; et comme ſes ſujets n'enviſageoient que misere-chez 
eux, 4 ſe trouva bientdt à la tete d une armee de e 
bommes d'infanterie, 24,000 de cavalerie, et 27,000 cha- 
riots; qui, apres que le gouvernement eut éte ele, et que 
Fadminiftration ' en eut étẽ confiẽe, ſous certaines con- 
ditions, a Armais, ſon frere, marcha contre les Ethiopiens. 
qu'il rendit tributaires d'Egypte. Ayant -enſuite/6quipc 
deux flottes de grands batimens, il envoya une eſcadre dans 
la Mer Mcditetrance, et conquit Vile de Cypre, les cotes de 
la Phenicie, et pluſicurs des Iles Cyelades: l'autre eſcadre 
- eonquit tout le rivage du Golfe Arabique. A ſon retour de 
ſes conquetes, il entreprit de faire une expedition en Afic; 
il eraignit cependant dattaquer:les Ifraclites dans le deſert, 
parce que Dieu les protegeoit d'une manière touts; particu- 
liere ; mais il alla directement vers Canaan, qui ſe ſoumit 
ſans aucune oſition, paya un tribut annuel, requt des 
gouverneurs d Egypte dans toutes ſes villes prine 5 et 
peu apres i] porta 108 armes dans toute PAfie, et dans une 
partie de l Europe. It paſſa le Gange, traverſa toute I Ind, 
et ſubjugua les Scythes, juſqu'au fleuve Tanais;qui”{p! 
Europe de H Aſie. II penctroit juſqu au milieu de ia 
Fe en Europe; mais ſoit le manque. de * 5 
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gu'i n que f. t. 
5 —— Fabien retourtiier ? = Ml es ag 
avoir e chappẽ miraculeuſement à la lies de ſon Texe, et 
licenci& ;ſon/armee,/ il paſſa le reſte de ſes jburs à bftir; des 
temples (lans töutes les villes d Egypie, a * des mon- 
tagnes de terre; ſur leſquelles il tranſporta les, ft pd qui 
auparayant étoient dans une ſituation plus baſſe woes i! 
ereuſa depuis Memphis juſe 6 
embelliſſant Je pals, eff; augmenterent.la profperite®. . for- 
tifia auſſi ſos villes frontières, et batit un mur au travers des 
deſerts: depuis Peluſium juſqu ' Heliopolis, qui eit une 
ctenduꝭ pur le moins de 1500 ſtades, aſin he: deſendre Ja 
e- de VEgy Egypie: des incurſions des Syr{&ns. et 
abes Son ergüeil e porta 2 batir deux obeliſques de 
cdl de 120 coudèes de hauteur, ſur leſquels.&tojept = 
inſerits Fete nduꝭ de ſon empire, et le nombre des peuples 
qu il avoit conquis Le meme amour! de la gloire as. At 
eonſtrtiremn vaiſſeau de dre, de 280 ooudses de longucur, 
dont) extẽrieur toit dore, et qui etoit double» durgent. 


Maison Ambition parut encore davantage, en ohligeant 
pluſieurs de ſes rois tributaires A etre Mover dans certaines 


occafions: A ſon char. Cependant, avant de mourir, il fut 
guẽri del ret orgueil par un reproche ſanglant d'un p 4 bes 
1018; Cohut-c3 S tant retournẽ, et Nen fixement 9 
du ehhf, eil Etoit attachẽ, Seſoftris lui demanda à quoi 

penfoit Le mouvement de la roue, rẽpondit ce ae e 

me retrace les vieiflitudes de la fortune; car comme chaque 
partie en ſeſt tantõt haute et tantdt baſle, il en eſt de meme 
des hommes, qui ſont un jour aſſis far letrone, le. lendemain 
2 le plus vil. Ea aeg or ce ere 
1 | — en pron: is 155 3 


how ypte et la Paleſtine, born au Ne 
"Egypte; ou quelqu um de fest THO 
n end Schi, Etz et AJ Oneſt, Pax laat. 
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derlle des Iduméèns. Leur grandeur et leur puiſfance etoient 
ſuperieures a celles de leurs voiſins; et ſi on peut juger de 
la ſituation de leur pais, leur commerce n ẽtoit pas moins 
conſiderable. La forme de leur gouvernement Etoit A. 
nexehique, et le peuple <toit hardi et tẽmé rare. 
ais mg Les Idumæèns <toient les deſcendans d'Efaii o ou 
2 E Edom. . eur ancien royaume Stoit horns au 
5 Nord par le e pais de Canaan et la Mer Sale; au 

Sud par r le Golfe A Arabique ; AVER par le pais de.Madian; 
et 2 NT Ouch par le royaume d Amalec, Les habitans, de ce 
pais Etoient hardis et courageux, lon 5 leurs privileges, 
et toujour s prets. 2 les defengre. Ils tombe rent dans I'idola, 
| trie; et sil eſt certain que Job, ait mi eux, il 
Ny aura aucun lieu de douter, que \invention et l uſage des 
oonſtellations, Part de V<criture, celui de la navigation, « 
pluſieyrs autres branches de ſciences, vraiment utiles, Maient 
tir6 leur origine de cette nation. Leur gouvernement eiii 
fut ſujet A pluſieurs revolutions. . Du tems des Horiens, qui 
habiterent. ce pais de bonne heure, gha ue famille toit 
guvernée par fon, propre chef ou patriarche; mais, Kedor, 

Lahomer, roi d'Helam, les ayant vaincus, leur gonſtitution 
_ devint. une monarchie cledtive,.. Eſaũ et ſa poſteritꝭ vecũrent 
quelque tems ſops cette forme de Som emen elle ſut 

encore, par ſon moyen, Heel en Rane petites prin 
gipautẽs, ou duches. independans. Cette eſpòce de gou- 
vernement 2 a, la ſin, enticrement, à ſes enfans, Wy 
farent appellés dues d Edom; à Larrivée des; Iſtnelites ils 
Etoient 1 en tout, et ils ſe chpisirent un ſouyerain. pour 
: aller a1 cur tete L N leurs ennemis. of Wilt CoH: : 
je us LL ET Les Mgabites deſcendoient, de N p Moab, 5 de 
cs a e 
les 


FW Lot, par ſon commerce, inceſtueux avec 

| ainee. . 10 pais Etoit bo ORE 2. 1s 115 
deſerts de I Arabie; à L Ouef e 
5040 de * on Norte; a 


de pais | n/avgit. en, tgut que N -qÞ 
des Moabites degenera auſſi, juſqu'a ce qu I BRA infant 
pratiquer Fidolatrie de leurs voifins. Les mende | To 
culte 1 une obſcenitẽ 1 2 
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roit parler : avec decence ; ils osèrent meme. oe des vic- 
times humaines A leurs divinités principales, Kẽmos et 
Bahal-Péhor. Leun gouvernemen nement Etoit royal, et leur pais 


avoit EtE bien diminue par Skew.” „roi des orrhésns, q ui 
leur prit. toute la partie de leur royaume, qui v etendoit wf. | 


qu'an Nord de:laxriyiere : Arnon; + Ce royaume Etoit;an- 
ciennement. habite par les Emins, qui en Hebreu ſigniſie 
Terribles; peuple grand; et puiſſant, d'une taille et dune 
foros exemordinaire, deſcendant de Cham, et de la "mt 
race de g6ans-que les Hanakins et les Rẽphaims. 
Les Madianites tirent leur nom de Madian, 
quatrièrne fils {Abraham par Ketura, fa ſecond Dee 
femmes Ils Etoient dans les premiers Ages 
monde; confondus avec les Ifmatlites ; et bientht 


apres ils 


paroiſſpbt avoir. '$t6- lies avec Jes: Moabites, comme its 


n amen fait qu une ſeule et meme nation; mais ce melange 
toit qu une meEpriſe | touchant les Madianftes, 


fit prendre pour Moabites; et les Madianites, qui de- 
meuroient au Sud ide leur pais, pour les Ifmatlites, leurs 
voiſins ; car Ae ignore les bornes de leur pais aTER 
elles ẽtoĩent cependant —— es à l'Oueſt au pain d Edom; 
au Nord à celui de Moab; et au Sud à la Mer 

Les parties Septentrionales etoient 1dolatres.; mais nous 
voypns par Jethro, qui demeurdit au Midi, et qui adoroit le 
Dieu du ciel, qu ils avoient oonſttvẽ quelques parties de la 
religion de Jenn ancetres. II *parott par pluſieurs circon- 


ſtances que leur gouvernement .Etoit -plutot; Ariſtocratique 


que Monarchique, au pouvoir de pluſieurs petits princes 
ou dues; cependant ils ſuivirent exemple des Idumèèns, 
a Tapproche des Ifratlites ils s 'unfrent à Sihon, roi des 

rrh6ens,''et devinrent ſes vaſſaux, quoiqu' ils fuſſent un 


— .quiils engraiſſdient du be tail, et qu'ils vivoient 
uniquement ſous des tentes, ſans avoir aueunes places for- 
tifices ; qu' ils Etoient adonnes A la vanité et à la debauche; 


ls Stoient unt proie ſort w_ a nen 4r woit envie de 
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rieche et nombreux: mais comme alors ils étojent 
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Hiſvire de Jofuls gut contient Jon Ghuvernement; es les guerra 
%; la cel copie les Canunten. Le Paſſage ws Ifratlites 
au travers du Joardain:: TU Sisge de Jes „eh 


1 . 3 Des ab ltis;' et 6 


Sarge paß "Fofue:' ' Lal Mori de Joſuc, et ſon Carat, 
Wen oat por De rim es du ram. 59%, 


agg nf; morn wnolt N I ki 


PF OSUE, ſenfble la p perte ql avoit Pry par 
la tnort de Mofſe, et ſentant 16 danger qui 


Ae puiſſant et nombreux, qui, bien infbrme 
des invaſions que les Ieblitoss 'gyvojent! intention 
Met fur” die faire; n'avoit pas ſealernent” fortifie: ſes villes, 
ef mais uni ſes ſbie 

nations, ne voulut point partir, avant davoir; pris les We- 
fares nepeſſaires; fi: meme avant que Dieu lui eut 
dans le fanQuaire/>er-qu'il lui et command de paffer le 


Jourdain avec tout le p ee ge een its ap 


| nume, T4: RAISE | TRAM T0057 e 


Fan r, Mang igt codon v Mee proclamer 


Ie 19 ; konte Farmée, aint qulaux Rubenites, aux Ga- 
Seine ditesg et aux Nlanaffites, qu ils euſſent d ſe tenſr 
f f prets dans trois zdurs pour r paſſer le Jourdain. 
I's rẽpondfrent tous Pure tins unanime à Joſue, 
Nds ferons tout ce que tu às command, nous irons par 
tout od tu nous enverras, nous bobẽirons oomme nous ubons 
fait 2 Moiſe.“ 72 17 761 1 BY i N 7 111551. 11 'F* 4 e wot 4 
U t Joe envoyn a Jerico deu _ 10 
— croit avoir etẽ Caleb et Phinces; afin 
dee 42 rapport qu'iis feroient du pais, * | 
257 £00: epnrs' viltes, il pat mieux ſaboir — 01 


roit les'attacuer: DG ol eee boil ok erg gon at 
e | homes; 2/Jovr-iretoiury*dirern-Wilaſas 
Rapport tes de. qu ils avoient etẽ deconverts, comme is ultotent 
A une hdtellerie; et ils lui apprirent les: meſures, 
= ay doit 4755 — Jeur hotefſe; 3 les * dececur 
1 2 | ry * qui 
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es à celles de plufieurs autres 
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* ot: -£tE- 1 pour: kk a juſquà ce. u ils 
touvaſſent les moyens de ſe ſauver; qu'en reconnol 

de cette faveur, ils l'avoient ae qu elle et ſa famille 
ſroient conſervses, lorſque la ville ſeroit au pouvoir des 
Ilraclites i qu'elle leur avoit encore appris la grande fray- 


eur, dont tout le peuple avoit été ſaiſi, depuis les canquttes 
quils\nvoient faites de Sihon et d'Og ; qu elle les gvoit fait 


deſceridre, par une de ſes ſenetres, par deſſus les murailles. de 
Ja ville; et qu ayant envoye ceux qui-les. pourſuiyoient, aux 
goes qu Jourdain,: ils s Etoient ſauves dans les montagnes z 


qu'a aul Bout de trois Lorry ils avojent haſardé de venir aux 
libre. Ils dient auſſi à 

Joſus,- que Eternel avoit kor ment livre le paisjentre, gs | 

| mainis4parce, que tous les habitans Etoient;;decourages. & 
leur approche. 35 A 45 113 Fay 2 481 1456 121 1 11 8 ? 2's ft 
„Sur be rẽgit, Joſuẽ ordonna AU: peuple de ſe. 'Refolution- 4 
ſaniiet- Ils partirent le lendemain de bon de Jae, 


gués, Et avoient trouvẽ le 


matin de Sittim, et arrivèrent VER benen. ſur ce . 


qui 8toib à peu pres à ſept miles de- la. 1750 
Qugrante milles —— -Rubenites, lde et * 5 a. 
MankMlites,\a | dom dagnerent Jeſuẽ. Il en — 2 1 


enyirop 605000, pour déſendre leurs nouvell es fcc qub Aer 
conquetes, : qui auroient pn Etre- eee, ils 8 2 
awient tous paſſe 


beinah 'arche, de inarcher à. Jeur tete; il dit à 3 


triby de les ſuivre, dans le meme, ordre, 
qu elles avoient aceoutumk. Des que les. pics. « 
toncharent les bords du. Jourdain, 


miraculeufe; les eaux qui deſcendoient 5'arreterent, (C'<toit | 
le tems de la moiſſpn des orges, auquel il eſt ordinaire à c 
a ws ep cauſe. des 
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depuis In Fallse —— ph de celle de Tf. 
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Lorſque larmèe ſut 2 une petite diſtance de ce. | RA. 
fleuve;.Joſu6; commanda aux pretres, qui por- rang > e wi. 
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«coonerent: dans la Mer Morte; ainſi il y eut un paſſage 
fe-dienyiron 18 miles. Les pre tres s'arreterent,. juſqu ce 
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> lunge n Dpticatin 
avant.” Ce miracle en uu . 
mier Jour: ag” 2 
: A hord? F 
Seienden . Le mot Jourdain derive une n 


E it 7 i auſſi une ſontaine du meme nom, 
fleuvè tire fa free de Ces deux ſontaines z il traverſe 240 


r — 
** IP INES 


teury cours eoftime' auparavant:” 
rerijjer: moisg 1a Heme mn6e"'de! "fone 


te Duh eine oi ning « 


"rs Jeor; et de Dan, petite ville du Mont Liban, 
Dan. Ce 


ſides, avithit A arriver l Bethſaidn, (un ſiade Etoit da 125 
Pas gsemnetrictes, )* puis; palſant. le dong du lac de Gene- 
tafet il partout ui EIN ace, Ie long.d'an deſert, et va 
enſuite ſe perdre dans le lae hatin du la Mer Morte; 

I &Etend depuis les liites"Septentronates juſequ aux Me. 


| Tidienales 2 terre ſaintel Ses bords ſont couverts dd ar- 


bres vt de bujſſons, qui ſervotit d' aſyle aux lions et anx bites 


ſauvages, qui ſont obliges de quitter leur demeure, lorſſque 


les eaux ſe debordent; vagal? eſt une des alltifions-de-3tte- 


mie Il moriteru comme un lion, * cauſe de Tenflure, o 


du debotdettent; du Jourdain n. 
En memoeire da paſſhge ; miraquleche din Jour- 

Daa de Min; Joſus ordonnu, ons: ne 
| Kaen le bord du — pls ti:douze 
plerres ans! cet endroit que douze uutres, 
home de chaque! tribu Hferoient portes © od ils deroient 
camper la nuit ſuivante, qui ẽtoit à environ deux miles de 
Jerico; qu'elles y ſeroient plaeces; en en memoire de leur fe- 
Evrance de Ia ſervitude d „et ide e que Dieu avoit 


accotaph fon alliance aver eux, en les feſamt entrer dans l 
terre car” WO e eamp 570 nemme ee 5 


Rouler. 2 yl PHO 11599) 


We 


grain du pts de Canaan, ) Le froment et de bled Seciet 


bes ehovre mare, ing ce füt de Longe qu'ils'n t) 
Joſue contemploit Jerico, pour voir de quelle ma- 
iere- il pourrdit Fattaquer, il lui apparut un Homme 


As- iſtince, qui tenoit une 


i Cee le Für a Dew en fore pa-) Joſie sn 


vers 


mew 


Jus reli long 0 2 Guilgel, mY e 
Ade as apt la cEremonie 'de la 6irconcition, 11 avoit ets 
tout de ane jprterrompu E pres de 40 ans; ils cclebrèrent la 
en Jerko. gage au ien Jour du mois. A cette N 
la mahne Ceſſa de tomber, et les Ifrablites 


mat à la main: 


ers lui aeg Un 08 rage intripide, A dee 
part Etoit ;. il ee qu 9 ll Etoit le Git, eee 


Jerico 6toit une des villes de Canaan, envizag A. Bk lake 

t lieues de Jeruſlem, et deux du Jourdas; 
*. etoit mare. tout autour. Moiſe Vappelloit la ville des 
palmiers, ag ry ag arbres y abondoient, auſſi bien que 
es baumes, dont les anciens eſtimo 
La plaine de Jerico etoit autrefois arrolce par une petite 
ſource, dont les eaux ẽtoient ſalẽes et ameres, juſqu'à ce que 
le prophete Eliſee les rendit douces : par ce Miracle la cam- 
755 voiſine devint la plus fertile, de tous ces lieux. LS 

arme fit le tour de la ville pendant ſix ute 8 

conſccutifs; ſept pretres marahpient devant Lache, Jg TJ 1 
wee des trompettes de cornes de bẽlier. Le N 4 10 
tidme jour, apxes avoir fait cette meme proceſhon ſept fois, 
Joſus,commanga. aux prètres; apres le ſignal qui leur avoir 
te donnẽ, de ſonner de leurs trampettes ;, et le peuple auſſi- 
dt pouſſa de grands cris de zoie, pour marquer H aſſurauoe 
od 1}, stait de la victoire. Les myrailles. de la ville ton; 
berent d'abord alors les Iſrachtes entrèxent, et paſsdrent au 
fil de hep hommes, femmes, nuts, et byes, £x0epts Ra- 
hab, et tous ceux qui Etojent dans ſa maiſon, comme les 


Joſus y ajouta, cette cuenta prophẽtique Maudit 
ſoit devant I Eternel LPs: Ln rebdtira cette ville de 
erico; il Ja fondera mur f on fils oper: n6, et PAs ſes 
ene, dns; 47d 99-05050Ek Ant 

Cette edition saccomplit 500 ans, apres, du rt 5 
Ane d Achab, ri Aral... „Hie: de Bathel,. Cue 2 


oro. D1HeuS St temeraire,, charmẽé de a © compli” 10 
de ſa ſituation, la rebàtit, mais non pas 

* cetig marque de, la colẽre celeſte; car ib la fonda ſur 
ſon premier ne, et poſa ſes portes ſur $6gub, fon 
Cependant Dieu ne continua Pas la malediction 
yveaux habitans; gar elle devint ſi cëlehrm, qu an 
5.derniers rois de Juda, elle ne le cedait qu à ia foul | 
wle ges Jeruſalem, „Herode y bait. un palais royal, od il 
mourut. Hy avoit une academie, od la nahleſſs Tuiye apa 
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eſpions le lui avoient promis. Enſuite ils bralerent la ville: 


ter 3 che val, et. d autres axereicas: d | 
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auth un amphich6atre, er, Caittres batirnens ſu es 
chee y demeuroit, et elle far eee e, et 
quelques miracles, de notre Sauv eur: 
Hendant le ſiege de Jeruſulem, lu trahiſorr dec ſes habit. 


porta les Remains 2 Ia detruire, ſans qu'elle nit jamais 
rebatie. II y avoit dans tes endroits une autre villè du me 
non; mais qui ne paroit pas avoir ẽtẽ d aueune impörtan 
et qui eſt actuellement relle A un pauvre village d Arab 
Aren Peuvent! eneore voir les ruines de ces de 
villes - e e 112 Ne , h 24064 pre 
Dns Bb Les enfang - d'IHEI mtrent Tor; L'argent! 
Crime 100 5 — d'airaim et de fer, qu' ils avoient pris au tre 
EAcan. qu 
dde la maiſon du Seigneur; mais Kean, fils 
Zabdi;filsde- Juda, prit ſeerꝭtemient un man eau Föb nen 
qui auroit di etre brüle ; i prit auſſi de argent; et def 
qur avoient ëtẽé devoues au ſervice divin. Ce crithe att 
ur les Iſrablites la coldre du Seigneur, qui ſe mutiifeſtu] 
ie mauvais ſucces qu ils eurent dans leur entrepriſe contre 
petite ville de Hai, qui étoit fituse à environ 12 miles 
Jerico, et quatre de Bethel. Joſue avoit envoye Poür 
reduire mille hommes, qui fürent obliges de prendre la fn 
et il y en ent 36 de tues dans leur retraite. Cette UB 
Addcouragea tellement le peuple, que Joſu& fut oblige da 
recours a qui lui rẽpondit avec bonté, que fes rdf 
touchant le — de Jqerico, avoient ẽtẽ -onfreints% 41 6rdon 
que le coupable fat mis à mort, et indiqua les mepens de 
decouvrir. Alors Joſu fit venir toutes les tribus devant 
tabernacle; et fit premierement tirer au ſort i chatgue trib 
des tribus il paſſa aux familles, des familles aux Huſbns, 
des maiſons aux individus, qui les eompOſbient? Aeuf 
faifi;; il avoua qu'il avoit cache dans ſu tente un tmailket 
un bi os d'or, et 200 ficles d'argent. i ab r 
Ie On ft alors venir dans la vallée (Gui MEATH 
| Sr. de lui nommee Hacor) ſes fils, ſes'Filles; ſu ten 
CT oaths troupenux, et tout ee qui Jui. .appartendit ji iy 
fat JapidE; lui et toute ſa famille, et enſuite brdlesf auff bi 
que tous ſes . 80 nom ſignifſe Le tro el 
Sc . A près que le crime d' Acun eut᷑ ẽtẽ pu Di 
epriſe<7 7 5 ordonna 4 Joſue de marcher contre Tal-; il 


Nute Hai. promit du ſucces dans- cette © entrepriſe, 740 
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qu'elles y feroi ent. 
Joſuẽ dEtacha du camp 30, 000 hommes; ien 
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1Portanice, 
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et leur dit, qu au ſignal d'une lance avec un ẽten- [Hee ville 


dart, ils devoient entrer dans la ville et la brüler, fey; et 
pendant qu'il feindroit- d'attaquer la ville du cots -oppt 
Le roi de Hai ſortant avec ſes troupes, les Iſratlites plisre 


bommes hors de la ville, auffi loin qu'il Etoit neceſſaire pour 
gent) les donner le tems à ceux qui étoient en embuſeade d'entrer : 
Jau treéſor 

abllonief!, 
et de Por, 
imme Uttira 
e contre la 


battit les ennemis qui cherchoient à ſe retirer; mais lorſ- 


fi decourages, qu' ils n'eurent ni la force de fuir, ni celle de 
combattre; ils fürent, en meme tems, attaqués par Varriere 
garde, qui étoit en embuſcade, et entièrement taillés en 
pieces. Larmèe victorieuſe entra dans la ville, la pilla avec 


au nombre de 12, 000, exceptẽ leur roi, qui fut pendu, et 


eöté Ia du Jourdain, qui, a Vexclufion des Gabaonites, ſe 
iguerent enſemble pour leur defenſe commune. 
Joſuẽ n'ayant plus rien à craindre des habitans 


roifins; ordonna aux Iſratlites de partir de Guil- Le bené- 


dictions et 
lire le livre de la loi, avec les bénédictions et les tions pro- 

malẽdictions qu'il contenoit, et batir un autel au les mon. 
Seigneur, ſelon toutes les inſtructions qu'il avoit 


* de Yalliance que Dieu avoit fait avec eux. 


ſub d eue l ordonna que Vareche- ſeroit entre les montagnes de Hebal ; 


eneit 1 el, il fit tenir une moitiẽ du peuple ſur une des montagnes, 
auff bien et autre ſur Fautre; et ordonna qu; on pronongdt ſolemntlles 


Ini; il 4 
iſe, et afin 
f d' en- 


0 tente, il © de Guerizim, et apres avoir offert des holocauſtes ſir Pau 


due femmes, enfans, et Etrangers, I Eo rent att 


4 
men . 
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it tenir 5,000 en embuſcade, entre Bebek et Hat, ge 
e 


dabord et 8'enfuirent-: ils attirerent, par ce moyen, tous les 


puis, lorſque Joſué vit la ville en flammes, il ſe retourna, et 


qu ils s apperqurent de l' embraſement de leur ville, ils fürent 5 


tout le . bEtail, et en paſſa tous les habitans au fil de Vepee, 


enſuite enterrẽ ſous un grand monceau de pierres, à la porte 
de la ville. Ces nouvelles allarmèrent tous les rois de ce 


gal, de &approcher du Mont Hebal, od il devoit les mateatc- 
nonct es ſoe 


r 
recues de Moiſe; et cerire ſur les pierres un 4 


les preceptes-de_ la loi; et toute l'aſſemblee tant hommes 
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bucht laiße ſes enſans en rer. Pr r Miles en prit ſhin) 
pur le © conſeil des prophetes, les livra aux Gabaonites, 
afin qi AIs fuſſent pendus, pour expier le ſang de leurs freres. 
Il weſt plus parle des Gabaonites depuis ce tems a; commę 
ſeſant un 7 e A part. On croit que leur nom fut jours 
en celui Ethiniens, qui Etoient des eſclaves 
choitis por Tafoge du temple, ſous les pretres et les 1 vi | 
Leur capitale ẽtòit Gabaon, batie f une Emi. 
nence; comme Findique ſon Etymologie, à envitcn homo 
deux lieues au Nord de Jeruſalem.” tabernlacle 
et Tautel des holocauſtes, faits par Moiſe avi deſert, Loren: 
tranſpottẽs dans in ville, on Salomon Alen e 
Jus 1&temple fut bat. 155 | er | 
Quand les princes, allies des Cunts woiſins, 5 2255 
eurent appris que les Gabaonites avoient fait la Les rol 45 
# Y paix aver les Iſraelites, | ils rẽſolurent de ſe venger c ta. MAY 
de. Jeux! comme deſerteurs de la cauſe comming N 
i vinreiit avec toutes leurs forces pert gg ler 
e ane; mais ces derniers envoyerent prier Joſué de. len 
. 3 WY bourir e il vint ꝙ abord avee I elite de ſes tr Pur lei 
ent i diligence, et à la faveur de la nuit, ils Gatyetrent bt 
Rand qudrent le lendemain de bon matin ces rois,'mirent K Joel a 
t de mee en deroute, les pourſuivirent;: en flrent un gr: nd 
n WI nage, juſqwa la deſcente de Betb-Horon, firent les roi pete pris 


que (ng et les pendirent à eing potences. 

Pit N approuva cette enen, en demnant "0 TY 
nei. gies viſibles' de @-faveur;) car il mit d'dbond Dares 
$02" des confẽdẽrẽs en deroute, par une grofle pe 

He phile e For qui en tua une grande q Juanitits : per = 
2:77 Wl envi la dae . Joſut, il fit stel le ſoleil Mon 
went hn c dans leur cours; afin que la nuit ne ſe faveur,” 
Aal: ermät point „zuſqu à ce ene de does rois ne 
leur be entierement defaite; - : 1 2 2 221 00 og %Y 


. - miracle letoit affrement 955 plus grande We: 
tot mais t Thorloger, apres avoir fait ne pendule, s, 
Ny 5 peut, lorlque les reſſorts en ſont 8, en r- 7 5 
ler de-houvean le mouvement A combien plus forte kai. rai- 
a Dieu, qui a crtt les deux grands lumingitss, pouv oy al 
rrötet Prot — cours b. Beut- tre, queen racourcaſ- . 
uit; piii * jour avoitEte prolongs; le 
jour 
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he UE K my n riem qui puiſſe donner hey 


| vaincus I 


comme un point do Us meſurent la diſtance d'autres 


Doris gy la redditionr des Wies de Makk6da;:de Libra, 


_ avec, des-pointes de fer. Les joug 
eien de trois codes de. fe 


qui mettoient en pièces. tout ce qui ſe trouvoit A leu paſ- 


\ 
* 


1 enter e fut dune longueur e gale i 


wil y eut un corps de lumière extraordinaire, 
2 pour reprẽſenter le ſoleil. Le pr he 
u parle de de miracle, comme d'une choſe 
TEEN dent. WY e 92206 ieee u ine 
Deb er e aeg vuineus- par Jöſu, den 

Peacinq is Adoni e roi de — nie, 
d Hebron; Piream, roi de Jarmuth 5, Japhia, wi 
de Yatis; et Debir, roi d'Heglow: _ 'farent faits priſon. | 
niars à Makk Eda, on Us ſe ear t dans une caverne, a. 
environ huit files d Elutropolis ville libre, bätie derne la 
ruine de Jeruſalem; dont Eusèbe et St. Jerome parlent, 


endrölts. ns "Yeu b- 14695 Let tit n * nt | 0 ui, I et; 
e Le premier avantage; dub reſblta de) ce fuers 


CIT de. Lakis, de Guezer, d Héglon, dHebron;! 
Debir; toutes les pentes des montagnestau Sud de Canakin, 
et o ut Ja plai nante a ces montagnes, qui abondai 
en Jontaines; ce depuis Kades-Barne juſqu aux frontiꝭres 
Meridtenales de Canaan) tout füt pris par Tes-Iſraclites; | 
tous les habitans fürent ꝓaſss au filider ett leurs rois 
pendus; avant” Je retour de Joſus.” e eee ee, 
1 Joſuẽ reſta au camp, juſuuà ce quill eut appris | 
pluſteurs rois du Nord de Ganaan 
mi leurs dene gd mee eee le caleul de 
ommes d infanterie, 


et, States 4 tas aneiens. 
etbiettt attachés, et6it armẽ 4 0 | 


gueuy;! thay volt am | 
deux broches de Grd * ok — 
outs 2 Jes rayons des roues etoient urms de javelines , 


deux 


lage. Neſſten et les ours de cd chariotietoientt plus 
n ne les ſeſoit main 3 


gues qu 


„ / ew CL... 


— — gen, 1h ley 
la poitrine, dans une eſptce..de-'tour,, faite de; bois ſqlide : 
on mettoit ordinairement dans le chariot des h bien 
mes, qui combattoient avec des dards et des fleches. 8 : 
Joſuẽ fut à la rencontre de ces rois, pres du lac ; n 
ow margis de Merun, entre la Galilee et la mer de derant de 
Gen6zareth, A une petite. diſtance de Hatſor, ca- cen e 
pitale de Jabin, un des rois n latte 
re Iſrael. tc %% 1181 5 
: ſur it et-mit-oetto grande armée en def, * 
route g; epa les jarrets à leurs chevaux; each 858 | 
lnrs:cheriots;; les pourſuivit à l' Occident juſqu a 
Sidem la grande; et juſqu aut eaux de Maßepbek ae 
Orient, Julgu a la vallee de Mitſpe. Puis, ayant 1 ſes 
troupds, ih vint à Hatſor; l'ayant priſe, il Nn Jab IN, paſſa 
tous les habitans au fil de hs et hrüla la ville. II prit 
auſſi des auitres villes, les pilla, et detruiſit tous leurs 10 
adh n point de doute, que plufieurs de ces 6 
bons, qui ne voyoient aucune alternative , wh 
entre Veſclavege et 14 mort, ne tachaſſent de n 
ſuwer dans -d nutres pais. Leurs frontières ẽtoient N — 
ur cellas de la Mer Mæediterranée : les Fhëniciens. 12 pperent 
ktoient mattres des cotes,. et pouvoient leur aider e 
à paſſer od bon leur ſembloit. Il eſt dit, qua ce 
mme tems ges) derniers feſoient ſortir de leur pais pluſteurs 
donies 11 faut ou qu ils. fuſſent beaucoup ee 
ie nankeulti-pormagttont gre rpg He, que > pug grande 


— mating 40 Europe, de 1 — el de 77 aa 

«»Ces:e0nquetes, de Joſuẽ s'£tendoient au -Sud, „ele ul 
ola; monta YE :de;Halak -juſqu'a celle de e nαννñd 
hir, ou pris d dom an Te ee 
Gad;idansJa- Ca NP ne du Liban, ſous la mon- * 137 
8 967 9 n n abe n 7001 (O00 iu: 
-T6ſa6-fut: fix ſept aus a faire toutes ces conquè tes, 
rog quer Diem avait di 403 Je ne C 


haſſerai pas toutes es 
nis . de peur que le pets ne 


devienne 


nenne deſert; et que les betes des Champs ne 2 Gi | 
_ tiplient contre toi, wh je les chaſſerui peu 285 
1. 


of uo tu fois aceru, .et'que'tu/poſttdes le/puis.” a N 
_ «+ Joſue'ne-termina-pas-ccs conquetes ee : 
Jabin et de ſes alliés. Ib ne ſinit cette campa 
avoir entierement detruit les Hanakins, ou cans; pinoy = 1 
toient les mi ies, et qu'il eut raſecheu qui 
ura au%/I{ratlites une poſſeſſion: tranquille'de tout le 
pais, felon White le Seigneur avoit dit à Mofꝓ,j,jẽ,jq⁊ lg | 
Tous les Hanakins qui ſe trouveremt duns des 
pais Oonquis fürent detruits, mais quel qques- ur 
al „ eee enen eee ſti 
a Quoique les enfans'&Ifrach evifient hr rae 
Paine: bes reis de Canaan; et leurs pouples;iÞing' frent 
e oependant pas tous extirp6s, - comme Diet leur 
1 avoit commande. II en reſta pluficars duns le 
Sehe poly; principalement les Jebufiens;-quine"fiirent 
ques ſubjuguss qu au tems de David et de Salemon. 
e Oe ne fut qu' alors, que tout le territoire de Canaan 
1 1 — conquis, et ſoumis au gouverne- 
Mett ucdesque: Leu qui reſterent juſq toien 


Des. | Hana: 


u'a ce tet 
laiſses, mme des ronces et des Epines, dont Dieu ſe ſervoit 
Puhir les enfans d Ifrasl, A cauſe de leurt péchés: is 
le fhrant ſorvent/par les Philiſtins, les Moabites; les Am- 
monites, et par les ro de Mecſopotamie; - eee 
N 44; oſub conquit et partaged le pais de 31 bis; 
oe Fats male N faut remarquer que ces e e cn 
Seacfatd des branches inſtrieures des ſept m, 
lee. 4 Dieu uoit promis de donner aux enfans d- 
gquoiqu'ils dependiſſent les uns des) autres i 
ctoient pl utôt titulaires que réels. Aucun deu H avoit Gl 
un grand nombre de ſujets, ni beaucoup de villes duns leur le 
dependancce. C'eſt pourquoi lorſque dans Idas premiers i ® 
ſiè les les 66rits ſaerẽs parlent de rois, de ducsgtetde nations, 
il faut sen former une juſte ide, et ne pas eroire" vom 
titres doivent neceſtairement ſignifier les memes! tdegrer 
Choaneur, et de puiſſance, qu' ils le font àpreſent. 
1 derben. Joſuè defit dus rois de Jericozide: Haij de Were! 
| ſalem, d' Hebron; de Jarmuth; de Lakis; d'Heg- 
Jon, de Guezer, de Dcbir, de Gueder, — de Hara, 


de 


FR 1 de Hadultami « de Auges, de Bethel, de- 
wah, de Hepher, d'Aphek, de Saron, de Maden, de Hatfor) 


res de Guilgal, et de Tirtſa. FP FEISS 


Philiſtins au Sud, ſur les — de 5 Medi- tien bg 
terranẽe ; tout Guefirri, au N. E. de Canaan; core & con- 
depuis Sihon, qui ſepare Canaan de VEgypte,” que rir. G44 
juſqu/aux 

partenoit originairement aux Canancèns, mais qui Etoit cinq 


babitans de ce pais; et tout le oclebre pais des Cana 
qui ẽtoit depuis le Midi des Philiſtins, et qui se tendoit 15 
long des tes de la Mer Mediterrane, auſſi loin que les 
eaux de Maſrephoth des Sidoniens, a TEſt depuis Aphek; 
« auſſi; juſqu aux frontières des Amorrh6dns et des Gail 
ens; et tout le Liban, depuis Bahal-Gad à 'Orie 
entre de Hamath; tous les habitans de la montagne, de- 
puis le Liban juſqu'aux: eaux de Maſrephoth; tous les Si- 
Loniens; qui demeuroient plus à l'Occident que les auttes 
habitans de la, montagne: Dieu, dis-je, dit à Joſuẽ, que 
quoique tous ces peuples ne fuſſent pas encore vaincus, ils 
1 ſeroient un jour, pourvn que les Ifratlites lui demeuraſſent 
ideles; © II tui dit de plus, d'ajouter ces pais à ceux qui 
cioient, deja conquis, et de Ae, le partage par fort aux neuf 
tnbus et demi. i. SAL BURNS 1 e es 
II Stablit d'abard- les: Nabe les[Guditess 6 9 | 
les Manaſſites, au de · la du Jourdain, vers l' Ori- Joſue Kac- 
n leurs hornes s ẽtendoient du S. au N. depuis ee 
torrent d Arnon juſquà la montagne d' Her- Repegte 


qu au Jourdain. Joſuẽ continua à faire le partage du pais 
l Oueſt du Jourdain; les tribus d' Aſer et de Nephtali de 
labulon et Iſſacar, eurent les parties Septentrionales :; 


gn diet les tribus de quda, de Benjamin, de Dan, et de 
von, papa Méridionales: ainſi me Chen po- 
26H 25 N TY * * a = WEIL. * An MAES 3 ſeffons 


le Simron-Meron, d' Aeſaph, de Tahanac, de Meguidds, de 
as e Joknébam, de Carmel, de Dor keen __ "NOT: | 


Mien dit à Joſus, que quoique tout le — WU 14 quiet 


tieres Septentrionales d' Heékron—pais qui ap- 


petits gouvernemens des Philiſtins-celur de Gaza, d' Aſdod, 
G Aſkelon, de Gath, d' Heékron, et des Hauviens, anciens | 


it, juſqula 


nung de L Et à TO ueſt, depuis le pais des Ammonites juf 


Ephraim et;la-demi-tribu- de Manaſs6 eurent les parties du 


ſeffio 8 Da Jul uud Becke ieee 
PER avoivfate, A70ansduparavant, fe troura achomplie. 

ir toute ohicane, et levuro toute oppo- 

ce partage) il faut remar 


e! quer premierement4.que da- 
 bus;owJerufalem, poſitdee par les Jebuſtens, 6f01t-une partie 
de la tribu de Juda, et une de celle de Benjamin: quoique dat 
la ſuite David fit de Jerafalem la prinoipale ville de Ja tribu de 
Juda, et le ſiege de ſon empire. En ſecond lieus ib faut ſo rap- 
peller, que Joſue affigne, dans ce partage, a Caleb; qui ẽtoit de 
la tribu de quda, le territoire d Hebron, qui toit un portion 
du de Juda, qui fut pris, aver l ville de Hebir, pen- 
dant: la vie de Joſuẽ; ainſi la rẽcapitulation, quo eſſt faite de 
des deux places, apres ſa mort, n'eſt pas -contradifire, 
comme quelques- uns ont cru. En troiſième lieu, la ville 
de- Timnath-Serah,' ſur la montagne r 
confentement unanime, cedee 2 Jong, COMME; portion par- 
ticulière de ſes grands ſervices. Il eft bon de remarquer, en 
dernier lien, que comme la tribu de Levi fat, à cette: <poque, 
 diperſte! parmi ſes freres, pluſieurs deux «-pricent. le nom de 
la tribu, parmi laquelle ils vivoient; ainſi, paree qu un Le- 
vite-vivoit dans la tribu de Juda, eme, Autre — 
8 d Ephrann, nous leur voyons porter nom dei ees · tri 9 
Les Cananeens, qui reſterent dans qut 
Les Cans droits du pais, permirent aux Ifraclites derle poſ- 
refterent dans feder tranquillement; mais dans autres Ils les 
le: be inquietèrent; car quoiqu 1 


rent pas 


P 
es Ffrachites* nommee Kiriath-Arba, et Dẽbir, nom 
— - autrefois' Kiriath-Sẽpher, ou — Sei- 
ences, euſſent ẽtẽ aſſignẽes a: Caleb; il u put oe- 
pendant ohtenir la poſſeſſion de ces villes, avant qu Hothniel, 
ſon neren, ne leut aide à en chaſſer les Hanakins Caleb, 
pour le r6compenſer de ce ſervice; Jui donna · Haeſn, ſu: file, 
en mariage, et la dota de eee Siem d'une 
tres grande utilité AAT heritage de ſon mari. Toute la- tribu 
hn 1 jamais chalſer de. Jerufalers: lea, läufe 
Echrentiparmi eux juſqu' au tems de David ;:mKQens 
d'Ep ens pürent dẽpoſsẽder les Canant̃uns de G48 
ils ths rendtrent feulement tributaires: il 4.emjeutauily qui 
1 > or Manaffites.. 39 beagle 35 | 
e h au 3 79752to7h, A 52 $949 1õονjẽE,4g 29 
n 2-7. meiotic 5752187 @fi 60 1015 


— — que Mage” e dude e dss 
Joſephʒ eurent tequ leurs ns de la terre -prow ps 
miſe: Joſuẽ les conduiſit à Silo, od il dreſſa le; 4 
tabernaele qui y veſta juſqu/au tema de Samutil. h 
Comme Silo toit ſituẽ preſiu au centre de Ca- 22 
naan, o' toĩt Fendroit-le plus propre pour Laſſembls dts 
tribus; c toit auſſi le plus fiir pour la reſidence! du _taber- 
naole; qui toit Hark par Juda; et par les enfans de Joſeph, 
deux des as ee plus puiſſans des Iſralitas. Les pt 
y campèrent Sofia ee:quelles:curent tir au ſort, ct 
zue leurs tecritoirs fuſſent affignesa la ſatisfaction de; no. 
Apres tous ces rẽglemens, Joſuẽ appella les Rubénites, l 
'Gadites, et la demi tribu de Manaſee; qui aveient ſurvi 
preſque ſept ans, comme troupes auxiliaires, dans Jes gherres 
de Canan; leur dit qulils s etoient re la pr 
qu'ils noient faite à Moiſe, d' accompagner leurs 5515 
de les aider A ſubjuguer le Pais; il doua leur — 
courage; et les exhorta & perſẽverer conſtamment dans gur 
devoir envers Dieu; leur recommanda de diſtribuar . leurs 


freres; qu ils alloient retrouver, une partie du riche hutin 

qu ils aVoient pris des NY _ les ayant dee 1 2 
hondrablement. RWI 

Ibeſt 


qu'il avoit: far 0s * — mi 
pruraſentor: fbi à la — — ele. te 
i les renvoya, il nomma Nephiel 0 
eon ür elles: elle dit, de plus, qu il le ul. 
revetit @habits-royaux+; lui mit une:couronne ur 7 / 
l tete ; le fun monter ſur un cheval ſuperbe; qu un herant 
le it en criant, Ceſt ici le roĩ des deu 
demie, 4e chef de la juſtire, le directeur des affai 2 
general de tout le camp: que ſes ordres ſbient dciſi; 

mais dans tous los oas difficiles; qu'il ait recours: — 
le grand prtra; et —— 2 ſes ordrtaʒ o ſe 
fouſtrait à fon autorittʒ 5 oe ſoit pourtw e tuer, at ; 
peuple en ſera innocent. lb. 
Lepa des deux tribus.ot demie pit ſonmom. 3g: . 
| de Galaad, petit- fils de Manas. Les Rubenites, ft 40 
&c. de retour chez eux, dreſserent un autel à Ven-' deb of — 
droit od ils — le Jourdain avec leurs freres, OO py 
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FEY vernement des''Ifrae 
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ny wy quils' adden refohu — a — wh ti 


| Dieu Mais 0 porter à aucune extremitẽ; elles 
i Geputsrent Phinees, avec dix ſeigneurs, (un de chaque tribu) 

pe verite de ce fait. Cen 2l6putds frei! 
Ma-. 
nafſites, lorſqu' ils les aſſurèrent que cet autel mwoit 16te | 


pour informer de 1 
comvaincus de innocence des Rubénites, Gadlites; 


| on pour aucun culte religieux, mais ſeulement 
de monument aux 
que qubiquils fuſſent ſEparès de leurs frères parle Jourdain, 
comme ils Etoient cependant de la meme o 

meme religion, ils avoſent le meme droit quic 


pour: ſervir 


Silo; et qu 
-exclus, ils avbient nommé cet autel Hed, qui veut dire, 
Teni6in” entrieux-et les autres tribus 1 Seigneur stoit 


aoffi leur Dieu. 
faits de ce recit, et inſtruits de leurs veritables:fentunens, 
"Dreſs et t la —_ fut rẽtablie entr eu. err ftorrroHN 21000 


e 142 
5 ne 


"heocratique ou Divin; — 


de tante, verna ente Moiſe avoit fait, fel les ordresic _ | 


2 > 01 


Dieu lui donnoit de tems à autre. On: peutiſdire 
1a mme choſe des Juges; qui n'etoient que les ſubſtituts de 
1 ſur ſon peuple. Le Seigneur 
qui leer 
_ ehatimens; et des recompenſes, pour les p 
i donna dans tous les eas importans, pe 


ter les obſerver. 


et du tems de Joſue, et de ſes ſuceeſſeurs, par Porackeide 


rVrim et du T hummim: car, quoique les! Iſrablites euſſent ir- 
rité Dieu, en le refuſant, gouver- 
mer immediat, en ẽ̃tabliſſant Saill pour roi, ib eſt cependan 
Sale du Seigneur. Boerſque 

= pp oife-donna les loix de Dieu aux Iſrathtes;-cefutaverune | 
ktWeient. Les promeſſes de benẽdictions 


pour ainſi dire, pour leur 


dit, Au. 


omon &affit-ſur le tro ne 


fleine autorité, qu'elle indiquoit la 3 do lelles de- 
obElrojent; et Jes” menaces mn | HK e a ont: 


* S 
ö 


= 


a+Sils, od Dieu avoit :ordonneE à tout le 
ede venir facrifier. Ce rt/irrita fi fort les autres 
| „ qu elles ſe préparèrent à aller venger la eauſe du vni | 


generations A venir, afin qulelles ſuſſent, 
origine, et de la 


Th 2 
n d empeècher leurs arridres-neveu den gFtre 


Les deputés sen 2. tres ſutis- 


2 


Etoit vraimenb leur roi, 
impoſoit des loix, des ſtatuts, et qui etabliſſoit des 


vendita vie de 
Maile; ſes ordres de la Schekinah, ou bolemicedg gibi 


t 
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Tape Adoni-Tſedek et ſes quatre alliés, ne ſont-elles 


| de Juge dumme on le voit dans la diſpute, entrei Moiſe, 


event yas; St -manidre ont l 8 nandemens fur 
donnẽs, aphnoncent un gouvernement W ok Les. 7 
lites,: qui Goient un peuple obſtinẽ, rempli Shana ropre, 
| au murmure, à Ja plus legere apparene detrefle, 
Jevoibndithre: perſuades du gou zent 1 eu 
ſur eux z et il eſt à peine — qu qu'ils ſe. fuſſent ſournis 
au rite douloureux de la eirconciſion, à ces ſacrifices;diſpen- 5 
dieu ebincommodes, au nombre infini.de preceptes touchant 
 manger;:la-purets, la ſouillure, les purifications, S u 


Tordonnance de Tannee.- ſabbattique, qui, les obligeant 2 ne 


ſemer leurs champs, ou A tailler leurs vignes, les;expoſait.a 
de grands dangers, et les feſoit entièrement dependre, Pen- 
dant deux ans, de la toute - puiſſance dirine. Dieu n stoit 
pas ſeulement leur légiſlateur, mais, sil eſt, permis de, ſe r= 
vir de ce terme, en parlant du ſouverain Etre, il ᷑toit auſſi 
le genẽ raf de leurs armées. Son gouvernement ſpecial, des 
in enen ſi een que dans ny Yi 
qu' ils rempoxtèrent uniquement ſous la.conduite. pro- 
— La verge de Dieu dans la main de Moiſe n'etoit- 
elle pas un ſigne militaire de ſucces, dans leur premier ex- 
ploit guerrier ſur les; Amalccites à Rephiddim? Un ange 
a r ene, pas Joſuẽ A la priſe de Jerico? La grele qui 
; '6 des caillonx ſur les ennemis d'Iſraël, le ſoleil 
qui S arrötèrent pour donner le tems à Joſue, de 


pas des pf ineonteſtables de la ſurin meet mn 
du Roi du Ciel Ir ſon peuple? 1 je; et e 7 | 
Dieu ſexerqa auffi da dans-1a-republique l u Haden 


Aaron et et. dans la cauſe 3 de Tſclophead. 


Et lortane le blalphemateur fut amené à Moiſe, il fut garde 
Juſquſa ce qu on put ſavoir ce que ] Eternel en ordonneroit. 


11 ſerdit inutile de multiplier. les preuves de ce gonre, lorſ- 


zin beit dir que.Moiſe er Jolus confultoient Dieu dans 1ous 
| Irres. OTC, que cet Etre ſu- 5 


4 . paroit ene 
.pret à faire rcponſe à ces premiers 


pro mein etoit pas 


miniſtres ſeulement, mais auſſi à tous les ſuccefeurs; de la 


chairs de Moiſe; loxſqu ils ls. conſultoient pour Punir les 
infractouro ide ſes loix, pour inſtruire ceux | quy avoient 
— — 558 08 hs eren, et 


iet pour 


Q tantes CS, | F 15 45379! op 
e du Jourdain. La dernière an- 


de ſa vie, | 
6 Kae dans le lieu qui 


tions qu'ils avoient regues du Seigneur, depuis Abraham, et 


, en. tsmoignage contre eux, s ils abandonnoient 
1 mourut peu apres, age de 110 am co 1 


* ; 


diſent les Grecs, Jeſus, fils de 


= DW 


tabernacle lui fut cant. ; II Etoit ſi zele pour Vautorite de 


«Kavi IL 1 les feria qui ag nt ag 15} — erik 


i tp prot Hebron au x pals — 55 
TT 
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aſſembla Pluſieurs fois les anciens 
les il habitoit à Sichem, ou 
F. ate : 4 Silo; et apres leur avoir fait des remontrances 
tiques ſur toutes les faveurs et ſur toutes les bénédie- 


du tems de Moiſe, et ſous ſon adminiſtration propre, il les 
exhorta à perſeverer dans les loix du Seigneur, et leur dé- 

elara ſori choix de sy attacher inviolablement; menaga de 
» s ſ&veres,. en cas de deſobeiflance ; renouvella leur 
alliance. avec Dieu, dans des termes 6tendus et Energiques. 
In enrsgitra mou ſeulement cette alliance dans le livre de la 
mais il dreſſa encore une pierre, près du ſanctuaire de 


Pebels a Pate as Ce grand homme <toit fils de Ne, 09comme 


Ephraim. II naquit lan du monde 2400, 800 
premier nom <toit Hoſce, ou Sauveur ; Moiſe le 
changes en celui de Joſuẽ, qui veut dire Le Salut de Dieu 
on, H muvera. Moiſe l'aimoit tant, qu'il le prit avee lui ſur 
ln montagne de Sinai, od Dieu lui donna ſa lol Le ſoin du 


tre; qu ayant trouve deux hommes qui prophẽtiſoient 
| an e que Moiſe leur eut impoſe les mains, il fut 

& ſnite Ten avertir. II Etait à la tete de cem que 
pour reconnditre et Fᷣpier le pais de Canaen; 


3 4 wa” > *%..o.f ” 


piugua 31 rois, (comme on Fa ach . rappo iy pile Bulls 
leurs places fortes, paſſa les babitans au fif de Pepee, e 
riebit ſon peuple des dẽpouilles de lennemi. II Etoit 
politique; it s exprimoĩt d une manière fümple Et aiſse 1 
kioit ecurageux et infatigable à la guerre: 72 5b habjle, 
dans la paix; il étoit propre à tout ce I 
grand; et il ſucceda 2 Moiſe, aufſi bien . le Pe tere 
tique que dans le civil. N 
On lui attribue en general ere qui porte fas 4D ho oh 
nom. Il eft dit expreſsement, au verſet 26 du — 
dernier chapitre, qu'il ccrivit ces paroles. Legliſe Tome: = | 
Judaique, et enſuite la Chretienne, ont reconnu 2 
ce iure comme canonique. On ne connoit pas Fate 
Ecrivain: Aacre, que les Iiratlites euſſent alors. Le tems, o 
il a pu compoſer ce livre, fut vraiſemblablement apres © | 
— dw pais de Canaan ; od il eſt dit qu'il Land wn of 
annees/ de loifir, commencant au game chapitre du Deu 1 
teronome, od finit Fouvrage de Moiſe, et finiſſant tu verfet” 
du chapitre 24 de Joſue.. On penſe, avec beaucoup: de 
miſon, que Samuel acheva ce chapitre; mo &6toit; lai”. 


On ne voit nulle part que Joſue fut marie; od. | 
eur des enfans. II fut enterré à Timnath-Serak, L, 250 
ur la montagne d Ephraim, du cote du Sons”. 5:56 . = 
tion du Mont Gahas. n vo "a6 
| Au tems de la mort de Jofas! Eicdbar Etoi ea = wb 
WM crandipretre';/ et on croit que 20g, 0 lui 402 Wa five. 1 
ob donna la. Kepulture au corps de 3 es 

woient apporté d' Egypte, comme f rage: 


2 n Pere Jacob dit . ono 


t fut terne ff, e thu) a . 
F — WH pelle du nom de ſon fils, FN te 
ew ye nom avtit été donné à cette coltine, o pare 
que-Phindes' tni-memeFavoit prife ſur les Canans ert 
2 laifse la propristẽ, pour rEcan 5 en 
on dot . 1 
efidenre. af rh 1 4189 27 23 8 e 
THF" TH 5 255 ane 3 „ 
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lam Abrege et Explication 


=> Les Cananëens wavoient pas ſeulement entendu 
1 I (parker des grandes choſes que Dieu urdit fait's 
| Canancens, Pour les enfans d'Ifrael, depuis le jour que Moiſe 
> Fapproche avoit demands leur berte 2 An cour de Pharaon; 
Ha mais it faut croire, que ceux qui virent les eau 
Surreter, pendant qu'ils paſſoient le Jourdain, craignoient 
que, & ils entreprenoient des oppoſer a leur Paſſage, ils ne 
ſubiſſent le meme fort qu avoient eu les Egyptiens, au mi. 
lieu de la Mer Rouge; et ainſi ils cherchòrent plutöt 3 
aver un aſyle dans les murs de Jerico, que de s oppoſer 4 
3 Nur paſſage. Il n'eft' pas ſurprenant que la frayeur eut fai 
| ple,/que Dieu avoit non ſeulement rẽſolu de-detruire 
mais qui voyoit encore les preuves éclatantes de la ſageſſe 
que le Tout-puiſſant avoit manifeſtẽe avec tant d'6elat,! en 
ku mt. lui- meme les Tfratlites, juſqu'a ce qu' ils ſuſſent ar- 
res fur leurs frontières, pour les rẽduire. 
2 „ Quoiqu'il y eut autrefois beancoup de reſſem. 
Nera plance entre une h6tofle et une ſemme de mm: 
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na 
waiſe vie, cependant, ces deux mots, dans le texte Chaldeem Ml pai 
ne fignifient rien de'mal-honnete; mais ſeulement —.— dis 
b du tenoit . 0 Les . vw dee ent 
Adv le fail Partie, par Serv iage 2 
8 — 2ney . de ada,” de qui elle eut Boozy iqui fut pere i +1 
ckObed, aycul de David,) ne nous permettent — * 
Au elle dub ce que Pon entend aujourdhui par femme pub. laiu 
1 ue. „ ͤ HOTPR TE 33 0's ee 1 8 an zeleig 1 teni 
1 2 . © £ nia auteur 15 lee 5 la Sageſſe nous dit, qu 105 ap 
„ Di avoit en! orreur . ils 
| 8 . 
wih N 
ment gloves. | 
en ort 


A ain et n ch till ey — 
8 no Hit menaces de — ſeveritE —— ade Die 
s ne e wnongoienf & ces orribles aa Depe 
de Seip neur mavoit pas fait un commandemertt: ab 
Iſrae lies de les exterminer; +41 leur en 5 
dong la permiſſiobn: t eneore étoit-œ duns ke ſinppoſitio 
qui ne voutuſſent:pas ſe ſoumettre cu enOhν ales? 
Wine er ers duet ce qui ee Fer exe d 018 ee 
. 5 pit inet HRT TOUTTOL 51100 10 e 

* 7 N bo . 
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u 

; Wl loracle-par lequel Dieu r6pondoit à ceux qui le ve rung 

ſe confeultoient; dans des caS difficiles zetile Thum — 

; im Etoite celui par lequel le [ny d-prꝭ tre con- 
x Wl noiflort! ſi Dieu acceptoit le rifice qui lubi6toit Offert. 


par de ſecond, ils e toient aſſurẽs de ſa protection. 1 
quien doit, Toracle dẽpendoit d'une certaine verthe | 
oh à Dieu de donner au pectoral, lors de 1 
lorſque le grand · pretre le mettoit; pour demander onſei 
Dieu, de la manière qu il Pavoit ordonnẽ ; non pour des 8 
pr ure ou — perſonnes ringen mais ſeu 


ne grand - prætre ſe revẽtoit des habits pontifi-<. 
r- eaux sf enſuite il ſe preſentoit au devant du voile, ie pas 
duns le Tieu ſaint, le viſage tourné du cots de 1 ficizour 


put gui il ſeſoit laorequite, { tenoit à quelnee 
diſtance; derrière lui, à Texterieur du lieu __— 
enterdait une voix diſtincte qui partoit du propitiatoire derd 


auſſi, s ils en furent la 


W mais eg v 0 l'effet de leur IE 1 


irröflenion. e Wo wie 


won. que 1a Theoeratie Hebraique:: ear on 
8 e le royaume fut devenu 3 
a = — e dane ia famille: do- 


er et 3 te. | Canons; Ms 
dan a encore de conſerver quelques Cananseſis Eno 
dang un ẽtat de defenſe, pour Eprouver * — du Pais e 
__ Tees nn endant quelques Can 810 ** 


Riviera 1e- Gia M. Ma: * t. 


Les Juifs connoiſſbient par le premier la yolonts de Hens 


pour des c chefs, Ou pour le bien publie. 1 705 3 19 * 3 55 I = 


| !2rche; od reſidoit la preſence divine, et il pro- fte, 
nangoit le- cas dont il s agiſſoit. . La perſonne T 3 


niere de voile. Ceei eſt confirmẽ par la: pratique de Ma 
Pawn; d Eleazar, et Sappelloit Conſulter H oracle de Miau. 
Tes Hfraslites oublierent d'y avoir recours dans Vaftairedes . 

lupe, ce Retoit pas 
laute de moyen de connoitre la condtite qu ils deyoieat 
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loi, laifla une partie des C 


17 ge et Explication 


fiacles, ct fa Mr à la diſcipline militaire. II fig; 
ore remarquer que comme Dieu leur avoit promis de 
leur ner tout aas, "a- condition qu'ils s abſtien- 
drojent de Tidolatrie, 5 0 ils ne feroijent Point alliance 
avec les nations: 'ainfi, le qu'il leur arrrivoit de violer Fun 
ou Fautre de oes articles, Dieu, loin d' etre oblige de leur 
tenir parole, afin de les tir d'un abandon entier de ſa 
ancèns, comme des inſtrumens 
dont i ſe ſervit pour les chitier de leur deſobciflance, ju. 
| mt ri pA Salomon; od Dieu, en btendat k 
mation de ces rois depuis Jeruſalem juſqu'A TEuphrate, 
fit voir qu'il ſe hpi zee de ſa en et —P avoit k 
pouvoir de Taccomplir. 
8 On ceroit que le paſſige de JoſuE aur travers dt 
Options . Jordin, et la malẽdiction qu'il donna à la vile 
Sau de Jerico, font alluſion à F hiſtoire de Neptune 
| 14 chant le fleuve Inach, et à "'18'-aleditio 
2 d' Agamemnon, a quiconque” rebltiroit l 
ville de Troie. | La guerre d' Hercule eu faveur 
. 1 Went contre les geans, et celle qu'il fit contre les fils 
de Neptune, c correſpondent avec Joſus à la tete des armes 
de TEternel, contre les Canancèns: et les pos tes ont trouie 
une traduction, qui leur apprend que le ſoleil 'Surreta, au 
meurtre - dEnature que commit Atree; ce qui, vraiſem- 
blablement, avec pluſieurs autres fables, tit "fonde: fur 
Thiſtoire veritable de Joſue. „ Top 817 4” 


- 1 > 41 as —2 2 * TP 4 
I. _— 5 * © i af. 
ao 488 K 2 

* 3 * #* — 2 -- 7 5 21 Is 7 ” J 1 ? 

N 4 
? © 7 + ane * 
4 


$100k BD 3TQO) -  CHAPITRE XI. He Aa ; 
4 Di Siebers des Ifratlites, apy Fofue 
Pictoires et leurs Congquetes. 7. Nage 
ide Mica. Li 5 Benjamates e per ls Pre | 4 
"bites: Gofen-Ri N aſſujetit les deus "06 dem 
Hol iniel les de 7 4 * ed 
Dieu, et yoo les Paytns,: ders 6 pier 
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— croit que ce, x6cit. elt ＋ et Nie uni feen ; 
pour remplir Tinteryalle, deen la - Mit £ de Joſus UA (- 


8. uges. 2 wi 


Pt 8 
Wi Bouvernée par ſes chefs. ou anciens reſpec- . A 


t. que cette forme de gouvernement dura a 1 EA _ 


deu près 30 ans. Quoiqu' on ſort portẽ à croire . 
905 4a hEocratie ne diſcontinua pas. A, la mort 
e Jofuẽ; mais que, comme Dieu continua fa 7 
[Urim,, et le Thummim, lorſqu 11 Etoit - conſulte* 5 1 
7 and-pretre, qui fut Phinées, apres la mort de fon. & 
Eleazar; ainſi il. il-paroit 55 Caleb, qui Etoit, la perſonne Y 
PONY e, et le ſe 

dente, prit. Lem 5 de gouverneur du peuple de Dien 


ſon. autor its. 


ohe Moe, ſort et vigoureux; c'eſt pourquor' 
ly 1 autre Kos au gouvernement. Cette "opinic 1 
quand on remarque que Joſus et lui farent les 


als A, L 11 enfans dIſrael donnerent des beritages pour 
leurs grands ſervices; mais comme le ſien n'Etoit pas tout A 


falt conquis dans la tribu de Juda, auf la premiere choſe 
qu on apprend de lui, apres la mort de Joſue, fut qu'il mar- 
cha à la tete de cette tribu pour le conquerir, II eſt parle 


de lui dans toutes les guerres qui fuivirent la mort de Joſue. 
Son e bak e WAS etoit ſon Re tal 
rok : | beth g. INV) 85 Won 


8 roits.. « 
. e N 21 Wir 
de emmenceroit 2 faite! 6 
NG, 5 — lui Nee 


: T E In 257 ; / : * 1 
E joigimt a, elle C es. 
{5 e a re I 


| 
che 


/ g 


75 F 
8 — 1 


"ol opinion la plas afoggls eſt, que Chaque tribüu Ny oY 123 


ae 


qui reſtät de Ia generation pres. 


2 —— 9 bon : : LES 
ccc 


ẽtoit de la tribu de Ig plus age de 0 5 


ans qu aucun autre de cette nation; et. cependant A Etoit,. 
dit 
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bus s'<toient engagees 2 ſe ſecourir reciproquement), Ik 
flirent d'abord à Bezec, pillerent la ville, tuerent dix mills 
de ſes habitans, et prirent Adoni-BEzec, leur voi, qui cher. 
hoit à 8' enfurr a Jebus, ou Jeruſalem. 
Ca 5 IE | Adoni-Bezec avoit pouſsẽ la eee Ft 
roi de Be- per les pouces et les gros doigts des pics à 70 pe- 
. Son tits ſouverains, qu'il avoit fait Nen et dans 
7 erage ee triſte Etat il les obligeoit à ramaſſer, comme 
des chiens, leur pain ſous la table. Les enfans de Juda lui 
firent Eprouver le meme traitement; et ilne put s'empecher 
de reconnottre la juſtice. divine dans ce chitiment. . of uda 
reduiſit auſſi Jeruſalem; mais non pas la le haute, qui ne 
le fut qu au tems de David. 4 
Apreès ce ſucces . Juda, une * des Ke. 
5 cent. niens, deſcendans de J ethro, beau- Soy de Moiſe, 
| Sw = ſe joignirent A eux; et avec ce renfort ils marche- 
rent contre Hebron, dont ils ſe rendirent maitres, 
1 Savancarent enſuite vers Debir, qu'ils prirent auſſi. Is 
entrèrent dans le deſert de Juda, qui joignoit celui de Paran, 
au Midi de Canaan, dont ils vainquirent les e & 8 


Stabhlirent les Keniens, qui <toient leurs troupes Anxiliaires, 


dans le voiſinage d Harad. Depuis ce e 
des Kiniens reſta dans cette contre, avec le peuple de Juda 
Na une autre e etablit dans la fuite dans. la 1 8 de 


2 "I 22 


8 avoir etendu us poſk Mons; 
Ju 4. Ge 7 F qu il Fa prior” ai aida à Simon à pren- 
Canton. | dre Gan, Aſkelon, Tséphath, ou Horma, en ſub· 


juguant les habitans de We qu RoW entre ces 


dens ribus, 5 OM 
Ia ; el de 8 voya ant oy fuechs Up, os 


* tribus, entreprit la 2 Bethel, dont le nom 


SEtoit auparavant Luz, qui, comme pluſieurs au- 
tres places, après avoir &t6 vaincue par Joſuẽ, ayoit. gte oc 
cups de nouveau par les Canancèns. Is la repriren 
| bv. e les habitans comme autant de-rebelles, ils les paſ 
rent tous au fil de Tepee, except un ſeu} homme et ſa fa- 


mille. Cet homme avoit été pris par des eſpions, qu ile 
avojent envoyes reconnoitre le pais; et il leur-ayoit- mgdique 


it, Par eee e en Me 


— 
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Du Vieux Teſtament, „ 


0 Pour ren recompenter, ils lui permirent/de ſe 8 avec ſ. 
6 Wl famille et fon bien; il s'etablit en Arabiè parmi une colom 
- I dHe6tbiens,: qui avojent Echappe- a Tepee Insel, er il 7 
i batit une ville qu'il nomma Lux. 


- Les autres tribus eurent un ſheod# egal dans 4 A BIS - - 
- WM conquete des poſſeſſions qui leur avoient etẽ aſſi- — 1 


8 gntes; excepte la tribu de Dan, qui fut obligse Marais 
e de quitter les vallees, par la crainte qu'ils avoient . 


1 des Amorrheens, et de ſe retirer pour quelque tens 
* dans les montagnes, juſqu à ce que Ia famille de Joſe] ph vint 

a es ſeeourir, et les retablir dans leurs poſſeſſions. Mais tou- 

0 tes Ces tribus commirent une grande faute; en ne fefa In | 
J un bon uſage de leurs victoires; car au lieu de detrtire 

5 peuples, (oomme il leur avoit ẽtẽ commands) ſoit par ava 
7 „ ou par une douceur mal-entendue, ils les laiſssrent 
4 onforidus parmi eux, et fe contentèrent de les rendre — - 
, tires. Telle fut la conduite des Benjamites avec les FEbuz 
s ſiens, au Nord de Jeruſalem; de ceux de la tribu de Ma- 
„ naſs6; A Pegard des habitans de Beth- Sean, de Tahanse, de 
1 Dor, de Jiblcham, et de Megniddo; de la trihu d Epb 

5 Legard des Canancens: qui habitoient à Guezer; de 8 7 — 
e Zobulon,' avec les habitans de Kitron et de Nahalol7 de la 
, tridu d Aſer, avec. Hacco, de Sidon, d Ahlabh, d Aezib, 
ci THelba, &Aphik, et de Rehob; de celle de Nep | 

"2 ceux de Beth-Semes, et de Beth-Hanath ; et enfin de Dan, 

Wl nec les Amorrheeng, qui demeuroient à la montagne de 
F Hari-Heres, au Nord- Oueſt we 9 et en e et a 
4 Schalbin, SER, OS. 5 

Y Dieu fut fi Witt de 4610 iſſanee 8 

5 gratitude. des Krathites, qu'il envoya un ange lug «25 

: parler à oe ſujet, et leur dire, qu en punition de 


cette action, it ne combattroit e ee g 01 
| mine il Pavoit fait aupärarunnt. 
2 100 Cet an 8 leur apparut pendant "quits etœent 25 0 | 
q a\Ttiibles 6 5 le tabernacle . Silo, 0 e ni, 
128 90 le meme exvoys qui 4 | 

a br <UL I fOIUG, et avoit pa Paco dela citcon- 
| 

Ir 


don; dl Vavoit alfurs que Dieu feroit avec fon 
WD feroit Ren ASHE Te * s' il Obẽiſſdit à ſts 0 
a 2 


—_ — et n | 
805 N reproches de Fange firent tant impreſ. 
. ; Gon ſar les Iſradlites, qui Is en verserent des Ns 
157 Bo- de ſang. IIs offrirent des ſacrifioes pour ealmer 
| le courroux du Seigneur, et depuis, ce lieu = 
gull Bokim, C eſt à dire, Lieu de deuil et de larmes. 
Il ne paroit pas que cette generation” pech 
1 Negele, davantage: mais il sen éleva une autre qui ne 
es Ifrak, connut point le Seigneur, et qui neut aucun 
des qui 8. Egard A ſes loix, ni a ſon culte, ni aux miracles qu'il 
Ria aoit faits pour leur nation; mais par les alliances 
1%. 44 .. quis firent-ayec les Canan&ens; ils_'tormberent 
| dans leur idolatrie, ſervirent Bahal et Haſtaroth, (C'eſt à dire 
le Boleil et la Lane) et les autres idoles des nations; ce qui 
 irrita-fi ſort le Seigneur, qu'il les-abandonna-a'eux-mEmies; 
t eme als ne pouvoient, ſans ſa protection, ſe garantir de 
leut ennemis, ils fürent ſouvent pris et menẽs en eſelavage. 
Ceſt de cette ẽpoque que l'on peut dater le commencement 
is Kurs malheurs, et le deſordre dans leur gouvernement: 
ear, depuis ce tems là, perſonne ne voulant plus 1 
d autori publique, chacun fit ce qui lui ſembloit bon. 
b + THy-a lieu de croire, qu'il y avoit deja 157 
tems que quelques-unes des tribus s ẽtoĩent adon- 
ates en-ſecret 2 Fidolatrie, avant qu aucune l'embraſsat pu- 
bliquement; I᷑hiſtoire qui fuit le prouve. La tribu de Dan 
ẽtant renfermee, comme nous venons de le voir, dans les 
montagnes, crut devoir ẽtendre ſes limites; et ayant envoye 
des eſpions, dont le rapport les encovragea, ils dẽtacherent 
600 hommes pour ſurprendre Lais, et pour ſe ſaiſir de ſoñi 
territoire. Comme ces hommes ẽtoient obliges da paſſer 
Pt 1a montagne d Ephraim, ils s'arreterent à la maiſon de 
Whoa, qd les eſpions avoient été requs auparavant“ IIS) 
| trouverent.une chapelle privee, avec des Theraphims et d'au- 
tres images, un ẽphod, et un Lævite, qui cheveait Js -facer- 


le, aller ſacrifier à Silo. Tee 
, Quelques- uns eroient qu'il Sars d ioi per 
A od e Thee bins vetemens' ſacerdo - 
raphi . taus; et. que ims ẽtoient deus images 

| 77 lacees ſur le haut de larehe, qui re repreſentoient 


Ts \ Gherubin * — Woe il en . bv parolt 
5 | | quo 


s cette famille; la mere de Mica "UOuvant/qu 11 


my eee . 2 E 
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dens Lol 


Du Vieus' Teſtament.” : 18 


dos Pephod et te Levite Civietit conſadrẽs au er Un vrai 
Dieu, au lieu que les images Tetoient” à celuĩ du demon: 
etalnfi Yon croit que par l orgueil, ou du moins pur la . 
dune vieille femme, Fidolatrie commeriga F 
Les eſpions dirent aux Danites, qu'ils avoieft A 
eonſultẽ Dieu pour le ſuceès de leur expedition, Les Dani 
efquiils "en avoient requ une reponſe favorable 7 2 8 
alors ſe ſaiſiflant du Lèvite, de Tephod, des The- 1 
zaphims, et des autres images, ils les emportèrent ee 
eux; ils arriverent- le troiſieme jour à Lais; ſurprirent et X 
brölsrent la ville; detruistrent tous ſes habitatis ; e TE 
rent poſſeſſion du pats,” qui avbit et compris darts 
mites? que Dieu avoit Promis, de donner 4 fon 


c'eſt à dire, — — le torrent d Egypte ju ues aux 1 
deres de la Syrie, que le Mont Iban fepare du pas de 
maun: mais Jofiis ne ayant pas mis dans le parti age 8e Givi 


fit aux tribus, il étoit comme un pais ce Cohen Yu 
celles qui voudroient entreprendre de le conquerir. "Les 
Dunites rebatirent la ville en — de tems, et la nom nt 
Dan, du nom de leur pere. Is Erigerent les images Qulls 
ayoient yol6es'# Mica ;' firent grand-pretre le Levite qu ils 

avolent pris; et ils continudrent dans Tae rie pres de 300 
ant juſqu au tems de Samuel. eee 
Les enfans d' Iſraẽl ne ellierent pas ſerlelent raroefptle 
avs les idolgtres, mais ils s abandonnꝭrent auſſi à Ae 
tous des crimes dont ces nations se toient rende es Yen ee N 
couples, particulièrement les Benjamites, dont e Eh 5 
Hhiſtoire ſuivante fait preuve. Un homme de la montage 

(Ephraim, dont la coneubine Etoit de Bethlèhem de Juda, 
wane te ſurpris par la nuit, en revenant de chez ſon pere, 5 
jogen chez un vieillard de Guibha de Benjatmin: Pendant 

quils ſoupoient; les Benjamites affiegerent” la milf6n, Wie — 
comme autrefois les habitans de Sodome, demandsrent cet 
atunger ! On ne put les dẽtourner de fear mauvais deſſein; 
ils emmenerent auffi la concubine avee eux, et ils EH abt 


derelit ckune manière ſi cruelle, qu'elle fut trotce worte, e 3 


lendemain matin, fur le ſeuil de la porte. Le mari „Furien Fe, 
ke conpe en deus irts, et en Envoys une bi 


Ran po” 
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n — & MAbrege et Explication 
De aſſemblée extraordinaire des chefs {Ira 


Les autr 


COIN Ns canvoquee & Mitſpa; ils y rẽſolürent de punt 


cheat A pb les coupables; et, pour cet effet, ils envoyerent 


pales! == cou e me. aux Benjamites, pour qu'on les leur 


: livratz ce que ces derniers non ſeulement refusd. 


n encore ils firent la revue de leurs troupes, qui con- 
fiſtojent en 26,000 hommes, pour defendre ces eriminels; 
Ils livrèrent bataille aux autres en et I nent dam 
deux combats 40,000 hommes. 

Ainſi les Ifrachtes-farent defaits, parce qu: "ils avoient pin 
de confiance dans la bontẽ de leur ds et dans la ſuperio- 


rite de leur nombre, que dans le ſecours de Dieu. Leurs 


defajtes XENETEES leur firent reconnoitre leur faute; Cet 


pourquoi ils 8 humilièrent d'une manière convenable deva 


la Seigneur, qui les encouragea à donner un troiſième aſſaut a 
la wille de Guibha; I, —— ils tuèrent 25,000 hommes 
eee la. ville: Wanne ſe ſauysront tang h 
TY 911 2 Ee de Benjamites red eie pose ame 
Bb” Fae Wt ſi les vainqueurs n'euflent-regrette la perte 
.>Tune.tribu d'Iſraël: ils pardonnèrent aux fagitils, 


te . 5 et leur dennen des femmes, de la maniere 


amm qu'on va le voir. Ils avoient juré, au commence- 


ment de la guerre, de tuer tous cen qui ne ſe 
joindreient pas à oux contre les Benjamites; et après avoir fi 
le de pombrument du peuple, ils ne trouvèrent pas un ſeul 
individu. de:Jabes: de Galaad. Ainſi ils depecherent 12, 000 
hommes pour les paſſer tous au fil de Vepee, excepté le 
filles ah OS „Husen trouva 400 qu'on donna à 400 Ben. 
Jamites; on permit et on conſeilla mème aux 200 / autres 
3 200 filles à une fete . qu on ole brot! 

TW ik t. 4 681 l CG 

E n ute ee uno f- wo affoibli-lesI(ralitch, 
WE que; Cuſan-Riſchathajim, roi de Meéſopotamie 
Wende les vainquit- facilement, et les ſubjugtia pendant 
Kaser Rae * buit. ans Ceux qui étoient A VOrient du Jour- 
Hach, Uain fürent en particulier ſes tributaires. En- 
Selle ſuite ils ſe repentirent, et prierent 4 Seigneur 
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bans de les ſecourir | il ne eurs 
ns 10031 . gen C ne 99 WEL * 5 
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1053 pour Hbdmtacie Hothaiel, whe Caleb, qui com- 
battit pour eux; les délivra des mains du roi de Meſopotd. 
noe et ils joulrent pendant 40 ans ꝙ une paix profonde. 


Les Iſraclites, après la mort d' Hothnielj retom+- fo 14 | 


Nrent dans Fidolatrie; Dieu, pour les en punir; — 
enyoya contr eux Heplon, roi de Moab, avec les Oden as 
euples d Ammon et d'Amalee, ſes voiſins, qui- Lan 
paſerent le Jourdain, et ſubjuguerent ccux qui Monbites, 
demeurotent a Orient de ce — ils un 5, ne 
tributaires la ville de Jerico-et ſon territoire. if GLA 

Les enfuns d'Ifrael ayant été pendant 18 ans. fl. ed 
vibutaires <4Heglon, ſe repentirent a la fin, et Bont et Wet 
Dieu leur ſuſeita pour liberateur- Ehud, Benja- delle par 
mite, qui ẽtoit gaucher. Il fut dẽputẽ pour por- ri Tan, 
ter au roi le preſent que les Iſraëlites lui envoyoient; il 
pretex ta de plus qu'il avoit un meſſage de la part de FEternek' 
On Vadmit à une audience particulière; et trouvant le r0 
ſeul, il Paſſafſina avec un poignard à deux tranchans, qui 


mbit caché ſous ſes habits.” Il s enfuit enſuite ſans etre dez 


couyert; et ayant aſſemblé le peu uple, il raconta ce 
mbit fait; profitant de la conſternation des \ Moabites, 1 
tomba ſur eux, et en tua environ 10,000. qu'il eue 


ainſi, ſoumis Moab, la a Orientale de Canaan Joh | 


dant 80 ang de la paix. 5 
Les Phihiſtins, qui demeufbient ſay ua bons de toe 0 


k Mediterrane, infeſtèrent la partie Oecidentale A 5 "x 


du;pais : mais ils fürent à la fin repouſses- par 


damgar, troiſieme juge d'Ifral, qui, ſans autres 5 ee po — 


armes qu un aiguillon de bouvier, en tua 600 ++:1h) 
Dans les parties Meéridionales, les enfans d Ifrael, ayant rev 
©Ommenes à pécher, flirent harcelés par 3 roi Tie) Cas 


naan, qui fixa fon ſiege imperial a Hatſor. II avoit 900 


chariots de fer, (ces ſortes de chariots ẽtoĩent autrefois la 


terreur des ennemis) -outre une armée puiſſante, Tons: Je 
nt de Siſcra, grand general. - Us fürent ſi op- 


primes pendant 20 ans, que lorſqu ils Etoient obliges de ſor- 


br, Til falldit qu'ils priſſent des chemins dẽtournés. "De 
n'toient nn. ſaret6-dans leurs villages, eta ils pore 


a ſulement aller puiſer del re Etre attaquës par d 3 


hers. Dieu, by ps à la fin — leur envoy: 
i ones, 


by 
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a4 Abrage el Explication 


Debora, ee eee. ded af an 0 wo rm aid Gems de 
O triſte eſolaoge..; wy” 42 275 . ant 1 


Dibora eo. 1 es pour: — les 8 . Cil Etoit fils 
cher — IAbinoham, 5 jeune prince e la trihu de Nephtal, 


—— tager: avec * gouvernement. 81 cela eſt, e 
deux réunis n, r — comme le 
quatrizme jug ' d:Ifrael.- TENSE * 1 #10778 921 1 
3 e dit a Debora, 40 a moins! quelle ne Lac. 
eee 5 il ne combattroit point. Elle lui r- 
battre fans procha fa timidité, et lui dit qu'il n'auroit pain 
honneur de la victoire, mam: dan rh er 
beroit entre les mains d — femme. fu a 1 * 
OY Les mots-prophete et.prop Ete I 5 es * 
1 *fications: differentes, tant dans I Ancien que dans 
frog LE” - le Nouveau Teſtament. IIs ſignifient — 
des perſonnes ex traordinaires,.. inſpirees, de 
et doutes du pouvoir d' opẽrer des miracles, , et de prödie 
lavenir; quelquefois, des perſonnes douccs.de fayeurs on de 
dons particuliers, ſans Etre miraculeux,- qui peuxent expli- 
quer et faire comprendre la parole de Dieu; c'eſt de.;cettc 
eſpece qu ẽtoient les fils des prophetes; ou. leurs Biloiphs, 
On ne voit pas que Debora ait rien fait de mirae 3s Ainſi 
c eſt par ſa piẽtẽ, ſa prudence, et par la connoifſange. qu. elle 
avoit des Ecrits ſacres, (qui l'avoient miſe en tat de juger le 
peuple, de decider ſes cauſes et ſes controverſes Telon la . 
role de Dieu, qu'elle a merits le titre 1 
Quoique Jabin opprimdt. ſort les Iſrac lites, c Exoit platot, er 
des taxes rigoureuſes, que par I infraction de leurs loix, qui 
leur laiſſà adminiſtrer Par leurs propres officiers ; et: omme 
la ſupreme judicature toit CXETCER par une Kamen dont i 
penſoit bien que le pouvoir et Pautorité ne lui ſeroient point 
nuiſibles, il nen prit point de connoiſſancę, p be 
1 Barac quitta Debora, et aſſembla bientot 10,000 
8 volontaires des tribus de Zabulon et; de Nephiali 
en derovte mais des que Siſérs entendit Je eee £90 
Sn de pes au Mont Tabor, il vis: d' abord avec une ar 
| mee conſidérable, et 9 OS gamper 
cette mene mon 9 en am 
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41? p 
rent de Kiſon, od les Ifrablites les ehuſserent:“ His 


cette oc on d'une maniere extracrdinnite;” 4; 5 of 
©. Siſta; voyant qu ib lui ẽtoit impoſſible de ral- 2 


Tabor eſt une montagne très remarquable enñ 


ble aux chariots et aux chevaux des enflemis.“ Met 7 


qu'il 3 mit bientöt e 
nt entisrement detruits, ou par- Fep EH 


attaqua fi furieuſement, 


ſuivirentt' tort le Jour, et la nuit Etant ſurvenüe, * < 2c 
eur de faite fut achevẽe, on dit que les etoſles 5 arent 0 


ler ſes troupes, quitta ſon char, et comme il Sen- „gane 
ta p16; Jaher, femme d' Heber, Kenien; un E la, m__ | 

des alliés de fon maitre, le voyant venir, fut OY | 225 5. 
viter à entrer dans fa tente; il accepta Voffre, et apfèßꝶ A 
pris“ ges rafraichiſſemens, i ſe coucha : mais des qu il fat en- 
dormi, Jahel prit un clou de la tente, et le lui ones U Ws 


tetupes; de manière à le clouer à terre: puis elle lui trancha 


lu tete! Elle le livra dans cet ẽtat à Barae; quf le = 

volt! La partie Meridionale de Canaan jouit par cetts. vic 4 

toire pendant 40 ans d'une paix et d'une libertEpart; bfi | 5 
j 


Galiles;/ peu Eloignte' de Kades, dang la tribu de __ 
Zabulen, et ſur les confins de celles dIſſacar et x 
de Nepbtell. Elle tire ſon nom de ſa hauteur, et G le Ah 
alley" d'une campagne tres vaſte, qu on nomme la Vall 85 
o Grande Plaine de Jizréhel. Le ſommet fore U 

plateſdrme i ſu ſurface eſt unie et d'une figure « ovale; "La 
envitvtt deux ſtades de l ur, et une de largeur- 
u endrot fertile et A un, et 2 Stoit très 
pour le rentlervous de armee de Barac, tant par ſor vöif 

nage avec différentes tribus, que paree qu'il Eton ie 


Pailleurs tres commode pour diſcipliner armee, et aybit 
te autrefois environné de murailles, de foſses, et Fautrés 
ſortiß ation. Ceſt ſtir cette motitagne que les attefens 
croyoient que notre Sauveur ſe transfigura, er pr Kere ge 
Rente, e Jseques et de len. 
Sitecn schie 4 Hlaroſeth des Gel dl 25? 
— ha vil entendit parler du camp 8 


2 
14 5 


1 4 ole eq 0 
piuee fut appel Ks, dog Genitilss ree De Haro- 2 


2 


Eee nen ans, que Jofue volt ehaft few des 
du Pais, ſu que Jabin avoit pris poets * . 
B b fon. 


tee, HG, 


o 
- 3432 — — — _ 


de Riſon. 


tourdbillon: 


rentort des troupes CE 
«© r: 


| art 88 40 ans de la paix, et Debora compoſa, a 


486 Alrege s Explication 
nion de cet, endroit, vinrent de differentes -Hations ſe rey. 


Eier aupres de lui. 


Le torrent de Nice prend fa ſource. dans le 
ſors Tabor, et paſſant a I'Queſt de lawallce de 
3 izrehel, a preſent. la plaine d' Eſdralon, va ſe per- 
re dans la Mer Me diterrannce, Pluſieurs xuiſſeaux des 
montagnes ſe jettent dans ſon ſein; ce qui doit le gonfler 


Du torrent 


conſidẽrablement lorſqu il pleut; et cela, fi nous en groyons 


Josephe, arriva dans ce jour * bataille, od les armè'es, dit. il 
men fürent pas plutòt venues aux mains, qu'il s Eleva un 


reux, arg νν d'un rage violent de rele 
et de Pluie. 5 
Heber Etoit Kenien, etabli Gang * trihu ds 


| D*Heber, Ne tali; il Etoit deſcendant d Hobab, fils de 


a- Jet Il Etoit appelle. ber; parce qui il toit 

3 originairement deſcendu de ces peuples, qui de- 
meuroicnt à TOccident de la Mer Morte, et qui $:6tendoient 
juſqu'a 'Arabie Petree. Dieu avoit promis de d donner leur 


4 * 2 la poſterite d'Abraham ; ; cependant, pour Vamour de 


al 1 is A ceux qui fe ſoumirent aux Iſraclites 


d'y tefter. . nos les deſcendans d Hobab flent roſe. 


Nas © et que ils adoràſſent le vrai Dieu ſelon la it viſe; 
cependant, comme ils Etoient, Etrangers. de * zils ne 


| pretendojent., à aucun droit, nt à aucun Ui, au pais de 


2 et ils erbrent que la meilleure politique, dans ces 


| 22 ux, ẽtoit de demeurer neutres, et de; Maintenir 


la our qu il leur ſeroit poſſible, tant avec. les l. 
ashes, qu avec les Cananeens. II ſe trouva, dans ce tems 

la, que le roi Jabin et la maiſon d Heber Etoient en paix, et 
que. Sifcra, Hans ſa detreſſe, ſe rẽſugia dans la tente d He- 


. 2 et ajouta. foi aux eivilites feintes de ſa ROM Joetphe 
- rapporte, qu'apres la, victoire, Barac marcha avec, ſon armet 
vers Hatſor; qu'il rencontra Jabin dans le chemin, le tua, 

et raſa la "= juſqu'a ſes ſondemens: mais il eſt à croue 


que tout cela ne fut exẽcutẽ au apy que Rarpe, ED eu un 


Les enfans d' fad, aprds 2 e *uirent 


un . de r jou f 


i * BY 


e oo CES 
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F? cette'famine; leur ri 


»h Vieux Nama, <p > > 


dle eelebxe les faveurs du Tréès-haut, qui les avoit dalivies 
de tant de miseres ; lui attribue tout Phonneur de la vic“ 
toire; exhorte le peuple A ſe joindre 2 elle en actions da 


2 A VEternel; finit par louer les tribus * i avoient ſervi 


ans cette guerre, et par faire des TED 
[ayoient pas fait. 
Les Iſraëlites 6ublierent bientdt les peur a 
eur, qu i leur envoya une ſi grande famine, Rabe 
fue farent' obliges "Culler e chercher u 
pin dans des pais * parmi leſquels colt Ell. 
melee et ſu femme Nahomi, avec leurs deux fils, Mahlon et 


<calles EAT. 


Kiljon, qui allèrent demeurer au pais de Moab. On parle 


de cette famille en particulier, pour montrer la providence 
dvine; car Elimelec mourut la, et ſes deux fils prirent deux 
ſamdes du pas; Vune ſe nommoit Horpa, et autre Ruth; 

leurs maris mourdrent huit ans apres leurs mariages. Na! 

bomi ſe determina A retourner vers ſon peuple; et Ruth, 
reuve de ſon plus jeune fils, voulut Faccompagner a Beth= 
lehem. Cette affection de Ruth la rendit ff chere 4 fn 


bello mere, qu'elle fit enſorte de lui faire Epouſer Booz, de 
al du rok 


qu Ruth eut Obed, pere de Jeſſe, qui fut le 
Did, dont Jeſus Chriſt eſt deſcendu ſelon la Chair 
d les enfuns d'Ifrael ſe repentirent, a Toccaſion 


8 we 


ALY 


epentir fut de courte du- L. 
Ne; CA apres 214. mort de Debora et de Barac, er * 


ils retourherent | a leur impieté; et Dieu les puftit Tas 


i ſererement, par le moyen des Madianites, des 
Amialecites; des Ammonites, des Moabites, et des Idutneens, 
Mme de ceux qui demenroient a Orient, dont not! 
arons deja parle, qu bog ferent: obliges de ſe retirer dans le 
creut des montagnes, dans des cavernes, et dais des fotts'; 
= ne Porent : nt ſemer ni recueillir en farete" cg t 
em homo ee der lt hr 
H ste dit, e les? Thatthites detruiairent es” 
Matinnites ſur leur chemin en Canaan ; mais 1 Des 
eſt que quelques individus de cette na- 


. 
54 


is-fa terre promiſe, ceux-ci revinrent dans leur pai 
e e dans Teſpace de 200 ans, et reprirent leur An n 
e Yar eſt certainetfienſt are aur carer eng 

5 - WHY + nas da 


3 


prirent la fuite, et que, lorſque les premiers farent ẽta⸗ 
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2 a autres peuples, qui ſeſoient s alors thy: aux ee are 


avoir EtE en quelque ſorte dẽtruits. A 

Les That” Les Iſrablites furent. fi {IN opprimes 
lites ont gc par leurs ennemis, qu' ils eurent recours au Sei- 
_ z grneur; 4quizitouch6:.de compaſſion,.exauga leurs 
| . veœrux, et reſolut de les delivrer. II leur envoya un 


33 ou peut · tre le grand- prètre d alors, qui leur re 


procha leur ingratitude. Un ange apparut au mème tems 
2 Gedeon, pour Vi eee mo Dieu: Pare ie pom le 


ect ee, n Si dis de Joss, Abihszerite, de h 
tribu de Manaſſẽ, qui demeuroit à Hophra. On 
croĩt qu il ẽtoit adorateur, ſi non prètre, de Bahal. Lorſque 
Tange apparut à Gedeon, il le trouva dans un lien retire, 
3 Katte du grain, pour le Houſtraire ? à la vu de Ten. 
em. | HO: 
. * Gedeon voulut Saen "ih: Tobſeurits os 5 
reput le - mille, et ſur la foiblefle de ſes moyens. II eſt 
meliage de aſſea probable, qu'il n'ajouta pas d abord beaueoup 


ES de ſoi au diſcours de Fange; parce qu'il n heſita 


Pas un inſtant à exccuter Fordre celeſte, des qu'il et ẽtẽ con- 


vaincu dea vẽracitẽ, par le miracle que nous allons rapporter. 


Gedeon pria lange de vouloir bien lui donner 


wh 2 ws 15 quelque marque de ſa miſſion divine. Il le ſup- 
5 plia de reſter juſqu à ce qu'il lui eũt appretẽ quel - 


que choſe 3 à manger: Lange accepta invitation; et lorſque | 


entra, avec un chevreau bouilli, et des pains ſans le- 
vain, il lui ordonna de les prendre, de les mettre ſur le ro- 
cher qui ẽtoit pres de là, et de rẽpandre le bouillon deſſus. 
Gedeon obeit ; bange les toucha avec le bout de ſon — 
et le feu ſortis du rocher, et les conſuma: lange diſparu 
immedistement. Cet evènement cauſa tant de Surpriſe 3 


Gedeon, qu après avoir repris ſes ſens, il batit un autel fur 


le rocher, et le eee ene © eſt 2 dire, Le Dieu 

de Paix. Mines: td l roy avg raging: it 
5 Dien apparut 1 ns 8 en ſonge a Gedeon, 

Dien or- et lui dit de dẽmolir 1autel de Bahal;: d'abattre le 


deen de dex bois od il Etoit bàti, de Iui;<<riger-un autel ſur le 
molir Fan- ſommet du racher, et d'y offrir un holocauſte avec 


1 un des taureaux «re Ce qu'il ex6cui 
8 fidelement, aide de dix des ferviteurs de ſon 4 55 
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88 Les adorateurs: de Bahal fhrent tes irr its 
contre Gédeéon, et le demandèrent à ſon père, Leradors 
ain de le tuer: mais Joas, qui vraiſemblablement hal irrites 
avoit Etẽ converti par ſon fils, leur dit, que ſi * r 
zhal Etoit- dieu, toit à lui, et non pas à ux, 2 
n querelle; ce qui appaiſa le tumulte, et Gedeon 
bbabal, ou Que Bahal.plaide. > 
8 .nGed6on: fit &abiond: choke les armes a 15 fa- 33 
le 1 enſuite aux tribus voiſines; et il leva une Meſures 
arme de 32, 000 hommes. L'ennemi avoit paſſè & on 
la le Jourdain environ ce tems là, et etoit campè our la dẽ , 
)'n dans la vallée de Jizrẽhel, au nombre de 135,000 Irak Tr 
ue. Wl bowmes. Lorſque Gedeon eut aſſemblẽ ſes tro 
re, 3 pria Dieu de vouloir bien leur montrer, par 8 
n. ſigne, que Cetoit n ſon ordre you Re Le "Tous 
115 puiſſant y conſentit. mul 
Gedeon ẽtendit une ion ſur la. terre, et De 
= que la roſẽe tombit ſur la toiſon ſeule, et 2 ö ceigne 
a terre reſtat sche tout autour; ce qui ſe fit: enſuite il 
ria: que la roſee tombit ſur la terre, *. "oo toiſon de- 
meurat sche; ce qui arriva encore. geo 
Alors Gẽdéon marcha contre les Ae n 
quizEtotent campẽs, comme nous venons de le marche con- 
dans la vallee de Jiarẽhel, qui appartenoit à ned Mor: 
z/demiztriby: de Mariaſs6, et rr tenoit à celle 
dlſſacar, à l Oueſt du Jourdain. C'6toit une plaine très vaſte 
Fas ca mk mais elle eſt à prẽſent inculte, et ne ſert que 
ns: aux troupeaux des Arabes. Dieu, ſachant — 
a8, rmEe vainquoit les Madianites, ils at 7 
"7 eur een — leur rr et à leur force, que: ſon bras 
ut. WW vincible,jgrdonna- à Gedeon de publier, = quiconque 
a WO woit la moindre erainte pouvoit sen retourner: là deſſus, 
fur. i ny en eut pas moins de 22,000 qui quitterent le champ 
eu de bataille, et il n'en reſta que 10, 000. E igen 
} Dieu, N que tout Phonneur de la wichen f 
20, hui füt attribuẽ, ordonna à Gedeon de faire deſ- Son m, 
le ff cendre au bord de Teau ce peu de monde, et h. 
le de mettre A Part ceux qui 1 nt Ten . oy N 
ec. comme e chien. Cette ẽpreuve Teduiſit Parmce & 3 
mes; A 1 ere en dere EY et Gavorr .- 
re, wert. rn gt fig r ble at ne en en 
8 8 ; 8 0 


* 


> we et std vuide 


* uns uuinpStbe, 
aſin dy cacher de la lumière! »Enſuite il fut furtivement 
au camp de hennemi, avec: un ſeul domeſtique, Texamina 
dien, et entendit un Madiahite, qui racontoit un ſon 
qu il avoit- fut, unn de ſes compagnons, qui l'inter- 
preta en ſaveur de Gedeon. Ce bon a augure le remplit de 
confiance; il retourha partager ſa petite arme en trois 
compagnies Egales, mareha d aberd vers ſes Madianites au 
C ncement de la premiere veille de la nuit: il donna le 
mot du guet, L pee du Seigneur et de Gedeon. Ses hommes 
caſsdrent leurs cruches, — leurs flambeaux, et ſon: 
nerent des trompettes tout a la ſois; ce qui remplit de — 
reur et de confuſion les ennemis, qui crurent que cette p 
| — — une armee formidable; et ne diſſt 
guant plus dans la confuſion l' ami de rennemi, Chacun 
tourna fon EpEe contre ſon compagnon; et après etre maf. 
ſaerẽs preſque tous les uns les cer, le reſte'chercha fa 8b. 
retẽ dans la fuite. ITY bal ITY Tr v4 $5422: 6 :4 hh of ++ FEY is % Ak. 1 $441 00 
It 5: t M74 Gedeon, aàyant rt6/ cette vi tolre, agen 
2 vers —̃ — ſur ſu 
* ian tion s Etoit retire; auſſi bien que vers les Eph 
e tees dat ordre au uns de pourſuivre Pennemi, 
— autres de ſe rendre mattres des paſſages du Jourdain, 
pour empècher ſa retraite. Ceux d Ephraim leur prirent 
deux rois Madianites;' Horeb, et — teur'trancherent la 
bete, et Penvoyerent 2 Gedeon; i avoit paſſe le Jourdain 
à la pourſuite des deux autres is de Madian, ZEbah; et Tfat- 
munah, qui stoſent Echappes: par quelques-uns des paſ- 
ſuges qui m ient pas /6t6 gürdes aſlez à tems. II les at- 
teignit cependant; ſurprit et battit leur armẽt a Harkor, brit 
les clettx rois, ct les ayant fait dẽpouiller de leurs habits roy- 
aum; et — whe de leur riche parure; il les mena en 
robe! Soon ob i les tua tous deux de ſa propre 
mai { Bina fut hurmilie Par cette deſaitè,; qui rendit l 
victoire de Gideon complete, et le Pals tranq ule pendant 
ome + wh WHT EE —— 1 — „e 960 ef 85 
5520) Godeon, $iavoir Paſsé Jourdain avec 
e 300 hommes, virit à Succoch, vers 16 rivage Ori- 
5 *.- eral de ce fleuve : il dembntia nun habitans, et 1 
een > eur du Penucl; (ville voiſine de Sticcoth) quel 
| ques.dairichiſſemens pour ſes- folate, 1 mais ils le traiterent 
ab ; in 
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„„ C 
oftirent le gouvernement à Gedeon et à ſa poſ- Les Ifratli- 
terité; mais comme il ſavoit que tout Phonneut FIC a 
en appartenoit à Dieu ſeul, il cut. la gencroſit6:et Sen 
a modeſtie de le refuſer. II les pria cependant 882 it, 
qu ils avoient priſes à Iennermi.: Non ſeulement ils yr c 
ſentipent, mais ils lui donnèrent de plus les riches depouilles - 
les rois, et les chaines d'or qui ẽtoent autour du con. e 


0 1 


leurs chameaux ; ce qui ẽtoit d'une valeur tres conſiderable, 


Gedeon, rewpli d'un. ele religienn, eh fit un ne 
ephod + qual plaga à Hophra, od il demeuroit, que 2 
0 Perpetyer la mémcire de la vi bine que n.. 


* . de 9 0 * 2 1 T 1 
ayoit accordee: 2. Iiracl- par ſou, moyen. . Mais, 
N * * 2M * 2 5 ' 22 
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105 
dans — techn, ce PO cauſe bene nouyell 


1 ruine de ſa maiſon De eee us 
p. Abi Gedeon eut pluſieurs ſemmes, dont il ent 50 
E fils Heut auſſi une coneubine, de qui il eut un 
ee Gee fils, notmmẽ Abimẽlec, — ray wh roi mon 
Gon. Pere: et ce fut peuttetre ce titre 
Ila royautẽ. Après la mort de ſon ſci 
de ſa mere, et du credit qu'elle/avoit à d Siohem — 
naiſſance, et par le ſecours d'une compagnie de -vagaboridz, 
u il loua, et paya de Vargent-de la maiſon du dien Babil 
ich, Il fut à la maiſon de ſon pere a Hophra, ot tua tois 
en res, except Jotham le cadet, qui s chappa, xt i hy 
ſuite, days 'uneafſemblee generale K Sichem;:obtint le 
2 — unanime de tout lep _ whe 
2242 UT — k Jot a monta . — — 
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| P renoncement Aan d 
m avoir fait du gomwernbement pour bi; t pour ſa: 
mile leur reprocha d'avoir pu le confier à un h 
inſcrieur en vertu et en dignitẽ a Gẽdẽon et 2 ſes fis 16g)! 
amen — A Polivier, au figuier, et à la vigne: 
ut par ſe plaindre de Finjuſtice faite à ſu ſamille, ii 
-. 1a leur ingratitude;” en appella a+ leurs: cop ſciencch 
pour dẽcider s ils avoient bien ou mal agi: et fi 
malẽdiction prophẽtique, tant ſur eux que ſut Abiwileer 
11 declare que dans peu ils fe detruiroient les uns les autres: 
ere Y Cette fiction ingénieuſe de dJotbham exiſſoit 
15 long tems avant Eſope, ou aucun fabuliſte ohn⁰ο.] 
= ne Fepine eſt le plus vil de tous les as dc 


mg qu'il neſt bon qu'a brüler; ——— 
a Pepine 17 2 
Oy * -+-rmitesj qu' ils Wavoient que de la 
gama attendre de/Vadminiftration — — comme 
cet arbre ne peut procurer aucun refuge: il leur dit que ert 
uſurpateur ne pourroit jamais ſoutenir Vautoritede rei, ni les 
en danger. EEA ein 31 ieh „n 87100 
„  BahalzBerith, adoré par les — Gait 
Beérith, . Adieu qui preſidoit· aux alliances et aus 
par les S- comme le Jupiter Piſtius des Grbos, et ler n 


Fidius des Latins, que ces peuples regardoient 
_ 5 | ee 


— © ao » we A ny . ©” as am 


„„ 
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wmme le dieu de la probits et de le dramure, qui veilloit 
u traits et aux alliances, et qui en puniſſqit les infrac- 
teurs. Il ſe peut que la maiſon de c dien toit Berith; la 
ctadelle bu le'trefor des Sichẽmites, ſuivaut 2 des 
nations Payennes, dont ils -avorent/ina! gits: trie 
comme en pluſieurs autres choſe. 
Juotham, apres ſa harangue, ſe 4 A Beer 91. 
ville ſur les frontières Męridionales de la tribu- 0651 Tm 
Juda, qui n ẽtoit pas ſujette à Abimelee: - ers, ene "ts 
Abimélec ne gouverna pas long ens Jew . 0 ite. 3 
1 qu car craignant le refſentiment- du peu — 1 
ut ẽtoit devenu jaloux, et qui ſe mẽſfioĩt de VAbimiler 
> ae peur qu il ne le tut; et il s enfuit. an 
105 ils eurent à fa place un autre vagabond, nommẽ 
Gabal; fils A Ebed; ms Abimelec ne le laiſſi pas re 
bangulllement, car il avoit charge un offieierꝭ nemmẽ bu 
de lul ſervir Teſpion, qui Vinſtrutfit'de la haine que Te peu 
ple luĩ portoit, et des meſures qu il pfenoit pour: {6 defendre 
attaques, en fortifiant la ville; en lui apprenant . 
s; que Gahal parloit de lui avee le dernier mepris, 
tous ſes amis, et mehagoit ſa vie, f Pouvoit 
Te il lui conſeilloit de theher: de uerir ſon 
ity. avant qu'il füt 2 tard. Sur ees "= Abimelec 7 
alſembla fon armee, la pa | 


cha toute da nuit, et le matin afliepe 165-467 
- Gzhalyquoique Seeed venta mon 
it Poutremite, lu ivrs baile; mais il. fut. de, 
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ec en Tallam, 420k: 
qu il put reneontrer au fi de 2 
pee Ark Ee Cen gat dene, ö 
ug ies ka 18 le 215 de Berith. H eũt recouvré cen 
domaine, Toke 55 lieu de ſes victoires, il niavoit march pour 
zedute la wille de Tebets, qui sStoit rc voltse. Apr Fayoir 
priſe, comme il chereboit a mettrè ſecſeu à la tet A 
Jes BY breter Jes habitans qui Sy 6toient; xc ſugics, une ſemme: dui 
1} Xa wile pierre de meule fur Ja teteg luibenfenga le ns 
de . ee mappella ſpn Ecuyer, et 
8 been termiiner ſom exiſtence ; /afin qu il neat, p b 
W mme Peat tus. 'Nellt eortwient Diet, Aans- fn Ju. 
ent W 88 . Bl 2b ulbid : "ny | 
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Ceo — et les babimnivds: Sichem, en les feſant 
ſervin dlinſtrumens à leur deſtruction mutuelle; et auf 
Sagcomplit:la--malediction de Jotbham. Quelques - uns 
nomment Abimèlec le ſixième juge d'Ifratl ; mais comme il 
n avoit pas ẽtẽ nomme: de Dieu, il doit ee Etre mis au 
nombre eee et des eee ee are | PTV: A ü 
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£5 Jux „ a „Jer, pe, Wen, Elon, Habdon, 4 
8055 on” Inter pretation d Ve de Fep hte, et de T'Enig oy de 
| uf ins 7 com de TA Traitement” Tue amet 


Puah, $4.5 1 — — la Rn Aeg. 5 
: homme d'un caractère doux, N vie exemplaire; al; 

| A Samir, ſur la ace, Warm peu 15 5 

Lenne da pass, II Sappliqua à reformer les, abus, A abolr 

. Tante, ct. a ramener les i gulte du vrai Die 

= a0 les tint attaches pendant 1a vie, ſachant e ce 

= iy ett de leurs ennemis: ainft ü 

nyeut point ee pendant 23 ans qu l leg gouverna, J 

8 mourut et fut ae 2 Samir. mere 13% 3199; Holn 1455 
| v. f, Je, 1 ucceds AT Tolah.;, il. Etoit la demi tri 

e e, A FER du ene et, Je - Premier 

F des tribus au de-la du fleuve. II cut; fpege h 

L ine, eee wy 
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Elles tinrent une aſſemblee des anciens, od elles chil 


— les enfans Ife et les R T 
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--qui"Etvient comme autant de gouverr urs 
dans le pals, les euſſent empeches de ſuirre des ominations 
des Gentils; des qu'il fut mort, ils abandor angelt ag 
du Seigneur, ſerwirent public uement-Bahal- tet Haſtaroth, f 
ct adopterentles dieux des peuples dont ils toĩent envirbnnẽs. 

Dieu permit que les Fhiliſtins, à rOccident, et rc 
es Ammonites, à ! Orient, les opprimaſſent. Pes wy "gil : 
Amifionites non ſeulement firent des incurſions”! - 
mnjjelles fur les Iſraelites, à l Eſt du Jourdain Sag de pat oh 
Lrent encore cc fleuve, et me les t a JU; ws Jude f 
Benjamin; et d Ephraim. e : 

Les afflictions Firent- DE Fey enfans IC. D 
ral en'eux-me&mes, Ils temoignerent/un repentir Hou _—_— 
if et ſineère, renoncèrent à toutes leurs:idoles, s, 


et les detruistrent. Ils ſervirent Dieu avec tant ile aer gen . 


fit touch de leurs malheurs; et Ink fournit, dans ff a n 
Hoteles: moyens d'6chapper aeurs'ennetnis) 4 bf! 
Les tribus avoient lev des troupes, pour rer . 4 cg 

bataite à la premiere invaſion des ennemis; mais Tur ö 
chen avofent point de general pour les comman der. 


JephtE;” connu par ſon courage et par ſa conduite een . 
zocepta, à Cndition que, sil ẽtoĩt vainqueur, il Autoit auff | 
|» godvernement. II fut 'd'abord rev#tu dece pouvoitietide 


cette autorits ; et il envoya des ambatladeurs au Tor des 5 ; 


AniinGfiites;' SG informer pourquoi il ayoit enyahi-Galaad + iI 
kv reponſe, 960 le pais lui appartenoit;'queTes' Iſinklites 
leur pafſage e le Tavoient — des on tres, et 


deen 85 ele tee que les Ammonftes 
ee ee il ſe prepara du mieux qu il pat A les re. 

ir et nyant fait un veen à V'Eternel; II entra dans T6. 

*bataille; od. il pria Dieu de deci * bed 


_ Be de Config nada eee 
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battre Juſqu u va ce cont: vint à la plaine des vignes. In 
monites! bare fi affoiblis par cette de faite, us depuis a 
0 Nr tenterent Plus d invaſion ſur Iſrasl. 

+5. > JephtE etoit fils naturel de Galaad, de la dem. 
n tribü de Manaſſe, à l' Orient du Jourdain; et 
comme tel, il navoit aucun droit à Fhęritage de ſon pere; 
à la mort duquel i fut chaſſe de ſa maiſon, et oblige «'aller 
cheręher fortune au pais de Tob, dans une partie de la Syrie, 
_ fitn6-davis le voifinage des Ammonites, et peu Eloigns de 
y  celurge Galaad. II ayoit fouvent fait des courſes dans le 
| | W cbt ee et en avoit rapportẽ un gramd butin, 
Jephtẽ s 'obligea, que sil revenoit vainqueur, i 
1 TP en holocauſte au Seigneur la premier 
2 "creature qu il trouveroit ſortant de fa maiſon, 
i NMalheureuſement ce fut ſa fille unique, qui, tranf. 
6 2 "I Joie de la ploire de ſon pere, vint à ſa rencontre, 
= danſant au ſon des inſtrumens. Des qu'il Tappergat, il fut 
| nẽtrẽ de douleur, et, dechirant fes 8. wins il lai apprit 
exgtfindicret qui il avoit fait. Sans tẽmoigner la/moindre 
EE elle rn a s' en acquitter, puiſque Dieu Vavoit 


de ſes ennemis; elle demanda ſeulement d' aller deux WM 

mois 2 les montagnes pleurer ſa virginits avec ſes comp 
Enes. Elle revint au bout de ce tems vers ſon pere, qui ac- 4 
compht ſon veu. Suivant I opinion la plus commune, 
Jephte ne Toffrit 2 en ride: P ye Etoit er. 4 
4 1 
152 8805 A 

1 1 
| 4 
nf 4 


OY IIETHO:! 


* 1 12 15 
quels bien des perſonnes EEE r qrouyent es 
8s 14 trite neceſſite, ou. de les romipres onde enn 


Same les ace | 
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Des que Jephté Gat de retour,” les-Ephraimite 5 
: 
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127 51 "Jui « eherchitent querelle, ſous pretexte qu i ne h- 
ee avolt pak p yOyREs | ercher, Pour joindrs N Farms, 
dour parts et le butin q et refuſaunt 


toute voie d' 2 ils marcherent avec 
un 


* 


un corps gonfide cable, veel Joanna i]s menagerant do 
s ce brüler et ſa maiſon... Ce general, voyant que 6 toys 
I cuinnement,<4oitinwtite,] 12774 attaqug, et les mit en dẽrouts; 
mi. es w ſoln de les emptcher de hui donner & 1% Pirie Ie pike 
et darin vit envoya gardgr ins. des paſſages. Ms arda; | 
Te: en ua EN tout 42,000. BETS ens 17 
ler On -abligeoit tous ceux qui 7 preſentoient a 5 
ne, paſſage du fleuve de dire le mot Schibboleth ; e _ _ 
de comme il y. 4 par- tout de certains mots, A les les cles 
8 le . dune meme nation prononcent 0 5 ee 
tin. remment, dans un quartier, qu on ne te fait %, ma 
zl un, autre, ceux d Ephraim, au lieu de rononcer e ce 
ier eme il „deveit I'stre,, en adoueiſſoient aalen ae 
— 0 ſoient Sheik; C2 Wi Fa95c5loits Ft alors il pe 

| es: Fg 2 | POTN: r i) 
ire, WY »:Jephts. ne Juge Lac gue we ans; A | mow ut, 
fut et fut enters dans ſa propre ville, AN Mues obo 


prit TITS 2254 4} SOL n 388.5 18883 

— in. ade ct. b. ft lr e 

it Wil famille étoit nombreuſe, et tres floriſſante JOY 
eur weit trente fils et trente filles, qu'il maria. I jungen Iirgel 
pa- py to ll mourn © Beine gen 1 Fr bf. en 


4 onite,. ſacceda a Ibſtan, et J . 
er- al - 6g ans: enſuite Habdon, de la tribu Hi | 
cu- Ephraim, lui ſucceda, et gouverna buit ans. 
wille Cet tres nomhreuſe; elle confiſteit en 0 ff 
de et ee qu'on croit qui lui aiderent dans Ie f 
"ol dent. Les Jiraclites, 3j rent de la pe endant Va | 
utc i midraten de ces juges, qui fut de 23 ans... Il veſt Pass 
au 3 urent nom s de Dieu. II eſt enn 
qu ils fürent, choiſis par les principaux a, peuph Wh 
pendant qu:ils obeirent, a I Etre ſupreme, firent conyalncus 
qu $tgjt: necefſaire, pour,.le bonheu- dIfradl, d i 
wok TG nemis, QUE PUT 
ryer parmi eux le culte du VIAL Heu.. | 
Fe d Aſras 15 e 25 lens . 
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S291 Hlowats ff room oboe: 815 p 
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gbeggrder ſur de heir Gut Be >feur ; | 
ber duns leurs anciens peches. | Ils abandonnebent Dies, 
Uirpermit que tes Philiſtins les imaſſent pendant 40 ans; 
= Lade 1a 15 11 les delivra de n Hee non par la multi- 
tadeid'une armee, ni par aucutie politique humaine, mais 
de la manière la plus extraordinaire, par la foree. et par ls 
N age dun ſeul homme, nommé Samſon, ſpyTatconiated 
ie avant ſa naiſſance. F 3Þ42 5: 
wy #3 Saäaimſon Etoit fils de Manéab, Dante, de orte 
Pr 55 Sa "mere. fut long tems ſterile; ce qui ẽtoit un 
7 < grand deshonneur en Ifraël. Mais Lange du Sei- 
ee 4 Selk Jui apparut, et lui dit, que Dieu lui don- 
| derbit un > Eve qui commeneeroit A delivrer ſon peuple de ſes 
entiemis ; 1 lug defendit de boite ni vin ni aueune liqueur 
forte, de manger rien de ſouillé, pendant ſa: grof 
IP iert dit encore, {que le raſoir ne paſſeroit point ſur da tete de 
: Tenfagt, parce gu ſeroit Nazarẽën. Elle informa fon mari 
de ce que Vange lui avoit annonces touchant cet enfant! TA 
deſſus, [anoah ſupp lia te Seigneur de vouleir bien lui en- 
voyer une ſeconde fois ſon ange, aſin qu'il fat: perſonnelle- 
ent inform dela: methode dont il devoit-ſe ſervir; pour 
Ele) SEN a ih avoit * lui — ce rere 


e 3 LET LET: 25 i 47 S grein5! 
Le LT e Glien abi ges de te vou diob- 
e et er certains rites, et do garder une chaſtett᷑ eu- 
f age... Les  regles-quiils obſervoient stoient ' de 
A en e e toute; achese de Bdeun loss $18 
. Eroitre leurs cheveux, ſans les couper dircieviiraſel S 
O Ant entfer dans une maiſon ſouillee- par un mort; et 
8 4 "after" A. Wen ſhraller Ne: Nazdirbt>Etoit« on 
n e per 125 . Hoi} pen 


ehr ce Auf et eat i 1 s ne — em 
II. Etoit, temporel, lorſque quelqu un ſeſoit vu de niobferver 
regies que pour un tems limits, au bout duquel « on Etoit 


0 125 


odge de fe; preſenter devant le pers et ee 15 NM de 
certhines:cEremonies. os bo OG aun * 41 wit 
. e tems du vœu un Nazapcen, Steit, 
expir6; le pretre le; feſoĩit venir à la porte du tem- 
le offroit a VEternel-un agneau pour ob 
et une brebis pour ſaerifice propitiatoire; il offroitia 
belier pour le ſacrifice de proſperits, avec des pains, mah 
teaux, et le vin neceflaire pour les libations. Alors/le-ſac "35 
ficatetif, ou quelqu' autre, raſoit la tete du Nazarddnurhs la 
porte du tabernacle; et briiloit ſes cheveux ſur le feu deVaur 
tel; enſuite ſe pretre mettoit une ẽpaule du belier rot; t s 
gateau, dans les mains du Nazar6en, les ee e een 
eTacquittoit de ſon v x9. 1 10 beg 
La promeſſe divine s*accomplit en ru le Wk 98 
— ; il naquit au tems marquẽè. Sa grande Baſin 

FC foreefitzbient6t.: connottre qu il Etoit, miraguleuſe- / 15 5112 

nent dous de l' Eſprit de Dieu. II fit à Mahané- Dun, em 

tre r Tlorha et Eſtaol, des choſes extraordinaires, qui 1 
ror £8 que l Etre ſupreme arsompkrvit duns 1 ſuite Par fa 
et par ſon courage. / 3x 40 at if 27, 
wie premier trait que nous ayons dle ſa e 1o 
devenu homr „ arriva ſur ſon chemin a Timna, vill! To 
Philiſtins od il fut demander pour femme une jeune fille de 
tet endroit, II reneontra un jeune lion, qui venoit pour de 
&yorers il le ſaiſit, et le mit en pieces...” Il obtint, quelque 
tems après, la jeune fille en mariage ; et au feſtin- des nge, 
qui ſurent calebrees a Timna; il propoſa d, 30 geunes gebs 
lenigme qui | ſuit; De celui qui devoroit eft ſorfis la 
vitnide; et 9 eſt ſortie la douceur. (Voici le ſens de 
linigime g le mangeur et le fort 6toient le lion; lay iandeet 
denen le miel.) II promit à ſes compagnons, gugs ils 
pouyoient Pexpliquer pendant les ſept jours que dureroit;la 
Be, ibleur-donneroit 30 habits, ; avec autant de chemjfes ; 
et que slils ne pouvoient le faire, ils'ſeroient bie 957 lui 
en donner autant. Ils y conſentirent; mais ne pgu 
trouver le ſens de Fenigms, ils engagerent ſa femme A Hehe 
de hui armacher fon ſecret; es qu elle le ſut, elle pe'wariguia 
has de la leur r6vEler. 7 Samſon, coyant qu'ils S Etofent i 
del. de ſa femme, leur dit qu' ils Bebe labbrE act 4 
ay RR peer proveibiale)4> 218 90 Nit du 
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Payant Riſt, il fut 4 Aſkelon, une des villes des 
iliftins, y tua 30 Hommes, et apporta leurs de pole a 
ux gulf Woient devine Teni, Samſon,” degoäte de 

mime, la quittä) et revint che ; ſon pere; Ne pen t ſon 


venans de parler. Mais lorſque ſon reſſentiment fut dit. 
1 revint; dans le deflein de ſe reconcilier avec Alle, 
tant te qu'elle avoit fait ; fon père lui refuſa Fentrée & 
Sharm re, hui raconta ce qui s toit paſs6; et fu offrit pou 
femme, fa place, i plus jeune fille, qui Etoit plus belle que 

fon Ane. Samſon; tits rfi6conitent; pat > ſe-Venger; 
et lui dit que les Philiſtins Hauroient aucune ralſon de ſe 
Fache @injuſtice, sil leur rendoit tout le tab qu'il Hifi 

avoicnt fait. II ſortit dans de deſfein, prit 300 fænarde, qu'il 


toartis queue contre queue, et mit un flambeaa dllume entre | 


chaque couple; enſuite il les lacha dans les blés des Phitif: 
2 quis brdldrent, auff bien que leurs nes et leu 
. eG to 
” Tofve les Philifiins fürent que Sami (foi fur tout 
& 3 pour ſe venger du tour qu'on lui avoit 30e, en don 
warre 'A femme à un autre homme, ils mfrefit de fen d fi 
man, et brulerent fa femme et fon pere, qui Etbient. 
Santo, tegatdant cette action comme un nouvel gütiuge, 
'Jerth fur Dux, en tun un grand nombre; et fachant qu is 
Aeeient etre fort en eoldte contre Tui, pour cel dernier mat 
Here n d enfluit au pars de Juda, on fl 18 elt ee . 
dd rocher Hetam.” Les Philiſtinis Ty p pol 
natsrertt de dẽtrinre tout le pats; ſi on ne lewr livreit 
enn. Les habitans, Pour prevenir ce mali, prog 
Atent de ſe Hailibr lier; c guts Rent" ver des crdés 
2 8 et be: eonitfitrent dans cet etat au euftp des Fhint. 


16; C130 mne une | 20apioul; 


e 5 t la guerte au ennHemis 
de weft peuple, Toccafion de ia dkclarer 6ſt Reeekuble ker 
i Vetbit xffemblk; dans Je lieu od HEtoIt; f s hom 
de __ ſuf lui enroient certainemetit bbei; Ib et p 

nmiſfon divine; ee nombre Etoit phis ee, 
res rarer bh „ pour 1 toute arthite 
qui. n 'auroit compte que ſur la * humaine; mis 3 


n'etoit 


Rant 


e elle Epouſi-un des 30 jeunes hommes; dont nous 
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n de Dieu leut. Eté Ten 


Dill ee Wee quill 5 Pow oit da 


en * Py Cy Dieu; ai oY 
bliriles-Philidins,- et les tenir en reſpect; afin Si 
orainte qwil leur: e ils fuſſent moins. 0 
leurs g 1 7 OA ce in de ut voir. par les, 
lange a 1 mere, lorſ qu il. dommei del 
Iſracl. rtf; wry '®3; WY +; Shs ang 51 
Pendant que les Philillins jettoient. leg ans de zaie, 5 


que Samſon leur Etoit livre, l eſprit du Seigneur le ſaiſit, 
rompant ſes cordes comme du lin qu on amis, a0 f 6 

une Michoire d'4nc, qui ſe. trouva pres de IA, 5 a.m ni 
hommes. Samſon nomma ce lieu 'Ramath-L#hi; , ; 
dire, Elever, ou plutòt, à ce que quelques- uns Nen Is = 
2 y r la machoire, parce que, lorſqu il 2 
N il Dy, He omar fort? — | 
eu d eau 


8 de — — de Teaud — e 


ſubliſta. pendant pluſieurs années, comme un monument de 
a faveur. que Dieu lui avoit accordée. Apreès cetie yore 
il alla A Gaza, ville des Philiſtins, et entra ohez une femme 
publique. (Le mot Hebreu fornicatrice eſt le meme qui 
ctEemploye.en parlant de Rahab.) Auſſitöt Tg les magiſ - 
rags en; firent inſtruits, ils placèrent une ga us Ih of 
ellerie.od il ẽtoiĩt logs juſqu aux portes e lu le fil C 
deſſein de le rprendre, et de le tuer: Samſon; ayant Ste 
de leur projet, ſe leva à minuit, prit les eur Par 
de la xille, les poteaux, la barre, et la chaine qui les afluroz 
et les ayant charges ſur ſes ẽpaules, il les porta ſur le Y 
met d une montagne, entre Gaza et Hebron. ON 19 vey . 
Quelque tems 7 il devint amoureux d'une 2 
e Delila, meuroit dans la vallée e au- 
dene ile e demi d Eſcol. Les Philiſtins lui 
die ds 


999i confiioit.ſa grande force.;; II Elnds planer 
r 15 ee quoiqu il fut . 

r, Dieu permit que, pour faire peu 
Gees th dn def. providence, He. lui dit c 8 


e 3 * Jay wi: couper, ils ſe ſaibirent, de 
lui, ſans quiil-put faire la moindre refiftance, lui creverent 
les yeux, et le menèrent a Gaza, pour l'expoſer a la riſce 
publique, dans Fendroit- meme od il les avoit auparayant 
dccuvert de honte, en enlevant les portes de leur ville; et 
_ apres-Vavoir. lis de chaines, ils le firent moudre dans la pri. 
ſen. Ce qui fut la cauſe de leur ruine ; car les > be; 5 de 
Samſon. 6tant-bient0t revenus; ſa force revint avec eux. Les 
gouverneurs des Philifuns, s tant aſſembles, peu de tems 
après, pour offrir un ſacrifice. d' actions de graces. 2 Dagon, 
de ce goal- leur avoit livre Samſon, il fut amené dans le 
1 les divertir; et comme on Tavoit place entre 
bes: deux pilliers qui le ſoutenoient, il s en ſaiſit, et implora le 
ſechurs de Dieu, pour qu'il lui permit de venger la perte de 
in vue, et plus encore; ſans doute,  Vinſulte faite à ſon hon- 
—— ſa perſonne ; car ces idolatres s ĩmaginoient folle- 
ment, que c ẽtoit par la puiſſance de leurs idoles, qu' ils lui 
E les yeux. II Ebranla les pilliers d'une ſi grande 
ſorce, que Ledittee tomha ſur les gouverneurs, et ſur tous 
ceux qui Stoient : aſſembles dans ce lieu h eut environ 
3000 perſonnes Earaſdes ſous ſes ruines. gy —5 mourut 
Samſan, après avoir rEgne vingt ans. II fit ÞErip plus de 
mange's 15 mort, qu'il n'avoit fait pendant ſa vie. 
Aſkelon 6toit-fituce entre Aſdod et Gaga, ſur la 
S. 3 de la M&diterannee, a environ 520 ſtades de 
Jeruſalem. C toit là que Dercette, mere de Se 
bommes et Mirarnis, ẽtoit adorce par les Gentils, ſous la forme 
3 une Sirene: et Ia auſſi ẽtoit le temple d. Apollon, 
dont Herode le Grand ẽtoit grand: prẽtre. 
Be ag * +2Joſus- fit:de Gaza une partie de la poſſeſſion 
T3 1 de Juda: comme elle ẽtoĩt ſituẽe entre Raphia 
Aſkelon, vers la partie Meridionale, de la eee 
Les Philiſtins la prirent- enſuite, et en firent une de leurs 


; Walesa ales. Sa ſituation avantageuſe, fut cauſe 
8 ſouyvent de maitres. dofne la prit: ſur les 
Bae es. my repri aux Iſraglites 3, et, el 
fu enfrirogooupee atemmtiremens par Jes Gentils at par les 
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ies, by prit et la  demolic le e releva, mais non- * 
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umeme grandeur, ſous le nom de Mejuma ; elle fut bent 
quelque tems foumiſe aux rois Egypt ; enſuite, elle fut 
priſe et pillee par Antiochus le Grand. Les Aſmoncëns, ou 
Maccabees, la teprirent pluſieurs fois des Syriens; let elbe 
ſut entièrement Aetruite par Alexandre Janus roi des He- 
breux. Gabinius, gouverneur Romain, la rebativide- 
veau: Vempereur Auguſte la donna Herode le Grand- 
Conſtantin le Grand lui donna le nom de Conſtance} u 
plus de privileges; à Thonneur de fon fle; min Hempereur 
Julien Pen depouilla, et la détruiſ it. 
Les einq villes principales des Philiſtins etoient 5. by 2285 
Gaza, Aſdod, Aſkelon, Gath, et Hékron. Gazastoiti villes f. 
rextrèmitẽ du pais de Canaan, au Sud-Oueſt Af. 7 ales den 
kelonj au Nordde Gaza: Aſdod, au Nordd' Aſkelon: 
tt encore plus au Septentrion, Etoit Gath, ſumeuſe 
gans: et paree que o etoit le lieu de la naiſtanee de alia 
que David tua. Elle fut-demantelce par Hoſias, roi de Juda, 
er de vaſtẽe par Hazatl, roi de Syrie; mais elle fut r6tablie 
et reprit ſon ancien nom, du tems d Euseèbe et de St. Jerome, 
qui la r quatre miles d Eutropolis, ſure 
chemin de Lydde: mais la plus Septentrionale de ces villes 
etoit Hékron, ville — riche, et fameuſe par le cu 
idolatre de Beelzebub. ane eee n 
On a lieu de croire que Dagon 6toit Neptune. 
On trouve Fetymologie de — dans le mot 1 
Phenicien' Dog; qui veut / dire Poiſſon; et :confs- ge 

ent Tiddole eſt ordinairement te 
N ious la figure re Tune femme, et le bas du e 
poiſſon. La deefis-Derdette adore we 


| elt accord que cit une Aim emel | 
r que Dercette ne fut VAmphitite: 40 5 ts — 
tune Philiſlin- 1175 une emed e Elia en 
Santfon, LE, oprement parler; ne doit as & to en 
it ſuprèẽme AMfrasl (Aar ers 10 
le grand. . — gouverns © 
alors Petat et regie) ue "oulement* cem de fei 3. 
| zer guerrief, dont la valeur étoit fameaſe; par”! | 
N Ploits' fignales, EY De patrie, et lui rendrs Ja liberts, ; 
| e d | Les 
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204 Abrege et Explication 
rn — Les juges d'Iſracl etoient des magiſtrats, à peu 
Flick —.— comme les Archontes Atheniens, et les Dicta. 
cdeurs Romains, dont le pouvoir tenoit le milieu 
entre les rois et les magiſtrats inferieurs.. Ils ẽtoient comme 
Jes deputes de la Divinite; et l'honneur dont ils Jonifidient 
1 600. int tranſmis à leur poſterits ;- c toit preſque tou- 
Jours bars Nen ui les nommoit à cet office. Oh: conndiſſoit 
r miſſion eie par la valeur et les dons extraordinaires 
il leur communiquoit, et par les exploits qu'il les mettoit 
en Etat de faire. Quelquefois le peuple, ſans attendre la 
. divine, fe choiſiſſdit un chef, à la mort d'un 
Juge; mais quoique ces premiers magiſtrats ſoient ordinai- 
. mis au: nombre des juges, ils doivent plut6t etre re- 
gardés comme des gouverneurs dont Fautorits ne tDit qua 
tems et qui devoient, lorſque la volonté de Dieu leurs Etoit 
colinue, ccder leur charge à un juge ẽtabli pour delivrer ſon 
peuple. LF office dui juge ẽtoit de proteger les loix, mais de 
mem fuire point de nouvelles; et de ne: pas lever de nou- 
veanx ampots/fur le peuple; de dẽfendre la religi gion, partieu- 
lierement contre toute eſpèce d' idolatrie; de punir toute ſorte 
crime contre Dieu et les hommes: il faut remarquer que 


- 


No 


ment ſur le departement qui Etoit Opprimie, et qu ils devoient 
deliurer. auff Slings great wn ii ο,,EZd GH 
| £ xdetio1 {+ I/hiftoire de Samgar, qui tua un ſi grandi nom- 
Aeg breude Philiſtins avec un aiguillon de bouvier, 
ans. 7 &acearde parfaitement avec celle de Eycurgue, 
Sun View f qurdetrwfit les forces de Bacchus avec les meimes 
— armes. Lhiſtoire du Sphinx de Thèbes peut faire 
alluſionà Debora la proph&telic liildortdledirer 

Tie: Paraſe-Londe g ue ſur: Samſon ; et ſon Omphale : parolt 


Ares te Bebi, tes -Colonnes! de Cales ont le plus grand 


rapport avec les portes de Gaza; on diſcerne les cheveux 
funeſtes dans la: fable:de Niſus, roi de Mcgares ett ſes cre- 
nards. ſonti Jurigine de la, cerẽmonie, qu oni pratiquoit a 
Rome, au retour de la moiſſon, ſous le nom de Vulpinalie. 
On feſoit eourit ſlans le cirque des renards attachẽs enſtm- 
be des tarches allumtes à leurs queues f, 
8 Up emma al ni ν⁰ ,,dab ali rann 
alu: q 91 i 1a WIA 19 een on dio 
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=S'Etendoit rarement ſur tout le pais;: mais ſeule- 
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Date got Famille, . De Samuel, Ah ſes, Pa 17 ens, 8 mn 
20 6 four, Aer 244 Heli, 17 1 18 775 
. 


elt 

Cauvernement du Peuß Ls fee mandęnt un 

Ns C Gounernement et les. . de Saul. WE 5 0 | 

_ Hb a, et 44 l Courage. L Heſobeiſſance ds e 9 

019 As I Dieu. Sail e pride 4 4 1 Cal 
"Dani 2 ont far Samuel 4 : [a Pla ace Poet |; 

pe "Sail cherche d tuer David, qui .s "enfuit; il f 


aul conſulte la Sorciere 2 et ok. le Nu vi PE, 
q 7 la Mort de Sail et de Jon. 1 2 


| T3675. n 18192 

ELI etoit: de la famille ieee us bee. 
I eune des fils:d'Aaron,”:C'etoit un homme DEG. be 
ur; mais il avoit trop indulg gence pour fog) Oat, 


11111 


| et trop de douceur — WaCry reproches qu ii 44 

leur ſoit de leur mauvaiſe conduite. Dicuz/poarcetterray. 
ſon punit ſa famille; — otant le ſacerdoce, et en lar. 

riſane/dla-mendicits. - ct , H ie We 
permit qu Heli exercat la ſacrificature 55; 


e I 


Mui u ff mort, qui arriva de la nnanidre In plus ie e 
mite.” Ayant appris que ſes deux fils, Hophni et prone 

Phin&es, avoient EtE tuẽs dans la bataille, et que T3 pride 
Farche: de Dieu avoit: ẽtẽ priſe par Pennemi, il tomba à la 
renverſe, et ſe briſa le cou. Il avoit ug Ifrachi40 a 

Heli apprit ces mawvaiſes.-nouvelles dun bi-. 
bor": ans qui s ẽtoit Echappe-du champ de Dogu Yar 
venir les annoncer à Silo; et raps — 
porta ſi laconiquement ce triſte ẽvenement, qu il 
devroit ſervir de modele à tous ceux qui convichirges 5 
partils meſſages: La brièvetẽ eſt alors preferable une nar- 
es: ui inſtruit de tous les details; encore plus 

ain declantion, et aux expreſſions pathetiques ; o orf. 
premier mot nous inſtruit de nos nous 
nihmendons plus autre-choſe.- en 8 ob Thor us ono) 
es fils id Heli s toient attires Ja: :colererde 11015) of 


Dieu, et le mẽpris des — 2 yoann; aa 


manifeſt; ; ils deEbauchoient les femmes qui ve 
noient au temple par devotion, et forgoient le peuple 


N_ | 
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(meme avant qui il eut fait ſes offrandes) à leur donner telle 
partie de la victime qu' ils choiſiſſoient, ne ſe contentant 
pas de Wh NT + Dieu leur avoit alſignke comme 
| tres. 1 10 ee ee A 
oy ul ne parolt pas que tes Iffaslites Sengagenſſent 
en Fog aucune guerre, Juſdu a oe que Samuel fut 
etvient alors devenu grand: lorſqu' ils s erglrent” que 'ce 
0) jeune homme etoit doue de. Le prit de prophetie, 
1 dans Pefpoir peut-ttre que Dieu renouvelleroit ce 
| An palmi eux, ils prirent les eee et reſoldrent de ir ar 
Aan den des Philiſtins. d 
. Les Ifratlites n' Lucent aucun ſuccks; . eur ly en 
RE 4e cut 4000 de-tucs dans la premiere bataille; et hes 
- 1:11 -» PhiliRinsles mirent en deroute dans une ſechnde, 
od. ils — Xagchs « de To et tudrent py hommes, 


es . SN N FLU 


Aae di 3 trouva 164 ee matin 
la ſtatue tombòœe la Se contre terre. Les Philiſtins la reinl- 


rent à fa place; mais le lendemain matin ellen'etoit pas ſeu- 


mains-coupces, et Etendues ſur le ſeuil de la porte. Dieu, 
pour convaincre encore plus fortement les Philiſtins, que 
leur dieu Dagon ẽtoit de beaucoup infericur au Dieu d'If 
Tael, Frappmtous les habitans des environs d' hẽmorroides; et 
le Pais fut mE de rats, qui devorèrent les fruits des 
amps. Pour remédier aux plaintes du peu le, les gou- 
verneurz firent tranſporter Tarche a Gath; mais les 
memes plaies Fy:ſuiyirent. + Alors les pre tres leur conſeil. 
Erent de Venvoyer hors du pais. On attela à un chariot; deux 
vaches qui allaitoient leurs veaux, avec une offrande au Dieu 
_ d:Ifrael;.et on laiffa ee eee dee min 

vouldrent. i enn ine ky e ed. . Ln . 
2 280. iiComme Fe ae ẽtoient retenus Sta- 
Chemin * 7 — il eſt naturel de croire qu'elles auroient ports 


les vache 5 


prirent. | rg pas -de:ce:cote:;. Mais, pour nous 


— NH ma Dieu qui dirigeoit cette affnire, elles 


prirent (en mugiſſant toujours apres leurs veaux) la route de 
Abe ville qui appartenoit aux Levites; et dont tous 


bel les 


ment tombee, mais elle avoit encore la tete et la paume des 


a- 


5.1 9, ee 


les habitans, tous PTS la vue der arche; a prirent, fendi- 
rent le bois « 1 chariot, et offfirent les vaches en holocauſte 
a Eternel;3- mais 70 d'entreux y ayant regardé, malgre 
10 defenſes expreſſes et ſẽvères de Dieu! fürent punis de mort. 
Les habitans de Bethſemes; ſaiſis de terreur RK 
la vue de ce chitiment, envoyèrent prier ceux de Ee 
Kiriath-Jeharim de venir chercher Parche. Ce 


que ces derniers firent; et ils la mirent dans la maiſon d Abi. 


nadab, dont le fils en prit le plus grand ſoin, urg 20 ans. 


Samuel Etoit fils d' Elkana, de la famille de Ko- 4 
hath, de la ville de Ramathajim, de la montagne De Smock 
d Ephraim. Elkana avoit deux femmes, oe qui 64810 permis 
ſous la loi; Tune ſe nommoit Péninna „et autre, Anne: 
Puninna eut pluſicurs enfans, mais Anne fut ſtérile, juſqu'a 
ce que Dieu, touche ds; ſon ieee e en Wehe et 
hi accorda Samuel. «114661 4, nfo iran or 5 

Comme Anne eioit Fs bs, taberriacle: Silo, 
od elle prioit avec ardeur le Seigneur de la rendre © W Ne 
mere, Heli, le grand-pretre, la vit plongée dans coir Bien 
une grande douleur, et remuant les levres ſans dai e. 
qu il put entendre aucune voix articulee; il rut 
quelle ẽtoit yvre, et il lui en fit d' abord des rep 
mais dès quelle lui eut dit le ſujet de ſon affliftion, 4 
veeu qu'elle avoit fait, ajoutant que, fi Dieu daignoit lui ac- 
corder un fils, elle le conſacreroit avant ſa naiffance” A fon 

il la bénit, et Dieu exauqa auſſi fa prière; car, de 
retour à Rama, elle eut un a ni nomma Samuel 0 eſt 


A clire, Demand de Dieu. lcrnqοαοανατ nne ace SÞ 


Des que Samuel fut vr, f mere. 3 Late 
Sila, avee une offrande; et elle le prſents/ au” gt, 
Seigneur dans le tabernacle. - Lui ayant fait un re. i 
pho de lin, et un petit habit auſſi de lin, elle 
le laiſſa aux ſoins d Hf ani Ca 
Samuel ſe conduiſoit 1 Prey que lorſque le lbs 
Seigneur voulut avertir Heli de la depravation-Ue Dieu _ 
ſes fils, de ſa-negligence à les punir, et de la rẽſo- reiten 
lution qu il avoit priſe de le chatier, lui et u poſs" de 223 
t6rits, 11; appella Samuel de nuit dans i Yr 
et lui revela ſon ME e ane 7 Hig ne 10) 60 
21004 thob: $3; 291793 ug HODRSTTSQGL b Samuel 


PR © 
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208 Abrege et Explication 
Samuel ne put cacher cette rẽvelation au grand- 
5 j preètre, qui ſe ſoumit avec rẽſignation à la volonté 


divine, diſant, Il eſt le Seigneur; qu'il faſſe ce 
qui lui ſemblera bon. Depuis ce tems, tout Iſras}. regarda 


Samuel comme un prophète choiſi de Dieu; et ce qu'il pre. 


dit, par rapport au grand- pretre, ou au peuple, ſe trouva 
toujours vrai; ce qui fit, qu après la mort d' Heli, tout Ifracl 
1 reconnut pour juge, et gouverneur du peuple 
Ua première choſe que nous e oh 
Samuel | Samuel, apres la mort d' Heli, fut lorſque les Phi- 
es- vous au liſtins renvoyerent PFarche, qu' ils avoient garde 
Ee. pendant ſept mois. II afſembla les Ifraslites a 
Kiriath-Jeharim, et après les avoir exhortẽs à con- 


fiderer, dans cet evenement extraordinaire, les-miſericordes 
et les faveurs du Seigneur, à ſe dẽtourner de leur idolatrie, 
et à ſervir le vrai Dieu, il leur fit prendre les arrnes 3 et leur 
donna rendez-vous A s a rin fix lieues au Sud de 
Jeruſalem. r 1 8 „„ 
Des qu le — aſſembles, Samuel! prit le 
geg — — et apres avoir invoquẽ I Eternel, 
of il offrit un Gerifice, pour leur obtenir un heureux 
ſucces. Le peuple convoqua un jeune ſolemnel, et s humi- 


lia devant Dieu, en confeflant, ſes peches. £343-8:3: £ 19 f 110 F 


Lies Philiſtins, ayant appris que les Iſraelites 
Rae. 1 Etoĩent aſſembles a Mitſps, vinrent fondre ſur eux; 
et ils les auroient entièrement défaits, ſi Dieu 


n'eut eu onde ſacrifice et à la priere. de Samuel, 1. ſe 


declara pour fon peuple, en envoyant, au commencement de 
la bataille, un tonnerre ſi terrible, que les Philiſtins, ſaiſis 
de frayeur, prirent la fuite, te ee aver:grand 
carnage, juſqu a Bethear. % Ae ali 26/1 
| Samuel obligea les Philiſtins à rendre à ſon 
ite peuple. toutes les villes qu' ils lui avoient priſes, 
 remporte depuis Hekron juſqu a Gath.: elles fũrent ſujettes 
Aeta. © Urael tout le tems de ſon gouvernement. En 
mo moire de cette grande vidtoire, il Erigea/ une 


ierre, entre Mitſps et le rocher, et il appella cet endroit ld 
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"Samuel 
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Samuel paſſa enſuite terreſie.de/ſagie dangil/ad- - 
winiſtration de la jaſtice; il viſitoit tous les aus une 146 1686 75 - 
n du pais, jnſqu a ee qu'etanb deveni dent un 


2 Tage, il dẽputa ſes deux fils, Joel 10 Wi 


emplir cet office; mais: loin; de ſuiyxe lest 


aur Nele net mercenaires ætuſi corrompus que . 


es A ſrablites vinrent en corps ſe 2 d' — 
et demanderent: que. la forme de deu gouve fut 
angee, et qu'un yok: ieee ux, comme fur les autres 
nations. pen un e 48-9 1644; : Nabe nic 
e als, Dios qui lui dit aequieſcr cut gie . nl 
ala demande du peuple; car ce meſt pas toi, finite 
dit Dieu, mais moi, qu'il a rejettẽ, aſin que je: ne ee ſujet. 
regne plus fur lui; et en meme tems il lui ordonna 
Fo. eee les 1 


plois vils qu'ils ſeroient 2 d'exercer; la perte de leus 
lihertẽ ; les: grands impôts; es;guerres conti 1 

heurs autres i inconvéniens, qui ſeroient les ſuites de ia c 
Malgre ces remontrances, les | 
terent-dans leur demande; et il y a tout: li 
croire, 


=, Gans Rur 


ON ils Etoient par I invaſion de Nahas, 1o 1 
des Ammonites qui Etoit lors camp m dabeg de Galiad,”et t 
qui ö II haine tous ſes habitans; —5 
Samuel toit ad avance en age, ſes fils dds 
odieux, et BHennemi les 1 6 
embarras avoir un roi, ou un chef habile, pour commander 


leurs armées, ſaus etre obliges de conſulter le Seigneur, | 
comme ils ayoient fait. auparavant, pour ſavoir qui il PR 


droit Etablir- 49> actin 24 1 gee e 4.54 ente, LY 

„Dieg leur donna hour roi Saül, fils de Kis r f 
berger de Guibha, de la tribu de Benjamin; Dien den 
jeune — mie 4.ph 


qu aucun autre 


Ifrasli tee 


Dieu aroit pris ſoin de. Lee . Samuel der ce FI * 8 


arrive de celui qui devoit etre ION pour FOL 3. Say . | 


: 2 e connu our 
t Saul, que ſon père avoit envoys. chercher ſes le roi wt. 
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if 
2 8 ; 
gatives dun: roi, et tout cg 
qu'il exigervit; de leur remęttre de plus ſous les yeux Feſcla- 
vage;anquel:eux et leurs enfans ſeroient aſſujettis 3 les em 


alles; et plu- 


6 ce qui les rendoit ſi preſſans etoit em- Sande. TY 


nt, ils voulürent dans cet 


grand: de; __ | 


1 
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de ſon ſerviteur, ou plutòt par une impulſion divine, aber pe 
amuel, qui étoit alors à Rama, pour en avoir des nouvelles 2 
Comme Sail arrivoit, Samuel alloit au haut lieu offrir m 
un ſacrifice avec les ohefs.du peuple ; et des qu'il vit Saul, ſu 
Fayarit reeonnu pour celui que Dieu lui avoit deſigns, il lui WW to 
temaigna"tout lè reſpect du au rang qu'il alloit avoir, Vin. I et 
vita aũ ſacrifice et au feſtin, et l engagea à paſſer la nuit chez ¶ it 
lui. II eut le ſoir un long entretien avec lui, et le lende. B 
main matin il Foignit dhuile ſeerètement, le baiſa, (marque 
de ſoumiſſion, et eſpèce d hommage qu'il lui rendoit comme WW m 
2a ſon roi) — dit que le Seigneur Favoit ſaerẽ was 12 el 

| genere ſon peuple de ſes ennemis. pe 
Objedlen Saul FEpondit. à Samuel, qu etant FR la tibu de Ml lu 
de 8381 "F | „qui Stoit la 1 dans Iſrael; et de pe 
ute décla- 4a famille la moins conſiderable de eette tribu, il le 
mn. ne devoit pas lui parler de cette manière : mais 
Samuel lui predit pluſieurs ẽvènemens, qui devoient lui arri 2 
ver en chemin, pour preuve de la lẽgitimitẽ de ſu nomina - de 
8 tion. Tu reneontreras, lui dit- il, dès que tu m'auras quitts, à 
deux hommes, qui te diront que les àneſſes ſont retrouvees; WM 
30 

d 


enſuite, tu trouveras trois hommes, aux chènes de Tabor 

qui jront adorer le Seigneur à Bethel, qui te donneront cha- 
cun deux pains; et lorſque tu arriveras a Guibha, ou la MW n' 
5 montagne de Dieu, là, od il y aura une garniſon de Philiſtins, WW il 
tu trouverus une compagnie de pr prophetes, N deſcendront du er 
haut lieu, avec des inſtrumens de muſique; Peſprit de Dieu re 
te ſaiſira auſſi, tu prophetiſeras avec eux, et ſeras change BN 
en un autre homme. - Et quand ces ſignes te ſeront arrives, I fe 


fais tout ce qui ſe preſentera A faire; car Dieu eſt avec toi. tit 
F arriverent, ſelon la prediction de Samuel. 4 
Du baut O eſt ici le premier exemple, que ſouru iſſe Vhil- I et 
lieu, cd Sa- toire des Hebreux, de facrifier dans:uncHeu-cleve. WE lit 
mus] ber Et on croit, que cet ẽtabliſſement d'un lieu par- tic 

ttceulier et inferieur, Pour le eulte du — g1 


"> 
— 


ordonnẽ par Samuel, eſt ee qui donna lieu, dans la ſuite, 2 
Fetablifiement des; agogt a dai planet ſro: du ro- 
| __ __ yaume. d' Ifrael. 1 | Fre eins x 

55 25 Samuel afſembla toutile penple'a Mitſpé, ov WW a 
8 0. arche de Dieu avoit ẽtẽ à cette ocaſion, ſe 
dliquement et on fit I election d'un roi par le ſort- On jetta p 


= 8 d abord au ſort, pour chaque triby 


%% 


— ont oor 
* 
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pour cs de laquelle le roi ſeroit choiſi, et le ſort Sschut 
à celle de Benjamin; on le jetta enſuite ſur toutes les fa- 
milles de cette tribu, et il tomba à celle de Matri ; enſuite 
ſur toutes les perſonnes qui compoſoient cette famille, et il 
tomba ſur Saul, fils de Kis, qui ſe-cacha d'abord ; mais ayant 
etẽ decouvert, et ſe preſentant au peuple d'un air ' majeſtueux, 
i} gagna ſon affection, ee celle ts e onfans de 
F Lid 
\C6toit, in coutume des Ovielamiite;' fy Aa Meptis tes 

ment, d'un prince au trone, ou lorſqu ils Vappro- | enfans de 
choient, de lui faire quelque preſent, en figne de Fe 
paix et d'amitie, de felicitation et de joie, et pourtrt 
lui tEmorgner leur ſoumiſſion et leur obcifſance ; il y eut ce- 
pendant quelques perſonnes de diſtinction, qui refuse rent de 

le faire, par mépris pour la naiſſance baſſè de Saul. ws 
Les habitans de Jabes de Galaad étoient reduits , .. 4 2 I 
kn plus f _—_ extremite par Nahas, qui refuſoit- . 
de capi autres conditions, que de crever de, * 
A — Peel droit. Saül, dans Peſpace . 
de ſept jours, aſſembla une armee de 300,000 Iſrablites, o onire 
— de la tribu de Juda, avec leſquels il marcha au ſecours 
2 cette ville, defit, et diſperſa fi bien les ennemis, qu'on 
en pouvoit trouver deux enſemble, Ainſi (ajoute Josephe) 


F entra par ce ſucces dans leur pais, le ravagea entièrement, 


en pilla les habitans, tua leur roi, enrichit ſon armee, et Sen , 


retourna tout comblẽ de gloire, et charge de depouilles. 

Saül, par ce premier exploit, gagna ſi fort Vat- 1. 
fection du peuple, qu'a peine put- il Fempecher de r | 
tirer vengeance de ceux qui lui avoient tEmoigne / cette vie- 
du mépris. Et Samuel, jugeant que Toccafion 
ctoit favorable pour les oblig ger à 1 reter ſerment de ſide- 
lite, convoqua une alſemblee générale à Guilgal, ou l'elec- 
tion fut confirmẽe, et cElebree avec les plus grands temoi- 

gnages de joie; la ceremonie ſe termin e n 
et des actions de graces au Seigneur. 

Quoique Sail fut ẽtabli roi — ce dere 1 6 
nier conſerva, juſqu'a a mort, quelques reſtes de Remo . 
ſa premidfe autorité. Ibprit « cafion, dans l'aſ- muel au 
ſemblee dont nous venons de parler, de juſtifier ſa Peuple. 


ö et de reprocher aux Ifratlites leur 1. 


3 e 2 gerete, 


% 
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geretẽ, et leurs tranſgreſſions paſsees : il les ethoiny: \ $ac- 
quitter de leur devoir; et leur reprẽſenta les bẽnẽdictions 
qui ſcrojent les ſuites de leur oberflance, et les chitimeng 
qu'entratneroient leurs tranſgreſſions envers Dieu; et leur 
ayant de nouveau reprothe de Yavoir rejetts, en demandant 
un roi, qui TEgnat ſur eux, il leur donna un ſigne, par Jequel 
ils puſſent reconnottre que e' etoĩt par ſon ordre qu'il leur 
loit ainſi: Dieu, dit-il, va faire tonner et pleuvoir dans 
inſtant; ce qui arriva effectivement, quoique ce ne fut pas 
la ſaiſon des orages; ce qui effraya tellement le peuple, qu'il 
Favoua coupable, et conjura le prophete de prier Dieu de 
tai pardonner cette faute. + 
99. HE - eee unnce de ſon Agne, Saul. eohgtdia 
Jonnhan, ſon arme&e, et ne retint que 3000 hommes, dont 


- cauſe de la 


ber 2000 compoſoient ſa garde, et il donna l'autre 
mille A Jonathan, ſon fils, prince d'un grand cou- 
et qui prit une garniſon des ennemis à Guibha. Ce 
quis e les Philiſtins, regardant comme une declaration de 
erre, ils levèrent une armée de 30,000 chariots, de 6000 
sommes de oavalerie, avec un nombre infini de troupes d'in- 
fanterie; ils camporent a Micmas, qui eſt à environ neut 
miles de Jeruſalem, ayant Bethel a l'Eſt. 


IRR, n Larmée d'Ifrael, qui devoit fe vendre à Guilgal 


Tere wb ne venoit qu'a pas Tents; et de ceux qui s'aſſem- 
ties, blerent il yen eut pluſieurs, qui, ſuiſis d'une terreur 
panique, ſe eacherent dans les rochers et dans les 


cavernes; et d'autres, de sdreté, ſe retirèrent au 


de- là du Jourdain. Sail meme ne put S empscher de t6moi- 


gner quelque marque de crainte et de defiance: Cette fra- 
yeur generale Etoit en grande partie cauſe par le delai de 
Samuel, qu'on avoit attendu, avec la plus grande i * 
_ tience, pour offrir des ſacrifices dans wins: occafion, et 
beænir le peuple, avant qu'il ſe mit en mafohe 3 I" il ea 
— charge Sail de Fattendrea Guilgal, 

} © 658 ca Saul, ſe trouvant ſerrẽ ds pres par les Philiflins, 
Aer kerbrer et preſque abandonne des fiens, ayant attendu fix 


Bas 3 aK jours Parrivee du prophète, 8 impatienta enfin; et 


t Saul. 


au ſeptieme, ſous prètexte de devotion, il offrit 


des ſacrifices. Samuel arriva comme il achevoit, ſuivant fa 


Ui. et i] lui fit les reproches les uw ſevsres, de 8'etre 


ingere | 


„ „ wrt 


* 2 
* — 
6 3 
* 1 . 
_— + Sits ot "4X wm OI 4 


= wer” 3 5 = IP Sg N 
"Vieux \ Teſtament. 


i lui dit de plus, que Dien Pavoit rejette, et qu'il choifiroit 


un autre roi, qui mettroit plus de confiance en ay et obEiroit | 


"Re 


yu exactement à ſes ordres. g 
Samuel partit pour Guibha, et Saul le Ait | 

avec fa petite armee, qui n **toit plus que d'environ 5 

600 hommes, gens preſque tous déſarmes, 

et par conſequent” hors d'stat de combattre; ce qui 


Tobligea a ſe tenir quelque tems ſur la defenfive, er 


borner à garder les paſſages; il battit cependant les Phi- 
liſtins avec cette poignee d'hommes. Le gros de leur 
armẽe Etoit reſtè A Micmas; mais ils feſoient ſouvent des ſor- 
ties par pelotons, et ravageoient le pais ſans aucun obſtacle, 


2 


Pendant qu'ils ſe croyoient en süretẽ, Jonathan, accompagnẽ 


ſeulement de ſon Ecuyer, monta ſur un rocher eſcarpẽ, od 


les ennemis étoient bien loin d'attendre une attaque; et 
ſurprenant de bon matin leur avant-garde, ils en tuèrent 
quelques- uns, et mirent le reſte dans un ſi grand de ſordre, 


que prenant leurs amis pour leurs ennemis, (à cauſe que cette 
armee Etoit compoſce de diverſes nations) ils ſe dẽtruistrent 
les uns les autres. Saül, en ayant eu avis à tems, profita de 
leur terreur, les attaqua en deſeſperẽ, et les deſit entierement; 


car les Hebreux (mais non Ifraelites) qui Etoient parmi les 


Philiſtins, auſſi bien que ceux qui 8:Etoient- cachés dans les 


antres et dans les rochers, ſe Jen A lui, de 82815 * 
la defaite fut très conſidèrabGGme. 
Sail pourſuivit les fuyards; il y. en. ent cepen-- a 


pour- 
"Unit pluſieurs qui ſe ſauverent, à 1 faveur' un uit l' en- | 


me temeraire qu il fit. . > ts if K r — : 7 1 "a 


II defendit, ſous peine de mort, des la obaleur alen . 1 5 


6 la pourſuite, que perſonne ne godtat quoique Mb 2 


ee fut avant le ſoir; afin que le maſſacre de len- 
nemi ne füt point retardẽ. Ce qui produiſit un très mauvais 
effet; car le peuple, manquant de rafraichifſemens, ſe trouva 

affoibli, et par ce e 

oette dẽfenſe penſa tre funeſte A Jonathan, qui Etoit abſent 
lorſque ſon père la fit; car ayant mange un peu de miel, il 
eut étẽ la victime de ſeri vœu temeraire, fi le 18 n 'cut in- . 
. vor wy ——— et ne v2 eut -delivre, Hoy 


uſieurs des Philiſtins cchapperent; 


214 
ingere dans la ſonction ſainte, à laquelle il n'avoit aucun droit: 
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214 Abrege et Explicution 


Saul é Epouſa Ahinoham, fille d'Ahimalath, de 


ben E. 0m il eut trois fils, Jonathan, Jiſui, et Malkiſuah; 


— = 1 deux filles, Merab et Milca. Son eouſin-ger- 
. main Etoit Abner, qu il fit général de ſon armée. 


Dieu commanda à Saül, par ſon prophète Sa- 
Sabl a ordre muel, de declarer la guerre aux Amalcecites, et 
entièrement d'excouter la ſentence qu'il avoit prononcee con- 
th tr eux, pour s etre oppoſes au paſſage des Iſraëlites, 
tant hommes que femmes et enlanc et tout leur detail et 
leurs troupeau n. 

SES Saul n' ens puts pas kidellement e ces ale car 
2 nextoure il ẽpargna Agag, et garda les meilleurs trou 


ſous pretexte de les offrir en holocauſte au (Sei. 
| gnear 4- ce 12 u Stoit en effet 6-7 un nen, de vanitẽé et 


d e. 1 
Dieu cok e irrits de la detobẽ iſſance 
Nie 4 prẽſomptueuſe de Saul; et il ordonna à Samuel, 
2 aller lui declarer, en ſon nom, qu'il ſe repentoit 
de Favor fait roi; et que ſon deſſein Etoit d'oter 

le royamne a ſes/ enfans ; parce qu'il avoit prẽfẽrẽ de ſuiyre 
ſa propre volontẽ à celle de Dieu; et il lui dit, qu'une ſou- 


miſſon humble lui toit infiniment plus agreable que les 'of- 


bn faoridces: 7 | POE 


Samuel, apres avoir fait ces ee a Sall, 


Samuel ue de. qu'on lui amenat Agag; et rempli du ze 


Ass. Cexccuter les ordres que Dieu lui avoit donnes, 
il le mit luz a mort, en lui diſant, Comme ton Epce 
a privẽ les femmes de leurs en a ta mere ſera 1 
d'enfans entre les femmes. N „nee, 


n eme Samuel ne pojerett changer le dberet 
e ee 8 de Dieu touchant Saul, il ne le vit plus, 


ler oindre et s en retourna a Rama; mais il pleura pendant 


— A deux ans le triſte ẽtat dans lequel ce malheureux 


roi toit tombẽ; au bout de ce tems, Dieu lui or- 


donna aller à Bethlehem, oindre David, fils de Jeſs6, pour 


lui ſuccẽder. | 11 
San wel obkit Bun nel repreſenta dabord a Dieu, que cela 
8 8 ee Saul furieux contre lui, et qu'il le tye- 


roit; mais Dieu lui donna ordre d'aller ſacrifier a Bethle- 
| hem; 


2 leur ſortie d' Egypte; il avoit ordre de detruire 


au own  qH wh oo 


x I ED —— — 1 


2 WEE 224459 


cẽder; car, ẽtant perſuade que la muſique toit 
un des meilleurs remedes a ſon mal, et ayant ap- 4 


_ ces deux nations. On voit encore Ense, 
qui en appelle aux Latins, pour ſavoir sil ne e bet 
* mieux, yu: Turnus et lui decidaſſent entr” ceux la querelle. 


: 9 „„ 


hem; ainſi i weut end  crvindrs de. Saul, et alla. oindre 


David dans la maiſon de ſon e TH - 99K 27}, 


Des que David fat oint, Peſprit du Beigueur 8 po 


abandonna Sail, et fut ſur lui. Ce jeune homme fuivic 20 
fut:done de. ſa geſſe, de pradence, et de courage; non de 


et Saül fut non ſeulement de jour en jour moins b. i540 
fayoriſs du Seigneur, mais il fut encore en proiè à une noir 
mẽlancolie, melee d'une eſpèee de folie; parce que Dieu 


avoit-livre ce meEchant ponies au-dereglement . ſes Aug g- | 


et de ſes actions. eee ee 
Il ne paroit pas que Saül eut connoiſfabet ah Pye” 


cher que Dieu avoit fait de David pour lui ſuc- — one: 
c 


CEL A 


pris que David &6toit habile joueur de harpe, il Tenvoya chere 
cher; et il fut fi charme de oe jeune homme, qu'il le, fit ui 
de ſes écuyers. David calma en delque ſoite ſon eſprit 
inquiet; mne il orgs Ws: oour, et sen retourna-ches 
ſon père. N Gi 3; Gas 1 Noi 

Les Philiſtins, ayant eu un reénſort d hommes; 
entrèrent dans les Etats de Saul, et ſe amp rent Noelle | 


uerre des 


MC 8 
ſur une montagne, entre Soco et Hazeca; A en- Philiins , 


viron quatre lieues de Jeruſalem. Saul, avec enn 
troupes, ſe campa ſur une autre montagne; mais les deut 


armes n' en vinrent pas aux mains; car les Philiſtins, comp- 


tant ſur la force et la valeur de Goliath, le geant de Gath, 


proposèrent de terminer leur. differend par un combat fln⸗ 
gulier avec ee géant. Goliath avoit environ dix pics « 
hauteur; ſes armes ẽtoient proportionnees à ſa ſtature; 
preſumant de ne trouver perſonne qui Vegalat en nw a 


inſulta pendant 40 jours aux Iſraelites, à qui il paroiſſoit ff 


terrible, que le plus r de louie r armee n 'olvit entrer en 
lice ayee lui. 135 T if FT + WEE La ihe $445: * 55 75 = 


- hiſtoire Romaine nous en Goats un eels e 
cblebre, dans la perſonne des trois Horaces et des mY I 


trois 


Curiaces; - 'Les premiers: appartenoient aux 518 00 POE 


n et les derniers aux Sabins; et ce fürent nit de ns 


combats — 
x qui- terminèrent darts ce combat la guerre sulien, 
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_—_ Abrege.;et Auen 
Les enſans d Iſrabl reſtèrent long lee dan 


-Dbvid gol. 


fre 0 Tinquistude et le décoursgement, Saul promit 


bare non, ſeulement, des honneurd et des ticheſity, mais 
& _— 1 of mme s engagea A donner ſa fille en mariage; a 
i e voudroit is meſurer contre Goliath, et le tuer. 
Mais ger ſonne nos etoit encore preſents, lorſque David, en 
| TEE leſprit: du Seigneur, vint au camp;avecdes pro- 
* ſes, frores. 11entendit.le defi, et Paccepte;- 
quoiqu'il ne fut quan enfant, en; ROINPRrardpn: Gt la hauteur. 
et de la foree de.Golia th. eee c 
3 hoe SY Davids;que.Feſprit de Dieu inſpirdit, rapports 
Sell rifqua;. à Saul, comment il ayoit tuẽ, de ſa propre main, 
| facbu un lion, et un ours et il lui inſpira tant de con- 
Ei» lanes, — par celle qu il avoit lui-nemes dans le fer 
Reer torch bu. = que Saul wy offre de 
| tout ſon equipement- guexre, pour en au COM: - 
| e bat. <> Mais David, sten Etant revẽtu, trouwa ces 
armes. trop peſantes pour lui; et ne prenant que cinq ꝓierres 
bien zunies, une fronde, et ſon baton, il deem 
plaine, et, Savanga vers Goliath, qui, lans c moment; 
ſultoit,aux armées du Dieu vivant. 1904q '11015 © 28m 
£ za66, Le Philiftin ne le vit arriver ace gent 
Accueil * .,derifion..,; Ile maudit par ſes dieux, Dagon 1 
Dil. , Haſtarot; et jura de le mettre en picges, 
E ob otapprocheroiltt  &3grmel 10} 03 eine 
beate k. Paw repondit.c,' Tu Mens £0ntre M0 
Dad. ayeed:epee; la lande, et le bouclier mn more 
85 med wens contre toi au nom du Seigneuss du, Dieu 
Arges d'Lirasl,que tu as defises f et quieliwrerg arte ter 
es, des Fhiliſtins, à Iſrael, et à moky Af qu on 
5 ge n gſt ni par LE, ni par la;lange, que le 


4 


gol up Goliath avoit un caſque Cairain;;une;curatle; 
0: :> dy nemme ins tal, qui peſoit 5000 f cles de ele 


Etoit du ꝓgids d une demi once) des hrodequind, 


i bouch Jairain entre les Ehanles. II aveitqntre.cels 
une Jance, ie reg la poignte Etoit,gomme Yenfouble d un tiſo 


ſeran; IS fox cette lance peſpit G00. filessö H devant 


or pr conn Hh aut ob 5D SMSTYOMS u 
A rivets 4 & 819 un 97 Ge biet 4 e e 
4 'i \ I 
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Wie del defend. ceux qu 1 veutſauver, e ibnslsb 


23er r rens 
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plaire à Mieal, ſa ſeconde fille, qui en Etoit des 


—::. OO: . © i 


ha, par cs mariage, à R un Piege à David; car 


Torſque David l W ty Fotis: 1 


quer, il. 8'avanga auſſi; et ayant charge ſa fronde b David Fu 
d'une pierre, il la jetta avec tant de force et da. creat 


dreſſe, quelle lui perga le front; et il tomba mort, le viſage 


contre terre. Alors David courut à lui, prit./{a,.propry 
cp6e, lui trancha la tete, et la porta en triomphe; les Phi 


liſtins s' enfulrent à cette vue; les Hebreux en  firent un, 


grand .carnage, en les pourſuivant juſqu aux portes d He. 
kron ; et A leur retour ils pillèrent leur emp. 


Sadl, s 'appercevant que l eſprit de Dieu toit ſur Na . ne 


David, pour lui avoir donnẽ le pouvoir de ſnire ce 
gp exploit, * avoit été plus ct lebrè que les 
ens, 


dans les chanſons des femmes à cette o, FREE 
ſion ; et ſe rappellant q ue Dieu ayoit declare, qu il lat LE 


leroyaume; il fut — d'envie et de jalouſie contre David, 
simaginant qu'il ſeroit ſon ſuceeſſeur; et quoiqu' il ne, put 


lui refuſer quelque marque de diſtinction, non ſeulement il 
ann lui donner fa fille en mariage, mais, lorſtiue tout ſut 
et pour la cerẽmonie des noces, il la fit ẽpouſer à Hadriel, 
Meholsthite. II eſt bien vrai que Saũl prit David chez lui; 
mais C'etoit pour le veiller de près; et quoiqu il lemploydt, 


dans plafieurs expeditions contre Vennemi,,.c'6toit dans la 


vue de procurer ” perte. Enfin, ne pouvant plus cacher 
ſes mauvais deſſeins, il attenta deux fois-a-ſa-vie; dans fon 
: wg en lui langant une javeline, comme il jouoit de 2 
ar le divertir; mais Dieu delivra ſan ſerviteur. 

* — ſeulement le peuple, mais la plus grande - 
partie des courtiſans, faisirent toutes les occaſions _ 4 
de tẽmoigner leur eſtime à David; et Jonathan, pour Davids 
fils de Saul, prit pour lui une amitis fr finguliere, _ 
yu s-firent, une alliance, par laquelle ils s'engageoient a ſe 

dre et à ſe ſecourir —. toutes les po ; ay 
ui devoit paſſer juſqu à leur poſtẽritẽ. ae que ona-. 
har erg ne manqua de ſervir David: et de ht 
reſter attache comme le re le Plus. een 38 ene 1 ny 
Saul, après avoir manqus de paro David, 
t. Meérab, ſa fille ang, fot, bs 


nue ampureuſe, de le lui promettre pour 2 Wot 15 5 1 
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278 _ l Explication 


Taecord fut qu'il lai apporteroit cent prepuees de Philiſtins; | 


dans Heſperanoe qu'il tomberoit entre leurs mains. David, 
prenant 1000 hommes, qui étoient ſous ſon commande. 
ment, fit une incurſion dans leur pais; et au lieu d'un cent, 
<2 en tua deux. Sadl lui donna Mical, ſa fille, oe qui ne 
Femptcha pas d former encore le projet d' attenter ſa vie. 
— iT 2 de tems après le mariage de David, Saul 
— . Fit tout ee qu il put, pour engager ſa famille entidie 
* 1. à le faire mourir. II ordonha à Jonathan, ella 
mer David: t g ſes courtiſans, de le tuer, à quelque prix que 
ce füt: nen ſeulement Jonathan eut ce crime en e 
mals il parla à ſon père avec tant de ſuccès d yr ſujot, yore 
dernier parut Xla'finr6concilic avec David. 'Þ ans 
11 21% 5 Dette reconeiliation ſut de —— ; eur 
reputation de David ne feſant qu augmenter /d cauſe 
ane fn des victoires qu'il remportoit fur les ennemis, elle 
ne. xeceveilla à un Nel point la jalouſte de Saul, qu'il 
bone en fronẽſie; et David ayant été appellé Pour Jouer 
aupres de hai; afin de le calmer, — il avoit fait pluſieurs 
for, Saul effaya de le tuer, en Tai langant une « | 


qui! 
| avoir la main. David para adroitement le coup, et ſe ſauva 


ches lui: le lendemain matin, des qu'il fut Jour, Saill-envoyi 
ſes gurdes pour le prendre; mais Mieal, qui avoit eté avertie 
de ce deſſein à tems, Te fit s Ede. Nonob-otions!? 
bi 411 Nl Sen füt à Rama, vers le prophète Samuel, 
Te qui, pour le mettre en lieu de sürete, le men 4 
Najoth, et le fit entrer dans le college des pro- 

phates, 4 "wo Etoit 'fituE dans la ville de Najoth, ow aux envi- 
rende ce e collage avoit obrenn le privilege d'un fanctuaire. 
I eſt probable que ce fat Samuel qui fonda ces 
1 : colleges, pour education de ceux qui fucebde- 
Sk roient au ſneré miniſters, et qui ſerdient les met. 
5 7» >» Fagers de Dieu vers ſon peuple. Ces coeflege 
fſtitetit abord & iges dans les villes des Levites, od Jes pro: 
phètes vivoient en communautæ, ſous la direction un pre- 
fident, dun rang diftingus, et qui Pent-ctre moft are Aust 
nomm de — IIs y tustetene la loi, et [tr inte8firet 
tion; et ſe-preparoient, par des exercices Ys 
voir le den de prophetic; N &Etoit * le bon p 
* prenoient auff ln 1 
5 & 'Etoit 
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fit, de 
Toit nuiſihl 


Stoit * deux qu'on | eboibitianligs 
lorſguſil y-avoit quelques benedictions & promettre, _— 
menaces à faire, ou quelque erenement extraordinaire 

dire; ainſi ces colleges Etoient des ſeminaires g dis 
vine, et les pepinieres de cette race de prophetes,iqui-ſe. ſuo⸗ 
gederent, depuis Samuel juſqu' au tems de | HIER 
Saul ſut le heu..od.. David. 8'6toit- refugie.z.il y + 
—— non \ſoulement, des bee a Er ner Si 


. le — ſon — Bort 
plaignit des procedes. indignes de Saul; Jona- ae 

than Faſſura de nouveau qu il feroit tout es qui d- . 
pendroit de lui pour le ſervir; et lui promit- de. lui donnert 
avis tout de ſuite, s il decouvroit — K 
ſormẽ contre lui: et. apres 8 tre encore jurẽ une amr} 


cternelle, Jonathan lui indiqua un endroit, od il pourroit ſe 


gacher un j jour ou deux, juſqu à ce qu'il put apprendre, il 
urroit reparoſtre à la cour avec — lui feroit 
laroir, en tirant des flaches Tune. maoisne particulière, dont 
ik conviarent, 1110+ 3b 81 lr Sim e 11242219504 
93 — extaſ de Sail fag puſſbes i Wos hes ee 
en enen Jeto-do la, f bee ane Alle Sail 5 
qual > David devoit aſſiſter. fort II 291608. 350 : 
deux jours que ſa, place & table 6toit yaognte; et il de. 
manda à Jonathan, d'un air de dẽdain, ce qu' toit devenu le 
fils de Jefbs. ; Jonathan prit fur lui de le uſer; et dit qu'il | 
lui avoit perm: 8 aller a, Bethlehem, ayeg a fille, cis 
Meſtin anniverſaire. Saul, ſoupgonnant la vérité de gelte 
e ſe mit dans la plus grande col2re contre ſon fils lui 
$ reproches les plus vifs, tonchant ſon amitie pour 
Baade lui dit qu'elle lui deviendroit funeſte, et quelle ſe- 
ea ſa ſuceeſſion au trone : et vouloit abſolument 
emo © | F 4 2 | _ 1 


Azreꝝt et — 


wur erat; afin qu il le put mettre à mort. Et lor 
athanthebs de juſtifier ſon ami, et Fappaiſer/la codes de 
ſon pere, ce dernier lui langa fa javeline; mais il Evita" * 
Coup, et ſe retira. ab yr fon 4) 9g nt ni 
8 555 Jonathan donna avis 2" David: dela hafne im- 
) >" eplacableque fon pere lui portoĩt; et lui conſeilla 
de verifiuir:'-apres” sUtre renoubellé les proteſta. 
tio! 8 d amitie' inviolable, ils ——— * 
1 ED oY David, proferit de Ja cour, alla d ahord A Nob; 
= od Etoit alors le tabernacle, et qui 6toit"I6 lien de 
41 I la refidence-du grand prẽtre N 
n heues de Guibha. Prétextant de la part du roi, 
S affvires ſeerètes, qui demandoient de la diligence, il 
—— auptès du grand - prètre, de ſon arrivée inattendue: 
——— — armes, ni proviſions, il en obtint 
de Goliath, qui avoit te depoſce auprès de Paroles 5 en 
obtint encore les pains de propoſition, qu'on prit ſur la table 
| Wore quiow ui ern permit de manger, pour prendre des foroes 
5 et fans délai il prit le chemin de Gath. 


recept . fait Ahimélec à 
— qu Il y etbit preſent. IA. deſſus, il 
. envoya dhercher le grand: prètre, avec tous les ad- 
e ralidh bevy! et il les accuſe de conſpiration et de trahiſon 
entre lui; et malgré tout ce-quiils! pdrent dire; pour pro - 
Ver leur innocence, il ordonna qu ils fuſſent tous tues de 
Auen fes gurdes refuſant de faire, Doeg le ſit. Sab ue 
horrible ne fe termina pas A400 car il envoya det or- 
donna qu on paſsat au fil de Vepee tant hommes que: femmes 
et cofans} es qui fut exëcutẽ avec tant de rigueur que de 
tous Jes enfans — il n'ẽchappa que fe ſeul Abia- 
thar; qui porta à David appar yer gn e, eee 
— Veli gie 9h ee us eee 2f8Þb Jie 110% 

dan Tiovs'b „Comme David fut bientôt decouvert d Gathy il 
D fene · erut nẽceſſaire de contrefaire le ſou pour ſuuver 
| Alias? 5: ſa vis; et ayant lud par:cette;ruſeiles” ſi 
-31 2103 512 dar de Gath, il s Echappa à Hadullam, dans les 
- fonts de duda; oil y-avoit un rocher; avec uſie ca- 
zvetnectres>: fortifice; dans laquelle il ſe retira: Sa famille, 
eee m6evintens, et d uu- 


% tres 


all — de Dozg, le plus riche de tous "Y 
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— ni dur — 1 
Jurs Et wus enſemble” firent unetarmeée de quatre e 
Dommes. Rigg oo Along & i tl Tet oo SSTrq rdoÞ 


David implora pour fon pere et pour ſa mère la 5 n 
proteRtiondu roi de Moab, qui ẽtoit alors etimemi e la ville 
dle Sail, pendant que luĩ et ſes amis reſterent dans ds Hu: 
iu, fortereffe- Peu après, Gath; le prophete qui e | 
Tavoi ae agnẽ dans ſon exil, lui perſuada dal ” n 
ler au pais de Juda; od il campa dans la foret de Hereth, * 
FOeeident de Jeruſalem. + X ayant appris que les Pkiliſteg 
ſeſdirnt la guerre A K6bila, une des villes de dstte tribu, Iii 
eonſulta Dieu, et en ayant requ une reponſe fayoreble,-il ; 
mareba au ſecours 5 — ville, fit un Neyo. por 1 75 
ennemis, et prit leur betail. Cs fut 1a 0 que Darid rect f 
Abiathar les triſtes nouvelles du maſſacre ae Noba | 
nier avoit apportẽ avec lui un ephod, avee d autre otuemens 
pontiſicaux. David Faſſura de ſaprotes ion, le gerda;dans 
. pretre; à la place ds fon. pete. 

. — ayant appris Parrivee de David à Kehila, 55 1:56 
Ne reʒouit de ce qu ili ẽtoit dans une ville murte, od 1! 5 ks 
bpb le prendre; il envoya pour cet effet A | 
[/mne/armee aſſiẽger la ville. Davids ayant rte d —  Syor. Fil | 
forms de ce deſſein, eonſulta le Seigneur, pour fivoir gil = 
pouroit oompter fur la fidelite des habitans de Kchila, mais 
le geigneur lui it qu ils le Hyreroient entre les mains de 
n eunemit Ce qui Fobligea à ſe retirer-avec:{es gens, 
e nombre ẽtoit alors de 600i; bet il fut oampęr ſur une 
ntagne; au deſert de Ziph, au Midi; de quda, anvirenihuit 
miles d. U zent i Hebron. “ fie te notp SHνjẽf 
aff -»Lotfe Saul eut eu wis du deport ds David dez 15 
Sils, il Sarreta juſqt à ce qu'il — oth Ly 
ppendroity pour le pourſuivrè; et ayant appri 3 ; 180013 
sEtoit retire dans la foret, au deſert de Ziph, W. b xrendit, 
aceompagné de Jonathan, qui trouva de moyen Care une 
n,ue neUν,j“ñ aue ſon ami ; efh¹ ayant donn toutes 
:deseonfolations: poſſibles;; il lafſura que la fureur de fon pe 
edu ſerdit paint nuifible, qu il * — tous ſes 
malheurgg adde le voir roi — — 10'alt a 
— ſe oontenteroit d etre unde ſes; — 
veller _ leur ſorment * 


J 


tourna enſuite, et il a tense 8 tello-maniare, que 
Saul perdit toute eſperance de trouver David juſqu'a ce 
que les Ziphiens 8 ofteirent.? a lui ſervir de guides pour le de- 
couvrir. David, ayant appris leur reden et la 2 de 
Ml ſe revins au deer de Mahon Sfp gb rior! S fk. 


5 Dad toit fi — 5 aveit envie dens 
Idi 31 tourer IEEE: ſa ſuite jj lorſ- 
qu on lui apporta la nouvelle, que les Philiſtins Etgignt en- 
tres dans. le pais; ee qui I obligea de ſe dẽſiſter de ſa pour. 
eee ee ſes armes contt u xk $1 Us 

„ David nomma le rocher, ed l weit 

. e we Selah-Hammalekoth, o'et/A dire, Le 
er Ye 
tnrig kat - ;Saiil-avoit; été oblige de ſe deſiſter de ſa pourſuite 
nne lei & de iſe getirer N IMM Een 1010 
Dank THOR David, delvre:du danger od il vendit etre ex- 
ſc re-,, poſe, ſe retira dans les lieux forts de-Hen-Guedi, 
* | Pais, montagnenx, dans la tribu de Juda, pou loi- 
ins des plaines de Jerico, dans le voiſinage de la 
Mer Morte, Saül nn anger, 22 repouſss les Philiſ- 
5 — Fa BT ny ES ne roo — 
we an ſoin, qui l'abligea Centrer, dans une gaverne, ob 
Ne ne. et ſes gens Etolcut, cachẽs. Cenx- oi re- 
el garderent A 
vorables, ola Providence l'avoit livrt entre leurs mains; et 
ils prièrent David de S en defaire. Mais il eut horreur de ce 


deflein, et _ gontenta de lui couper le Han: de ſon manteau- 


W 1s David ſortit de la oa = lla à quel. 
Said recon; prog diſtance. 5 le pan qu'il avoit 


5 wn . coupò de ſon manteau, déclarant Jon innocence 


. e dans des termes ſi tendres et ſoumis, que Sau ne put 
8 empeécher de s attendrir ; et touche dec mpone 
co. I ayous. le dert gil avoit, .de-perſccuter ainſi le juſte ; 
*x/x6fl66hiflant qu il mavoit pd lui Echapper, après tant de 
Pourſuites, que par une providence particulisre, il en eonelat 

* . c degne-pour u betet e 


diviſion, ou de paration ; à eauſe que 


ſes pour 


occaſion comme une des plus fa - 


cl. . r ee = 


2 


nw... r oe ere Ae 2.0 


* 
or 


ls conjura de ne point ee Dodd le düt 
ayant promis, il sen retourna cher lui. Mais David, ne pou- 
tant ſe ier à ſa parole, ne y ſuivit point; il refia encorg 
quelque tems dans le fort d Hen- Guẽdi 0 
yr ne paroĩt point que Samuel purlat A Saul len * 
fivenr-de David. It mourut, peu apres le retour Mort de 44 a 
yt ner d' Heu- Guëdi, dans fa ggeme ans © Ne 
ſut enterre ſolemnellement à Rama, lieu de fon 4 
— les plus grands regrets de tout te petiple. 
4 David pet le deuil de Samuel; ſe retira au Parl. 
deſert de Paran, et campa près de Mabon; od il fre 
avoit deja ẽtè. Se trouvant dans ſa fuite de- Ped 
pouvee de proviſions, comme il etoit dans le voi 
de Nabal, homme extremement riche, (mais grofie 
et bourru) il lui envoya dix de ſes hommes, Pour le prier de 
vdeloir hien hai procurer- quelques rafraichiflemens. Nabat 
ſeſoit alors tondre ſes brebis, ce qui/6toit un tems de foſtin 
et de r ouiſſunces. David, p fon premier ſejour dans 
co Alert; non ſeulement avoit defendu à ſes gens de touthex 
a rien qui appartint à Nabal, r . Havoit conſerve 
les Conducteurs de ſes ux; motifs qui auroient 4 
F — eb cohrbhe | 
rewwop les meſſagers de la manière la plus inſolente; et 
en feſant des reflexions outrageantes ſur David; ce — f 
rita ſi fort, quit jura Sexterminer toute la famille de E 
aurant que ſe jour fut venu; mais Abigail, fs femme, dont 44 
beauté et la doueeur sgaloient la ſtupidité et la Tuſticitł dg 
ſon mari; nyant appris par un domeſtique ſa groſſièrete, k 
po > tir Prevenir- David; et lui parla avec tant de 
de , que ſa conduite, et les *preſens | 
dont pagna fon"diſcours, Tappaissrent. Nile id 
po —ů— mar du —— —— ſa famille 


Di — Alge, * —— 
da Abnoham de NMre hei: DUILLanDt 
tions de Sal; envers ſon gend! ve 
dre, flirent de courte dirce* M avoit donné ſa fille peiſe | 
Meal "a aun adtre; — 2 — fey ara 
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les. 


— 


— 
pos DIES es Phi e 


| — Akis de 6 +, AF 779 Ele. 


224 . Abrege el Explication 


vid, vinrent ['en informer; ils le trouvèrent encore + -reſolu 3 à 
le perſecuter; et malgre ſes dernieres obligations, et les 


tions qu'il lui avoit faites, il marcha avec -8000 


0 
mes d' ẽlite contre lu. 


David, ayant eu e Saill. etoit avec T. . 
pour * mee, ſut d abord lui meme de nut accompagne 
fon de ſe d' Abiſai, reconnoitre ſon camp. Ils trouverent le 
oo de roi, avec Abner, ſon general, — —_ I armee, en- 

ſevelis dans un-profond ſommeil. Abiſai, trou- 


vant Foccafion:ſfi favorable, offrit 2 David de le delivrer:de 


fon ennemi; mais il sy oppoſa, et ſe contenta de prendre ſa 
hallebarde, et un vaſe d eau, qui ẽtoit a ſon chevet; enſuite 
ſe retirant ſur une montagne, a quelque diſtance. de la, il ap- 


pella tout haut Abner, et lui reprocha ſa nẽgligence à weile 
ſon. ſouxerain; lui montrant en meme tems tout ce quꝰil 
avoit pris. Saiil, reconnoiſſant la voix de David, rendit te- 
moignage à ſa genẽroſitẽ, avoua le tort qu'il avoit de le pour- 
ſuivre avec tant eee, et — * nouveau de ne 
plus attenter à ſa vie. ene 
David, craignant que - Saiil ne IR ennemi- irr6- 


Des eg coneiliable, refolut, pour plus grande ſurete, de 
. ſortir de ſes ẽtats; et 1 11 fut avec ſon armẽe 3 


ceux d Akis, rei de Gath, qui le regut auec bonté, 
et qui Jai donna la ville de Tfiklag, pour y demeurer : quel- 
es- uns diſent que pluficurs des meilleurs officiers et ſol- 
= de Saul fürent F'y.joindre.-. e, 65. 3 4: 68 Ainet 
fit pluſieurs incurſions ſur les Guefuriens, 
es low Guirziens, et les Amalécites; qui avoient 
 Echappe a a Vepee de Saul, et qui dient leurs 
anciennes h a8. Il ne feſoit de quartier à perſonne, 
afin de prẽvenir les rapports qu on auroit p faire au peuple 
qui le ay iis et à qui on feſoit exoire-quiil traubloit le 
repos de es propres compatriotes. teitr ct 0 fa". 
Leer Alis avoitune ſi haute opinion de David, qu il lui 
de de prendre avec lui, dans expedition. que 
Etoĩent alors. reſolus de faire contre 
18 Saul; mais cette propoſition fut xejettẽe pan quel. 
— — ques- uns des genraux, qui; doutant de a ſidelitt 


de David, à leur ẽgard, dans un _ RR 
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| | + Davidovoutut d'abord ſr — hr 
ö ſoit ne quitter Farmẽe qu'à regret q inais i sen Nee 
) tetoùrna à la fin, comme ie roi Veni aνανν, pris te cg 
Muſicurs de la tribu de Manaſsé ſe joiguirent & lar, A Win 
depart; Gad et Benjamin lavoient joint duparayant. Mais 
i ſon arrive a Tfixlag, il trouva que des Amalkeites avoien 
brille et pille la ville, etavoient emmenè ſes deux femiy =p"; 
tout lo peuple zicevagg i een THT 
— — malheur, les homineg wy 
£toieht avec: David; menacdrent dans leur defer." e 
poir de le lapider; comme sil ayoit été la daufe met 
de c dẽſaſtre Ils s imaginoient qu ib leur avoly 007347110 
attir& les incurſions des D ar celles celles qui cee 
faites le premier dans leur pais. 'Cependant” apres Is 
David: aut conſultẽ le Seigneur, —— de potirfuivre 
ſun le champ les ennemis, qu ils trouverent! S culfiant dans 
lexexces de la table. IIs les taillerent en'pitees;' et 
tous ſes priſunniors, et le butin, avec pluſieurs autres ric e 
dẽpouilles, que ces 3 avoient fait dans les pats 
voſins » 645 dhe? : ö 5 Rn 0 Fit in : 
„David fit des A ceux de ta tribu; aux ee 
— Bechicl) dans la tribu d Ephraim, el Cennet 
dautres qui luj-avoient donné afyle; et qul pou- Kay tute.” 
vient e ſervice, en cas 4 114} lun 
devint vacant. OL αdöl Al e οον ν,imzœp 
Les Philiſtins ſous Akis, qui marchoient contre ob elsb 
Seip invusent une are nombreuſe ; ils ſe eam Des Philif,- 


beram a Sunem, ville fur . r kr 
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4:08Nq m id Herman. a, 165 pg blod 
»Saith6toit campe/a:Guilboah;-pa als montagyeuc > 220093006 
duns meme tribu diIfhoar. 1 Lesple du en Be. Sp 


fut- fk de fewjour a Tapprochie — ly 28935 : 
.ayans conſults; le Seigneur de) plufteurs manitres, 
ſur Vevenoment:de la bataille; fans em n) zu UE re A 
ibſea:traveftit,cet tut de nuit, accompagnẽ de ceux hom 
—— doentiron t we eue, eon | 
ee kn baba avouer eee ee. 
30 e Gg ; a 2 ä 
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_ albregi a Explication 
prenante, qu'il ſe crit aſſez bien deguiſe pour n'etre pas 


Teconnu qielle; et en meme tems qu'il s' ĩmaginàt qu'elle 


put voir dans Favenir, ou faire reſuſciter un mort; mais les 
ſages du monde tombent ſouvent dans ces derer 
Jeque Dieu les abandonne a eux-memes;:. 
8 Dieu permit que Samuel parut; et * e a 
- Equreien , ſon aſpect fut tres effraye. Saũl ſe proſterna en 
er de Saul. terre; et Samuel d'une voix terrible lui ayant fait 
des reproches, de oe qu il venoit ainſi de troubler 
par un art magique; d autant qu il 6toit abandonnẽ de Dieu, 
qui. : avoit öté le royaume à ſa famille; et Tavoit donne 2 
David, pour le punir de ſa deſobéiſſanec, en Epargnant les 
Amaletites ; il Jui-predit que le lendemain /ſon--armee ſeroit 
miſe en deroute. Alors Saül, ſaiſi de terreur, s évanouit; 
mais après avoir repris ſes ſens, et quelques rafraichiſſemens, 
il voyagea toute la aut et arriva le Jonderhgin. de bon 
matin à ſon camp dai ab S 
ens be Jendemein — armées en vinrent aus 
: Mort Eke mains, et les Iſrachtes:he:tarderent:pas,a prendre 
5 la fuite; ils ſe battirent, cependant, en retraite, 
juſqu'a ce qu ils Vinſſent à la montagne de Gullboah; on 
ayant Tayantage du terrein, ils tacherent de ſe: rallier, mais 
avec guſſi peu de ſuccès qu auparavant. Saill vecut pour 
voir la mort de ſes fils, Jonathan, Abinadab, et Malkiſuah, 


et toute ſon armèe dans le plus grand dẽſordre; et a la ſin le 


petit parti qui etoit reſts pres de lui tant dafait, et ſe ſentunt 
ſerré de près par: les archers de l ennemi, affoibli par la perte 
du ſang qu il avoit rẽpandu, et ne — plus 
long tems, il ſe jetta ſur ſon epee ; et ſon ecuyer, que quel- 
ques-uns S imaginent avoir ẽtẽ Doëg, ſuivit ſon exemple. 

e lendemain les Philiſtins, en depquillant les 
de Ba, Ke. morts, trouvèrent les corps de Saül, et de ſes fils. 
IIIs leur tranchèrent la tete, et les ſndrent dans le 
temple de Dagon; pendirent leurs . des —— 
les ronreilies. 3 aa py cr 


8 3 ie 


| LS 


ſance des ha- 5 — — 


bias de ta, vie, envoydrent _—_ a Bo ane; — 
es 


Jabes au ſu- ſoldats, qui enlevèrent leurs corps, et 
Fm negro terent à Tabes, od ils furent briiles, et ge 08 
| enſevelis 


#43 


chlevelis W ſous un arbre, pres, de la ville: ils 
firent à cette occaſion un deuil bannen et un e extraor- 


. eee 1 dere 1 . 
URS i abba. 2 
bus. * We oo Dei 5 K 
j Y as ho 64S IP - 
Be: 5 77 1 6 FOND 1 
steh - CHAPITRE' XVI. i 
4 * * 


4 res. '. Mort. de Saul, David eſt lu Roz. de & et Thhoſeth., 
tr Koi. d Tfrael. Cuerres de if as gig. = 74 5 5 

el Eleftion de Dauid par toutes les. I ribus d'1 rael... Teru 
em priſe ; David en fait la Metropole de ſon. Royaume,. 
"pan de Jeruſalem... Guerres de David contre. les 1255 
tans, les Aumonites, et leurs Alles. Son Adullere, et le 
"I eurtre d Urie. Son Mariage avec Bathſchah. 7 
de ſon Peche. M ort d Ammon, on Fils 3. el Rebellion, d 
Fils Abſalom. Conſeils d Abſalom revẽles d Haid 
wes et ſa Mort.  Diſgrace de Joab. I rois Ans le 7 
Hour venger les Cabaonites. Plaie; comment.elle fut 2 h 


Adonija. Acceſſion de Salomon au Trone. Mort et Ca- 
0 de Dauid. De Hi Wire lane pendant 5 ere, 
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E füt un Alnint6eits? ey apporta A David lese Fe 


deme et fes bracelets ; et qui lui dit, que ce mo- gabe 
narque, ſe trouvant mortellement bleſs; Tavoit lui pf 

priè de terminer ſon exiſtence, pour eviter detre 8 
you par les Philiſtins. Ce recit toucha David ſi de Saul. 
enſiblement, que bien loin de ſe croire e 

homme, qui, quoiqu'il lui apportat 18 co ]ʒ de Saul, — 
avouoĩt en eme tems qu'il avoit eu part à ſa mort, que; "Gaſt 
Phorreny, il dẽchira ſes vètemens, lui demanda comment il 


avoit pi mettre ſa main far Voint . — 


atmementitant a Fun de ſes gens de le uerʒ- - 


* Ala mort de Saül, ancien royaume M Lfrabl fut 624417 Kay yo 


go boſe th tous 
il hit orttonna: aller à Hebron, ville de Juda, owl. > Aut tots, 
fut oint : toi de cette tribu : et le erõdit d' Ab ner 


Lensch des armées du deu roiyprivaint ſur les autres tribuspi 
Pour reconnoltre. 3 fils de Saul, q m iliavoit proclame: 
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id etablit le Gouvernement et la Succeſſhons, Conſpiration 


ue bub w e mort de Hadi ie e eee, 


t; car David ayant enn ſultẽ Dies g at. 


* 

| 

[ 

: \ 

N 
4 
þ 7 
3 9 

. 
BY 

* 
7 ? 
. N 
k 
9 « 
4 


228 "= Abrego et Explitation | > 


leur Gitiverdin; i} fixa fa reſidence a Mahanajim, au an 
du Jourdain, Hans Ia tribt de Gad. 

Il n'y eut aucunes boſtilicæs entre ces * rois 
es pendant deux ans; au bout deſquels il 8'tleva une 


tre Iſraël et erre II 


Jude. y eut pluſieurs combats, entre Joab, 


general de David, et Abner, general d' Iſboſeth; 


mais il n'y en eut point d auſſi remarquable, que celui od 
Abner envoya à Joab un defi, pour combattre homme 2. 


homme, douze de chaque cots. Ils ſe tuèrent les uns les 
autres; et la bataille commenca enſuite; Abner et ſes gens 
y fürent defaits, et prirent la fuite. Abner perdit dans ce 
combat 300 hommes; Joab n'en perdit — 19, et Haſae], 


ſon frère; qui, etant extrèmement agile, avoit pourſuivi i 
Abner: ce general, qui le connoiſſdit, Je pria de ceſſer, 


parce qu'il ſeroit che de le tuer; mais n'en voulant rien 


aire, Abner le perga par derrisre de ſa hallebarde, et le tua, 


Les hommes de Juda, étant arrives à l'endroit 


—— od Haſae! avoit été tus, sy arrEtFrent, ſans con- 


four combat. tinuer leur pourſuite ; ce qui donna le tems à 


Abner de rallier ſes troupes; et ſe plagant fur un 


- endroit o if ne pouvoit Etre aiſement- attaque, il rappella a 


Joab qu' ils avoient tous la meme origine et la meme eroy- 
ance, et que par eSt{Cequent il n'ẽtoit pas de leurs intertts de 
ſo. faire la guerre. Alors les deux armèes ſe retirerent. 


Pendant ces guerres civiles, qui durèrent quelques annces, 
les troupes de David eurent toujours Favantage ; ſon-credit 


augmentoit dans la nation, een que: celui W di- 
minuoit canfiderablement. 1 
Abner, comme nous baron = \avoit Uleve 


| Comment . Iſpoſeth ſar le tröne; et comme G ẽtoit un guer- 


&Iiboſeth rier courageux et experiments, et qu'il avoit beau- 
JS. coup d' aſcendant ſur toutes les tribus, il ẽtoit ſon 
principal ſoutien. Mais Iſboſeth lui ayant reprochs d'entre- 
tenir Ritſpa; concubine de Sal, comme sil avoit eu par-la 


quelque debein for la couronne, Abner, facht de cette rEpri- 
reprocha ſon ingratitude ] et le menaga non 
ſeulement de ſe dẽtacher de lui, mais encote de faire tout ce 


mande; lui 


qu Il Pourroit 1 les —— David, dans tout 
FE | Pas : car, des cet inſtant, 


0c ed ae d ß <e-- 


+ yg >» os 
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2 ban, my ered WY = WY, yo 


8 


dene fur toutes dee e 2 


tion poſſible, et le traita ſplendidement. Mais avant 0 'Ab- 


ner eut le tems d' extcuter ſes promeſſes, il fut tuè. 


Joab, qui revenoit d'une expẽ dition contre | 
Philiſtins, apprit à ſon arrive, que le roi avoĩt ac- Cale ge 
cueilli favorablement Abner ; ce qui le remplit de nu. 
jalouſie; il ſut trouver David, et lui tẽmoigna le 
plus grand m&Econtentement de cette — . 
enſuite ſecrètement un meſſager à Abner, pour le | 
reveniry et lorſqu'il fut arrive, Fayant tire-a-VEeart, ille fit 
perir de la meme maniere qu'Hajas] et ainſi il ſatisſit ſon 
envie, et aſſouvit ſa ven nee“, mme ORE dg. | 

Les affaires de David Etoient encore. dung; un rio ne 
ctat fi incertain, et le credit de Joab à Parmée ſi peut der! 
grand, qu'il fut oblige de <toutter ſon reſſentiment; Eno 
ainſi il ſe contenta de tẽmoigner Phorreur qu'il / + 
awoit de cette cruaute, et de faire à Abner des obssques + 
gnifiques; od il affiſta denne avec les ee une dou- 
leur ſincère. Hei | e W en 11 2 r 2 

Apres Iboſeth eut perdu Abweng fo ſuj ; 
le me ork t.; et deux de ſes capitaines, Bos wat en 
et Bahanag, Taflaffnerent. dans ſon lit, lui tran- ö 
chèrent la tete, et la portèrent en triomphe A David; mais 
au lieu ile la rẽeompenſe qu'ils attendoient, il leur fit des re- 
proches ſevꝭres, et ordonna qu on les fit mourir d une ma- 
nière cruelle. On leur coupa les mains et les piés, et ils 
firent pendus dans la place — II ordonna eneore 
qu'on enterràt honorab 0 
Tal & Abne n!! ee COT OI 

Des qu — Wort; toutes ies wine : 
voysrent des deputẽs à David a — pour lui n no | 
apporter- la couronne, et lui ef ttre fitlelite, — 
— youve inf ferry N N i N oy 

bent ut dn, TE Avec; 6quits, ou . 
ä L — tre Pha bene 
uple duft ily ce qui veut dire, — pre- wenn 
tendrement, comme un berger 
+ enſuite il fut ſactt eee 
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rae publique, dans laquelle ce roi lui tẽmoigna toute Vaffec- 
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99 David, ſe trouvant alors à la tete d'une grande 


Paste arméc, attaqua Jerufalem, afin de prendre la for- 


et ayant promis de faire ſon general en chef celui qui pren- 


droit le premier cette fortereſſe, qui dominoit la ville, Joah 


Fentreprit 3 z..ct quozqu'on la erut imprẽnable, il y entra Vepee 
a la main, et David en fit la mitropole ns 1 mu et choiſit 
Sion pour ſon:palais.' 1 1 

Le premier r — Etoit Am ; il 


elende, fut [enſuite changẽ en celui de Jebus: ces deux 


'noms; compoſes, t par le changement de deux 


* 6g adoucies, forment à preſent le nom de Jeruſalem. - 
Joſuẽ Vavoit autrefois priſe, mais les Jebuſiens sen Etoient 
emparẽ es de nouyeau, et. Favoient - gardee juſqu'à ce que 


David les eut entièrement défaits. Mais depuis qu il Veut 
reconquiſe; la partie dont les Iſraclites s toient rendus 
maitres, des leur ẽtabliſſement dans le pais de Canaan, et qui 
appartenoit à la tribu de Juda, etꝭ la vieille ville, qui, dans 
le partage fait par Joſuẽ, Etoit. echue a la tribu de Benjamin, 
farent reunies, et devinrent la mẽtropole de toute la nation, 
ſans qu àueune tribu ;pretendit ſe Papproprier en particulier. 


Jeruſalem, dans tout ſon Eclat, conſiſtoit en deux villes, 


baties ſur deux monts, dans un terrein pierreux et ſterile, et 
environnẽ de montagnes; mais elle toit bien arroſce, car il 
Naroit, au Pic de (es murs aa. -Jontaines, et le torrent de 


„Lancienne ville in Jebus £toit. Grudge: 4 une montagne 


_ ait Sud: et la nouvelle, batie par David, au Nord, fur le 


mont Sion, et elle tire ſon nom de cette montagne. Entre 
ces deux villes ẽtoit la vallee de Millo, que Salomon fit 


|  combler pour faire une communication libre et commode. 
Quoiqu'il ſoit peu parle de et ouvrage, il; peut etre mis au 


nombre d'un des plus remarquables de ce prince. 
La ville de David était de forme ronde, fituce + rn une 


: montagne, beaucoup plus haute que Vancienne: - Elle:6toit 
environnee. dune muraille forte, autour de laquelle Etoit,une 
er auge et proſonde, taille dans le roc. La muraille 


Oit orneę et defepdue de pluſieurs tours de marbre blanc, 


100 de diſtance en. diſtance, et hautes depuis 60 juſqu'a 


120 ples; la hautcur de * tour Etoit proportionnee 2 
la 


. terefle de Sion, et:d'er:depoſseder les JEbufiens; 
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u pente du terrein, pour avalles'f 1 toutes de niveau. 
Il y en avoit une qu'on appelloit la tour de David, batie 
rextrẽmitẽ de angle du mont Sion, et qui ſervoit d'arſenal, 


dans lequel il y avoit mille boucliers, qui Etoierit les urmes 


de ſes troupes d' elite: une autre: ẽtoit appellee: la tour des 
ſourneaux, tour du guet, ou phare, ainſi nommé par la 
quantitẽ de feux qu'on y allumoit, et qui eclairdient toute la 
ville; on dit meme que la lueur de ces feux toit utile aut 
navigateurs des Mers Rouge et Mediterrance une tro. 
ſiẽme ẽtoit appellee la tour des puiſſans, od les eapitaines de 


David, qui s'ẽtoient diftingu6s:dans la guerre, avoient des 


logemens; ils inſtruiſoient la eee, ane les exereices 


militaires. CCTV „ b en % 4d 


Les autres bitimens- 8 Etnient? le palajs 105i, de 
temple, la maiſon de Millo, et pluſieurs portes. Le pala 


royal Etoit un Edifice ſuperbe, 3 à EOrcident due temple; e 
fub David qui le fit hatir . Salomon ꝙ en ajouta enſuite un 


autre, pour loger la fillen de — — — I 
maiſon de Millo::ſervoit: de ſẽnatſ et d'arſenal et toit e 


tremement ſorte; elle tiroit ſon nom de ſa ſituation; elle 


etoit ausaentre du terrein, qui audit la valiẽe de Millo, con 
blẽe par Salomon. Voici les noms des portes: la porte de 


I malle d preſent nommòẽe la porte St. Etienne, à l' Orient 


de la ville, conduiſoit a 1s vallse de Joſaphat. Es! Porte din 


fumier, par od on portoit les ordures des victims hors du 
temple, Etoit auſſi a l' Orient. La porte d eau; du meme 


te, Etoit Pendroit- par od l'on on paſſoit l'eau, dont on avoit 


beſoin pour la ville et pour le temple. La porte de la fon- 
taine ẽtòit un peu au Sud, et ſervoit de chemi Ala fontaine 
de Siloẽ. La porte Ephraim Etoit au Septentrion ; on tt 
avoit donnẽ ce nom, parce qu'elle conduiſoit à cette tribu. 
La porte aux chevaux et aux « brebie, Orient, ot la porte 
au poiſſon, a VOceident, Etoient: celles par od Font amenoit 
au march ces differens animaux, pour les vendre. Le 


grande porte ᷑toit auſſi appellẽe la porte de Benjamin, par | 


— fa ſituation; qui regardoit le Pais de Benjamin. 
le plus merveilleux, et peut · tre ſe ſeul : qui 


; reſto. de de HKancienne Jeruſalem, eſt les ſepuleres de ſes: rois; 
qui, quoiqu ils fuſſent , à une grande diſtance de la cite de 
David, ment notre. acntinþ4 Ils ne . pas bas 
7 - | ns ſous | 


5 i 
1 
FIBER, ae! Hin ES, rp TY CTC 2 : 
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E Ee Log Seng 


ſervoit de ces 


doient au ſeu des victimes humaines, afin ;d'empjtcherque': 


. 


= 4e kale 


ſous les LE David ou de Salon 7 
gs 1 de Manafle. et de ſa —_— qui furent ros 


de Juda. Le chemin qui y conduit actuellement eſt tres 


diſpcile: Tentree en eſt fort ẽtroite, taillée dans lo ro; elle 
conduit à une our ouverte, qui eſt de marbre, priſe dans le 
meme rocher, et a 26 piës en carre. © De-la on paſſe à gauche 
ſous un portique, qui a neuf pas de long, et quatre de large, 
fait auſſi du meme. bloc. Enſuite on parvient par un paſ- 
ſage fort ẽtroit et fort difficile à une grande chambre de 24 
piẽs en carrẽ; on paſſe de cette chambre dans fix autres, 
qui ſe communiquent toutes, dans leſquelles il y a 50 


votes; et dans chacune un cerceuil de pierre: Ces ſé- 


pulcres ſont des chefs -d'ceuvres de art: les votes, les 
gon, les portes, &c. tout eſt taille dans le meme rocher. 


ge qur-reſte de Vancienne Jeruſalem ogy) fs 

A environ un mile de cette ville ẽtoit le mont des Oliviers, 
9 tire ſon nom du grand nombre de ces arbres quiy ordiſ. 
ſojent. Il eſt auſſi nommẽ le mont de corruption, à cauſe 
des temples des dieux des Ammonites et des Moabites, que 
Salomon y batit par complaiſance pour les — 
de — 06g Il avort trois tëétes ou ſom- 
mets; l'une au Nord, une autre au Sud, et le Mont Cal. 
vaire ẽtoit A l' Occident, et touchoit aux portes de la ville; 
c'<toit la — des ere uses et os fut 
la que notre Sauvcur ſut eruoiſi ec np ab of 117 
Cette ville ẽtoit encore — par pluſieurs, valltes, 
qui y ẽtoient contigues. La vallee de Hinnom ou Topheth, 
du tems des — toit lendroit od To effrgit des 
victimes humaines à Moloch. Et ſous le gouvernement 
Juif, on yrentretenoit un ſeu continuel, pour oonſumer / les 
oſſemeng des morts, &. qu'on apportoit du temple c eſt 
1 Jeſus Chriſt, en parlant de la valle de Hinanom. 
Tappelle, par allnſion, Enfer, ou Gshenne. Elle Etoit nom- 
mee : Topheth, ou la place des tambourins; à eauſe qu on e 
, e-dautres, lorſque les s 


leurs cris ne fuſſent entendus.. 'La'ivallee-de;Jolapiat,” au \ 

trement appellee la vallee-de: Cedron, a. cauſe du torrent de 

Den qui la traverſe, a — de ee 3 
bille 


{ 
/ * 


Cætait le jardin d Huaza; et c'eſt e la le ſeul op. | 


NS 


2 


A 


vily:et-lo mont des Oliviers. Taavall6e'de Sapeh, ou la val- 


lee royale, od Melchifſedeo rencontra Abraham: il y a dif- 
ſcrentes opinions touchant le nom de cette valle, et on croit 
qu elle eft au 8. E. dle la ville, peu Eloignt&e des Jardins du roi. 
11 faut remarquer, que la liſte de cenx qu! 
ktoient en charge Cos? David, dont il eſt parle Diffcretice- 


des princ 


duns les Chroniques, fut dreſs6e au commence- pan Brgy 
ment de fon règne; celle de Samuel, à la fin. en de De- 
Le premier parle de oęux qui aiderent d ce rol a See 5 


s etablir ſur le trone; le dernier, de ceux qui ard fans les 


meurkrent aveo hui tout le tems de ſon regna, e 1e 


qui mourũrent à ſon ſervice. Ho 9 
Les. Fhiliſtins, craignant que le caratere a 1 Abit 
prenant de David ne causàt leur ruine, 8'ils ne s dag mar-" 
oppoſoient a tems, leverent une armée, et mar- Sen nee 
cherent” contre lui: mais David les defit entigre- 
ment, à un endroit quil nomma à cette oceaſion Bahal-P&z 
ratfim, ou La plaine des brèches. Ils levèrent, ſelon Jo- 
«phe, une autre armee nombreuſe, od ils appellarent a leur 
ſccours les Syriens, et une partie des PhEniciens, qu? g op- 
poſdient à letabliſſement de Hiram, leur roi; et marchant 
contre David, ils —— den veto! 2 ee 
[Queſt de Jeruſa lem. fant Slut 
David confulta Dieu; "qui Joi ordonnatdy me⸗ 


* d' David con- 
ner ſes hommes vis- dvi d'un bois de muflers, Os 8 


afin de ſe trouver fur Parrière- garde de Pennemi; 


et il Jui dit, que des qu'il entendroit ſortir un bruit 

du haut de ces — de faire d' abord une attaque vigou- 
reaſe ſur les Philiſtins, qu'il promit de frapper; David obcit 
exactement à ces ordres; II delle les Philiſtins, et les pour- 


ſuiyit avec un "——_ carnage, depuis Guẽbah juſqu 1 Gués- 5 


leur propre pais; et les mit HO 
| long 4elns aux Iſrazlites.-- 29, 
ue; David: ſe vit en peix avec: toutes les 
Amiens — — 
venir Parehs de Dieu, qui Etoit reſtẽe environ 50 


der, ſur Jes co Har 


ins dans le maiſon d Abinadab, et qui avait: te en quelque 
le Jui * ee ere eee — 


ſorte gubliege du pe 
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neceſſaire pour labourer” la terre II mareha enfufte 


Mbrigt e: Explicatio 
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wen qui n' toit qu'un n firnple Levite, et qi Is "rk 
ſoit, porta officieuſement la main ſur Parche; pour fem 
cher de tomber; Dieu, pour le punir de ſa Tenierite; Te fi 
mourir ſubitement, La ſererité de ce chatiment '>ffiraya 
tellement David, qd il fit conduire Parche chez 'Obed-Edon, 
Leite, qui demeuroit hors des murs de'Jerufalem;'* Elle) 
reſta pendant trois mois; au bout deſquels il aſſebla les 
pretres et les Levites, et avec beaucoup de ſclemnité et de 
Fejourfſances on apporta Parche à Jeraſalem. the yt 
N Dieu fit dire a David, par le proph@te'Nathan, 
Dien ys que comme il avoit EtE oblige de repantre beaw- 
denne in: coup de ſang dans toutes ſes guerres, "q Hh 
deuten de lui ſut gre de ſon intention, il reſervoit à Sal 
r de lui batir un temple. II eft tres probable, 900 
temple, en en commanda en meme tems à David, de 'sappliquer 
di dam à ſubjuguer les ennemis d'Ifracl, afin due f 


tam que ſon 


filsle feron. fils ne füt rg N te dun ce grand 
5550 vra . =. EP 2 $M | 3.3 N 17115 
vid attaqul les Philiftins, prit leur ville de 
Feat Gath, ou Metheg-Amma, et la fit ſervir* de barri- 
dre contre eux-mEmes. Il ſoumit en 
| Moabites, et fit mourir un tiers de leur armee. Tes ran 
diſent, (mais ſans fondement) que la cauſe e «proce 
Etoit;parce qu ils avoient agi perfidement a ſon Egard, en fe- 
_ fant mourir ſon pere, ſa mere, et ſes freres, gti avoit" his, 
idant ſon exil, ſous leur protection. H demantela toutes 
leurs fortereſſes, et ne oonſerva du peuple que c qu ih ef 
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_ Faſſurer des frontières qui bordoient I Euphrate, mitt en ide- 
route les Syrietis, qui Tavolent attaque fous Ia Cöndtäte de 
Hadatheſer ; et apfès avoir ſubjague leur pais; et les Vitles 
de Toba et te Damas, il les fendit tribetatreb“ l deſti a 
ſon retour les Idumeens, dans la Vallee de Sel! et aphes en 
weir falt un grand maſſacre, il les rendit 'auffi —— 
8 


rr 0o..,> 2/5 :ty%. 
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Du Views Blauen 50 


Js 8) riens de Damas <toient. les habitans e 
ba ville de Damas, et de la Partie de la Syris entre 4 2 ee 
le Liban St. F Antiliban. Fe LE „ 13 ay 1 Nes — 

A de Sel <toit A une 33 au Sud de n 
ville de Pal myre, ſur la route d'Edom, à environ l * 
deux 3j Journces. de chemin de Bozra 75 capitale de e 1 
'Edom Orientale; et elle abondoit en mines de ſel. Tr »þ 

Are paroĩt pas que David fut aide d auęun n 
peup! le dans ſes conquetes z 3 . mais il Etoit, Etroite: Luises 5 

ment lis ayec. Hiram, roi de Tyr et de Sidon, qu 
lui. avoit envoye un preſent de bois de dre, avee.... 
des charpentiers et d'autres artiſans, pour lui aider TY Ya 
ſon palais royal; : il Etoit auſſi lie avec Nahas, roi des Ammo, 
nites, Et après ſa victoire ſur les Syriens et les Tdumeens, 
-. Wl Toby, roi de Hamath, lui fit fa cour, et lui are ane 
ah, raſes dor et argent, 8 | 
w- Ladminiſtration du gouvernement etoit entre 

1 les mains des, fils de David; qui avoient ſous eux 2 as 
n in Pea, de Varmee ; Jeboſaphat, qui gardoit les ou ED 
4 ſors publics; les pretres, Tſadoc et Abiathar; 
ler Jecretaire, d'stat ; et Benaia, capitaine des 4 
* Nhe roi des Ammonites, Etant mort, David reins 
Iv 0 recounoiſſance de Vamitie qui avoit ſubfiſts Mura 
entr'eux, et des faveurs qu'il en avoit regus), 1 1 _ | 


WIPER ambaſſadeurs à Hanum, ſon fils, pour lu 1 
naigner. la, part qu'il prenoit A ſon. a: eo, et pour fs - 
Heiter en ine tems ſur ſon avenement au trone, et Vaſ- 


lui continueront Tamitie qu'il avoit eue . 
xe... Mais Hanum ſe laiſſant perſuader par les priveipaus | 
de cour, que le procede de David n' toit qu afin de deco 
Vir Letat et la force du bis traita les ambaſſadeurs d. Leſpions, 
$, renyoya honteuſement, leur ſeſant couper 1 moltie 0s 

barbe, et de leurs habits. David, reſolu de ſe venger de 
e eee, envoya, pour cet Sgt. Joab, avec: une 
annce;.contr Ii... N. ISIS SLIT >. ed 
55 . 18 nous "font y voir Ws grandeur. . n 
A : la- eee eſt que il eſt 15 


expal 1 5 diols un e en 
£448 ſe com orterpait | 
e roi, ſon maitre ; a 
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d 4) 
ſeconde, c'eſt que . les asien les cheveux 6toient an da; 
1 5 grands ernemens, comme ils le ſont encore parmi les 
es, et autres peuples de Orient; et les habits longs 
Etoient pbſolument. 'nEceflaires à des gens qui ne Portoient 
ni tulotte ni ealecons;/par- eonſequent il ne pouvoit y avoir 
34 by = nom outrage que: celui qui fut Wat aux —— 
237 Po rryided == $475 
ub. algo ee et due vid Jour: deck 
. 8 ron, la guerre, leverent une nombreuſe armee, 
et prirent 2 leur ſolde 33,000 Syriens“ Job, 
etant venu en preſence de l'ennemi, trouva leur armee 
Pots de maniere que les Ifratlites avoient l'ennemi devant 
t dernere, avant qu ils euſſent pu s en appereevoir. Dans 
4 cbtte fituation oritique, Joab prit Velite de ſon. armée, et re- 


5 wh Cuttaquer les Syriens; pendant qu'Abiſai, ſon frere, 


avec le — de Varmee, — ſur les Ammonites; 
ayant cependant donné ordre auparavant, qu'en eas de be- 
Din. le parti du plus fort viendroit au ſecours du plus bible, 
ayant encourage les ſoldats, attaqua les Syriens avec 
une Fells n qu il les mit bientot en detroute t et les 
monites, ayant appris la defaite le: dene nme "ohier- 
eherent Sea led frets dans la fuite. 4 
ant  Hadarheſer - avoit . ces eh mere. 
wa 


; 7 . naires aux Ammonites, dans Teſptrante” de 
* Amr FG, Luffranchir e du uibut * M= en! 
11611110 03 David. 7 3 Un PE: EY 
Les Syriens init, 46 ven en. ſur les Juifs de 
2 05 


ur defaĩte, et Hadarhéſer œonnoiſſant ſa per- 


ee. et s'attendant que David profiteroit: de la 
ee occalion de la 2 Jova.: Wee 


. - Is, 

2A 1 85 51 — 

went de Seba ſon. generals. ils paſsèrent 1 Euphrate; et 

e à Helam, ſur les frontières de la demi-tribu de Ma- 

ae. David mercha en perſange. contre eux, avec toutes 
Te roma, et 8 defaits une ſeconde fois; il ne tua 

420 90 hommes d' — — —— 
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Au bout d'un an, Don eee Toi Tate"? 7 
incurſion ſur les Ammonites; iH raragea leur puis, 6, Set 
detruiſit tout ce quite trouva ſur fo chemin; © et 1 b. avec 
ayant mis le ſiege devant Rabba, ville royale — N 
enyoya en ſage politique avertir David,” afin qu'il 
elt —— la victoire: ils a affsgerent cette wle; et 
firent ſouffrir une mort cruelle à ſes habitans. Pa#ini leurs 
- riches depouilles, ils trouveretit la CO du.roi 
- FAmmon;'\iqui'-Etoit de 1 pe- 1 er fur A a ce fiege | 
_ v'Urie/le Hethien fut tus, - 
Urie ©toit un des gardes du _ Air 01 1 et = "A 
mort fut oecaſionnce par les pech6s” de David; b Ne 
qui ſont rapportes ici, non ſeulement pour montrer Vimp | 
_ tialite de Phiſtoire, mais auſſi pour faire voir, que meme les 
plas juſtes doivent demander continuellement” 16 ſecours 
de la mm divi — et i afin de ne Ne tomberfen 
Fentationc© EY TRIFI 37 set 
David Ari amoureux * Bathſcbah; Lenne > ,a\t» 
„rte, „qui Etoit alors avee Joab au Hege e 
Rabba. Elle ceda a ſes ſollicitations, et ſe toumdẽ § n 
enceinte. Pour prévenir ſon deſhonneur, David 
chercher Urie, eſperant qu il paſſeroit pour ee es 
fant: Urie vint, mais le roi ne put parvenir a lui perſuader 
d' aller chez lui, quoiqu' il “ eut fait boire — ſqu- 
per, dans Feſpoir de rcuffir dans ſon projet: oyant fruſ- 
tre dans ſon attente, il prit une reſolation euch ett e contraire 
Ala doueeur naturelle de fon earactère II renvoya Urie à 
Farmèe, et le chargea de lettres pour Joab, qui portoient un 
ordre de le placer A l'endroit le plus expoſe de la bataille ; 
et de FVabandonner' enſuite; afin qu'il tombat entre les mains 
des Ammonites. JorbobGit exactement à cet ordre'; ct des 
la premier ſortie des ennemis Urie fut tus,” avec piuficürs 
kütres de b'armée. Joab envoya les nouvelles de ſũ mort A 
David; et des que le deuil'de Bathſebah fut paſse il DE p 


—— fe tence e 
der; au bout de ee tems, Dieu le — Pays 
thargie en lui envoyant ſon pro Nathan; qui; U 
5 A: al e energique, lui 1 la baſſeſſe et 8 5 


de. ſes action nnn diffarins.qui y toit cache; 
er le ſoga de reconnqitre ſes crimes. 
David, xeflechiſſant ſur fa, condui tc, fut * 4 


Af 247 
Kepeni bf remords et de triſteſſo; et ſe proſternan! humble. 


ment devant Dieu, il conſeiſa ſon +PECHE,,,, IA- 
deſſus Nathan Paſſura; que Dien ne, e PROF: point de 
mort; mais qu il je chatieroit,.en *. tant le Os: 15 RAT 
* de f ſon n en ne ir 


2 gee, Bk fils He Simba, frore de. zenten la vows © et © en- 
ſuite la renvoya honteuſement: Abſalom lara dans, ſon. ſang 
tous ces actes de brutalits.. - - ep 
-- Abfalom.demeuroit a Hatſor; oh, deux. ans apres, 4 
cation gle la tonte des brebis, il invita, du conſentement — 
hai, 49s les princes du ſang, et en particulier Ammon, vrai- 
ſemblablement - ſous pretexte de ſe reconcilier ayee. lui, 
Mais a uin ſignal donne, au milieu du feſtin, Jes domęſtiques 
c Abaalom tomberent; ſur Ammon, et le tuèrent; le. Fg 
des .conxives, fort alarms, cherchèrent leur ſalut Jans 
ſuite. „David, fut extremement Aunsin, et embarraſsc, 
gu il apprit ce meurtre; et il l'auroit ſans. do . Yenge, f 
Abſalom, ne. ſe fut, entui chez ſon ayeul maternel. £ Severin 
Ws 2 5 {rh POS Abſalom, 25 . 4 Guéſur : e 9 | 
fr foe ion Samar colère du roi 8 Et | 157 
+ u'! I ne ſeroit pas fache 5 P e fon. 
dog 29% 15 txguyot; un ire . 
chercher une ee de 15 10 A enyi 
miles au Sud de Jeruſalem, dans Ia dan 
\6\p2ce. de harangue, qu N lui 155 — —.— le, cn 
ene queil y ayoit dea cc ns on, ane 
— 1 rn — 9 6 9 0 8 rde J | 
A em. Am Davyis ee * Joab,c 


hy 
4 caſo 4.4 eAankt Dp: wk 


5 been: 
Vac- 


1 | * : F 85 | 


ne revenir, mais à condition” ee 28 
devant lui. Abſalom obẽit; et ar ane ade pee | 
milite et de repentir: 'Joab; deux ans apres, g e 
reſprit du roi, de ſe reconcilier avec ai #171 _ 
Ammon, fils ane de David; ayant &t&'tweret-/ 


Kileab, ſon ſecond'fils, tant mort, Abfalom, ken ez 8 5 


ttoilieme fils, devint Heritier préſomptif de Wn" Kong 
ebufontie, et Et6it Seems aimẽ du peuple. <a 90/24 


Ainſi J bab ne erde, ee F fon propre interet dans den 


itet pour lui. e eee ee TATE 13D OD 
> FA thi i265" fffables; paies! et ef infiritiarivey ©0000 . 


Vaffection dn" peuple. Sa cherelure Etoit” Pre HE Age 
digieuſement longae” et epaifſe, ce qui 2%. eee e 
des plus Frands ornemens dont on feſoit cas. 92 0d 
\- Abſalom” ne fut pas Plutöt rentré. dans les ; 
bonnes traces de ſon pere, qu'il ſorma des projets a Aue 5 
fur” fa couronne et contre fa vie; car, comme if eie ou! 
eſperbit de ſuccẽder au tröne, il ſe mit bieflitöt er nin 
grand ẽ EquiPage, qui confiſtoit en chariots, en chevaux, et c 
une” garde de einquante hommes vaillans. II avbit, Gt 

x, tar Pits condeſeendance pour Jes plus pauvres, Ane 
rendit 8 ö * _— populaire, et &attira'Paffe&ion de tds, Ef 

iffa Efirer 'le' pouvoir et Pantorits ur lei 

eee ee 


i dthenithit en zaun au peuple que L admitiftraten. 


aQuelte etoit mauvaiſe; ; et il lui promit de condtiire Jes 


 affaires publiques à ſon plus grand avintage, i} Ni en. . 


floit le mämiement. I en uſa de cette maniere 

ou ans; et etant alors affure de VaffeRtion et 46Pappri 
petple, il obtint la permiffion de ſon père, d'aller 3 

Hebron, (od s'&toit tenu le ſiege royal, et od il etoit ne) tis 

beate — un vœu qu'il aveit fait pendant ſon 

fl. Pendant qu'il y fut, il employu des Erfiffaires pour 

foncker Jes elite des differentés tribus; et pour 662 
evitrager fes Purtiſans à prendre les armes, et & le Profe 

rl, au ſon· des trompettèes, qu'il avoit' 


röuffit att ela de toute eſpsrance! Abſalom e 
accb pus ne 3 200 nnn. ne Jes de 
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EAbfſalom, ajoutées à fa beauté, lui conciherent 2 


pour e deſſertr 
d cles iſtatices Ptoprch 08s es les envitons.- Celte tram 


. N 
be * 8 
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ſeins; mais la conſpiration ne tarda pas a dovenir forte. 


Des gens d'un m ee naturellement mecontent ſe pro- 
mettoient quelque avar par de changement; d'autres 
| 2 attendoient une ocenfion, aſin de venger la maiſon de 


ul ; ceux qui · ne pouvoient ſouffrir Vorgueil et Linſolence 


de Joab, et le manque de juſtiee dans ladminiſtration civile 
et autres enſm ſcandaliſes de ee que le roi avoit view, avec 
Bathſebah, apres avoir fait maſſacrer ſon mart; . WRIER ces 
_ perſonnes: te-reuntrent des differentes-(parties. s du u 

et ſe rangerent ſous Tetendart d' Abſalom; de — 


e, 


eut un ſoulevement general, qui parut d abord — ek 


forme que pour faire Abſalom. coadjuteur de ſon pereg\pour 


maintenir Vautorits royale, et pour lui aſſurer la ſuecęſſion, | 


ſans aucun deſſein Rs depauiller David de ſa couronne, en- 


. 


ces moins de u ter levies quoique tout fit voin I ſin 


que C ẽtoit Ix l'intention d Abſalom. a e ene 
. Loe roi, ayant appris les nouvelles de-cette; re- 
EET dans volte, ſortit de Jeruſalem; et paſſa le torrent de 
. Cedron, pour ſe rendre au dẽſert; 3 | 
| de ſes g gardes, et de ceux qui lui Etoient attaches ; 
| laiſſant derriere Ini les pretres, Tſadok et Abiathar; à qui il 
ordonna de reſter à Jerafalem avec e ten et de Wem 
avis des mouvemens des rebelles. e | 
1 Gebe „On dit, que tous ceux qi is whrone 11 5 
David pleu- rent en larmes. II toit ſuivi de Cuſai, l' Ar- 
rent ae. kite, ainſi nomme du lieu de fa naiſfance, ville ſur 
dene. les frontières de Benjamin et d' Ephraim, à VOc- 
* 4 Bethel; d'Ittaſ, Guittien; de Tiba, — d' ho- 
tel de Mephiboſeth; et des Kerethiens, des Peléthiens, et 


des Guittiens, environ 600 hommes, qui Favoient accom- 


pagnẽ de Gath. Mais Simhi Faccabla d' injures, comme il 


approchoit de Bahurim, ville. de la tribu de Benjamm. - | 


dec FO Cafe Etojt l'ami intime et le conſeiller de 

2 David; et il lui offrit, avec toutes les marques de 
| Vintertt le plus vif, de partager ſa mauvaiſe fortune; mais 
David, fachant combien ſa preſence ſerviroit à tromper les 
; deficins de ſon. fils, le pria de sen retourner, et de paroltre 
Sattacher à lui, comme le moyen Je plus efficace pour s op- 
5 — aux —— ee _ qui e N dan 
. OH fer 


geo SS 2 ir 3g x 


— 


1 8 32 8 2. | 


Du Vier 2 2 


Cuſai ſuivit les diente n 855 2073} 
eonduiſit avec tant d'art, qu 'Abſalom:Je»regui t nr 
ſon ſervice, et le fit menbre de:ſon confer] : 30 2190197 
ce qui lui fournit occaſion: d envoyer de nouvelles direstes p 
au roi, de tout ce qui ſe concertoit contre lui. 17H F123 7 Ac 
Ce netoit pas par un motif d amitiẽ que Tſiba 15 5 Fi got <2 
wle wd, mais il prit adroitemęnt ce prẽtete 75 
pour perdre Mephiboſeth, ſon maitre, dans Þ Da- 
vid, par Faceuſation perfide d etre reſts à Jer alem, dans 
ee * — etre fait roi. David erut trop 18> 
gerement ce rappott,. et Wap YAING A Tiba tout heritage de: 
NMephihasch⸗ 8 8 np Nr 
Larſque David fut de retour à e S. 
extinction de cette ee e dee en bo _ — gra | 


— — 


dub — que Me — — TOTP ages 
a ec perfide de — ſon ane, afin quꝭ il — 
rd; mais Tſiba s enfuit deſſus, pour Kane TH le pre- "Is 
mier; de ſorte que Mephiboſeth fut oblige: de reſter à Jerua 
falem, oil. oy ſi ſincèrement Vabſence du Co 
qu'a ſon retour il ne voulut ni ſe raſer ni 

Simhi toit parent de Saül, et un des plus 

grands ennemis de David; ce qui paroit 3 22 
manière indigne dont il le traita, en lui j pi 0 
— 2 et wy Vaccablant-d'i injures 
vid, End 
dont Dieu fe fervoit pour Laffiger, —— 2 
vr pn ſoumiſſion ſans ẽgale; come sil gerte 
umordre ex pres du Seigneur de le mau- a 
baer de aaf fr et il ne des mains Abi, q 
Ken — & 439” rt 445-10 5 Le 5505 
—— — . 3 
Jeruſalem, coucha publiquement avee les on 8 

cubines de: ſon père, dans une tente dreſtbe 
pour cet effet ſur le toit du palais ; ſuivant en! 52 rag 
cela Faris d' Achith lers Prefident de ſon N 
nene 158 bre uiller inreconciliablementu; 15104 
> 29) 0) Jha ona bb evtienucinaoehiie 


1 ey [ 
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Cuſa dit. Achithophel avoit conſeillẽ qu'on pourſuivit 
je con⸗ d' abord David avec 12,000 hommes elite, ſans 
ſal d' Achi- lui laiſſer le tems de fortivier- fon armee, ou de la 
- TOP! mettre en ordre de bataille. Mais heureuſement 
: Cuſai * ce conſeil, qui auroit ẽtẽ funeſte a David; il 
Len informa, et lui conſeilla de paſſer promptement le 
Jourdain. David ſuivit ee conſeil, et prit fa route vers 
eee ville de Galaad, od il fut regu avec bonte. 
Des qu'Achi thophel eut appris que David avoit 
9 Deſeſycir paſs le Jourdain, et qu'il-Etoit hors de danger, il 
phe. conclut qu'il ne tarderoit pas à recouvrer ſes Etats, 
par la conduite Abſalom ; et furieux de ce 


qu on avoit rcgett ſon nent 11 Len fut _ lui, et 


le, W 101 
| Les hulls; fi wivant 8 Cuſai, atiorkſtrent 


_ Ahlen re euſſent aſſemblẽ une arme nombreuſe; 
dont on donna le commandement à Hamaſa, fis 
de Jithra; parent d' Abſalom par alliance.” - Abſalom quitta 
Jerufalem:avec cette armee, et paſſa le Jourdain, pour tacher 


de ſurprendre ſon père; qui partagea ſon armee en trois 


corps; le premier, ſous le commandement de Joab ; le ſe- 
cond; ſous celui d'Abifai, ſon frère; et le troifizme, ſous 
celui d'Ittai, Guittien: et il leur ofdonna d'aller au devant 
d' Abſalom, ſur la plaine, pres de la foret & Ephraim, dans la 
tribu de Manaſse, a l' Orient du Jourdain:; cette foret fut 
ainſi nommæe, à cauſe du carnage que Jephts y fit des 
Ephraimites. David vouloit commander en perſonne, mais 
le peuple 8'y oppoſa; ainſi, 2 avoir expreſsẽment re- 
commandc à ſes generaux d' Abſalom, il ſe retira. 
Lerne Abſalom, ' QUOIGUE | ſuperieure en 


5 — nombre, fut defaite; et il perdit 20,000 hommes; 


daont la plus grande partie ſut detruite, par la 
pourſuite qu'on en fit dans les bois d' Ephraim. Abſalom, 
voyant la bataille perdue, chercha fon ſalut dans la fuite; 


mais ce fut avec tant de rapiditẽ, que ſes cheveux sentor- 


Allerent dans les branches d'un chene ; et ſa mule g'6chap- 
pant, un ſoldat le trouva ſuſpendu en Fair, incapable de ſe 
debarrafſer : ce ſoldat, reſpectant Vordre. du roi touchant 
ſon fils, le laiſſa, et alla en informer. Joab; qui, diſtinguant 
. tendreſſe paternelle et le devoir > un roi, fut tout de — 

e 


8: . rer 


wo en, Boon” =o us _ 
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le trouver, et lui, perga le cœur de trois dards; enſuite il 
donna ordre a ſes ẽcuyers de b'achever: ils prirent ſon 
corps, le jettèrent dans une foſſe, qu ils couvrirent: d'un 


monceau de pierres, ſans -celat- ni ceremomie,* Alors Joab 
ſonna la ee n d' neee qu ly ent plus *. ſang | 


'ripandu.” ent g 8 | 
ly a un Ano e pres de cette fort, quonn 7 
dit etre celui d' Abſalom; mais comme il ne pa- Du nie 


, © 


doit, dans aucun endroit de Vhiſtoire de David, om. 


qu'il fit aucun changement 2a ſa ſepulture, . 


comme Jose phe rapporte, que ce monument n'ẽtoit de 1 . 


tems qu'une colonne de marbre; celui qu'on montre A pre- 
ſent aux voyageurs ne peut etre qu une fiction, puiſque la 
forme: an eſt tout a fait differente. | 
David, ayant appris la nouvelle ts la mort fe 
ſon fils, fo. retira dans fon appartement; od il ſe er 


livra à une douleur exceſſive, et forma des lors Ia pour fon 61. 8 


reſolution de congedier Joab, pour avoir — 
i ſes ordres touchant ſon r 1 ery 
Larmée Etoit dans la plus grande 3 ns” 
nation, à cauſe de Taffliction du roi. Joab fut le T et 
trouver, lui. fit des reproches extrẽmement vifs, et nad: 
le menaqa, que sil refuſoit de ſe montrer, et de 
parler affectueuſement au peuple, en reconndiſſadee du 
grand ſervice qu'il lui avdit —— ö fy” ſe verroit entièrement 
abandonne ; ce qui ſeroit un malheur beaucoup plus grand 
qu aucun de ceux od il avoit de :EtE expoſe: ces emo 
trances l obligèrent de paroitre en publie, ce qui rendi 


Joie et la conſolation a ſes fideles ſujets. "opt; Nm. 


Luaſſaſſinat d'Abner, que Joab avoit ommis de 


ang froid; la mort d Abſalom, que le er lui avoit Datu 
recommands de traiter avec bontẽ; et Finſolence 1 * i 
de ſa conduite depuis la pacification — boy derniere revolte, 


obligerent. David à lui dunner ſon conge. Il pardonna à 


Hamaſs, ch chef des rebelles, et i en ft fon general ls place 2 

oab, I + TED) TN 
David, ayant- — Fed te; qui fe ren os 31 1213 

de nouveau à leur devoir, quitta Mahana- Darid e. 


jim, et prit le chemin de Jeruſalem, au milieu des mhle. vient k 85 
pra an MTN Tau e eee vint 1 n 
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4 er à es pies; confeflant ſon crime, Abiſai vouloit le 
tuer, pour avoir maudit Voint du ee 3 mais David non 
ſeulement sy oppoſa, mais encore i} lui accorda genereuſe- 
ment ſon pardon; ne youlant pas ſouiller, par Feffuſion du 
ſang, la victoire que Dieu venoit de lui uccorder;: 
| Tout paroifloit paiſible dans le royaume, apres 
en den la defaite d'Abfalom, lorſque SEbah, de la tribu de 
Benjamin, le jetta dans de nouveaux troubles. 
Iſrael. &tant aflemble, pour renouveller ſon ſerment de fide- 
litE a ſon roi, Sebah ſonna inſolemment la trompette, decla- 
rant qu'il ne ſe ſoumettroit jamais à David; et exhorta le 
peuple a l'imiter: toutes les tribus, a Texclufion de celle de 
Juda, qui reſta fidèle à ſon prince, le ſuivirent. 
David, voulant &touffer: cette ſsdition des 
Abiſa - fa naiflanoe, -envoya d' abord Abiſai avec. ſes 
cnt et il commande 0 mandy: et. a Joab 


Te führer 05 
1 Lorſqu' Hamaſa eee pour — ls 
1 troupes "oo roi 2 Gabaon, Joab, ſous une fauſſe 
apparence d' amitiè, - 8'approcha de lui, pour le 
feliciter de ſon arrivse, et le prenant par la barbe, il le Poig- 
narda ; ; enſuite lui et Abiſai pourſuivirent Stbah.” | 
. 6 y Er et ens Gard 
ala de Neph et à oab, qui ſe 
eee N Fafheger, 2 habitans ſe laiſserent per- 
ſuader par une femme de eſprit, de nir leur ruine, en 
tranchant la téte à Sébah, et ils la jettarent par deſſus la 
muraille à Joab, _ lera le Res et revint avec cr Ree 


Jeruſalem. 
| 1 tremement Irrit6 des cruautes de Joab; mais ill ut 
i Inks ; _ cependant de les paſſer ſous filence; on 
- NW irmer dans fon emploi de general Yarmee; 
1 . auc mel i il eſt apparent que Joab prtendoit avoir droit, 
"4 tenu'a gen wm pour rẽcompenſe do. i 
e et d'avoir pris la fortereſſe de Sion, à mr 
Eteint toutes —＋ itions dont nous venons de parler 
A cette dernière ſẽdition ſucceda une famine, 


5 E qui dura trois ans: David, craignant que ce ne 


Saul un füt un :chatiment' de Dieu, pour quelque crime 


9 vagen, conſulta oracle divin, pour en decou- 
vr ir 


U n'y a point A ede 0 Derid me fat. ex- 
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vrir la cauſe. II apprit que Dieu W Ae pour la 
cruautẽ que Saul -avoit eue de faire rir tant de Gabao- 
nites, contre le traitẽ qui ſubſiſtoit entr eux et Iſracl. La- 


. Marr Nn 


deſſus David leur demanda quelle, ſatisfaction ils ſouhai- 


toient; ils repondirent qu on leur hvrat ſept des fils de 


Saül; ce qui fut fait: on leur donna les deux fit de Ritſpa, 


ſa concubine, et cinq 5 Merab, ſa fille ainẽe, que les 
Gabaonites pendirent en Guibhath-Saill.. Dien fut enſuite 
appaiſẽ envers. le pais. David, pour convaincre ſes ſujets 
que ce qu'il venoiĩt de Hire n. stoit pas par un motif de haine, 


contre la maiſon du feu. roi, mais uniquement par Fordre de 


Dieu, ordonna qu'on prit leurs corps, et qu on les enterrũt 


dans le tombeau de Kis, pere de Sail, a Tſélah, au Pais de 


Benjamin, avec les os de ce dernier et de Jonathan, qu” 'on fit 
a tranſporter alors de Jabes de Galaad, od ils amient etẽ * 


terres 35 ans auparavant. 
David au „ + ha regne: —_—_ Lines 


tant humilié et réduit les. Philiſtins, qu'ils ne cherche 2 
furent jamais en ẽtat depuis de lever une armẽe 9 li 
avid. 
conſidẽrable; mais comme ils ayoient parmi eux 
des gans, qui ſubſiſtoient uniquement des depouilles. de 
leurs voiſins, et qui venoient les troubler par leurs incurſions, 


il y avoit ſouvent des eſcarmouches entr eux. L'un : de ces 
geans eũt fait perir David dans la premiere, fi Abiſal: ne fut 


venu à tems à ſon ſecours, et neut tus le Philiſtin: il fut 
. eee roi me sex poſeroit plus au o e 


Erviren deux ans avant ſa mort, David fut mils: 
rtE-payun-mouvement d orgueil à faire denom- en n 
ſon peuple, afin de connoitre fa grandeur et feſant de. 


— 33 il fit ce denombrement contre avis e | 


2 et. de ſes autres officiers. On. y,,em- 

* neuf mois et vingt. jours; et il ſe montoit A 800,000 
mes en tttat de porter les armes en. Iſratl, et A 500, 000 
ee eee On ne ſit point la revue des tribus de Levi et de 
Benjamin. Le calcul ne fut pas plutöt donnẽ, que David 
reconnut qu'il avoit agi follement ; il s humilia, et conſeſſa 
ſon pecheg et comme il imploroit ſon pardon, Dieu lui en- 
vaya Gad le prophète, afin de lui donner le choix de trois 
eee e une dans ſon pais: ou 
depp 5 N Aae guns od il _ 


5 
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continuellement vaincu; ou de ſouffrir pendant trois jours 
les ravages de la peſte. II Etoit difficile de choiſir parmi 
trois chatimens fi terribles. Cependant il aima mieux tom- 
ber entre les mains de Dieu qu' entre celles des hommes, 
parce que ſes mifericordes ſont infinies: il choiſit done 
la peſte, qui lui enleva 70,000 bommes. En egard aux 
prieres, et à l'humble repreſentation de David, pendant ce 
ehatiment, Dieu ordonna à Vange deſtructeur are ter ſon 
bras; et il lui envoya une ſeconde fois Gad, pour lui com- 


mander de bätir un autel, dans l'aire d Aurana, Jebuſten, od 


il avoit vu Fange frapper le peuple. David ayant execute 


cet ordre, Dieu fit voir, en arretant la plaie, qu'il acceptont les 


ſaerifices qui furent offerts ſur cet autel. 
Dieu ordonna à David d'ẽlever cet autel avpris 


=o de Pare d Aurana, parce que c ẽtoĩt là que lange 
vomme, avoit arTEte ſon bras; et Dieu pouvoit encore dé- 
dat __ figner ce terrein, avec la partie adjacente de la 


montagne de Moria, pour Vendroit oh Salomon 
devoit batir le temple. : David acheta Vaire, et les bœufs pour 
les facrifices, pour 50 ſicles-d'argent, et tout le ſommet de 


la montagne pour 600 ſicles d'or. Il s employa des lors a ſe 


pourvoir de matẽriaux; a defigner le nombre d' officiers, et 

les autres choſes neceſlaires pour la conſtruction du temple ; 
et Fordre du ſervice Journey.” de ceux qui devoient y 
travailler. 


Dod ag. David, avant de-miourir, — — 


les affaires ſecrètaires, des juges, des magiſtrats civils, et des 


_ enileset otficiers qui leur ẽtoient ſubordonnes, pour pren- 


winkte. dre: connoiflance: des crimes, et pour les punir. 


II compoſa encore une garde pour le roi, de 12 legions, avec 
chacune leur capitaine, . qui devoient faire le ſervice tour à 
tour. [Il propoſa un gouverneur ſur chaque tribu; et crea, 
| outre cela, des officiers interieurs, pour la yore de a C. 
ſor, et ds tout ce qui lui appartenoit.. 


Abdi © Avant que David put regler la ſuccefion; a a 


Aesch a fe couronne, il paroit qu'il fut attaquẽ d'une eſpece 


Lie * de paralyſie; fur quoi Adonija, qui Etoit alors ſon 


* ant, prince brave et de bonne mine, qui 8; toit 


8 15 dans les bonnes graces du peuple, par la maniere 
WN dont il nt et par ſon n prenant avan- 
8 2 ago 


* 


0c on gern 
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tage de rage et de Vinfirmits de ſon père, reſolut de ſe faire 


declarer roi; et ayant attire Joab, general des troupes du 


roi, et Abiathar, le grand-pretre, dans fon parti, il invita tous 
les fils du roi, (a l'excluſion de Salomon) et tous les grands 


de Juda, (excepté tous les officiers de Parm&e, Benaja, capi- 


taine des gardes, Tſadoc, autre grand-pretre, et Nathan le 


prophète) à un feſtin à Roguel, od il avoit intention de ſe 
faire proclamer roi. Les nouvelles de cette trahifon parvinrent 
bientöt a David, qui, par le conſeil de Nathan; et à Vinſti- 
gation de Bathſcbah, ſa femme, dẽclara que Salomon ſeroit 


ſon ſucceſſeur ; et commanda à Tſadoc, Nathan, Benaja, 


et les autres officiers d'ẽtat, de le conduire ſur ſa propre 
mule a Guihon, de Ty oindre, et de le proclamer roi d'Hraet; 
ce qui fut execute avec la plus: grande. diligence, 2 a la ati 
faction de tout le peuple de Jeruſalem. 13 I RL 
Tous les convives d'Adonija- pourvirent cha- Part; 
cur à leur ſuretẽ par la fuite, des qu' ils apprirent donija en- 
cette nouvelle. Adonija ſe refugia près de Pau- end 
tel; et ayant promis de ne plus attenter à Pavenir 
contre le gouvernement, il lui fut permis d aller 5 humiſier 
devant Salomon, qui lui —_— 2 r EM 
Il ne t pas que ce ſut par choix que Davi Pak 
3 4 en faveur de ſon N car il Mor 85 


admiroit, et ayoit plus qrindulgence pour Adonija choifir Salo- 


mon. 


que pour Salomon. Mais il sy dẽtermina par la 


deſtination POE: e Dieu avoit faite de ce dernier ay 


t 
Lorſque la paix hat- Sethe, et que le pen 1 00 
3 Salomon =@ roi, David ebe : 
aſembla les chefs:de toutes les tribus; et leur roi folcin-" 
ant parlẽ au ſujet du temple, qu'il avoit projettẽ 
batir au Seigneur, des proviſions necefſaires qu'il avoit 
- amaſz6es A ce deſſein, et du choix que Dieu avoit fait = 


Salomon pour lui ſueceder, et pour lui batir ce temple; 


recommanda d'abord a ſon fils une conduite juſte et GS 


_ dansPadminiſtration du gouvernement, un ze ardent pour 
le ſervioe du vrai Dieu; et il lui donna le plan et la deſcrip- 


tion de la manière dont il falloit bàtir le temple, une liſte des 
pretres et des Lévites, avec leurs emplois, et la maniere- dont 


ils ns ns en mh tter: 1 2 donna auffi des ordres par- 
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ticuliers, qu'il lui enjoignit d'executer après ſa mort. En- 
ſuite donnant aux princes des tribus un exemple de libèralité, 


en offrant abondamment de Tor, de ſes propres treſors, pour 
conſtruction du temple, ils contribuerent auſſi à cet 
ouvrage : on ſolemniſa le jour ſuivant par des ſacrifices, et 


de grandes rejouiflances.” Salomon y fut ſaerẽ oy ſeconde | 


fois, et Tfadoc fut oint grand-pretre. 


David vècut environ fix mois après; et Anden : 


| Brkortation if fin's 'approcher, il exhorta Salomon A Eire reli- 
22 e 9 7 5 — A melter dans les voies de Dieu; à gar- 


et ſes decrets: il le chargea auſſi d exẽcuter la juſtice, de la 
manière qu'il le trouveroit à propos, touchant Joab et Simhi; 


mais il recommanda à ſa faveur et a bank derer Tos: fils de 


Barzillai. 0 Rs 
I IM Hai as la dior te 4 Dieu elt deſignee 
Des re per ir mot de ſes voies; par ſes ſtatuts, ces in- 


— 5 ſtitutions qui ſont uniquement fondes ſur ſon bon 


plaiſir; ſes commandemens fignifient les devoirs 


| moraux, ſondes ſur la nature des choſes; ſes jugemens ſont 
les loix qui appartiennent au gouvernement eivil; ſes de- 
orets regardent la loi du ſabbat, de la pãque, et autres fetes 
_ inſſtituces en mẽmoire de quelques — 
pour rappeller les grandes miſcricordes du Seigneur. 


De Barzillai 4 * 


at tentions pour David; lorſqu' il fuyoit de devant 
Abſalom; et il lai avoit fourni des proviſions 2 Mahanajim. 


Lorſque David fut rẽtabli fur le trone, il invita ee vieillard à 
venir 2 Jeruſalem; mais s excuſant ſur ſon age et ſur ſes 
infirmites, il recommanda Kimham, ſon fils; à ſa faveur 
royale: David hut promit de faire tout ce qu il tut deman- 
doit; et prenant Kimham avec lui, il Iui donna une partie 


de ſon patrimoine, qu'il avoit à Bethlehem; et cette do- 


nation fut appelice, du tems de 3 ſeremie,” Thabitation de 


Kimbam. TTT 
| David mourut dens ylème annce, ayant 


D regnẽ ſept ans à Hebron, et 28 A derudlem; o 


il fut enterrẽ, dans la ite de David, avec une ſo- 


lemnite et une magnificence royale. St. Pierre parle de 
ſon ſẽpulere, et on le voyoit du tems de St. Jerome, mais on 


ne le peut trouver nulle part A preſent. 1 


ſtatuts, ſes commandemens, ſes jugemens, 


Barzillai ẽtoit fort riche; il avoit eu beaucoup 


ES SS sss ges agg 
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Les chutes graves et diverſes, dont David ſe 


rendit 
etoient des plus atroces, nous font voir la fragi- 


lits de notre nature; combien meme les plus vertueus Gow 


ſujets A tomber dans des fautes Enormes ; et combien une 
vigilance continuelle ſur nous-memes eſt. abſolument ne- 


ceſlaire, pour nous garantir.des differentes tentations, aux- 


uelles nous ſommes expoſes, David eſt tout A fait inexcu- 
{bl e d'y avoir ſuccombe ; mais il n encourageoit pas le vice 
dans ſa famille, et il n eũt pas connive à celui des autres, il 
nen avoit pas ẽtẽ quelque ois empeche par des raiſons T'<Etat, 
ou manque du pouyoir de le punir.; il Etoit fidele à ſes pro- 
ms, . juſte dans ſes diſtributions, .et prudent, ſans. * 
ruſẽ 


et une preſence. d eſprit remarquable etoit computttint 


aux maux d'autrui ; ami fincere,.et ennemi Weine en 3 


jamais ſevère, ſans y etre abſolument obligs. 
L'hiſtoire e e cet in e eſt * 75 
labuleuſe, 2 N a de la peine à y trouver nete 25 


- t voici les Toons 
ao de Deucalion, fils de — whe 


r eu. on 
en Theſſalie un dẽluge, qui donna lieu à la Aga Kaze 
de Deucalion et de Pyrrha. Environ ce tems, 


grand aſt „gouverna les Liguriens; Fetude aud ft * 
du cours du Neis, et une exceſſive 1c ſccherefſe, qui, dans ce 


tems la; cauſa pendant annees une ſtẽrilitè pres du 
Luce porte ſon nom. 4 ge 


ann6e du juge Tolah eſt romarquable, per la fable de Gani- | 


Po, ſut Fo deigine de la 


mode, fils de Tros, roi de Phrygie. Verſes, dont les poë tes 


racontent tant d' hiſtoĩres 5 parut dans le 


monde environ la ſinième annẽe du gouvernement de Jair 
en Iſradl. Ce periode eſt encore celebre par l' expedition 
des Argon: 
ſiẽcles ſuivans ont recueilli des avan 
parce qu'il ſert de matière A deux des — . les plus ſub» 
limes,” mais parce que, par la diſperſion des Grees, pluſieurs 
pais S loignés en fürent mieux peuples ; quelques-uns des 


e furent aa en 3 autres en . d' au- 
tres 


* 


coupable, et dont queiques-unes memes: 8 Sees 


ans les operations militaires; cependant toujours en 
tat den tirer des avantages conſiders AF par ſa prevoyance, 


autes, et le ſiege de Troie; \Evencmant ont les 
non ſeulement 
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tres en Si dle od il &'y en etablit un fi grand nombre, que le 
Grec devint le langage-commun du pais; et de- preſque 
toute la partie Orientale de: Vine _ eee la eh 
Grèce. ä 1 N nos: nn | tt 
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ud e CHADIFRE: XVIII my _ 


4 1 ce 45 See au Trine. Il price OY de lus 40 accor- 
Ae le Don de la Sage. Il renverſe les Projets d' Adonija, 

125 unit Simhi; epouſe la Fille de Pharaon, Roi 4 Egypt; 
renoupelle I. Alliance que David avoit faite avec Hiram ; a: 
Blut les Offitiers de fe Cour, et ceux'de la Police; fait la De. 
© "Jicace du Temple; batit pluſteurs Palais, Chiteaus, et Villes; 
. ctablit te Commerce et la Nav 1. Ses Richeſſes et ſe 


* - 


1 


. 5 Jon. 1dolatrie, et ſon Chatiment. Dieu nomme 
Les Femmes de Sal. 


5 = 25 m pour fucceder d Salomon 
mon fer Een et fa Mort. 


8 que Salomon ſut Etabli = — — il ft 
E de. | 5 avec Pharaon, roi. d'Egypte, et 
Dien 8 Epouſa ſa fille. Quelque tems ,apres, il aſſembla 
paroit en les prinees et les grands d' Iſracl a Gabaon, od il 
han. onge S. fit de grands ſacrifices; et obligea le peuple à lui 
pte ter ſerment de fidelite., Suivant le texte, ce 
fut à cette Epoque que Dieu lui apparut en ſonge, et lui 
promit ds lui accorder tout ce qu il demanderoit. 
Salomon pria Dieu de vouloir bien lui e 
ed n ſageſſe et Tintelligence, afin de gouverner avec 
prudence et juſtice le peuple/commis à ſa charge. 
Cette requẽ te fut ſi agreable à Dieu, qu'il promit d y ajouter 
des biens et des honneurs, qu aucun autre roi n'avoit. jamais 
poſscdẽ; il lui promit de plus, que &il obſervoit ſes com. 
inmnanent lai accorderoit une longue vie... - .. 
| ll eſt vraiſemblable, que Salomon avoit 20 1 
Age * LY ance ſon avenement-au, trone ; quoique quel- 
qu il ©: com- ques- uns aient conjecture, qu'il nen avoit pas 
Th. plus de 12, fond6s ſur ce qu'il, rẽpondit à Dieu, 
dans la viſion dont nous venons de parler, Je ne 
dis qu un enfant. Mais ſon pere, en lui laiſſant le royaume, 


be, © un * 0 fi Salomon eſt regarde comme un 


enfant, 


3 r x0 © _ 


e S 


ue 


de 


"age Nn, en eas de 3 alli puillang,-8t — 5 
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40 | 
IPO: 3 2: 190 nid 
yerte'; mais . pack 25 il ſe fit Jon .complots en een 
ſecret, pour cauſer de nouveaux troubles, et em- u Salomon 
pecher qu'il ne montàt fur le trone de ſon père- 
car Abiathar, et Joab, et meme Simhi, à ce que quel 7 
uns croient, conſeillerent a Adonyah. de demander au ri k 5 
permiſſion d'Epouſer Abiſag, Sunamite, veuve de ſon pere, 
penſant que, ſi elle lui ẽtoit accordẽe, il auroĩt un pretexte + 
de pretendre x la royautẽ, et d'affermir ſon: ptẽtendu 3 5 — 
Adonijah engagea Bathſẽbah, mere de Salomon, Matia 
dui preſenter fa requẽte; mais le roi 8'apperce- ; TY > 
rant de ſon but, et qu Adonijah ne. viſoit;qu'-la. de ox 
couronne; la rejettu avec indignatian, et enyaya.. . By 
Benaja le mettre à mort. Il öta le facerdoce 1 . 
Abinzhar, et Lexila dans ſes propres poſſeſſions dHangthoth, 
_ — ue; et ayant appris que Joab s; toit rẽſugis pres 


| "* 


ans le tabernacle à Gabaon, il ordenna &Benaja 


4 17 — sil refuſoit d en ſortir. e- e ere 


ſuccederent à Joab et a Abiatha Tr. 


Salomon, ſachant combien le 3 init BN 


| de Siumby£toirt p > A exciter une revolte, lui or- Boers. 


donna de ſe retirer a derufglenz de sy bätir une 
maiſon, et de ne pas paſſer les bornes qu'il lui -preſerivit. | 


Quoigue: Simhi requt cet ordre avec des marques de recon- po 


de et de ſoumiſſion, il ne sy conſorma pas long tems: 


—— — ans après, il manqua à — ya et fut 4 


Gath, à la pourſuite de quelques- uns de ſes eſelaves, qui 
s'ctojent-enfuis; ce que Salomon ayant appris;-il;ordonna 2 

Benaja de le faire mourir à ſon retour. Salomon pt . 
des hommes qui paroiſſdient avoir tte a deffus des loix, 
mais dont les erimes et les trahiſons mẽritoiĩent la mort. II 


detruiſit par- là toutes les factiens qui s tbient ẽlevees contre 


lui et contre ſa enen Paix de la 
nation. wrt) by: £84 * 33 35 3 * 1 A ne O35 3 T4 3 * : 
. premier ſbin de Salomon ſut enſuite de ſe 
faire des amis au dehors. Il Epoufa, comme-nous: thre 
avons deja dit, Ia fille de Pharaon, roi d'Egyptes : 


2 


k2 


8 Tune ſcurité qui 


dientòôt reconnoitre.- Ce R. là la premiere 


4 
Ire - 4 * 
8 1 +# 44.5 


252 Abrege et Explication 
vella {alliance que ſon pereavoi 


| ont fait avec Hiram, roi de 
et avec d' autres Etats voiſins. Il les 2 tous fi bien, 
u il jouit d'une paix 3 et gouverna avec une puiſ- 
f tous ſes 8 — a Trient, 
au pais des — de la Mediterrance, à 
2 au Midi, Faſo au N i, et ſur les ö 


d BEgypte; cependant, comme il ẽtoit trop ſage pour abuſer | 
aurvit pu lui devenir funeſte, il ſe tint ſur 
—— tout Evenement, en ſeſant des een de toute 
3 de guerre. 27 et. 

Une autre preuve de faogeſie futle jugement 
— qu'il rendit, terminer un differend entre 
— — formnes, qui toutes deux prẽtendoient au 

mme enfant, quiEtoit vivant, ee elles ſe 

wvoyolent Pune A autre celui qui toit mort. il 
n'y avoit aucun tẽmoin de part et d' autre, et erer 
femmes ẽtoient abſolues dans leurs pretenſions, Salomon or- 
donna qu on coupat en deux parties Fenfant qui ᷑toit vivant, 
et qu on en donnat une moitiẽ à chacune des deux meres. 
La veritable mere ne put y conſentir, et ſa tendreſſe la fit 
preuve de la - 
nEtration de ce monarque. Mais il yaudroit autant 
ter les grains de ſable, qui ſont ſur les 


mer, que de vouloir rapporter tous les traits delta 
en ſavoir; tous les Orientaux 


II ſuffit de dire, qu'il a ſurpaſsẽ 
et les Egyptiens, peuples celèbres par leurs connoiſſunces 
dams toutes les ſciences utiles. Ill a donné des de 

fon ſavoir en philoſophie morale et naturelle, dans ſes Pro- 

verbes et ſon Eecleſiaſte. Il ne nous reſte de ſa poeſie que 
le Cantiquèe des Cantiques, et peut- etre le Pſeaume exxvii. 

Ses Ecrits ſur les plantes et les animaux fürent perdus pen- 
| ct prey rr 2 inen een 

i . les officicrs de ſacour et 

= Gels Police. II fit Zabud, fis de —— fon 

de noms modernes de Mgnites et — ois, me 

Aue miem entendre;} Elihoreph et Ahijah, fis de Siſa, 

ment — Tſadoc, grand- prètre; Ichoſaphat, 

greffier; ; Ahifar, chambellan du roi; Adoniram, grand- tre- 


i _ general * et * ſils de _ 
than, 


WE 


le h 


3 ow 


r 
© 1 


er 


| o 


% mo. hy gg 


Du Vieux Teſtament. 2 


than, turintendant des doue officiers qui feſoient les pro- 
vifions du _ ee fa miiſon et Zabud: Etoit principal 
oficier. * ** AT; NR dad BBA OJ 1 

Salomon, yen t eth bu hn pair dens dn i, np 
et s'Etant fait reſpecter au dehors, contracta avec Conn 


Hiram pour une quantitẽ ſuffiſunte de bois de 8 Ae an 


cèdre et d autre eſpèce, auffi bien que pour des S 
ouvriers Sidoniens pour les travailler; à qui il promit de 
donner en Echange rer atv i20,000- meſures de 1 5 0 
20 meſures d' huile „ Sh enam 3; 
Hiram tiroit du Mont . tout ce bois, p. on Hi. 
qu'on apportvit par mer au „ ram tiroit _ 
fuite on le voituroit à Jerufalem. & bin. 
Il y avoit ſous Vinſ 1d Adoniram, treſorier 
de la maiſon du roi, 30,000 hommes, employes à — ; 
copper le bois fur le Mont Liban; dont 10;000+ empl 
changeoient alternativement tous les mois; ils E 
travailloient avec les ouvriers d' Hiram à abattre 


les arbres; enſuite il y en avoit 70, O00 employees ales rener. > 


On prit des pierres pres de Guebal, fur la 
meme cote que Tyr. — CE 
marché que fit Salomon fut tant pour les pierres P- . 


que pour le bois; car les habitans de:Guebal; ſ unn 
la batte du — 


jets d' Hiram, preparerent les pierres p. 
ple; quoique Salomon eut eu 80, 000 eee ee 
les pierres, outre ceux qu Hiram employoĩt. 
II y avoit 3300 chefs, qui avoient dean cee. 
et le ſoin de ces ouvriers, outre d autres officiers bende cr. 
principaux, qui en Etojent inſpecteurs. rien. 


Salomon poſa les fondemens du — . l 


cond mois de In qustrieme annge 2 en 
Fan n 8 
ſortie d'E ©, environ 1 1000" ans avant naif- mens 
ee du Ua nn ain ne 12 7 „ Pe. 
Ce fut — 4e Moria, A Tendroit 
od avoit Et Vaire d Aurana, Jebuſicn, et ob Abra- , 
bum avoit eu intention de ſucrifier ſon fils Iſaac. 750 
II eſt rapport, qu en batiflant le temple o $1211, 


4% 


wentendit aucun brut de — de ene ni r 
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n'y"avoit rien a faire qu à les placer et les joindre — bin. 


N 


23 ꝗ7/½ Aubrege et Explication 


21 18 teriaux avoient ẽtẽ prepatcs avec tant d'adreſſe et 
— d habileté, et toutes les meſures fi bien priſes, 


qu'il n'y fallut rien retrancher ni eee lorſ. 
qu 'ils fürent apportes ſur Ja montagne de Morija; et qu'il 


Si quelgi ue-tache./avoit -Echappe aux yeux de lar elle 
Eton Po ie avec la pierre ſmiris ou ſam irt. 
Dee fut Hiram, Tyrien, dont eee ie is 
Qui prepara, triby de Dan, qui deſſina et perſectionna les 
40 alle ornemens du temple ; qui: ẽtoient en or, en ar. 
- gent; en tapiſſerie, et en broderie ſuperbe. 


— Geurs cours et bàtimens, qui tous enſemble. fe. 
ſoient un quarr6/r&gulier ; dont les cdtes:avoient 
1460 piẽs de longueur, et qui fefoient face à l Oueſt, au 


| Nord, et au Sud. Les fondemens en eEtoient- poſes. au pi 


de la montagne; de ſorte que les ouvrages avoient 608 pics 


de haàuteur, avant qu' ils fuſſent ẽleves au niveau du temple. 


ly cut, pendant ſept ans et demi, 180, 000 ouvriers em- 
ployés à cet ẽdifice. Le terrein étoit de tous cdtEs un 


quarrè de 600 coudẽes, enſermẽ par un mur de ſix coudées 


de hauteur et de ſix de largeur, et conterioit pluſicurs'bati- 
mens. Il y avoit dans interieur une cour de 50 coudees 


de largeur, appellee, le parvis des Gentils; 9 


mens; pour different uſages, environnéẽs de cloſtres, et, 


comme la cour du dehors, ſoutenus par; des cdlonnes de 
marbre. La our des —— Etoit ſEparse de celle des 


Sentils par un mur de 500 coudẽes en quarrẽ; cette cour 
Etoit de 100 coudees,, et, paves de marbre de dificrentes cou - 
leurs. Elle avoit quatre portes: de chaque et; et ſept 


marches pour y arriver. Dans: interieur de pelle, oi toit 
la. cour des pretres,.renfermee par une muraille de 200 cou- 
dees en quarrẽ. La cour ẽtoitode 100 coudees en quarre, 
entource de cloitres et d appartemens pour. les prétres qui 
officioient au tempo; elle Mavcit: que trois portes, une 2 


FER; l'a autre au Nord, et l'autre au Sud. Archa une de ces 


portes il y ayoit huitdẽgres. Toutes ces portes <toient ou- 


Vvertes par le haut. a: i Sn r 45 gu. ont; 17 i 31 3 +1 


Hy . dans da Sour des Iſraslites, vis-a-vis. celle des 
re x9 il toit place 2 une 
i, a cove 


Les dimenſions du temple conſiſtoient en plu- 


e ee 


E ents... i te en i i one is i os oe Yao” an. -< 


ov © 


A a „ tad 4 AA. 
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. Views Teſtament. 


alcove * lorſque le roi-alloit au temple; il sy aſscpoit. 
Dans la cour des prëtres Etoit-Vautel, des: holocauſtes, avec 
12 cuves d'airain, et une mer 1 meme metal, eee 
=n beeufs auſſi d' alrain. . 1 1 97 BETTE 1 © 
De fOccident de cet autel, on beet au Periſtilel du 


temple par 12 degrẽs; ce periftile avoit 12 coudees'de lon- 


gueur, et 20 de largeur; il etoit ſoutenu par les deux ifa. 
meuſes colonnes, Jakin et Boaz, (noms qui ſignifient que 
Dieu ſeul ẽtoit Pappui du temple.) II avoĩt une porte de 
quatre coudees de largeur, par laquelle on entroit dans 1 


ſanctuaire, qui avoit 40 coudees de long, et 20 de larg 


d ẽtoit la qu'stoient Pautel des parfums, la table des pains, 5 
tion, et dix chandeliers d'argent. "Le: ſanctuaire 
conduiſort au faint des ſaints, qui Etoit de 20 coudẽes en 
arre; Il renfermoit arche de P'alliance, avec les delt | 
tables de la loi, gravees par Dieu meme fur an ne evil 
ẽtoit ornẽ de quatre ſchérubins. 


Lestemple avoit deux Etages; mais ce qui esel 


Sappelloitle temple, n avoit que 150 piẽs de longueur, et 
105 de largeur, de dehors en dehors; mais il y avoit tout 
autour trente cellules, ou petites maiſons, dont les toits 
netbient ver. —— — a iy" M9 oy n TY eit 


* * 


an — il eut 8 606 — 5 esel 1 — — PE 
jubils;) et elle concourut avec la fete des tabee 
nacles. La ſolemnitẽ de la dẽdicace dura 14 jours, et voici 
comment elle ſe fit. Salomon invita les anciens, les chefs 


des tribus, et les perſonnes les plus diſtinguses, A s y trouver. 


bo marcha devant Parche; que les pretres portoient ; lui et le 


e ſacrifièrent des brebis et des bœufs à Finfini:- Des 

farent arrives: au temple, les pretres placdrent Parche 

—— ſaint des ſaints, ſous les Alas des cherubins: auffi⸗ 

tot qu ils fürent ſortis, une nue remplit la du Seig- 
neur, de ſorte qu' ils ne pùrent sy tenir, ni ſain les fonctiong, 
de-leur-miniſtere, parce que la gloire du Seigneur avoit rem- 

— ue: la maiſon.” Salomon, tranſports” de joie de voir 
Dien avoit pris poſſeſſion de ce tame maniere, 


fin viſible, ſe profierna devant a Us de youloir 


ne bien 


la maiſon n lui avoit Erigee lui ẽtoit 


Nouvelle Dicua 


dane 


parce qu il ẽtoit ſituẽ ſur une mon 


—— la maiſon ende bade à ſon: be la 
bẽnir, de la fanctifier, et d exaucer les veeux de tous ceux, 


tant Juiſs que Gentils, qui, dans leurs calamités publiques 
ou particulières, lui adrefleroient leurs ſupplications dans 


ce keu. II le pria auſſi d acoomplir la promeſſe qu'il avoit 
faite à David en faveur de ſa — et des rois ſes ſueceſ. 
ſeurs. Dieu daigna alors lui montrer une feconde-fois, que 
jen Bent 
deſcendre le ſeu du ciel, pour conſumer les holodauſtes. 
Salomon offrit, n Ne: prong 22,000 | eee of 
„ eee ur 100771. 403 11 
2 apres ceci düse ab dais 
apparition un ſonge, et Jui ayant tẽmoignẽ ſa ſatisfaction du 
Lees. > temple qu'il lui avoit bati, il lui promit d exaucer 
nm les prières qu on y offriroit; Faſſura qu'il feroit 
avec Jai, et conſerveroit ſon trone à ſa poſtẽritẽ, s il marchoit 


dans ſes voies, et gardoit ſes commandemens : mais que ſi 


lui et ſes enfans abandonnatent- ſon culte, et ſuivoient les 
dieux Etrangers, il les abandonneroit, et les rendroit des 
objets de mepris a tous les peup les. 
Salomon ſe batit — dont la magnifi- 
Ares 6d cence-6toit au de-1a de toute expreſſion. II en 
| batit encore deux autres, un pour la reine, et un 
à la campagne, pour Etre ſa rẽſidence pendant 
FEtE;-. 11 nomma ee dernier la maiſon de la fort du Liban, 
ouverte de bois, et 
alike. au Mont Liban. II. 'rebatit auſſi et 
ſortiſia pluſieurs ed releva les murs de ruſalem, et in 
ſtitua un ſenat dans la ville nommé Millo. II rẽpara auſſi 
et fortifia Hatfor, : Meguiddo, et les deux Bethorons; Baha- 
lath, ei Tadmor dans ſe deſert de Syrie, Guczer, que le roi 
d'Egypte te.avoit priſe ſur les Canancens, et qu'il-avoit donn 


pour dota r — les villes dontiblie des magaſins 
pour le n od il gardoit auſſi ſes chariots 
N et ſes chevaun - 4 .! 8 e 5 W146 ene 44 wy vie} bo! 


FS; 7 


" empbeber. — — et de conipi 
cor eee — 


CSE nd. oo . — 
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1a Cette ville eſt la Palmyre des Grees, ſitute ſar les ſrontieres 
x, de I Arabie Déſerte, — vers I Euphrate Si Pon. en peut 
es juger par ſes ruines, dont quelques voyageurs nous ont de- 
ns puis peu fait la deſcription, cette ville ëtoit une des plus 
it belles et des plus magnifiques de Orient; tt ce qu doit 
. ſurprendre infinĩment ceſt que I hiſtoire ne nous apprend 
ne point quand, — ein * Etẽ detruite-. ht 15 
nt ll eſt poſſible que le reſte des Canandens ſe de- 6. %%% 
s. dars contre Salomon; car nous trouvons qu if fübſugne le 
et a ttaqua les Hethiens, les Heviens, les Amors wie des:: 
th rheens; les Phereziens, et les Jebuſiens; qu'ildes Capanè dns. 
ns MW ſubjugua, les condamna à un eſclavage perpẽtnel, 2 aus 
u raux les plus. vils dans les édifices qu'il fit bätir. 0 
er Salomon protegea le commerce et la navi⸗- Ho 
it WM cation ; par ce moyen il enrichit⸗ ſes ſujets. 8a ä 
it WI flotte lui rapporta, dans un ſeul voyage qu elle fit 1.92 * es 
i il + Ochir, environ 430 talens d'or, avec pluſigurs gent bann 
es autres <boſes utiles et de grand prix; ce qui le dnss, cu. 
es Wl renditiun des princes les pas riches" et les plus 

Et magnifiques de univers. 2 0 ate Ster 
f Ses ports de mer \6toient Elath et Hetfion- 1480 
n MW Gucber, ſur les frontières de la Mer Rouge. Foy ons 40 mer 
in Salomon fur vifiter jui- meme ces ports. Hiram lui ayant 
nt ſourni du bois, il y batit pluſieurs vaifſeaux; cultiva Vart de 


n; la navigation, et, pour encourager ſes ſujets au commerce, 
et Wl  Fexerga-lui-meme: Les Juifs, après ſa mort, dontinuèrent 
et pendant, pluſieurs generations ce commerce avantageux; 


n+ mais du tems d'Abaz ces n -totnberent- entre les mains 
fi des Syriens. Al 
a- Le tevenu annuel * F . 
ol lens: Tar, outre ce. quitl- retiro! piles rig eb des _— 
n6 WO vations! qui hut ẽtoient tributaires; es impdts de magrifi- 

ns. on prop e peuple s les droits. qui-lvi-revenoiont chin 

ts. des diſes; les riches” qu'on lui 5 
1 dit de toutes parts.. Il avoit de Vargent e en ſi grande abon- : 
it Unce, qu'on nen feſoit: pas plus de cas que des pierres, 
. qui prouve encore ſes richeſſes et fn cence ẽtoit 
es [ameublement de-ſes palais, ſon trone G voire, la magnifi- 
n | pur, le nombre de n et ſes 
. dor la i de da 9 . 150 XY 
te LI. R. 10 85 La 


-S 


| 22 K1 l e. * % | 4 de e grand rei 

Gras err de .repandirent bientot Par: toute la . 
— £1 mmes de ſon ſiècle s empreſſbient 
Are h Ale yoir et à Tentendre.. La reine de Seba, dont 
le royaume Etott. dans la partie Meridionale de PArabie 
Heureuſe, vint avec un grand cortege,. de riches préſens 
d'or, d aromates, et de pierres precieuſes, ẽprouver Salomon 
par des gueſt as difficiles, et pour s aſſurer de tout ce qu on 
lui ayoit rapport. de ſa ſageiſe et de ſa grandeur ayant 
troux que Fune et l'autre ſurpaſſdit de beaucoup tout ee 
qu'elle — entendu, elle sen retourna, trèsl ſatisfaite de 
ſon voyage. On dit que cette. reine ẽtoit deſcendue dA. 
brah ALAN pour, femme, _ un des eee 

penpla ce fs. Sate p e 
e yo" ne »-aRtions 15 3 de Salomon ter. 
_ oe. D nrent ſa rẽpufation, et fletrirent toute: la gloire 
reputation. qu'il s ẽtoit acquiſe; elles le rendirent letonne- 
5 mient de ſon ſiècle, car il ſe livra à un amour fi 
immodere pour les femmes, qu'il eut tout à la fois 700 
femmes x) en et 300 dans fi toutes deſcendues de 
nations Payennes, et qui fa vieilleſſe 1 nn dans 
le culte dexcgeles. -: 75 n 948. ar 
Dieu lui envoys. chm prophate, po Ir | Pavertit 
— oh vil partageroit ſon royaume en deux qu'il ne 
D innit que la tribu de Juda à ſon fils; et que 
ſon domeſtique lui wurdet dans le gouvernement des au- 
tres tribus. Ceſt la VE > funeſte d od Lon eiu dater les 
| Tata, perionelles de Salomon, et la decadence de Hetut 
u . 8 N * | vin, "a 
cel qui ' -C'ttoit Ry PIE AD. fs. . Nebat, inßpe cken 
de voĩt re- des bãtimens de Salomon; chef de la marſon de 
gner fur les Joſeph, ou des tribus d Ephraim et de Manaſßeé, 
qui devoit: rẽgner ſur les autres tribus. C ſt 
un homme hardi, entreprenant; et de beaucoup de ca 
quoiqu il ſut loin d etre religieux, Dieu sen ſervit comms 
d'un instrument pour punir Zalomon 1 b Hit 
| — le prophète Ahija à Jeroboam, 
: figs Vinformer qu'il Favoit nomme=ponr: fucoeder/au 
nomination tröne Ital. Comme il étoit 
ae tionnt᷑ pour Salomon, de diſcours du prophete lui 


d'Ifr 
"5 2s donna tant Cencouragement, qu'il chercha à ſou- 
lever 


deja mabantes- 


„ SSS 
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lever le penflere ee 4 ayant eu uc de la conduite de 
es Jeroboam, et de ce qui s toit paſss entre Ahija et hai; refo- 
nt Wl lr de le faire ſaiſir; mais il s enfuit, et ſe refagia aupres 
nt de Siſak, roi d' Egypte, od il reſta Jacqu a mort de Salo- 
ic mon; qui arriva peu de tems apres... 
nz Dieu ſuſeita des ennemis > Salomon, pour Gew. g took 
on bler la paix generale, dont il avoit joui tant Ennem 
qu'il lui avoit été fidele; en particu ie! | 
qui Etoit du ſang royal d Edom. 2 nie Hove ta 
&chappE à Vepee de Joab, et ẽtoit protege par Pharaon, roi 
dEgypte, dont il Epouſa la belle-ſcur Tachpends? Il fit 
une invaſion fur le territoire de Salomon, 8 lui donna 
beaucoup d'e embarras. Un autre ennemi de Salomon füt 
Reexon, qui avoit abandonne le roi de Tſoba. TFavoit/y6eu 
r. pendant pluſieurs années de rapine et de pillage; s ẽtant 


ire emparẽ de Damas, il prit le titre de roi de Syrie; et ſe joignit 
e- a Hadad) r et eee, ge ee Nuß, it! 
ſi ft THOENS £115 1811 * 211 
de My 8 ee 5 Fa A eartire: 


ns Rind g cnabrruk Kbit 431948; 4 pe 1175 2 | 


"Wl 7eroboam ſuccede à Salomon par le Choix 4 P. uple net; 
* is Roboams eft choiſi pour Tegner fur Juda. Feroboam Parte 
nc Trat à N ite La Propltie ae Joſtas. Tes 
uc i Prtires et les Levites fe . ers vers Nba. 
„ e L Holatrie, et en oft puni par! Invaſion de Sal, Roi 
les A pte. I et: emplat ar Abijam, dont Afa ful 1 Sur. 
rr. Mort de Jerobohm, qui a pour” Sucteſſeur Nah. 

Kae eſt ẽleuẽ au oa d'Ifrael. Defaite d Aſa, ſa M ala- 
"tie et fa Mort. Mort de Bahaſa. Revolutions qui eurent 
150 5 hb; N Ifratt, fois Ella, Zimri, Tönt, et Homri. e 


12 LT te Futte 290 1705 igt 
— fut mort, on envoys 
un exprès a Jeroboam;. pour le rappeller Reponſe 
4Bgypte'; -» ors Roboain quitta Jeruſalem, ou dekke. 
la famille de David — Pty plus conſiderẽe, fue. 
pour aller au devant des Chefs du roxaume, ines gs: | 
Sichem, dans la tribu d' Ephraim, qui:6toits' 4+; r 
une ville mal- intentionnẽe pour luil a Au. eu d'y-trou 
hen le peupies e le proglamer 0 | 


9957 728 4 8 
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Roboam tombe 
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 thle; trouva mẽcontentʒ ſe plaignant des impots exceſſifs 
dont ib toit chafge, demandant qu'on les diminuät, et 
ttant ide litẽ, ſi on exauqoit ſes prières. Jerobbam 
Etoit à leur tate; et probablement que la reduction des 
impòts qu'ils demandoient ẽtoiĩent ceux que Salomon avoit 
exigs pour conſtruire ſes batimens, pour les depenſes de ſa 
maiſon, et hentretien de ſes chariots et de ſes chevaux. 
Roboam, homme foible et imprudent, qui ſe laiſſoit oonduire 
par des jeunes de fon age, contre l'avis des anciens hommes 
d'etat; ẽtablis par ſon père, hommes ſages et pruderis, qu'il 
avort:cependant confultes, leur dit, qu au lieu de diminuer 
les impòts, il etait neſolu den augmenter le nombre. Cette 
declaration indiſcrette les determina a renoncer a toute la 
famille de David: et peu apres ils ſe declarerent pour Jero- 
boam, qui ſut reconnu roi par les dix tribus d'Ifrael ; il ny 
eut que celles de Juda et de Benjamin, qui ẽtoient, pour ainf 
dire, = 108; eee, erg dans er Pt 1 joignirent. A 
Roboam. * 
er bez nes eee I J6riifilem; für 
Ae des tribus de Juda et de Benjamin, ſe mit à la tete 
gagcr ce de 180, 000 d'élite, et marcha contre Jeroboam, 
qu TN pour tacher de recouvrer la couronne Ifracl 


iLe prophète Sẽmahja fut à fa rencontre, lui con- 


foilla 15 ne pas entreprendre le recouvrement de e qui, par 
la permiſſion de Dieu, avoit ẽtẽ perdu. La-deffus il licencia 
ſon. arme, et rexint chez lui: il pourvut cependant à fa 
ſcrete,: fortiſia ſes villes frontières, fit faire des DAT au 
cceur de ſon pais, y mit de bonnes garniſons, et batit. plu- 


7 


ſieurs magaains, qu'il: remplit * eons de guerre et de 
bouche, en 6as:de beſoͤ mm.. gl b 2015412 
ago 1: be! principal en e ee aprdgiſes: ele 


| png -vation:au'trone, fut de ſe concilier Vaffetion de 


-fes ſujets, et d'elargir la breche qu'il y avoit entre 


les deux royaumes j o qu'il fit en aggrandiſſant et en em 


belliſlant Sichem ihen fit ſa ville royale et lorſqu'ib y eut 
Etabli ſon autoritég il paſſa au den du urdainq repara 
Pxnueli et y ſeſam quelque ſejour, il Sattacha auſſt: les deux 
tribus et. demie Mais il em 


* 


veau 


ha ſes ſujets d aller trois ſois 
Pan ſacm fer au temple a Jeruſalem, comme laloi:det Moiſe 


os 0 W 2x n nn now- 


hap, ___ wa A” a4 a, oo A Mt mw go -© aof* 
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Du Vicus Teſtament. 5 


n in inmiſtm Gd End; fl Au Men ds e eh d 


qu'i mit à Béthel, au Midi, et autre à Dan, dans la kr 
Septentrionale de ſes ẽtats; il dit au peuple 0 ue — . — 
les dieux qui l'avoient fait ſortir du pais d wil y 
avoit trop de fatigue à aller adorer à Jeruſalem; cel pour- 
il Etablit des prètres, inſtitna des feètes; *. imitation de 
celles de Juda, et ſacrifia ſar les deux autels. Voyant que les 
1 et les Leævites refuſdient d' embraſſer Fidolatriep ib les 
s empara de leurs poſſeſſions, en ẽtablit d autres i leur 
— qui n'ëtoient point de famille ſacerdotale; et pour 
donner plus de poids à cette innovation, - folvit quelque- 
fois lai-meme la fonction de ſacrificateur. l Agr Fer 2 
Nous devons regarder Jeroboam comme un Prot — 
fleati; dont Dieu ſe ſervit pendant quelque 1 contre Pau- 
pour punir les peches du roi et du _— — Mats: Fe „ 
il tẽmoigna Faverſion qu'il avoit 1 * N 
tion du ſacerdoce, auſſi bien que de ſes ao 1 
un prophete de Juda; qui, à la fete des tabernacles que Jro. 
boam ctlebroit à Bethel, au 1eme jour du geme mois, vint 
prophetiſer contre Vautel, et dit au roi qu'un, nommẽ Jofias, 
de la famille de David, immoleroit les pretres des bants 
henx';' et pour confirmer ſa prẽdiction, il dit que Fautel 
alloit:ſe briſer ſur le champ, ce qui #accomplit A la lettre. 
Cette prophẽtie arriva 325 ans avant la naiſſance de | 
Jeéroboam, ne pouvant ſouffrir la hardieſſe de e 
cette prophẽtie, contre Fautel qu if avoit lui- mẽme q ſerotoun 
frigs, — la main pour donner ordre à fes 
officiers de ſe ſaiſir du prophète; mais ſa main deribenche | 
à Finſtant, de ſorte qu'il ne la put retirer, juſqu'a'ce que ce 
chätiment de la vengeance divine Peut humiliéè; alors con 


| ſellant ſon peche, ſu main fut guërie à la prière du ec 


Tes auteurs ne ſont pas d'accord touchant ce 


prophète; mais l'eeriture en fait le rẽcit le plus De ce. pro | 


het 
mmarquable. Dien lui avolt ordonné de ne 


1 ni ne boire avec le peuple de Béthel; 41: avoit en. 
; neo refuſe Vinyitation que Jeroboam lui avoit faite, 
detltner; avec lui, auſſi bien que la rẽcompenſe qu Yi lui f. 


froit: mais ayunt etè ſuivi ae vieux pur 'a qui on 
avent 


rapportẽ tout ce qui s toit pale, il prẽtendit qu'il avoit 
. r6cente<de Dieu, pour le 2 revenir ; 3 
ct 


r r * re 
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et rengagea à manger avee lui. Te laiſſa perſuader, revint 
ſur ſes pas, mange et but chez ce faux prophete ; © — 
ſon retour, à quelques miles de Bethel, il fut tut par- 
hon. Pour faire voir que c'etoit un chatiment du eiel, ity 


lion ne dechira point ſon corps, ni ne fit aucun mal à on 


ane Le vieux prophète, ayant appris cette nouvelle, le fit 
apporter et enterrer dans ſon propre. ſeputere erde 
au 1 ſa mort on Fenterift auſſi au meme endroit. 
Le prophète, dont nous venons de patler, ne 
Ce - prophite pon etre Ahija; car ee ne ſut qu'nprès la 
A point mort de ce premier prophꝭte, qu Ahija feconnut 
la ſemme de Jeroboam, qui ẽtoit venue à lui tra- 
veſtie; qu'il reprocha à Jeroboam ſon ingratitude et fon 
idolatrie, lui predit la mort de ſon fils et Vextirpation de fa 


maiſon, et menaga. Iſrael de jugemens ſeveree. 


La reine, dont le fils Abijah <toit dangereuſement malade, 
ſut s inſormer du prophète quel ſeroit le reſultat de fa mala- 


die. Suivant la prẽdiction d' Ahija, & ſon retour, eomme 


elle mettoit le pic ſur le ſeuil de la porte, l'enfunt mourut. 
I ee reſorma. _ le an <0 ered toujour men 
— e bby A, : A. {8.11 16 p All 
reite Leite der: 4 Lies (prdingss et Jes: Livites, proſerits par ere 
1 "hat; -ſe refugierent aupres de Roboamy'ice qui 
HEE. 4 augmenta beaucoup le nombre de ſes ſujets. 
Roboam demeura attaché pendant trois ans au 
12755 M eulte du vrai Dieu. Mais au bout de ce tems IA, 


ſe croyant affermi ſur le trone; il leva le maſque; 


ſes ſujets stant joints à lui dans ſes idolatries, ils placerent 


des images et des bois faerés ſur tous les lieux ẽleves; od ils 
abandonnerent-4- toutes les abominations pour leſquelles 
les Canancens-avoient EtE -chaſs6s. /- Ainſi tant le royaume 
d'Iſrael que celui de Juda abandonnerent Je eulte du vrai 

Dieu, Per- ſe livrer a'Fidolatrie-la plus groſſière. 
Dien ſuſeita Siſak; roi d Egypte, qui vint avec 


Chiziment." une arme nembreuſe envahir Roboam. I ra- 


7 eee vages ſon pais, prit ſes villes fortes; entra ſans ops 


poſſeion dans Jernſalem, et pilla le temple etle-treſor royal; 
de Orte que, depuis ce tems la, ſes gardes ne Portèrent p lus 


que des bougliers de euiere, au leu que, ſous le regne de 
Salomon, ls eteient dere. Le 


indigence. 


| fat" Fcluit à la plus grande. 


oy 


nt II ne paroĩt pas que Roboath r6para/ -obtie' perte; 88 

A  velbplus parls de lui, excepte qu il regng douze ans de- 

n puis, et qu'il y eut entre Roboam et lui, des-eſcarmguotes 8 

le continuelles ſur leurs fronti eres. 
n Roboam mourut dge de 58 ans; il fur enters ä 

it dans la eité de David. Abijam, ſon fils Mn Roba. 1 
\a par ſa femme favorite Mahaca, lui ſaccedai'<-Ce, fte T2 


Preuves ede 


qu'il s appliqua à regagner les dix tribus de. Jero- fa valeu 
. 11 leva pour cet effet 400,000; hommes, i, RX" 


Les deux armées étant en preſence, Abijat 


ſenta avec quelle injuſtice ils S Gvient: revoltõs contre fa. fa. 
mille; fit voir ſon droit, ſelon la p 
faite à David; et conclut par une reflenion fiir 


qu ih comptoit ſur ſon ſecours dans cette enirs Fl 


does points, detacha, pendant qu'il parloit, un certain nombre 
pour prendre ſon. arm6e par derniere, et coupe 
ſa retraĩte. Mais ceux de Juda prièrent le Seigneur de leur 


u 

. pettes des pre tres, ils attaquèrent fi furieuſement les Iſraẽ- 

1 lites, qu ils les mirent en deroute ne leur firent point de 

it quartier, et nen tuèrent pas moins de 500, 000. Jerobeam 
Is chercha à ſauver le reſte de ſon-armee/ par Ja fuite; mais 
8 AbJeny'le pourſuivit, lui p rit Bethel, et -plufieurs alles de 
0 e c qui affpibliy fi To et LB 7 ne 
ji fut plus en Etat de lui faire tete. 
Abijam n abolit point le culte idolatre FR yea” Aber 7 
e de hethel; car -quoique, - dans ſa harangue avant Seufable | 
-le eombat, jl-eut parlé de ;ſon;.attachement au = 
v | cuke du Dieu „ Fidolatrie de Eros 
boam, al paroit qu'il me fe ſervoit de oe pretexte quei peur 
8 0 A ſon hut M parde: qu'il eſt ſdriquiil toit piongs dans 
& ——_— tende og pere. II, meurut dune 
61 et fut entarr dans la eitẽ de David: nomd'r 


Aa 


bs. 
— 


1 : 5 3 
* v > Sa : 


prince ẽtoit d'un; eſprit martial et atif) ///:- 115 wt, e 
Abijam ne fut pas plutôt monte. fur le, töne 


et marcha contre ce dernier, qui en auoit aſſemble 800 000. 

monta fiir une | 
eminence, reſolu de parler à ceux d'Iſratl; ce qu'il fit duns 
les termes les plus vifs et les plus touchans. Il leur er 


eſſe que Dieu avoit by 
c olatrie de 
Jeraboam; et par dẽclarer qu'il ſervoit Dieu ſuivant-faloi; vt 


boam, qui n'avoit point envie de lui rẽpondre ſar ES. 


donner. du ſuecès; et mèlant leurs voix aw, ſon des trom- 


Ri 
| 
4 
9 
| 
| 
"= 


264 Abrege et Explication 

; FE GPs ſacoeda a Abijam, ſon père. II FINER pen- 
D net . dane quelques, annbes de la paix; il en fit un bon 
uſage; 3. Fy ma les:abus;toleres dans le culte divin, briſa 
les idoles, detruiſit les hauts lieux et les autels frẽquentẽs par 


les pretres.i dolatres. II ſit valoir Vautorite.royale, pour ra- 
mener les ſ ſujets au culte du vrai Dieu, ſelon la loi de Moiſe 
Zerpb Aſa, apres avoir joui pendant dix ans de la paix, 


cherche 3 "= attaque: par ZEraph, roi de Cus, (ce pais <toit 
i. dans l Arabie E Pointe, ſur cette pointe qui s efend 

272 vers Orient de la Mer Rouge et la Judee) et non 
de I Ethiqpie proprement dite. Le but de cette guerre 
1 tei d'andantir le nom de Juda; car Zeraph vint contre lu 


armes. |. PE 28 TF 
. Aſa s ctoit dm ee * 9 non ſeule- 
t men à réformer les abus religieux, mais encore d 


pourvoir à la ſũretẽ et à la detenſe de ſon pais, en 


Grtifont. ſes villes frontières, en formant ſes ſujets à 1'art 
militaire, et en feſant amas de magaſins et q ammunitions de 
guerre: de ſorte qu A Tarrivẽe de Zeéraph il fut en Etat de 
marcher contre Be: avec une -armee bien -diſciplince de 
300,000 hommes d'elite de Juda, armes de boucliers et de 
8 et de 280,000 Benjamites, armes de boucliers et 
ares: et apres avoir fait une priere. ſolemnelle, od il te- 
moignoit qu il ne ſe conſioit qu en Dieu ſeul, il attaqua ſes 
ennemis, les mit en fuite, pilla leur camp, emmena leurs 
troupeaux, battit les villes qui leur donnoier ene et 
retourna triomp hant à Jeruſale. 
A ſon rètour de la guerre, "PA continu: avec 
pony f. -fennet6 la rẽſorme qu il avoit commen I 

oa Foy doigna de la.cour;fa-propre. mere, qui ſoxitenoit 
Fidolatric; et qui (felon Edition Vulgate de la Bible): avoit 
expoſe à la venẽration publique une ſtatue. de ——_—— 
plus i] affigna un jour ſolemnel d actions de graces, dans 
lequel il immola 700. bor 
partie du hutin qu il arpit fait fur Zeraph; et fit jurer a ſes 
ſujets, que enn abandonneroit le culte du vrai ev, 
ou-enchercheroit un · autre, ſeroit mis a mort. 
Succeltuw 4 eroboam mourut la Db nate, 45 vagne 

| I fu fs Nagab ui Sucodda.” I ſuirit les 


traces 


1 ation. Thommes, et Ry 300 chariots 


set 7000 brebis, qui ẽtoient une 


/ * - 
r + Sr. th S r 


fle ꝙ Ahiha, de la tribu Idea, icetda'S Nadab. 


entière de ſes ſujets, Propoſa de fortifier 


tion, et le ſucees de ſes entrepriſes, 5 


Sager un prinee Payen A venir A ſon: ſecours. 


bete le fit em priſonner, et pericc 
a qui il ene, oit de Peſtime. On mattribue 


roi à aucune ela; ce ponvoit etre effet de 


We AY ſon pere, mais Hips "a B 


Pendant que Nadab feſoit la guerre contre des 2 
Philiſtins, et qu il mettoit le ſige devant Guibbes 
thon, Bahaſa, ſon général, conſpira contre lui, vin 
Taffaſſina, et S empara du gouvernement. -Pbux 2573505 | 
en mieux aſſurer, il extermina la famille entière de Nro- 
boam, aceompliſſant par- la le jugement prononc contre ce 


roi 9 le prophete Ahija. Bahaſa étoit roi d'Ifrat}, * 


dẽfit le roĩ de Cus, et rẽforma ſes ſujets. 
9 40 $'0Ccupa entidrement à rEformer la religion, 


Andes de foti people 3: 4: fm nal Res ——_ : 


pluſieurs Iſraclites religieux à ſe tranſporter A 2 
Jeruſalem, Bahaſa, pour empecher Vemigration n to 4 
; Fog ville de 1s 

tribu de Benjamin, qui, par. fa ſituation commode, *pouve 
intereepter toute efpece \ de communication entre ſon pe | 
et celuĩ de Juda. Aſa, en ayant eu avis, refolut_ da. 18 people 
tourner de ce deſſein; il engagea pour cet- effet Benhadad, 
roi de Syrie, (à qui il fournit de For et de Fargent du 2 . 

et de ſon propre gerélor) à attaquer Bahaſu, pendant qu il 
ceſſer les ouvrages qu'il avoit cominencts a Nan; 2 


a = 


tranſporter les materiaux dans ſes Een Rente du 1 fit batir 1 


deux villes, Gutbah et eee Ka 3 
Ce proctde d' Aſa deplut à Dieu, envoys. 27 5 55 
Hanani le prophete lui en faire des re _ Mo. 45 beau . 5 
lui dit, qu en ſubornant Benhadad il tẽmoignoit ſon peu 
de confiance à l Etre ſupreme, qui Tavoit depuis pen-delivre 
dun ennemi beaucoup plus redoutable-que' ne Vetoit Ba- 
haſa; que cet Etre tout-puiſſant lui avoit promis 1 rotec- 
5 qu'il s attachät 
eonſtamment A lui; il Iui fit voir encore le pech qu il avoit 
commis, en depouillant le temple, pour e 9h er; [ens 


Aſs, ne pouvant ſoufftir ces reproches dir pros 


nn 


b i 


changement de conduite de oe 28 


pas cependant 
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266 2 el n 
chagrin et 8 z et qui avoit par-la pu donner oe. 
caſion à ſes. mauvais conſeillers de lui perſuader de faire une 
choſe {i oppoſce a toutes ſes actions precedentes, II mourut 
de cette maladie la 41ème anne de ſon. regne. On depoſa 
ſes cendres dans un ſepulcre, dont il avoit fait Pacquiſition, 
dans la cite; de Dayid; il ordonna..qu'on... brulat ſon: corps 
avee beaucoup d'aromates et de parſums, ſuivant la coutume 
des Payens; les Grees et les Romains nous en fourniſſent 
| Pluſicurs exemples, „ 
Bazghaſa regna. 24 ans ſur Iſrael, et fat enter; 
on à Tirtſa. Ella, prince impie. lui ſuceeda il fut 
aſſaſſinẽ la ſeconde anne de ſon règne à un feftin, 
obs; un de ſes officiers, par Zimri, qui, commandoit la moi 
ti6 de fa cavalerie Ce dernier toit auffi idolatre, et crut 
_ Safſurer le mes en n feſant mourir tous les Parens et ious 
les amis 5 Bahaſa. 
5 Zimri ne 3 pas long tems dela dignite « u 10 
Courie OY 8'&toit acquiſe par leffuſion de tant de ſang; i 
de an régna que ſept jours. Larmée d'Iſracl, 1 
GY ; appris ſa trahiſon, proclama roi Homri, ſon genẽ- 
ral, ql. feſoit alors le Age. de Guibbethon. Homri fut 
5 auth afficger Tirtſa, od Zimri 6toit, et la prit. 'Zimn, 
voyant que Ia ville toit priſe, ſe refugia dans fon palais, y 
mit le feu, et perit au milieu des flammes; preferant 8 
genre de . a 4 Shui, 45. tomber entre les mains . ſon 


| ennemi. 


Le u 8 ſe partagea ar une Dont re- 

22 22 Wo ple pour roi, et Vautre, Tibni, fils de 

Guinath. De- i] s'eleva une guerre civile, qui 

dura quatre ans, et qui ſe termina par Ia mort de Tib- 
ni, la 3 jème anne du regne d' Aſa, roi de Juda. Homri 
- PHE Pr emed e wee 6 du Ans 

Urael. 6 


DHomri. Cl Pg 


| des loĩx Se, pour Ts ef ſes ſujets d'aller Lo A 
Jeruſalem; mais il les obligea encore d' adorer les ws 

: dor, et il ſe porta au comble de l'impiéte. | 
TEES Comme le palais de Tirtſa avoit © brole par 
2 5 e Homri Etablit le fiege royal à Samarie; il 
Sa mr. "acheta 1 un N de er on il OT un 
1 palais. 


Du Views Tweet. Ka 
lth. Cet endroit Asticttdanb pe FA DE en : 
Hebrew Semeron, du hom de:Semer; gy recs la nom jr 
| I nerefit Samarie. Cetoit la Ca pitale; et le lien de la reſi- 5 

dence des rois Is; qui weEpa argnerent rien dei ce qui * 
Voit contribuer A fa force; A fa Þ 2 
: I pouvoit contribuer A a force, à ſa beauts, et à fon Ae, : 
Homri regua 12 ane S et 8 fut enterrẽ. eee 8 '* NE 3 1 
4 l rok nt; : 11 3 3. a> (OO e . Ae 5 ji 
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4 Aſa dic us, de Judd. ILdolatri et .Me cel | 
77 perfecute Elie ie Prophite. * Ses Guerres . Py 
5 ie 5. avec. qui il ſe ligue d Ig Fin; c qui irrite . 5 8 
Hes de Nahoth, De 5 hy" mi . ed les 2 Atha* . 
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- CHAB {add OT rela e 
5 d Tfrael; da 38eme annẽe d' Aſa, eee 
de Judas! Joſaphat, fils de ee e Jabſuco6da) APA 5 
rage de S8 ans. F 
Lecriture dit, qu Achab fit ee dender ga . = 4 . 
Seigneur, plus que niavoient eneore fait tous ſes. 190i 
predesceffburs. II Epouſs Jeſabel; lle @'EthBe2! > 1.97 
hal, ruf des Sidoniens : il introduifitle oulte de Bahal, idole. 
de ce peuple, lui batit un temple A Samarie, e et Planta u un n bois 3 
ſeré, pour 7 faire les abominations les plus deteſtables. . 55 5 
Dien envoya ſon pr 8 Elie, qui; Etoitp de 1; X 
aaady hai annoncer la verite-de ſes Jugernens,i: | 
et Ii db de a part, qu il ny guroit nt Pluie n 
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| Abrdge et Explication 


Mabel foie Achab fit les plus grands efforts pour; ſe. ſuiſir 
wer = Fo: lhe, mais ne le pouvant trouver, J&ſabel. lui 
conſeilla d'afſouvir ſa vengeance fur. es autres 
5 | prophates et tuiteure de Dieu. 1 
5 5 Apres qu Elie ſe ſut aequitté de fa 00 
Ra Dieu lui ordonns de ſe cacher ſur le bord du tor. 
rent de Kerith, a l' Orient du Jourdain. 
Vie ooo Elie reſta un an dans a folitude ; od il fut 
ie nourri 
miraculeuſc- nourri par les corbeaux, qui lui apportoient, ſoir 
8 E oi, et matin, du pain et de la chair. Lorſque le tor- 
e rent fut deſſechẽ, Dieu lui ordonna d aller. à Tſa- 
rephath, ou Sarepta, (qui eſt à environ trois heures de che- 
min de Ficdon) et ay loger chez une veuve, qui Ont 
ſdin de lui. f Le _ ds 1 
prophète, Etant 550 près de la porte de la 
n ville, nn cette femme, W ra ramaſſdit du 
atk, bois pour briller. Suivant Fordre qu i en ayoit 
ed regu de Dieu, il la pri 2 i 163 ene Ol wn peu Tem 
et un Nen de pain; elle le lui proteſta, que ton 8 120 
1 confiſtoit yu en une _pojgnee de farin 
[ns — wot en loit appreter un . poor rig : 
pouvoir prendre encore un repas avant 
de r ; alors il irs Choke a ſe charger de lui, en lui pro- 
mettant que fa farine et ſon huile ne diminueroient point 
pendant toute la famine, Elle le crut, et elle ẽprouva l 
veritẽ de ſes promeſſes. Elie demeura avec elle deux ans, 
Dieu permit que, pendant ee tems, le fils de cette veuve 
mourut, afin que ſon ſerviteur, en le reſu ſeitant, la oonfirmat 
dans la * de ſa miſſion divine. 1 
Dieu, qui mme au milieu de fro-chdtimons ef 
FN 5 toujours miſtrieotdieux, permit alors que la ſc- 
Achub. chereſſo et la famine. ſe texminaſſent. I orddonng 
{750 nn edits = retourner au pais d Iſtadl, et de ſe pre 
ſenter à Achab. Le prophete rameontra: en dbemin Ab dias 
officier qui avoit Fe 5 la maiſon du roi, mais qui 2 
Dieu, et protegeoit. tous ceux qui oops > $64 pbur l 
vraie religion. Elie Ls rmer Ae do 
ſon e ce qu il refuſa, 4ahord, 1 que, = ant 
1 — Nefprie I Seigneur ne le tranſportat a 
18 le roi ne fe Wengen ſur lui. Des qu Achab Ele 
I 1 


* 7SSFFFC ICUE ARS POSH TW 6 2 — > nm Mt and. aA 11. ² Et ab a: 


e ſans recevoirt de rẽponſe. Alots Elie fe 1 


_ conviction et la convenſion du peuple, Dieu en 


Elle, 1. W Xeitre ha cauſe tis EI qui affligebient 
le pais; mais Elie rejetta hardiment ce feproche ſur e 
lui mẽme, et ſur ſa maiſon, pour avoir abandenuéẽ Dieu, 
etre attaches à Bahal. 11 lui propoſa de faire voir, par 
preuve indubitable, de quel edte <toit la verits; demantlant 
que les pretres: de ſon culte idolatre offriſſent des ſacrifices, 
qu'il of iroit auſſi un bœuf au Seigneur, et que le Dieu qui 
<©pemtroit, en ame le en Ter le bee evi abr 
de tout Ifracl. 1 0 
„Daf — d Elie Etoit. fl * eb jnſta, 1 129 
qrAchab y conſentit;; on choiſit le Mont Ps 21 
pour y — et on le fit ſavoir à tout Iſrasl. ae 
Huit cens prophetes et pretres idolãtres S aſſaãmm 
hienept, preparerent leur 'autel;-offrirent: des ſacrifices > 
continuèrent leurs vocations; en ſe: feſant des in- 
Seen la maniere:des idolatres, juſqu au tems de FHhiat ion 


eum et de leurs. dicux, et les infulta coinme ilg le mri. 


— enſuite il ſixa attention du peuple ſur ae win 


alloit faire au nom de 'Eternel;; il dreiſaã un 
holocauſte, pris avec la plus grande ſervenr̃ que 


qu ciel, pour conſumer ſon holacauſte.: Sal pi 7 

aucee, il en tomba, qui conſuma entièrement le: yore 
ſeoha la grandei quantite d eau, qui ayoit 65 Aare ſur 
lholbeauſte, fun te: —— et tout autour de l 


ple, ne pouvant tenir contre un EY 0 


2 à inſtant meme ſon- ẽtonnement et cdn 
e, 
donna qu'on fit mourir tous les prophètes idolatrüs qu˙n 


exteuta ſur le champ, au torrent de Riſon. S adreſſant 


enſuite à Achah, il lui promit que Dieu enverroit hientöt 


une pluie abondante; et lui conſeilla de ſe depteber de ga- 
:Herehel; avant quelle tombat; et, par lbndre de . : 


il couryt; tout le long di» chemin devant ſon: char; pour lui 
faire voir qu il toit prot à hi rendre ee enen poſſible; 
ih vouloit adorer le vrai Dias. SITES, 
5 Achab ayant informs Jefabel- bm Elie Phe 
aytnt extenmü ne taus les prophetes: de Babal, elle Wat: it 
ö et Jui: ft diro 40 @wivie' 77 25 11103 

paieroit 
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tant du. acle que leur inſpira cette converſiony;or-! 5 
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o Aurcge et Explication 


pajorott,: pour 10. leur ; ce qui Tobligea à ſe retirer d'. 
brd des etats d' Achab; il ſe rendit à Beerſebah, ville 
de la partie Mendionale de Juda, et il y laiſſa ſon domeſtique, 
pendant qu'il fut le chemin d'une journẽe au deſert, od, 
* r- de fatigue et de triſteſſe, il s endormit: mais un 
: Teveilla, lui ordonna de ſe lever et de manger ; trou. 

5 —— chevet un gàteau, et une Phiole d huile, il manges 
et hut; enſuite il ſe rendormit. Lange le reveillant une 
feconde fois, lui dit de manger encore, parce qu'il avoit un 
grand chemin à faire: ce qu! Elie fit; et. il ſe trouva ſi for- 
tiſſe par ce lrepas, qu il / marcha 40 jours et 40) nuits, et ſe 
rendit à Horeb montagne de Dieu, od ib logea dans une 


cCaverne. Alors Dieu lui apparut dans une viſion remar- 


quable. Sa venue fut prẽcẽdee d'un tremblement de terre, 
etefeu; enſuite ſucceda un grand calme, od Elie entendit 
lain d Dieu, qui laſſura de fa puiſſante Protection, et 
quipdui dit qu'il 00 reſts 7000 perſonnes en Iſrasl, qui 
naboient pbint:adors Bahal; et qwil ſe vengeroit de la Ab | 
'Achab; Dieu lui ordonna pour cet effet ide retourner 
dans ſon pais pan Damas;: de ſacrer en chemin Hazakl ron 
. lu Syrie ch + war fur-dfratb;: et! Eliſce, pour lui ſuc- 

_  eedlenbniqualits 5 — Snakes ils ſeroĩent — inflry- ; 
777 | 21 76 a Ges, Af F343 
aft bet Ehe e 3 eee trouve ſur: ſore chemin. 

e Eliſeo, qui. labouroitʒ et jetta ſon mamteau ſur lui; 
e celuinigcumprenant qu'il ẽtoit appellẽ au miniſ- 4 
tꝭreiprophẽtiqque; mit ordre à ſes affaires tua une paire de 
bdbaœnufszcet les ſacriſia ; o6depaimrortemner|a: ib ce en . 
att A. Hlict bt ea ee 43 rot 20) de up dar 
| bse R roi deSyrie,, pri it quelque'p retexte® 
i 1 — pour renouveller la guerre contre Iſrael. ib elt | 
er 52 Feiniports, dans la prẽcëdente, une grande victoire 
e ſur Buha, roi d' Ifrazlz. il. ane Samarie avec 


vo He 277 Ack ws une armér nombreuſe, od il Wy. -avoit/ 92 fois. 


ẽtant pas en tat de faire tte A un ennemi ſi puiſ- 
ſant, N oumit aux conditions deſhonorantes, que lui offrit 
Beabadad. Cette ſbumifftan he dervit qu d augmenter Ein- 
ſolenes qu monatque Aſſyrien, qui vouloĩt qu'on lui accordat 
tout ce 6 toi,” ou ee ſujets, er 5 


voin | | 5 1 


qu'on lui remit la hain et * WES du roi: ce que les 
Irablites ent appris, ils r6ſalirent de 8 'oppoſer; A cette der 


414 


extrẽmitẽ. La-deſſus Benhadad jura de D la ville; * 
et en conſequence il inveſtit Samarimeee. FAO Z 
Dieu, étant extremement- irrite. contre le mo- 22 Hp 
narque. Aflyrien, envoya un prophète vers Achaby 4 40 ei y 
pour lui enſeigner comment il devoit diſpoſer de brd 
ſes. troupes, (qui ne eonſiſtoĩent qu en 7.232 hommes) et 
pour laſſurer du ſuccès contre une armee puiſſante. 


beaucoup de peine à s cehappe. LOS © 
_  Benhadad, ſuivant la prẽdiction a W 5 
revint, Pannce ſuivante, attaquer Iſrael avec des 15 — 51 
forces Egales a la premiere fois; mais Achab, en- velle fon ab. 
courage. par un prophète, fut à la rencontre des e 2 75 
ennemis, ſe campa pendant ſept jours en leur 5 
prẽſence, proche de la ville dF Aphek, dans une plaine de Ta 
tribu d' Aſer; au ſeptième Jour il leur livra bataille, etcn 
tua 100,000. . Benhadad, avec le reſte de ſon arme, ſerres 
fugia dans Aphek; mais la puiſſance divine Fy/ pourſuivit 
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Syriens fürent defaits en conſequence, et Benhadad- cut ” 


encore, et il y eut 27,000. de ſes foldats Ecraſcs/ſous:lesmurs - 
| de cette ville. Effrayẽ par cet <chec, Benhadad ſe cacha, FS 


enyoya des GG vetus de ſacs, et la corde au cu, 


pour demander la vie et la akin au conditions Aug | 55 = 


luj impoſeroit.. bait Tf tap © 


24 B. by. 141 


Achab fit la paix avec 1e roi de "ROADS aux con- i 
ditions que tout le pais, que les Syriens avvient 1 Trad 4A. ORs 
pris de Bahaſa, ſeroit rendu aux Ifratlites;-.6t ha 


qu Achab W de quelques privilèges à Damas, AS. 


"axle de Benhadad, comme une ; mars: 8 * | 
* envoya 5 e prophdte, reprocher pr e ON 


2 Achab ſa ſotte pitic, et lui dire qu'il mqurroĩt Dieu So 
de la main des Syriens, qui reviendroient dan MIO Jy 
quelques années, prendre ſes villes, ge n 
pals, et ſe rendre maitres de ſon peuple nuns, 88 5 
Si cette denonciation cauſa du chagrin à. Ache 55 
il n'en tẽmoigna aucun repentir; il en devint au us; 
eontraire plus obſtinẽ, car peu apres: il fit mourir 
Naboth, qui Etoit un honnète Iſtaclite. 
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| Achab 1 
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8 par le conſeil de deſabel, on ſuborna de faux tEmoins, 


| Acheti et 


 Vevenement de cette entrepriſe. Achab, au contraire, all 


ment lui 
qui lui perſuads enfin <o confulter ee re du 


1 . Ss prophè tes; mais il les accuſa enſuite de fauſ- 


| Mort 


taille reffet dẽſiré; car le roi de Syrie avoit ordonne à its 


4 
* A. — — » 0 — 
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rege el Eeplicabion 


Achab eut envie de la vigne de Naboth, qui 
: joignoit aux jardins de ſon palais; mais comme 
toit V'hertape'de ſes peres, Naboth ne put ſe 
— la lui ceder a quelque prix que ce fit; 


i accusrent. Naboth d'avoir blaſpheme contre Dieu et 
Tk roi, crimes irremiſfibles, pour leſquels il fut con- 
ane kes Sur quoi Achab prit poſſeſſion de ſa vigne. 
Dieu envoya ſur le champ Elie, N 
3 Achab que lui et bs 22 periroient par I 
ume i et quits ne recevroie t point les honneurs de I 
— ſepulture. Cette N $'accomplit en quelque ! 
ſorte contre Achab; elle s ac õ,mqplit enſuite con - 
tre Joram, ſon fils, contre Jeſabel, ſa femms, et enfin par 
Te extinction totale de fa famille. 
Joͤobſaphat et Achab 6toient en correſpondence; 
Jolaphar. tle ſorte que le premier, vraiſemblablement dans 
le deſſein de reunir Iſrael a Juda, fit épouſer 
Achalie 3 Joram; ſon fils. Achab engagea Joſaphat à Fac. 
compagner dans une expedition contre Ramoth de Galaad, 
que le roi de Syrie lui retenoit injuſtement contre le traite, 
Cependant Joſaphat - le pria de conſulter d'abord Dieu fur 


conſulter 400 2 de la deefle Aſtartẽ, qui tous unanime- 
; du- ſucces; ce qui deplut à Joſaphat, 


Seigneur. 
Miche, par ironie, 'parut Tabord etre de Da 


3 et- predit que Fe entrepriſe ſeroit fatale au 
partioulierement A Achab. Celui-oi, qui s eto: 
iſsé ue par les faux prophetes, en fut fi irritẽ, qu'il or- gra 
donna qu'on empriſonnat Michee; jufqu'z'ce qu'il revint ei le- 


paix; et accompagne de Joſaphat il marcha avec ſes troupes blu 
contre Ramoth de Galaad. - off 


Achab pria Joſaphat de prendre . Habits ro. rege 
T Achab. vaux; et ſe traveſtit lui- mme en ſimple ſoldat mor 
Ce firatageme eut au commeneement de la bar 


— de ne tuer Few le rol THrael, ce qui _ ante” 
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ina vie à 9 nt Achab <chappa abord, mais une fleche 
e rte au. haſard le bleſſa mortellement. Il ſe ſoutint 

e dant quelque tems dans ſon char, pour encourages ſes ſol- 
; I dats; mais il mourut au coucher du ſoleil, Ia dme anne 
„ de fon regne. I fut enterré à Samarie; 15 * os. 1 
et Ml cherent Je ſang, dont ſon char Etoit rempli 

1- Ce. fut avec beaucoup up de difficulté que 1 

e. phat ſe ſauva à 1 5 od le prophete Jaht 

àLcentura d'avoir fait allianc e aved P ennemi declars * — 
e, de; Dieu. Les P. os 


ayens. meémes croyo dient, que 
„„ 


8 
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la cctoit une choſe criminelle de faire A Wy avec © {68 & 

ue mis de leurs dieux. | .. _ 

n- Joſaphat chercha A peer cette faute, en ra- | 

ar Wl menant le peuple au culte du vrai Dieu. II eta- Reforme / 

I blit encore des Juges, des pretres, et des Levites, Arb. ILY 

e; leur enjoignant de 8'acquitter fidelement de leur $a ed 1 er 

ns i devoir dans leurs emplois reſpectifſs. Dieu..t6-. er 

fer I moigna que cette rẽforme lui ᷑toit agrẽable; e = 

- apres la priere et I humiliation de Joſaphat, lorſr 

ach que les Moabites et les Ammonites vinrent Pat attaquer a avec 

te. Wl une armẽe nombreuſe, Dieu lui promit auffitdt une victoire 

ſur complete, qui fut remportee le lendemain, ſans coup ferir. 

ll WH Dieu enyoya ſes anges pour frapper les enngr © 

be- mis, ou il les Eblovit tellement, qu ils ſe tuerent Dei ite de 

at, les uns les autres. Lorſque Joſaphat, rempli de 4 * 

du confiance dans la promeſſe de Dieu, yint le matin AQions de 
pour les combattre, il ſut fort tonne de ne voir Laren. -* 

avis i que des corps ;mortsz et que ſes, ſoldats n'avoient 

ul. wo a ſe faifir des armes et des depouilles. | > po butin ttoit f 

au conſidèrable, qu' ils fürent trois jours à lemporter. - * Au 

toit quatrieme, Joſaphat et toute armee rendit des actions de 

of- graces ſplemnelles à Dieu, dans une vallée voiſine, nommee 

en de-A La vallee des bensdiétions. * eee 1 * | 
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= Arche a Explicatibn 


Rt or ri " Achazia ſucoa a A Achah/ fon pere, et herita de 


Adin tous ſes vices. II Parvint an tröne la 17ème 
Ane an kecpe de Joſs phat, roi de Juda, avec qui il Qtoit 
AE, « Sx Pantene un traite de commerce; Tres 


Dieu tEmorgna que ce traité lui deplaiſoit, en 
Joſaphat re. detruiſant leurs flottes combinees, qui alloient A 


erp _ r Elibezer 45 prophète en fit des reproches 


. 2 Joſaphat,” qui fut convaineu par ce "naufrage 
q qu'il ne devoit ni ſe lier ni s affocier avec les en. 


W Aer de Dieu; et Achazia s Etant adreſßé à lui, 
zur Vequipetn ipetnent d'une autre flotte, il le refuſa- abſolu- 


| ment; et n vaiſſeaux firent un Gone keureux. © * FN 
onte 


Achazia fat à peine ſur le tröne, que 
r Moabites, qui dls David étoient tfibutaires 
1 8 dAfraël, fe revolterent, et refüsèrent de payer k 
rribut accoutumé. Achazia neut ni aflez de Panne ni 
ne yecut aſſez long tems, pour les réduire de nouveau; cat 
il ſe. blefla, en tombant par le treillis du toit de ſa ae et, 
ſuivant la nant: d Elie, il mourut peu 727 775 cette 
Df e The wits el Grab etoient a * 
—.— e Etetent. entoures de creneaux, pour Bm Hl 5 
uur. t | n ner. Quel ques-uns de ces erenieaux for- 

= | Gs des calvpnes, on il y avoit un * de 
wine, que le roi s' app inadrertence 
ſur eee 0s e belies, elle Nees, et il tomba 
dase rd, ou dans la cour. Dautres croient, qu'H y 
avoit une fenetre, cdu rte Mun treillis, à la maiſon” Cav 
defſous ; et q — e roi, ſe e e avec diſtraction, y mit 
le pie c e cee 
WP Pee Achazia, guide par Jefabel, ſa mere, (qu | 
Se ebatiment ne pouvoit cortiger) n'aydit point de 
confult Sonfiatice au eu dũ ciel; c'eſt pourque 
_ — voya demander à Bahal-Zebub (e . 
: wit a Hekron, ville des Philiſtins, Kuck pies de 


K $447 
43 1 


o 


235; In Msditert nee, ente Rſdod et Jainiti) s il ſe, tEtabhrort. 
Mais les meſſagers rencontrerent le proph 


te: Elie, e. 
ſes remontrunces les obligea à ſe deſiſter de leur 4 


les chargea dialler dire au roi, que le Dieu du Het 80 
4 declare qu'il mourroit certainement de ſa — 


Lo 
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. 26 rol reconnut Bie a Ia deſcription. ne e lui. 

e en fi irent. les meſſ⸗ — et il 2 au un Deus be | 
t I capitaine, avec 50 fo e le prendre. 18 Joldats con- 

| comma ils e eu permit. qu'a- I'6xare* fp mend * | 
nde fon Pprophete il tomba du ſeu du ciel, qui les 5 5 „ 
àeonſuma. Une ſeconde troupe, ayee leur capitaine, Ut le 
meme ſort. Achazia vouloit qu'une 'troiſieme 9 7 ey. 

e eetournat, mais leur capitaine ſupplia le prophete c de Ni au- 
ver la vie, et eelle de ſes ſoldats; il obtint meme d' Elie de 

, l'accompagner chez le roi. II y alla, et Faccuſa 0A ey 
f didolatrie, et d'autres crimes; et lui dit de regarder Tacci- 


806 dont il een mourir, eomme un N e 
e 


$ Joram, bang, 4 Achazia fy frore + if 112 "FS 42 — : EY 
le ew, ms. ww d'or pour. une” machine d oh Cs d 
l profita i Vexem je ech fon frdre, et teles Mer" 


ir rp tes 22 les 1 Bahal, „eu a pres; 8 a | 


P24] 
55 


Wan du odie od 15 8 aedoien Ks KO 805 | 

et le betail fürent prets 115 'y perir, faute dead; mais Fe | 

(par le m 225 de an prophete Eliſce, qu'ils confultèrent 2 

0! occation) leur envoya non ſeulement de Jap © en Fe 
ange, mais encore les affura'de la yidtoire, , - 

Vers le tems que Joram monta {ur le tre. 
Beh avertit Elie qu'il Venleveroit bientõt au ciel. {and * 
Eliſce, qui g attendoit que ſon maitre lui ſefoit 8 
el lev A es) ne 28 Wo: point; 1 95 2 2 = 
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ee char celeſte, et portE au ciel par un tourbillon. 
Hanis wh 63 ” Eliſe, contemplant. ce prodige avec ctonne- 

e Ele, ment, fit quelques exclamations ; et lorſque ſon 
| maitre fut hors de ſa vue, il déchira ſes vete- 


4 - * - = . 


* 


ber, il retourna au Jourdain, et les eaux obéiſſant encore 1 
ee manteau prophetique, il le paffa à ſec. Les prophetes 
voyant par- la que l'eſprit d' Elie s toit repoſe ſur Eliſee, fe 
proſternèrent devant lui; et le reconnoiflant pour leur chef, 
s furent ſaiſis de reſpect, et le conduisfrent à Jerico;' ils 
envoyèrent 7 trois jours 50 hommes pour faire des 
d' Elie, qui toutes fürent inutiles. Eliſce, apres 
avoir prouve ſa miſſton, en rendant miraculeuſement les 
eaux eg et le terroir de Jerico fertile, continua fa route 
vers Bethel. Dieu manifeſta, d'une maniere toute particu- 
lere, fa bonts envers lui, en envpyant deux ours femelles 
devorer 42 enfans, (vraiſemblablement de parens idolatres, 
et qui les avoient portẽs à cet acte d'irrEverence) parce qu il 
$'ftoient moques de lui, comme il paſſoit. De Bethel i 
alla à Tecole des prophètes, au Mont Carmel, et de-la a 8a. 
marie, od les rois confederes, dont nous venons de parler, le 
conſulterent ſur leur expẽdition contre les Moabites. 
—— Eliſce dit 4 Joram et a ſes allies de couper plu- 
. ſieurs ſoſsẽs, dans la vallee od ils <tojent 'eampes; 
| Firentpour- le lendemain matin, un torrent d eau, tombant 
1 des montagnes, les remplit, ſans vent ni pluie, 


# 


% 3 


par la ſeule puiſſance et bontẽ de Dieu, qui ſauva armee de 
LMleprite 35; II ne paroit pas que les Moabites euſſent deu. 

Moabites,, tre deſſein que de ſe tenir ſur la defenſive, et de 
Le poi facri- garder leurs frontières; mais le lendemain matin, 
en * Ja reverberation des rayons du ſoleil; qui a fon 
lever donnoit fur l'eau, la feſant paroitre rouge, ils prirent 
cette rougeur pour du ſang ; ſachant qu'il n'avoit point plu, 
ils crorent que les puiſſances confederees avoient eu que- 


relle, et &Etoiefit tuẽs les uns les autres. Remplis de ccttc 
idee ils marcherent, croyant n'avoir qu'i faire main baſſe ſur 
ce qui reſtoit, et a emporter le butin. Les — 3 
1 Lb. | hy enle- 


nens; prenant enſuite ſon manteau, qu'il avoit laifs6 tom- 


. 1 ²˙ i ot to. cout NES 


er rechange j mais à ſon ret6ur, le pro 
9 85 paſsé, lui reprocha ſon avaricè et fa Hande, et lui 


uk L Joi Jad 
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feulement les tniretit en fulte; mais engore ils en tusrent un 
and nombre A V'endroit' meme, ravagèrent leur pais, de- 
uistrent leurs villes frontières, et enfermerent leur roi dans 
Kir-Hareſeth: fa ville Capitale, qu'ils aſſicgerent. Alors le 


ro de Moab, par un ate mou de la plus grande cruaute, - 


ſacrifi en Jeu preſence ſon. fils ainé ſur les murs ; ce ſpec- 
tacle horrible" les frappa fi fort, « 2 e le gy, o * 
Fen retournèrent Thavun chez „„ 
Eliſce fit pluſienrs miracles.” n avgrhenta gl 
confiderablement la petite quantits d'huile d'une Mis 
veuve, que par | la vente qu'elle en fit, elle 
W ſes deux fils, qui deyoient. etre vendus pour eſclaves, 


4 


par les creanciers de ſon mari, qui Etoit mort inſolvable. 


ifee obtint de Dieu, par ſes rières, un enfant à une 


femme riche, qui étoit ſterile,” chez qui il logeoit, Jorſqu ky 


alloit A Sunem; et. dans la fairs it refſcies ce meme en 

II Ota, en z ettant un peu de farine dans la chaudiere, la 7 

lité venimeuſe d'une herbe, qui 8'Etoit trouvee par 

dang e bouillon que les fils des proph&tes mangeoient à 

F de it raſſaſſia 100 perſonnes de 20 wy d'o = 
> Lyon? ſur Teau, en y jettant un bäton, le fer d ume 
* qui Etoit tombee, en coupant du bois ur batir.un 


pour les fils des.proptietes ; celui qui Tavoit lalfsce 


keiner Tavoit empruntèe. Mais le miracle que Thiſtoire 
ſacree rapporte le plus amplement eſt la guerifon de la IEpre 


de Naaman, general de armee du roi des Syrie, à qui Eliſte 


ordonna ſeulement de s aller plonger ſept fois au ourdain ; 

et la maladie contagieuſe, Abt © uchazi, fon domeffique, 
fit faift dans un inſtant; ce domeſtique, ayant entend 5 
reſus que feſpit ſon maſtre des preſens que lui offroit 


mon 


man, pour fa gueriſon, le ſuivit ſectètement, et fe Wan il 
0 po gent et deux habits | 


Phibe, if if en requt deux talens dat 
prophète, fachant oe qu 


'pour chatiment, que la lepre deiNaaman s attacheroit 


5 Aale à fs poſterits; ee qui fur 4 dans Tine : 


r 
0 dbit les en ins comme 
5 1 70 pre de Jet rs, parens, ur avolent le Pou- 8 
2 pour Top et les crean- ele 
cCiers 
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78 Abrege. ef nn 
ciers pouvoient les y obliger, pour munen de leurs dett 


. 


Les Atheniens adopterent cette loi, qu'1 RP prirent des quits; 
et 


les Romains la prirent des Atheniens, et cndirent d'abord 
A un droit et à un r abſolu ſur leurs enfans; gar, par 
10 lo de Romulus, ils ouvoient les empriſonner, les bat- 
re &, les ; £ycr, ou les ven: 5 Pans eſclayes,. Cette coutume 
5 ut cependant adoucie par Numa Pompilius, et 85 la fin abo- 
ie par Tempereur N par t. A la vente pour 
1 95 ee. que Solon avoit 75 i on Reon a 
'; Naaman, ne manqua pas d' attribuer. fa; weri- 
De req 1e ben A la puiflance ſupreme du Dieu d'Iſraël, qui 
fut ae Go, objet e ſa confiance. Mais quoi- 
g 11 eien ſa reſolution. de ne ſacrifier à Payenir.qu'a 
| e demandat la charge de dehx mulets de la 
ter pour batir un autel dans ſon pais; cepend . 
Ei ſcene de ſes interets temporels, il ne put 
1210 5 A. 2 bandonner entièrement le culte idolatre ; . mais 1 
icy de youloir bien lui pardonner, lorſque pat Ogogſion 
1 1 au temple du ſoleil, ou maiſon de Rimmon, od les 
wirs de ſa charge P appelleroient. Ceſt de cette manzere 
oe 4 interpretent fa demande; mais il eſt plus 


que il lui feroit Fraun diy continuer en apparence, lor 
qu'il; feroit oblige de ul e ſon maitre au temple Fayen, 
On ne peut croire, que. de la meme bouche, dont; il de declar. 
e et ſa e de, Iv ſervir gu Dieu, { ul, Li 
faſſe des conditions, povur,obtenir de Vindul gence dens des 
ates de prevarication. et. 
EE en lui rend. rue der 

At 47 Te 'd autant que of expreſſions du text off 

125 me. ſuis pre lernt, BY 


by pocriß 1 i et encore moins que 
S 


TE ton 


Quan 
A e 755 proſt ternerai. = (ny 8 | 
Ne 5 2 4 25 2 douter que Naaman ne bat 93 | 


riß es lohängeß d Hife. N 
* the c Fade, qu'aucunes. faveurs ne proton cir 


h iel auf EG 5 oh de a derniere. deltites ct 
1 
re qu'il il 7 forme, de = wer 


8788 0 e de, lief. gu 


* „ cd OO eg ST: Ox: 


„ e aa 


ippoſer, avec d'autres, que Nanman Etoit inguiet 
I ſon idolatrie paſsce luf ſeroit pardonnee,. Punt 


9 8 1 75 iſpeg : 


W Fer 


ona, ey A RVPwend. © *% Moms... Ay hood 


U 7 
r e AS Sets. Aa 


le Peuple ff tourna toute fa fureur fur Hliſce, (vrailerr 
bletnent pour avbir conſeille une action fi Unpolitique que 
celle de faiſſet &chapper les N et il ü oh, un n officier' 
Pour aun la tete. | | 


cet effet 'pluſieurs' fois "my Rene en 0 55 


de, afin de ur- 
endre Joram. Mais comme Dieu õtoit cc 
it avertit Eliſee de ce pro jet, qui le decouvrit au roi & Ural. 
Lorſque 'Benhidad s 5 ut que ſes” mefures les los 
cies Erie, dec 5 Adele MfeHgente f. 
et qui cut Gel itftms Gu BRIE -qui Stolt ality f Dothan 
rfonne 4255 le cas de le faire; il em 


teſt Ia ſeule pe 
afderable pour inveſti la Fille, et le 


— an 
detachement | 


mais ſd row er ſa puiffince Echoutrent. encote” ats 
4 185 Car Dieu, par une Bo re "qui : 


: Imeſtique” d Elife, (afin de Ie faſſürer de feb 


crdintes” pour Id ſuretè de fo maftre) fur fit voir Comme 


une armet nombreuſe de Cavalerie, et de chariots ritiges, 


qui environnerent Eliſce pour le proteger ; .A la priere du 


prophète, it”; frapp 
Elifee fut fuiztnech 
ville qu'il dwoient inbeſtit; 
le ſuiwirent ati milieu meme de Samarie; Abs a la 


encore les Syriens "PevlouMement, 


du danger 95 Ils Etoient. Jorain les voy ant ff miracnleuſe- 


menk 6s priſbuniers, voulbit les faire 1 mais Eliſee Jui 
dit au Coftrafte de les bien traiter, et de les xe 


mattre.” bong HEY MIDDLE GT T Din d Sc 
Cette ; pehevdſits neat point Leffet defir; uit g uf 104 
ol ati pps 7 leva une armée confiderable, r 
pres Samarie; il la rẽduiſit A Une ſi plus — 

dee ee quie a tete d'un ine { vendoitt 
7 pièces on ſieles d'argent, qui, à 18. 3d: le ſicle, fade: cinq 
pie 1 do : 4a quatribme partie d un Kab, ou trois uarts 


Eren tlec&ffits de 1 er leurs 
Le T1615 faiſt d*Horrttir et d'ttonniement an fecit 
dune barbarie auffi induie, deb hira ſes vetetnens, Jorum ” 
fatisfalre feflexion que CHI ſes pechès qui | elenponty- 
aud ene ige £8 Client terfibls for hf ut lr ng 


Mais 


tre Jes Syriens, 


leur per Miner que ce n' Stoit pas 1 Ia 
W Et le prehatit p Our vice, il 


du prophtte, leurs ye _ firent deffilles, et Ils Paper Rent 


nroyer I leur | 


mics ou vefle, (traduite par erreur fiel te de 
Fe quatre fieles dar ST les merces ag reduites | 


— . — 2 — 
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=_ Abrege et Explicaton. 


ON 
2a Mais Eliſee nen requt aueun _ ; 455 Dieu, 


Dieu con: qui long tems avant avoit.pradit, a N es; Iſras 
broke lites ye A Be ils ſerojent xpoſes-& d 1 11 


v 
> 


Nen 


mies, — Ce. genre, reyela, 2; ſon ; prophète non 
t I commilii LH du meſfager, mais il. ul dit 1 
attendre ſon arrivee avec courage. , II Etpit alors chez | . 
| 4.4 quelques-uns des et avant que le mei 
vi EK informa de Vordre du pi, 15 qu il ſuivroit. be 
mime „Comme il parloit encore le  arriy 
mais les = bempschèrent Fexccyter 1a 15 iſſion; 
quand le roi parut, ils udn avec. lui Ale Rice de 
cette action, et lui repreſe le Seien que c eto 8 ſes pEches, et 
les leurs, qui 8 Port& de Seigneur A. es chatier fi fe- 
ver * 5x 25 oF re" 
ene betete 58 K vj 


Sktant . de 2 
| ine, le prophete 1&. confola, 
| 0 7 ing et T'orge 
a l 1 R 


ain, BON Etoit fort. acl] "croire, 
2, qual ne e pas y ayt IE Tomb, du 
60 . auſſi un des ſeigneurs la e N- 
poflible, à nioing, dit-il, que Dieu ne faſſe tom: 
in * cieux ;. le prophete lui. "Bos b rroit 
Corr Wits mais qu'il n'tn jouiroit pas. 
Quatre lépreux, qui 

| Comment | ville, reſaldrent d avoir. recom: a 
date des ennemis, et, 8. il le falloit, 5 p lut9t 
„ leurs mains que vr 16 fin. Wy | LIED 1 

au camp des Syriens; 1 quelle fut! ef urpri 
ver leurs tentes rempfies d e toute e * * p Bute te l. 


voir leur 0 et leurs ch chexvaux (= un ful: homme. 


Après avoir me ge, bu, et cache « uel ue trẽſo eqienxg ils 
: rexfurent a Ky ie, en. Nas Jos. Ho f 75 'A 
appris, crut jus C £toi uelque ſtrata 19919 ennemi, 
| Por mais 7 | ple hor. 3 ville, de e 
| | ſans aucune reli 7 1 mais 
ant Eté informe A 1 7 5 d de. la verits LA ce fait, par ſes pro- 
pres eſpions, du wil envoya reconnoltre le camp..et les ehri- 
n et qui EPS! wy” es 9 e ee 


T me ad. mi. ant a IE 5 oo ade et. 
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quantitẽ de grain, qu on le vendit à l'beure et au 


l fille d. Achab; dont il imita la mech: 


h 


darmes, habits; dc. que tout ce:qu'tls de 
la marque de la plus grande confuſion, et d une fuite pad" - 
cipitèe; il ne fut plus poſſible d empꝭcher 9 rev 
daller en foule au camp, dont il rapporta une ſi mo 


qu'Eliſce avoit predit. Lofficier, qui avoit $tE-inerfd = 
la parole du prophete,-eut ordre du roi de ſe tenir à — | 
de la ville, afin ne . deſordre; i 17 fut e aux 
pies; et mourut. 
Dieu, pendant la nuit, avoit frapps Cute ter- . gee 52 
reur ſubite Parm&e des Syriens, en leur feſant en- fuite preci 
tendre un bruit de chariots et de chevaux, ſem- — 4 
blable au bruit d'une grande armee prete à fondre 
ſar eux ; $'imaginant que les Iſraclites avoient engage un 
corps conſidẽrable de —— et d Egyptiens, pour-yenir à 
leur ſecours, ils prirent la fuite. Iſrael fe vit encore dElivre 
par-la de l' eſclavage od il aurdit ẽtẽ reduit,; 17 hb nn 
Il ne paroit pas que le roi d'Ifrael requt dans J 
cette occaſion du ſecours de Joſaphat, roi de Juda waide 
Juda. Ce dernier s'etdit aſſociẽ ſon fils, Point le wi 
la Meme annẽe de . 3 et 28 pet, no bY 
Les Ataklites continuant dirriter Den mob e! NIELS 


ox 


(4 . 


SY og. A 


leurs impictes et leurs idolatries, il rẽſolut de les eee 


punir, en affligeant le pais de famine pendant de la famine 
ſept ans; ce qu'il revela a Eliſce, qui lA-deſſus ö 
fut à Sunem, et par reconnoiſſance pour les fa- 
veurs qu'il y avoit reques de la famille dont nous avons deja . 
parle, il en avertit ld Sutiamite, et lui conſeilla de ſe retirer 
au pais des Philiſtins, juſqu ' ce que la diſette fut Paſfss. 
Joram fut mauvais fils d'un pere vertueux; Finne 
ſon impi6t6 augmenta encore par ſon alliance . 


Son pere mourut la troiſieme annts de la famine, +; BY 
Pond Ae 0 ler, et la 25e me année de fon regn 8 
Des qu'il fut mort, Joram fit mouxir ſes fix frexes, et une 
ande partie de la noblefle.; et protẽ 
fm - 0 A _ 1 7 
Dieu punit Joram ieee quoi- A 

qu ha 8 . 8 * yr elan 2 ONE + 


Keke 4 > e * 7 . 
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gas nt qu'il yy: - 5 
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fFecout le joug, il ne put jamais les aſſujettir; ni empecher 
Perm tnges; trbads de Libna, une de ſes villes. l. vit 
n pas et ſon palais meme pille par les Arabes ; ſes femmes, 
tes enfans, excepté fon plus jeune fils Joachaz, -emimencs 
captifs ; et, pour comble de malheur, il fut lui-mäme en 
Proie à une maladie longue et dẽgoũtante, qui lui fit rendre 
28 er i mourut, ſans Etre regrettẽ de ſes - la 
A et la huitième de ſon 
Sion fils Joachaz, nomme aufi avia, th 
l fucceda; à Tage de 22 ans; il epo c le 
t. trein de la maiſon d' A cha ⁊ẽ 
2 Eliſce, de retour dé — fat envoys: de 
8 Dieu x Damas, oindre Hazatl roi ſur la Syrie, 
ſuivant l'ordre nn en avoit owes ar- 
unt. 
* Benhadad, Etant alors als apprit qu Eliſer 
. Stait à Damas; il lui envoya Hazael, general de 
i. ſon armee, avec un preſent, ary ler rwe 
„ il ſe r&tabliroit. . | 
Elite dit d abord à Hazatl,” que = roi ſon 
= ſee > native pourroit ſe rẽtablir, mais il ajouta auflitot, 
que Dieu lui avoit fait connoſtre qu'il mourroit 
| ainement. Et regardant en meme tems Hazel fixe- 
ment, il lui dit, qu'il ne pouvoit retenir ſes larmes, en pre- 
ant les Ve ho il cauſeroit 3 a 1 8 parce qu 11. ſuccede- 


1 "IRE 1 — a Em au 8 e le ate avoit 
Mort RJ the qu'il ſe rètabliroit. vhs hs E matin 
Wen pet. un linge epais, Je plon = any Feau, et 
Fetendit Fur 3 du roi, qo Etou des WM il ſut 
e Joram, roi d'Ifratl, 1 1 a arantage 
Joramblefs. de cette revolution. en Syrie ; et ayant engage 
Achazia, roi de Juda, à Taccompagner, ils marebèrent con- 
tre Hazael, qui les rencontra, et leur livra bataille à Ramoth 


de Galaad. Joram, ayant été blefs6-dans le combat, revint 
a Jierchel, pour e Hire panſer; et a y fut viſits: par Acha- 


zia, ſon allie. * vii go 6 
Mo Go e pendant que Joint 6toit- * les ſoins des 
VIA er médecins, Eliſee envoya un de ſes. diſciples à 
4. Juda. Ramoth de  Galaad,oindre roi —— un 4.7 ſes 


5 5 in- 
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ms GUY 


Du Vieux Teſtament. 28g 
\principaux. officiers, avec ordre expresidexterminer la f- 
mille d'Achab. - J&hu:rvint le lendemain matin à la häte, 
avec les autres officiers de armee, Jiarẽhel; ils rencon- 
trerent les deux rois dans la vigne de Naboth et y ayant 
reprochõ à Joram les idolatries et les ſortileges de ſa mere 
Jeſabel, voyant qu'il cherchoit à fuir, il r —— ce@ur 
d'une flèche, et jetta ſon eadavre dans le cham 
pour Etre devore par les chiens, ſuivant la ä— — du pro- 
phète Elie, contre la maiſon d' Achab. Ichu pourſuivit 


auſſi Achazia, qui avoit fui a ce ſpectaele, Fatteignit, et le 


frappa dans ſon char a Gur, pres de Jibleham, od il mourut 
de ſes bleſſures, et fut enterrẽ a Jeruſalem; Ainſi Iſraël et 
Juda fürent privẽs en un mere 3 W a nabe rois, et par * 
meme hätiment divine = 


— 


Oy y 
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1 en Ifrail. Nt detruit 10 ite et . Familte 
. Athalte 'uſurpe le Gouvernement de Fuda. Son 
Ripe et fs Mort. Toas froclam? Roi de Son 
l Couvernement ; ſon Crime et fon Chatiment. Le 5 — de 
fogs 72 Hal, et ſon Succes contre les Sy riens. Amatſia 
| gas en Fuda ; reduit les lane ; Attagque les 
TR" eſt defait par leur Roi. Son gry ne 1 
fon Idolatrie; il eſt tut. L'Elevation d Hazaria, 
au Trone. Ses Guerres, ſes Vifloires, et ſes — 
6 2 Wis Chatiment, et et ſa Mort.” es Prophetes, 
Poll, Amos, Abdias, onas, et Efaie. Feroboam. A 
15 en oel. Les Revolutions d 'Ifrazl apres a. Mort. 


rael envahi par les Aſſyriens. Hoste regne en Jjrael; jo 
evolte contre le Roi d Abe; a E de Gait, & ** Rojatime 
dau, in, 


$4 121. Lf 39 91 3 2761 
BHU. paint an trones et entrant dans liz. 

röhel, il donna ordre qu on jettät Par la fe- Mort a ths 
nttre-JEſabel,; venve d' Achab, qui le menagoit 3 elbe ela 
elle ſut faules aun piẽs de ſes chevaux, et elle de- 
meura od elle Etoit tombee, juſqu'a a ce qu'il ne reſtät plus; = 
lon corps, que le crine, les piés, et les mains; la populace 
!wyoit e et les cli he, ſelon la rsd d' Elie, la 


man- 
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mangeèrent. Achab avoit laiſsé a Samarie 70 fils, qui, par 
Tordre de Jthu, farent tubs par les habitans de cette ville. 
JI ehu ne reſta à Jizrẽhel, que juſqu'à ce que les 
frre vu principaux de Samarie, conformément à ſes or- 
| 7 2 I dres, lui eurent envoye la tete des fils d Achab. 
Ae Il paſſa de-la à Samarie, et rencontrant en chemin 
les 42 frères d' Achazia, roi de Juda, (c' etoient ſes neveus, 
Car ſes freres avoient été tués par les Arabes ; mais les He. 
breux appelloient freres les neveux et les autres parens les 
plus proches) il les tua auſſt; parce qu' tant allies A la fa- 
mille d' Achab, ils fürent compris dans la meme ſentence. 
. L.e premier ſoin de JEhu, lorſqu'il arriva à 8a. 
Jha fait | marie, fut de faire mourir tout ce qu'il y trouva 
les adora- de parens d' Achab. Et peu de tems après, afin 
N Be: de pouvoir avec plus de facilitè detruire tous les 
+227 - pretres et les adorateurs de Bahal, il fit entendre 
qu'il honoreroit cette divinitè plus qu*Achab n'avoit' jamais 
| fir II annonga done une fete ſolemnelle a ſon honneur; 
od ſes pre tres, Fs prophetes, et ſes adorateurs, ſe rendirent; 
et lorſqu'ils fürent tous aſſembles, comme ils ſe preparoient 
A offrir le ſacrifice, i] ordonna à ſes ſoldats d'entrer dans le 
temple, de ſe jetter ſur eux; et de les paſſer tous au fil de 
Tepee. II briſa enſuite les images, et changea le temple en 
prives. Les actions de JEhu fürent ſi agreables aù Sei- 
gneur, 8 fa poſtEritE rẽgneroit juſqu a |; 
4.4: ..... Jehu, pour entretenir la ſéparation qui régnoit 
angry entre er Iſraël, ſuivit E de Fero- 
+ oe boam, et ne dẽtruiſit point les veaux d'or qu'il 
auß u > avoit fajts, mais i] continua Vidolatrie de ce prince. 
Dieu len punit par le moyen des Syriens, qui ravagerent 
ſon pais, particulièrement la partie qu'occupoient les tribus 
de Gad, de Ruben, et de Manaſs, au de-là du Jourdain. 
W - Athalie, mere d'Achazia, uſurpa apres ſu mort 
Aae ie le gouvernement de Juda. Pour Sen'affurer la 
gouverne · poſleſſion, elle fit tuer tous les fils. de ce. roi, à 
Te & Lexcluſion d'un ſeul, que Jchoſebah, tante de cet 
Jus. enfant, et ouſe de: Jehojadah; grand- prètre, 
ſauva du earnage; et elle le cacha pendant ſix ans dans l'un 


a 5 S 
* 


RNeflechifſons i ici ſur le triſte- ſort que s toient Aue les 
fanlles ray ales d'Iſrael et de Juda par leurs peches. -::..-. | 

4} ouch deſcendans de Jeroboam; de Bahaſa, et . Achab, 
perirent à eauſe de leur idolatrie. Joram; rep fle Jude ayant 
fait alliance avec la maiſon d' Achab, Vimitazs, et les ſiens 
peorirent par trois maſſacres differens. . qoram ayoit tue tous 


ſes freres; enſuite Jehu tua tous les enfans de ſes frexęs vet 


phe {N'Epargne-+aucun: de ceux qu'elle peut troaver: 282 
La ſeptième annee du regne d' Athalie, Jéhoja- "3 * ie 
4ab orut qu. il &toit tems de declarer:A Juda, qu Tio Y 
avoit» un rot legitime exiſtant, qu'Athahe avoit Allalic, 
pendant tant d' annẽes privẽ oy diademe; et qu * N 
avoit garanti de ſes deſſeins funeſtes. Il donna et 


effet rendeꝝ · vous aux principaux officiers du royaume et de 
armee dans: le temple; od il fit-paroitre le jeune prince 


Joas, lui mit la couronne ſur la tete, Foignt, et le proclama 
roi de Juda, au fon des trompettes; qui étant ſecondees par 


les acclamations du peuple, parvinrent bientot aux oreilles 


d' Athalie; qui, ignorant ce qui s ẽtoiĩt paſse, acceurut tout 
de ſuite au temple, od, a ſon grand 6ton 
jeune roi aſſis ſur le trone; et comme elle chercheit A faire 
refiſtance, on la fit ſortir par ordre du: gran dpretre;-et elle 


fut tube à la porte de l ecurie du palais. Cette aerannden ſe 


fit ſans autre effuſion. du ſang, et Joas fut 6tablirſur letrone. 
= fait promettre au peuple do: 
beir 2 Dieu et au roi, ils fürent tous enſemble au Premier 


les images, tuerent — en cette - ele, . 
et datum le temple. +5. med 25 » 


Achojadah, oncle du roi, gouverna- pendant ſa xuey 


minoritẽ; il abolit pluſieurs des coutumes intro Haber: "0 1 
duites dans le culte divin ſous les règnes precẽé - ien, apres 


dens, fit des rẽſormes dans I ee et lo ſervice Jehojada * 
Ja 

du templeʒ et gouverna la nation avec qnité e et 

_ droiture: - Mais ce ſaint, homme:-mourant;; dans ſa 190tme 
anne, et dans la 23eme+du regne de Jas, le roi, par les 
conſeils des princes de Juda, renonqa au ſervice du temple, 
pour s attacher à celui des bois et des idoles: il abandonna 
ee Dieu qui avoit ſi miraculeuſement conſerve ſa vie, et 
loi Hleve au trone. En ayant ẽtẽ repris- feyerement' par 


* 5 


t, elle vit le 


temple: de Babal ; ils demolirent Vautel, brisèrent 845 
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Plufieurs des prop hetes, et en particulier par Zacharie, fils 
de Jehojadah, 11 ordonna, avec une ingratitude et une im- 
pts fans égale, a une troupe d'aſſaſſins de le tuer; ils fe 
jettèrent ſur lui dans une des cours du temple, et le lapi- 


gerent, eee, ae ce Prophete a Dieu A ſa 
cauſe. 


Sa mort. _ 


* — vengea la mort de * en permet. 
tant que le reſte de la vie de Joas fut auffi mal- 
heureux, que le commencement en avoit ẽtẽ fortune.;. car, 
des Vannee ſuivante, la longue paix, dont Jeruſalem avoit 
Joui, fut troublee par une irruption d'Hazael, qui, avec une 

armce de Syriens, paſſa le Jourdain, et ſur ſa route, en allant 

A — prit Cab 

duit le roi, et fit un grand butin. Joas, pour ſe procurer 
des conditions favorables, lui envoya tous les vaſes d'or, et 
eurs autres tréſors, que lui et ſes ancetres avoĩent de- 

poſe. dans le temple. - Sur quoi Hazael quitta Jeruſalem, 
laiſſant Joas a Vextremite ; peu de tems apres il fut aſſaſſiné 
dans ſon lit, par deux de ſes domeſtiques, Jocezar: —— 
= wr . annte de ſon regne. a Erlerun 
Jehu, roi d'Iſracl, ayant regns 28 ans, mourut 

Pri ire dh 23eme annee de Joas, roi de Juda; et —.— 
ſon fils, lui ſuccẽda. Il fe livra a Tidolatrie; et à 

d autres impictes, de ſorte que les affaires ẽtoient aufn en 
très mauvais état en Iſracl; car Hazael et Benhadad, rois 
de Syrie, affligèrent extremement Joachaz et ſon peuple; 
mais à la fin Dieu ſe laiſſa flẽchir par les larmes et les pri- 
eres du roi; et leur fuſcita un liberateur, dans Joas, fon 
fils, qu'il s'etoit aſſociè dans le gouvernement, deux ans 
avant ſa mort, et dans la 37eme annee qu 0%, 08 de Jer 

roi de Juda. 1 

| Rignede Id | Joas regn „ 16 20s 3 et <toit 
en Ifael. roi, lorſque Joas, roi de Juda, mourut. 


A cette Epoque Eliſèe le prophete ouchoit 3 


Jes liber. ſa fin. ſoas fut le viſiter, pour lui 1 le 
. pr ears il avoit de le —— regardoit | 
comme le ſoutien du royaume. Le prophete,. 
pour rẽcompenſer ces heureuſes diſpoſitions, has promit plu- 
feurs victoires ſur le roi de Syrie, qui empecheroienit les 
2 ©5 d'envahir ſon royaume gs - REG tems. J * 
0as 


— 


th, tua tous les princes qui avoient ſe- 


0 
- * 
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Joss dẽ fit Benhadad dans trois -combatsidiffe-' in! 47 
rens; et recouvra toutes les places qui avoient fast de 
ẽtẽ priſes ſur Iſras] pendant la vie de ſon pèẽre. We 

Hliſce, qui avoit ſfuccede a Elie, mourut peu dle 
tems après la viſite de Joas. Sa mort fut ſuivie 225 "oy 
d'un Evenement miraculeux, que Dieu permit 
pour ia gloire de fon ſerviteur. Ce fut la reſurreRion cus 
corps mort, dẽpoſẽ dans ſon ſẽpulermedGd et 28 

A Tage de 25 ans, Amatſia fuccẽda à Joas; * 186106 
pere, dont il fit mourir les aſſaſſins, des qu il ſe Rane 4 
vit bien affarmii ſur le ee mais il Epargna on 
leurs enfans. „ eM ö 

Amatſia, pi beine de nouveau les Idu— eee 
mens, et les ſoumettre a Poberflance_ à laqueile . = 1 
ils s. ẽtoient ſouſtraits, depuis environ 54 ans, ſous: 18 ny | 
le rẽgne de Joram, leva pour ce ſujet une arme 
— — 300,000: hommes, qu'il aſſujettit a de nouveaux 
reglemens. I prit auſſi a ſa ſolde 100, 000 Iſraëlites; 1 
Dieu lui commanda par un prophete de des renvoyer. II 
marcha donc ſeulement avec ſes propres troupes contre Fes 
Idum&ens ;':et les rencontrant dans la vallée de fel; leur 
lirra bataille, en laiſſa 10,000 ſur la place, fit un grand 
nombre de priſonniers, et, pourſuivant ſa victoire, penẽtra 


- 


| dans PArabie-Petree, et ayant pris Sẽlah, ou Petree,” capi- 


tale d. Edom, qui Etoit fituce ſur un rocher ẽlevẽ, il it pre- 
cipiter du haut de ce n les bang, ont _ 
Priſonniers-. er 12%; 39! BLN 
Les Iſrablites, eee avoit renvoyes; n 
tromedreat) tres: offenſes,” commirent en s'en re- 1 
tournant beancoup — pillerent ſes villes qu' Amatka 
frontieres, tuerent - hommes de. py et * * 
emportèrent un butin — ä — beet ene 
Amatſia, enfle:cha ſucces de ſes armes urine 5: Un ol: 
ddansdan chercha à attirer Joas, roi d Ifrael, a Amari de 


fait 


un combat; et pour cela lui envoya un defi. 15 Het 5 
Jos le Tecutd'abord avec: mepris, Et entreprit 4881 aig? 5 
mème de en dẽtourner; mais voyant qu 'Amatſia y Etoit 
dẽterminẽ et qu il marchoit contre lui avec toute ſon ar. 
mee, il:alla au devant de lui, et le rencontra à Bethſanes; 


on, après un rude combat, il mit ſon armee en deronte; PR 
ü — 


34 
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fit mi- meme prtibnnier; et entrant enſuite victorieux 1 Je 
ruſalem, il pilla le temple et le palais, leva un impot confi. 
derable ſur tout le pais, et emmena les — principaux 
de la ville en ôtages, pour s'aſſurer du paiement. Apres 
avoir fait une brèche à la muraille de la ville, depuis la porte 
d Ephraim juſqu'à celle du coin, avec injonction de ne la 
plus robũtir, il retourna, charge d'un grand butin, a Samarie, 
et mourut en paix, environ deux ans _—_ oette bataille, 
apras-en avoir.x6gne feige. :: gl turing ne 
Des que joas fut mort, — fut mis en 
Pourquoi || liberté, ot regna 15 ans depuis. 1 Ce roi avoit, à 
lives entre ſon retour d'Edom, apporté avec lui les idoles de 
#1 fel. -: ſonipaſs, à qui il offroit de l'encens. Dieu le re- 
prit Tabord de cette idolatrie par un prophete; 
mig bes reproches n' ayant Et6 requs de ſa: part que par des 
eee e ee il le punit comme on vient de le voir. 
. Loes ſujets d Amatſia ſe liguèrent contre lui, ce 
| 7 1 Amaths. 5 qui: Jui fit chercher fon: ſalut dans la fuite; mais 
Ails le pourſuivfrent, et l'attaquèrent à Lakis, fur 


les frontisres des Philiſtins, od ils le werent: Ils port3rent 


ſon corps à Jeruſalem; od il fut enterré dans la oité de 

de t e reguc 29/an6/21072 50; miiun in. 
1 eme ou Honzias, ſucceda A Amutſia, A rage 
. de 26 amm E. Jeroboam, fils de: Jo, qui avoit 
e de regner la. 15Eme- anne eee roi de 

Juda, Etoit. alors roi d'Iſraël. ne nig 

de frcond: — fut tres méchant, et mar- 
Jeroboam ;z cha ſar les traces: du premier; mais 11 ſe ſignala 
5 ploin.. e ſes exploits guerriers. Encourage par le pro- 
Phbete Jonas, il fit la guerre aum Syriens, et re- 
couvra tout le pais, depuis le Liban, au Septentrion, juſ- 
qu' au lac Aſphaltize; au Midi. IL reduifit auſſi les habitans 
de Hamath et de Damas, et les rendit tributaires, comme 
ils Tavoient ẽtẽ de David et de Salomon. idee 
„ I regna 41 ans; ih y eut du trouble dans ſes 
Darbe de ẽtats à ſa mort, ce 8 9 un interregne 

| $7647 - de onze ans. . hk 2 
Comment  Hozias'n'avoit que ;atre ans & · la mort de ſon 
Horias gou- père; il prit les renes! du eee Vage 
ha 2 de 16, * 27 eme annẽe de — ot ge” 
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Il E conduiſit tres bien au commeneement de ſon regne; 
conſultoit les prophètes dans toutes les affaires d importance, 
pour apprendre la volontẽ de Dieu; et il devint par ce 
moyen vainqueur de ſes ennemis, et tres puiſſant. II battit 
pluſieurs fois les Philiſtins, demantela- leurs places fortes, 


batit a ſur _— 2 et les tint par- là en re- 
Il ſubjugua les Arabes limitrophes de:FEgypte,::et 
— inbrns, $a demeuroient dans les deſerts ; et 8 
un tribut aux Ammonites. II repara les murs de Jeruſalem, 
les fortifia-de tours, et mit deſſus des machines pour lancer 
des:dards, des flèches, et de groſſes pierres, aſin de nuire à 
ennemi. On peut remarquer par- la, que invention de la 
baliſte et de la catapulte, pour lancer des pierres et des 
dards, lui doivent leur origine; et qu'elles ifarent depuis 
aloptẽes et employees dans l'artillerie — Grees et des 
mains. Et depuis ces machines, les bEliers, et autres inſtru- 
mens de: guerre, commencèrent à etre en uſage pour Tat- 
taque et la defenſe des villes. Il entretenoit une armee de 
plus de 370, 000 ſoldats, tous gens choiſis et diſeiplinẽs, ſous 
je co mmandement de 2000 bons officiers; et xctablit le 
oynume dans ſa premiere ſplendeur, Ses cbuneiſſances 
dans art militaire ne contribuèrent pas ſeules à le rendre 


eble bre. Ibs appliqua encore à l'agrieulture; il acquit des 


richeſſes immenſes par les defrichemens qu il fit dans les 


parties montueuſes de ſon pais, od il planta des vignes, II 


couvrit les plaines de riches moifibnay, et- remplit kes:yallees 
de troupeaux. Wig fi. 
Toute la vie dHozias' ſe paſſa: winks pendant 


que vecut Zacharie, ſon; maitre. et ſon conſeil. — 


d' Hozias au 


Ce prophète ẽtoit fils de Zacharie qui avoit ẽté facerdoce. 
tuẽ par ordre de Joas. Mais après ſa mort r 
cours continuel de proſperitẽs le conduiſit à ſa ruine; car 
il porta la temerite Juſqu a vouloir envahir offlee ſacrẽ de 
grand - prẽtre, et offrir encens ſur Vautel; mais au moment 


meme:qu'tl-fe ſaiſit de Fencenſoir, il fut ouvert, de lèpre, et 
den guerit jamais; ainſi ihfut oblige: de vivre pars; ge 
toute ſociẽtẽ. ein ay + 

e quiblonieneGiti pots 8 8 ene - 


— reunir. les deux caractares ſactes, H, 
fOuverain et de nie 3A Fimitation de quel- 1 
Pp ques 


. 
wb 
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ques princes Payens, qui reunifſoient le facerdoce à em- 
Pire Mais en Judee le ſacerdoce Etoit attache pur la loi A la 
ſeule famille d Aaron; et aucun autre ny pouvoit pretendre, 
ſans encourir la peine de mort. Ce chũtiment de la lepre 
d Hozias en fut une preuve bien convaincante; car, depuis 
ce tems là, il fut dans une Eſpece d'&tat de mort, ou, dans 
un ſens ne hors du monde, ẽtant banni de la ſociété. 
ER Jotham, ſon fils, prit l'adminiſtration du ro- 
viceroĩ pen- yaume, et gouverna comme viceroi pendant la 
456 la vi bare. vie de ſon père; qui mourut la 52 .me année de 
ers ſon regne. | Il ne fut pas enterre dans le ſöpulere 


de ſes peres, mais dans un champ, . quelque diſtance Wool, | 


2 cauſe de ſa maladie. e ITT 
89 n'y reer de re ui ille ſe glorifier 
my bY „ ad'avoir eu de e rogno- 5 ppt 
N Oſce, fils de BEeri, Etoit de ſon tems; ve fut hui 
*1.2::04 qm prédit la captivité des dix tribus: il précha 
fortement vntre les crimes et Vidolatrie des Juifs,'et declara 
que les jugemens de Dieu Etoient "prets à tomber ſur ce 
-mechant peuple. Joel, fuss de Pethuel, vivoit alors; Outre 
d'autres chatimens, (tels que ceux dont il eſt purlẽ dans le 
prophate Amos) il annonqa, ſous-Fembleme dune armee 
nombreuſe et. dévorante, ces vaſtes eſſaims de ſauterelles, 
qui de ſon tems firent un grand depfit dans la Judee : il 
exhorta le peuple à la penitence, en denongant; de la part 
de Dieu, des chatimens rigoureux, en cas d obſtination; et 
en promettant, a tous ceux qui renonceroient à leur me- 
chancets, le pardon de leurs offenſes paſsces. II parle 
elairement du Chriſt; en le qualifiant de prẽcepteur de jul- 
tice ; ne s explique pas d'une manière moins claire par 
rapport au Saint Eſprit, dont il predit que les dons ſeroient 
rẽpandus dune manière viſible et extraordinaire ſur toute 
chair; et il eonclut par annoncer Vetat glorieux de Ev 
ile. Amos fut ſon contemporain; et commenea ſort mi. 
niſtere par des menaces contre les ennemis d' Iſrabl; à qui il 
reprocha, auſſi bien qua Juda, leurs pechẽs, les exhorta A la 
pæniĩtence, prẽdit — 4 captivitẽ, leur diſperſion, et d'autres 
chatimens ſẽvères; par leſquels Dieu les viſiteroit pour leurs 


iniquités; il predit auſſi le re tabliſſement ä — et 


la vocation des Genus. 2 fut auſh fon NOS 
1 
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il menaga les Idumeens, et promit du ſucces aux armes de 
Juda et d'Ifrael contre eux; il predit auſſi le rẽtabliſſement 
futur des J uifs, et leur ſalut ſous le royaume de Jeſus; Chriſt. 


il prophẽtiſa du tems de ſẽroboam ſecond; outre le type 
qu'il donna dans ſa perſonne de la ſẽpulture et de la rẽſur- 
rection de notre Sauveur, ayant 6t6 renſermẽ dans un poiſ- 
ſon, et delivre au bout de trois jours et de trois nuits, ſa pro- 
phẽtie eſt en grande partie une hiſtoire de ſes propres.fautes, 
et des miſẽricordes de Dieu envers les pëcheurs penitens. * - 
_- Jonas, ayant eu ordre de Dieu d' aller à Ninive, 


exhorter les habitans de cette ville à la penitence, Moire de 


et les avertir de la vengeance qu'il avoit rẽſolu 
d'exercer ſur eux, a cauſe de leurs crimes; refaſa d' obèir. 
II prit a Japho, port de mer de la Paleſtine; ſur la Mediter- 
ranẽe, un vaiſſeau qui feſoit voile pour Tarſis. Mais Dieu, 
pour faire voir combien toute entrepriſe faite contre ſa vo- 
lonts eſt infructueuſe, excita une tempete' fi violente, que le 
vaiſſeau Etant prèt de couler a fond, Vequipage:jettazi pour 
Falleger,. les marchandiſes a la mer; mais le danger aug- 
mentant, ils regardèrent cette tempète comme un effet de 
la vengeanee divine, qui pourſuivoit quelque mẽchant qui 
ſe. trouvoit parmi eux; pour dẽcouvrir qui toit le coupable, 
ils jettorent le ſort, qui tomba ſur Jonas. Celui- ci reconnut 
auffitdt la puiſſance de Dieu, qui le pourſuivoit; il confefla- 
ſa faute, et comme le ſacrifice de ſa vie Etoit néceſſaire, 
pour ſauver celle de tous ceux qui ẽtoient dans le vaiſ- 
ſeau, il les pria de le jetter à la mer, qui s'appaiſa 
auſſitot. Jonas fut requ et deyore par un monſtre 
marin, dans le ventre duquel il fut conſervẽ miracu- 
leuſement trois jours et trois nuits, au bout deſquels il 


ſut vomi ſur le rivage. Ayant requ de nouveaux ordres 


de la part de Dieu, il alla a Ninive, on ſa prẽdieation fit tant 
d'effet, que tous les habitans de cette grande ville ſe revèẽ- 


tirent de oilices, et donnèrent des marques d'un ſr fincere 


repentir, que Di 
Le ragne d Hozias fut encore celebre par le mi- Enie vixoit 
niſte re du pr phete Eſaie; fils d'Amots, de la fa- * $7 
mille royale de Juda. Il predit la captivite, ett 
a4, | Pp2 Bp | Vetat 


n rEvequa la ſentence qu il -avoit portée 


; 
g 
| 
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 Petat floriſſant du regne du Meſſie; il entremele ſes pre. 
dictions de cenſures vives contre le peche, de reples de con. 


duite, et de conſolations dans les peines. Son ſtyle eſt: fi 


ſublime, ſi majeſtueux, et fi eloquent, que les plus grands 
hommes - Pont yan Sper "news: prefers, au en De. 
moſthene. 


. Zacharie; mais on ne voit pas qu'il fut ᷑levé au 
tröone, avant la g8eme annee d'Hozias, roi de Juda, 
12 ans apres la mort de ſon père. Quoique pluſieurs com- 
mentateurs aient attribue-Tinterregne, dont nous avons deja 
parle, 2 quelque dEfordre' dans Vetat, ou à des guerres ẽtran- 
geres, dans leſquelles Jeroboam avoit laiſsé ſon peuple; il 


eſt plus yraiſemblable, qu'il fut oceaſionnẽ par quelque parti 


qui cherchoit à rẽunir de nouveau ce royaume à celul de 


©» - +# Pat 


Juda, pendant la profperite' d' Hozias; parce que nous 
voyons que, lorſque ce dernier fut ſur ſon declin, le peuple 


ck Iſrael placa Zacharie fur le trone de ſon pers; 3 = "ou k 


quatrieme et le dernier de la race de J chu. 
Zacharie Etoit un prince impie, qui ea 
De Zacharie que ſix mois; car Sallum Paſſaſſina, et uſurpa le 
trone.' Mais cette nouvelle ne fut pas - platot parvenue au 
camp, qui affiegeoit alors Tirtſa, que MEnahem, general de 
Farmee, leva le ſiege, marcha droit a Samarie, battit et tua 


Sallum, et fut lui- meme Eleve par VarmEe à la dig gnité royale. 


Meénahem revint a Tirtſa, et — priſe de 
Mcnabem. force, il ravagea tout le pais, depuis la ville de 
Tiphſa, dans la tribu d' Ephraim, qu il prit auſſi 

Gafkut; ; ily exerca des eruautes inouies; n'ayant egard ni 
à age ni au ſexe, il paſſa tous les habitans au fil de 1 Epce, 
ſans en exeepter les ſemmes enceintes, qu'il fendit en deux, 


s imaginant par-la effrayer fi fort tout 55 e gene yo per- 


ſonne n voſerdit lui rẽſiſter. 


Narr ul wi N Achrie, ayant appris le defordro: qui 
deen | regnoit en Iſrael,” fit une irruption dans ce ro- 
Nahe . yaume, a Orient du Jourdain, qui toit Vendroit 


le plus proche de fa capitale. Mais Menahem le 
a, en lui donnant 1000 talens d' argent; alors non 


ſeulement it ſe retira, mais il ꝰ engagea encore à etre ſon ga- 
rant, et a reconnoltre ſon droit A * couronne Spe; ainſi 
245 SL, "depuis 


tea roi IHC, Jaifla' 1 un fils Alis 
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ele ce tems là il jouit de la paix qu'il avoit achetce; 
Ceſt la la premiere fois qu Iſrael. fut attaquẽ par les Aſ. 
ſyriens; et le premier roi d Arie, dont 4 ſoit yu dans 
e eriture ſainte, depuis Nimrod. D 
Meénahem regna dix ans; et e 502me. nr 50 a 
ane d Hozias, roi de Juda. Pekachia, fils de Menahem. 
Menahem, lui en ene un an c inter- Son fils lui: 
rene: = Ny „ kaeeng 9 
Ce dernier i ne regns: que 3 car Fl wa; 7 
aſſaſſins dans ſon: palais, la dernière année d Ho- Pekach tue 
zias, roi de J uda, par Pekachy ſon général dar- Rn 
mee, qui uſurpa la couronne, et réëgna 20 ans. = 
Mais il fut continuellement Haraſsé par les Aflyriens, ſous = 
Tiglath-Pilsſer, qui ravagea ſon pais, prit le veau d'or de. 
Dan, et emmena pluſieurs de ſes ſuzets captifs. Pekach fur 
hea ſon tour par Hoſce, fils * wy, * 0 n 
y eut un interrègne de neuf ans, pendant le- 
quel l'etat fut — par les anciens. Mais à dne ; 
la fin 'Hoſce obtint le royaume. Il monta ſur; le trone;par. 
des voies iniques, quoiqu' il paroiſſe avoir mẽritẽ une meil- 
leure réputation que pluſieurs de ſes. prẽdeceſſeurs- II 
:mpeoha vraiſemblablement plus ſes ſujets d'aller adorer 
2-Jerufalem ;-caril:dta-les gardes, que les rois precedens 
avoient» miſes aux frontières, pour .empecher- les Ifrablite 
draller aux fetes ſolemnelles; et au lieu de defendre à ſes 
ſujets, il les encouragea à dẽtruire tous les eee ol _ 
iatrie qui ſe trouvoient dans ſes <tats,......, / IP | 
Tiglath-Pileſer etant mort, ſon fils . ” TY 
qui lui ſuceeda, envahit ſon - pais, ſuhjugua Sa- q by” 
marie, et obligea Hoſce A payer un tribpt annuel; A. 
ce qu il fit pendant pluſieurs années; mais ayant. 8 
deſſein de ſecouer ce Joug, avec le ſecours du roi. d 1 
Salmanaſar en eut avis, et l'attaqua AVEC une armee puiſ- 
lante; pilla le. pais par- tout od il paſa ; prit le veau d'or de 
Bethel; mit- le ſiege devant Samarie, qui, ſe rendit au bout 
de trois ans n prit Hoſte,, le chargea de chaĩnes, et Vempri- 
ſonna pendant le reſte de fa vie, Il emmena captives en 
Medie et. en Syrie les dix tribus, parmi leſquelles gtoit le 
don vieillard Tobie; et toutes ces. tribus fürent diſperſces 


0 lea. N Orientales de I Aſie, ſans jamais retourner 


dans 
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avoient abandonne. 
tne; ils attribuoient Faugmentation des betes. feroces, et 


| roient Succoth-Benoth, ou Venus; les autres, Nergal, feu 


plus bizarre de religions, et les ajoutoient à celle — 7 
| kde. 


une ſuite de meurtres et de conſpirations, ſe «voir pet 


dans leur pais; et il peupla de ſes propres ſujets, les Babi- 
loniens, toutes les places fortes, et le pais que les g uifs 


Les Aſſyriens ẽtoient dabord en trop petit 
nombre pour le pais dont ils prirent poſſeſſion; 
les betes ſauvages ſe multiplièrent en peu de 
tems, et leur devinrent fort. nuiſibles. Ce dẽſordre donna 
occaſion à la requete que firent ces colonies à la cour d' Aſ. 


Des colonies 
ee 


leurs ravages, à leur ignorance du culte du Dieu du pais; 
et demandoient qu'on leur envoyat quelques pretres Juits, 
pour les inſtruire. Mais comme ces colonies étoient com- 
poſces d'un melange de pluſieurs nations, ils adoroient dif- 
ferens dieux, et avoient des rites differens. Les uns ado- 


perp<tuel ; d'autres, Afima, Tarmée du ciel, ou tout le fir- 
mament; d autres, le ſoleil; et d autres enfin ſe poo 
noient devant Moloch, ou Sh; ; ils flrent le melange 


Dieu, qu ils prẽtendoient embraſſer, par Linkmapion 


Voila de quelle maniere finit le royaume d'Ifrasl, apres 
avoir ſubfiſte 255 ans, depuis ſa ſeparation de celui de Juds, 
Haraſse par une longue ſucceſſion de. mauvais rois, qui, par 


les uns les autres.  Et.c'eſt à cette Epoque qu'il faut placer 
origine de ce peuple, qui fut dans la ſuite appelle Samari- 
tain, et qui avoit EtE forms Wah ce mblange de Ane 
nations. 
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Jem regne ſur Juda. Achaz lui fuccede.” Son Idolatrie, a 
es os Exechias. Ses Guerres contre les. A Hriens, et 
fa Delivrance miraculeuſe. De Manaſſe ; ſa Cruaute, ſan 
Impicte, ſon Eſclavage, et fon Retabliſſement. 4 alen 

Amon; et! Accęſſion de Joſias au Trone. De la grande 
; Prete de Joſias; et de la Guerre qu'il eut contre Pharaon- 
_ "Need.  . De þ ' Avancement de Sallum au Trone, et de for 
Nom change en celui de Fehoachaz. Sa Defaite et Jon 1 En. 

> priſonnement. D' Eliabim, ou Jthojakim. Ses Abomind- 

_ tions ; ſa Defaite, ſon Eſclavage, et ſon Retabliſſement. 12 

remie predit la Captivitè de Babilone. De Jecloſachin ;" 3 
Sedècias; et de 1 r r de Feremie le, PIR 

I "ls nd Feruſalem, et emmene les +; ca; 
_4 Babilone. B. 7 Hiſtoire frophane pendant ce Tems Id. 


ToTHANM ſucceda à rage de 25 ans à Hozias, 
ſon pere. Ce prince toit tout à la fois re- Job le- 
lgieux envers Dieu et juſte envers les hommes; iat. al 

l yon le plus grand ſoin du peuple commis à ſa 3 
charge; et ce qui ne fut pas rẽformé pendant ſon regne, nie 
doit pas lui etre attribue, mais a Ventetement de ſes ſujets. 
I repara'le temple, batit la grande porte, et fit N 


fortifications pour la dEſenſe de ſes Etats. - 


Les Ammonites étoient devenus alors fi puiſ- ano ds © 
ans, qu' ils attaquèrent Jotham ; mais Dieu lui rendes 
fit remporter la victoire ſur eux; et non ſeule- | AO 
ment il les chaſſa de ſon*pais, mais il leur impoſa . 


encore un tribut annuel de 100 talens d' N * 1000 
meſures de froment, et autant d or ge. 
Ils paièrent ce tribut pendant trois ans; mais eib 
ils ſe rẽvoltèrent, lorſqu' ils virent Jotham menace. Les Ammo- 
d'une invaſion des forces confedertes de Neun W A 
roi de Syrie, et de Pekach, roi d'Ifrael. u 
Jotham mourut, et Achas, fon fils, lui ſucosda- n 
Les puiſſances confẽderes entrèrent au com- confederts | 


mencement de ſon règne dans la Judee; et mirent Stem dans 


la Judee. . 


le "gp: devant Jeruſalem, Gans. Vintention/ Jer . 


terminer | 
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rr race entière de Pavidy et detabler roi fur . 


fils de Tabeal, Juif riche et facticux. ' 412910 
3019 5 Comnle Achat/avoit fort degenere- 1 picts 


| Signes de ſon pere, le deſſein de Dieu <toit de le -punir, 
. . 5 non n pas © de. 1 reprouver” la famille entière de 


ca. pourquoi 1 n le prophete 
'Efaie, pour 5 e a defendre la ville, et pour Vafturer 


. a ces puiſſances ne Teuffiroient pas Jans leur entrepriſe; 


lui donna pour cet effet deux ſignes, pun qui devoit.s'ac- 
8 lir dans peu, et Pautre dans un tems plus dloigne; le 
8 Etoit, que Scarjaſub, fils du prophète, ne ſeroit point 
far age c de parler, avant que ces rois ne quittaſſent le pais; 
autre, qu une vierge ſeroit enceinte, qu'elle auroit un fil 
qu on nommeroit Emanuel, qu Dieu avec nous; àinſi qui 
pouv pit etre tranquille, parce que la deſtruction de la a fo 
de David ne pouvoit arriver, zuſqu'à ce que le Meſſie at 
'Gune vierge, qui deſcendroit de cette famille: ” - uo 57 
Ces rows, voyant qu ils ne pouvoient Fiencre K 
Karen rem. ville auſſitöt qu' ils Payoient imagine; levgrent f. 
ennent Pan- ſiège, et sen retournèrent. Mais Achazy deve- 
— nant encore plus impie, non ſeulement rétablit le 
|  -culte des veaux d'or; mais il fit encore des images 


de lente, 1 FThonnetr des Dieur Payens in ferieurs;leur fact 


ſia, et fit fumer Vencens fur les hauts lieux, ſur les eSteaux, 


et ſous tous les arbres; il pouſſa méme Vimpict&uſqu'i 
ö offrir ſes enfans 1 Moloch, dans la vallée de Hinnom. Ces 


v 


nations irriterent fi fort le Seigneur, q il permit que 


les rois confederes l'afſiegeaſſent de nouveau Pann&e: ſui- 


te. IIs partagererit — armes en trois corps; fun 


— conduite de Retſin, L autre ſous celle de Pekach, ct 


eme ſous Zieri, Ephraimite puiflimt; / Ces trois 
Attaquerent' enſemble le royaume en trois endroits 


diffvtcns: Retſin prit dans cette expédition Elath, en de- 
| Poſse da les Juifs, et y Etablit les Syriens, qui Etoient alors ſe 
troupes ausiliaires 1 tEtant charge de butin et de priſon- 
niers, il revint A Damas. Pékach marcha contre Achaz; et 
lui, tus 120, 000 hommes. Diorij prenant vantage de cetie 


FX 


„ mareha ebntre Jernſalem, la prit; tun Mahaſeja, fils 


du toi, et toutiee qu'il y trouoa de grands. Apres cela les 


deux wh leur retour amuricß frcut u butin con- 
TEES of | | fiderable, 
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Gtrable;- et emmenererit environ 200,000 priſonniers, 
qu'ils avoient intention de vendre pour eſclaves; mais 
comme ils approchoient de Samarie, Hoded, le prophete, 
et les principaux de la ville, farent à leur rencontre; et les 
ayant repris {Everement de leurs cruaut6s envers leurs freres, 
ils les engagerent a les vetir des depouilſes ** avoient 
priſes, et de les renvoyer. 

Achaz, au lieu d' etre humilié par ces chati= | . 
mens, devint encore plus impie; et il ne fut pas- — | 
plutôt deliyre des ennemis, dont nous venons de 'Feurs al- 
parler, que les Idumeens au Midi, et les Philiſtins $3: =: 
a TOccident, prenant avantage de ſes matheurs 
recens, ſe ſaistrent des parties de ſon royaume qui Etoient 
contigues aux leurs, et ils y firent les plus grands ravages. 

Achaz envoya dans cette dẽtreſſe une ambaſ- Ln c 
ade a Tiglath-Pileſer, roi d'Aſſyrie, et ſe ligua fifa 
avee lui. II Vengagea à lui envoyer des troupes, Ti * 
en lui feſant preſent de tout or et de tout Pars 
gent qu'il trouva dans le trẽſor du temple, et en lui promets 
tant de devenir fon tributaire et ſon vaſſal. 

Le roi d' Aſſyrie marcha-avec une armee puiſ- 
ſante contre Retſin, et le tua; il aſſiẽgea et ona Villoire de | 
Damas, reduiſit tout le pais, rendit tous les Tſras- ne 
lites qui ẽtoient au de-la du Jourdain captifs en 
Aſſyrie, (d'od ils ne revinrent jamais, non plus que le reſte 
des tribus, qui y fürent enſuite tranſportẽs par Salmanaſar, 
ſon fils) les emmena à Kir, dans la Haute Medie, et par-Ia 
mit fin au royaume des Syriens à Damas, ſuivant les predie- 
tions &'Efaie et d'Amos. Il marcha enſuite contre PEkach; 
prit tout ce qui appartenoit a Iſrael au 'de-lk du Jourdain, 
et pilla la Galilee; ce qui delivra Achaz de ſes ennemis; 
mais Tiglath-Pileſer, ſon auxiliaire, ayant épuiſé le” frEfor, 
Vobligea à lui donner les vaſes du temple, qu'il fondit. 
Achaz fut enſuite à Damas, od il vit un autel prophane, qui 
ii plut; il en envoya le modele à Urie, le grand-pretre, 
avec ordre Fen faire faire un pareil; et lorſqu il fut de 181 
tour à JEruſalem, il 6ta du temple H autel ſaint, et mt eeluft 
la à la place, ordonnant qu'on y ſucrifiat. II | depuis Pen 
apres le temple des ameublemens et des ornetiens qur' hn - 


reſtoient, ls fit e 1 oulte divin dans tet ſoft = - 


I 0 ene, 
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aume, y ſubſtitua celui des dieux des Syriens, et leur 
eriges des autels a tous les coins de Jeruſale. 
8. te | > 2» Quelques-uns diſent, que Dieu, irrité de cette 
rage de 36 ans, apres en avoir rẽgné 16 z et fut enters 
wa la Ms de David, mais non pas parmi les rois. 
Eꝛzechias, ſon fils, lui ſucceda, a lage de 25 
ns; il avoit été admis, pendant la vie de ſon 
e A, Fadminiſtration publique. Et / dès qu'il 
fut 3 trone, les affaires changerent de face; il fit ſuect-· 
der la pietẽ et la vertu a Timpiẽtẽ et à Þ idolatrie, qui, ſous 
le règne de ſon pere, avoient corrompu tout le royaume, 
Ikr'quyrit le temple, öta Vautel idolatre, et remit celui du 
Seigneur à ſa place;  retablit le culte divin, dans toute ſa 
ſplendeur et ſa pureté primitive, renouvella la paque, et 
8 appliqua à une rẽforme entière de la religion. II detruiſit 
le ſerpent d airein, que le peuple encenſoit; et il ordonna 
au pretres et aux Levites de ſe ſanctifier pour la purifi- 
cation du temple, que ſon. pere avoit — il rendit au 
ſacerdoce les dixmes et les premices- des fruits, que les 
princes Payens lui avoient 0te.; et dẽfraya de ſon propre ar- 
gent les dẽpenſes des ſacrifices. quotidiens, &e. ;-ain{t-ion 
doit le regarder. comme un des meilleurs princes de duda. 
esa 4 Dieu rendit Ezéchias vainqueur des Philiſtins, 
Beust, dont il reprit non ſeulement toutes les villes de 
que Dieu Juda, qu' ils avoient priſes ſur ſon pere, mais il les 
lui accorde. ¶ ſpoſteda encore de preſque tous leurs propres 
| territoires, a eee e de Gath et de Gaza. Dieu lui 
donna auſſi le courage de refuſer le tribut et de: Wewer le 
— 4 96 761 1190p 
On. 15... Vaniſembleblemen. ce dernier ahrat thehs de 
Mate réduire Ezéchias de nouveau; mais il en fut em- 
2 | Ales stant engage; de marcher au ſecours du 
8 2 ane rei de Gath, contre les Tyriens, qui avoient r- 
1 duit ſa ville. Cette uerre dura cing ans; Salmanaſar 
mourut avant qu'elle fut achevee; mais n 
fils gt ſon ſueceſſeur, renouvella, la, demand, 
marcha avec une armés puiſſante pour le . 
Neu avant Facchias fut attaquè dune —.— 
at N _ ee W lo prophate, 1 ee 


| A ; a — 4 1. 
* 35 ks t: «ſb < . 3811 i + wt 5 1 Ag 1 311110 
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er. impict6, termina ſubitement fa vie. Il mourut à 


0 ama £5 we oh &@ i. 
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qu'il avoit à ces COLE demanda et obtint un ſign de 
Dieu, qui fit re 
cadran Anchar; et ors prophete ordonnant qu'on appliquit 


rograder le | ſoleil | de dix degrez, "ſur le 
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ſes affaizoa, et de ſe preparer a la mort; mais il inv qu 
I'Eternel, qui exauqa ſa prière, et qui ju promit, Pen le 
meme prophete; de prolonger ſa vie de 15 ans, et de le deli- 
vrer des Aſlyriens. „Baschi, pour fortifier ta confiance | | 


—— t2s de fignes à ſon ulcere; il guerit dans trois 


s. Apreès ſon retabliſſement il fit alliance avec le roi 


GEgypte, et avec Berodac-Baladan, roi de Babilonè, qui 


ẽtoient jaloux de la grandeur et du pouvoir naiſſant de Sen- 


nacherib. Pour ſe defendre vigoureuſement, il fit un grad | 


amas'de munitions; releva et fortifia de tours les''mitirailles 


deJeruſalem, remplit les foſs6s d eau, et Ia conduiſit par des 


canaux ſouterrains dans la villes ID mond 
Les meſures et les precautions K Bssebiss ne pil i» 
lui reufsirent pas: car Dieu, qui lui avoit promis die ge. 
ſon fecours, et qui avoit eu meme la condeſceng Mr E 4515 


dance de lui en aſſurer la certitude par un mira- Ae ; 


cle, voulut le convainere de la futilitẽ de ſa con- 87 
fiance dans Yalliance qu'il avoit fait avec le roi 3 8 5 
d Egypte, et du tort qu'il ayoit de ne pas compter 6 9215 


uniquement ſur ſon pouvoir ſuprèẽme. Ceſt pourquo ui il le = 


r6duifit'h la nëceſſitẽ de fe en telles eonditions que 


Sennacherib voulut lui impoſer, ee. 3 le ſecours 228 


dEpypte eut eu le tems d arrivee r. 
Sennachérib -afficgeoit Ra we” emanda 300 "Deb con; 


1 


talens & argent et 30 talens d'or. 61070 tO. - 


Le talent 'd'argent'Hebreu &toit WAG 3000 fel US £1109 
ehaque ſicle valoit trois chelins ſterling; Anf 
900 talens d'argent feſvient 4 eee et Jes" ep m—_—_ 
30 talens d'or, 216,000. es oth ee Ken 


> Sennacherib" ſe retira lors et ta fes —_— | 
armes contre l' Egypte, e lice! 4 Esschö 5 mais rn e 


apres pluſteurs ſuecès dans cettè guerre, A Anveſtit e 
Lakis de nouveau; et envoya trois de es | nei ee. 
1 demander la reddition de Teruſateri if 


OEzéchias avoit pris tout or du temple | S Staig. 


payer la dernière ſomme qui lui avoit été = ax e ; 
P n 


det alors non ſeulement le manque de an aug 


195 a mne foi. de Sennacherib, et ſa demande de la 


neal rn on reddition 
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| 300 | Abrege et Explication | 


reddition dle ſa capitale, mais ſon langage blaſphematoire et 
inſolent (et le defi public qu'il fit᷑ au Dieu du ciel, et les me- 
naces qu'il y ajouta, de les obliger, s'ils lui réſiſtoient, à 
manger leurs propres excremens) le jetta dans une fi grande 
conſternation, qu'il dẽchira ſes vetemens, ſe revetit d'un fac, 

_ proelame un jeune public, et envoya vers Efaie le prophete, 


le prier d'interceder en ſa faveur aupres de Dieu. Le pro- 


phete. le conſdla; lui dit de ne rien craindre ; et Paſſura 


d'une prompte dElivrance. Lakis stant en mëme tems. 


rendype aux Aſfyriens, Sennachérib continua d'afſieger 
Libna, fortereſſe conſiderable, qui commandoit un paſſage 
prineipel dans les montagnes; et il envoya de-la une autre 
ſommation à Ezechias, dans des termes non moins inſolens 
et blaſphẽmateires que la premiere. La- deſſus Ezéchias 
conſulta de nouveau Eſaie, et requt de nouvelles aſſurances 
of Dieu protegeroit Jeruſalem; et ne permettroit pas que 
les Aſlyriens en approchaſſent. Sennacherib eut peu apres 


i avis, que Tirhaca, roi d' Ethiopie, ou des Cuſites d'Atabie; 
marxchoit contre lui; ainſi il leva le fiege de Libna, et lui 
livra Dataille: ayant defait, il marcha avec ſon armée vers 


Jæruſs lem, refolu de detruire la ville, et tous ſes habitans; 
mais Dieu envoya un ange au camp des Aflyriens, qui nen 
tua fas moins de 185,000 dans une nuit; ce qui effraya et 
affoiblit ſi fart Sennacherib, qu il ſe tetira alen tens ſes 


propee flat. 2} eie, vi 


Les kin de Sennncherib. Gigond, Tarta, 
Det ws Penk o le prẽſident de ſes douanes; Rab-Saris, on le 


Bache ib premier eunuque 3 3: pt Rab-Saks, ou le premier 
. .. Echanſon. | On peut voir de- la, que Tarta, Rab- 
Saris, et Rab- Sake, netoient pas des noms propels: mais les 


titres de ces officiers gta, ETA 1 
- ELF LS EN A ( | ' 
De lange Quelques commentateaess gilden que — 


qui dẽtruiſit qui detruiſit tous ces Aſſyriens, Etort un meſſager, | 


| 3 au inſtrument, dont Dieu ſe ſervit; ſoit que ce 
are fut la peſte, ou le tonnerre; ou des'6clairg, ou un 


feu du ciel, ou un vent brülant, ou quelqu' autre moyen moins 


viſible de mort; qubiqu'il n'y ait aueune raiſon de douter que 
ce fut quelqu un de ſon armee eeleſte, que Dieu nahe pour 
| extouter ſa vengeance fur ces fiers/blaſphemateurs, //! + 


Scnoacke..,,  ©Quelque: tems après le reteur de Sennschérib * 


rb tue. Ninive, il fut aſſaſſins, dans Je temple de pages 
| N 5 ;  1an 


„„ 


eee 


„„ 0 d / OP hg IE. co a0s 


. M Ä 


tivité 1 dum, lui fit vair-toute Tborreur de 1 


r 


D Vieux Te 5 = a 


fon. FO par ſes deux fils ainés, Adrammglec et Suben 
ſous, prẽtexte que leur /pere avoit rẽſolu de les immoler.. 
Mais quelle que fut la raiſon vraie ou fauſſe, qui les engages 


a co mettre ce parricide, ils fürent obliges de fuir en Ar- 


mẽnie, et de laiſſer le trone à Eſarhaddon, leur etl 

Ezechiag,-iſe:.voyant; enſuite en paix et en 
ſurets,, 46moigna ſa reconnoiſſance a Dieu, en fee — 
darquittant religicuſement de tous ſes devoirs, zichias pour 
en s appliquant a bien gouverner ſon: peuple, et ade:. 


en disttachant par ſon exemple, et par ſes. exhor- e 


tations, au eulte du vrai Dieu. II fit batir des magaſins, | 


qui}; manit d' armes, et 15 faire un nouvel e pour 

uſage de la ville. 12628 „ e 
Ianourut la agewe année 45 ſon regne; et... Sil” 

fat enterrè dans. Pappartement principal. des. Th E's 

puleres royaux de la maiſon de David. 

Manaſsé, ſon fils, lui ſuecéda. II ſignals le. 


WIE oe 


rers, Dieu, et ſaoruauts à Le gard de ſes fijotss,. ct 
ear, dquoiqu'il neut que 12 ans à ſon ave t au trõne, 
gar vraiſemblablement par de mauvais .conſeillers, il té- 


moigna la plus grande averſion pour la loi de Dien; il 


adern non ſeulement les fauſſes divinités, retablit les. hauts 
lieux, et ᷑rigea des autels 2 Bahal, mais encore: il: cleva;une 
idole: dans le ſanctuaire meme, offrit ſes enfans à Moloch et 


pratiqua des ſortileges et des enchantemens. Il ne sen 


int pas la 3 car il perſecuta ceux qui ne vouloient pas: ſe 

conformer-au: .culte: qu'il avoit Etabli ; 3 et le pak fut dee 

de ſang, innocent. 21. FC * . ; 415 4 . 4 | 2 
Ses orimes ne demeurèrent pas impunis; dar 

Dieu ſuſcita contre lui Eſarhaddon, roi d' Aſſyrie; 5 

qui, stant rendu maitre de Babilone et 0 1a : 

Chaldee, avait r6uni.ces-deux:empires ; il envoya dans a 


Paleſtine ſon general, avec une grande armée, qui dang fa 


route fit priſonniers quelques reſtes des dix tribus d' Ifrasl, 

reduiſfit la Jude e, idefit Manaſst, le prit dans des e 

il Se toit cacha, et le mena charge de chaines . 
I fut peu après retabli ſur le tröne. Sa 


cnmes 3! ok ares od We. 
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commencement de ſon règne par ſon impiẽtẽ en- 8255 ue. 
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302 Arge et Explication. 
rien pour les expier, en retabliflant dans ſon royaume le 
culte du vrai Dieu, tel qubil avoit été exerce pendant la vie 
do ſon père. Sa repentance et. ſa re ſorme firent-agreables 
a Dieu, qui le benit e et lui None un regue long et 
heureux. * 4 251 (ray os e116alptg „ 4 1700 
15 regna 55 ans 3 2 55 enn avoient ſuit autuns 
A . des rois de Juda. Il ne fut pas enterté dans les 


13 (epulcres royaux, mais dans le jardlin de ſa propre 
maiſon, aui Etoit_ le jardin d Huzzy a. Ry 


x... <0 ſuccefieur fut Amon, ſon fils, i, étant 


mY, 


2 Ea A toute ſorte d impiẽtẽs, fut aſſaſſinẽ par 
ie way domeſtiques, n ayant, rẽguẽ que den 
0 ans. Fi fes 


on fils, lui ſuccẽda, a lage de huit ans. 

ha ſins Les aſſaſſins Amon farent ſaiſis et mis A mort 
d Amon. ber le peupleQ Fro 49% Hi 
Joſias eut le bonheur de tember entre les maim 


5 de be. de bons tuteurs, ce qui le rendit un prince d'une 


valeur diſtinguee ; ; il poſsẽdoit au ſupreme degre — 
des meilleurs de ſes prẽdeceſſeurs; dont il donna des preu 


| extraordinaires, depuis ſes plus tendres annces accu la . 


de ſa vie. Il xẽſorma entièrement la religion, detruifit les 
autels de Bahal, briſa toutes ſes idoles, et ahattit les b 


U ſut à la montagne de Betliel, prendre dans les-ſ&pulere 


les os des fux prophètes, et les brala, ſuivant ce que Dieu 


audit prẽdit à Jeroboam par ſon prophète, le nommant par 


ſori nom, 350. ans auparavant. Pendant--qu'H;g'occupoit? 


ces bonnes actions, et à la rẽparation du temple, le livre de 


la loi du Seigneur, donné par Moiſe, y ſut trouvẽ par Hilkija, 


le grande pretre, qui le lui envoya par le ſcribe Saphan. 


ee Saphan lui eut lu les meneces que 


| Comment - Die Dieu 5 fait contre les infracteurs de la loi, mow 
| deere qui ſavoit juſquon ſes pꝭres avoient ports!'ls 


pf ans -mechancets, et la malediction qu'ils .ayoient-at- 
tree the le: pais, dechira ſes y temens, et envoya fur: lo 


champ vers ee Hulda, pour favoir &ib reſtoit à 


Ini et à ſon peùple qu elque moyen par o ils pourroient de-. 
tourner ja eblere du ciel. Elle répondit, que Dieu enver. 


roit certainement ces malédictions ſur le pais, mais non pas 
8 pendant | la Ee OD; Joſias. IA · deſſus il eonvoqua ume 


aſſemblée lem: e eee ne ee 
15 11 5 . 1 | | EST, INH n 
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donnẽé qwon leur fit la lecture de la loi, il &'en gagea lui- 
meme] et leur fit promettre- par ſerment de Tobſerver. II 
fit tmſuite une autre viſite en Juda et en Samarie, od il de- 
tryjfit- tous les reſtes d'idolatrie qu'il put trouver. De re- 
tour a Jeruſalem il renouvella J ebſerpitiog de la-paque, et la 
celẽbra ſelon la loi de Moiſe, au tems e avec beau- 
ooup.de ſolemnitẽ et de magniſicence. „den 
"Joſas' neut point de guerres, juſqu'X ce que Te 22 
Pharaon - Ne co, roi d' Egypte, qui avoit formé le mortelle- 
jet de ſe rendre maitre de toute Aſie, en de- Nele. 2 
truiſant les ow unies des Babiloniens et des 
Mèdes, paſſi 1a Judée, en allant attaquer Carkemis, 
ville ſituce mA VEuphrate, qui appartenoit au roi de Babi- 
lone. Joſias, n 'approuvant pas ſon expedition, ſortit contre 


lui; et quoique Neco lui eut fait dire que c'etoit par Fordre 


de Dieu. qu il Tentreprenoit, et qu'il le priat de ne sen point 


müler, oependant Joſias ne voulut point ſe deſiſter de ſon | 


deſſein; mais il ſe dẽguiſa pour le combat, et tachant de Var- 
roter à Meguiddo, il fut bleſse mortellement, pres: de cette 
ville par les archers Egyptiens. enn 

ll ſe ſuuva a Jeruſalem, et y mourut, la 328 me 
ang6ede ſon règne, au grand regret de ſes ſujets. 7 

Ifat-enterre dans les {epulcres royaung. 
Le peuple établit et oignit Sallum, nomine SIE 
aufſi J6hoachaz, . fon plus jeune fils, pour roi. 

Onipenſe,>que la raiſon qui les porta à V'slire de | Joss. 
picference à ſon aine, eſt qu' ils le eroyoient d'un 
alprit plus guerrier, et plus propre a defendre. leurs Uberes 


dans cegtems de eriſe, f le roi d Egy mos ayoit. eee le . 


Aaiceremonie de Fonction fat bree envers 1 


Sallum;: cparce que, n'&tant pas Paine de ſes freres, Rajſon ac = 


8 :r6 monie 


on auroĩt pu lui diſputer le titre à la royautẽ. Le de Ponction 


projet de ſes detruire. ee 


peuple feſoit voir par- lx ſon droit d lire un gou- e = 


verneuy; qui put le Protẽger lorſqu'il en auroit 1 822 8 wot: 
boſoin: carg dans tous les cas de diſpute, et o le Abit au 


ne ẽtoit conteſts, la cremonie de I onction le ſanction- 3 


doit, et lui donnoit la préferenc. 


7 


— — nom propre toit Sallum; "mais comme le abs : Z 


peuple croydit ce nom de mauvais augure, parce on nom für 


change. 
qulum autre roi, auſſi du meme nom, n avoit 1 
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| 23 un mis ib le nomma à ſon onction Jeboachaz 
A cela ne reaffit pas, car il ne regna que trois mois. 
On dit, qu'il leva la meilleure arfrice quit. lui 
Jehodehaz : fut poſſible, pour venger la mort de ſon père, et 
| en err. repouſſer Pharaon-Neco; qu'il forqa d'en venir a 
"BYP* 
um combat, od il eut ie malheur d' stre fait pri- 
ſonnier. Neco le chargea de chaities, le renſerma pour le 
reſte de ſa vie en Egypte, leva un tribut de 100 talens ar- 
gent, et d'un talent d'or, ſur le pais, et obligen le peuple a 
recevvir Eliakim, ſon frere ainé, pour roi; il changes for 
nom en celui de Jebojakim; methode dont ſe ſervoient les 
| 2 pour faire voir leur pouvoir ſur leurs tributaires. 
1 5 Jehojakim Etoit un tres mabvais prince, qui ne 
2 -eontinul pas de faire obſerver le bon — et l 
2975 DE que fon pere avoit ẽtablie; et Tidolatrie 
ſut introduite de nouveau parmi ce peuple-corrotnpu.- 
Dick, i Dieu envoya le prophete Jeremie-pour lui don- 
—_ yt | ner des avertiſſemens, et pour précher ſes von. 
w geanees, tant dans le palais qu' au temple; et i 
ea e eafuits le prophete W. 5 la nieme 
| commiſſion. - 


| Lorfq ue les officiers eurent nas rota prop 
e tie de Jeremie, od Etoient annoncëes les chiti- 
peuple re. mens qui devoient tomber fur lui et ſür la 1 


garent des il la coupa avec un canif, et la jetta au ſeu. 


denonciati· Dieu ordonna au prophète d'ecrire ces een 


ng 
. ons, F=Y 
* * 


W Path 


ſur un autre rouleau, et d'y en ajouter d'autres 
Les pretres que Jofias avoit d&poſcs, pour avoir ſuivi-Fido- 


Htrie de ſes prẽdeceſſeurs, fürent retablis dans le livre exer- 


eice du culte abominable qui ſe pratiquoit dans les hauts 
lieux; et comme ils craignoient d'Etre- de nouveau diſ- 
graciẽs, à cauſe des remontrances du prophete, ils sen fal- 
strent, l'accusèrent d' etre mal-intentionne, et d' exciter le 
peuple a la rẽvolte; mais il fut juſtifiẽ par la faveur et le ere. 
dit d' Ahikam, un des principaux officiers du conſeil. 1! 
n'en fut pas de meme d' Urie; car Jehojakim avort rõſolu de 
le faire mourir; et quoiqu' il ſe fut rẽfugiẽ en te, le roi 
le fit prendre et amener priſonnier à Jeruſalem,” 6d i} le tus 
de ſa propre eEpee, et er 18 . ignominieufemen 


après ſa mort. 5 
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Du Vieux Te amet, 


Abikhm etoit fils de Saphan, ſeeretaire ek TN ; 
pemiet miniſtre d'ẽtat ſous Joſiag : ſes eres N 5 T 7 
avoient” auffi beaucoup de pouvoir, comme membres dw 


confeit! prirẽ. I etoit père de -Guedalja, qui fut enſuite ; 


falt gouverneur du pais ſous les Chaldeens.-, 55+ Lum ft og 
La quatrieme annee} du regne de JeHojakim, Wen 
Nebucadnetfar, roi de Babilone, refolut de recbu- 7 
weÞla'Syric"et la Paleſtine, qui v*Etoietit le $477 


tees Wus forr-pere. II marcha dans e deffeitt avVee: une 5 
N pee, fur 
il la prit, | 


armee nombreuſe, et dẽfit celle de Neco, 
les bords de l Euphrate: allant de-là à Jeruſtiet | 
avec ut partie des vaſes-ſacres, et emmena Jehojakim pri- 


ſonnier à Babilone. Ce fut pendant cette invaſion que les 


Récabites vinrent chercher un aſyle et de la Protection a 


Jeruſulem: ils vivoient dans les cavernes et dang les deſerts, 5 


ſe nourriſſbient de legumes et d'herbes qu'ils trouveien ſur 
les mont ; et ſuivant les règles que leur avoient preſ- 
entes Jonadab, leur pere, fils de Reel 1 t de Fin. 
Leur mamsre de vivre, et! obſervanes des Ioix preſcrites par 


leurs ance tres, ſervit de ſujet à Jeremie, pour en faire l'appli- 
cation aux Juifs, et leur eee was d&ſobciflance aux 


loi que Dieu u avoit -donnees../ 43,26 IPALSS eo} ls ts 


1 rede Babilone mit Jchojakim hi Eberté, Et Fo 
uir6hdit a oouronne, à condition qu il lui Pale, mis cn he 


roll un tribut annuel confiderable.” (7 dense. 


"Jehojakirn, au lieu de ſe corriger, devint enebre 


plus mèchunt; ce qui obligea Jerẽmie a-predire deren = 


e 


une ſeconde invaſion de Babilone, la :dEfolation 


de la Jude, 70 ans de captivitẽ aux deux tribus, et plufieurs 2 7 
autres ſcdlamitẽs, à moins que par une prompte penitence ils 
ne recherchaſſent le r ern et #'cloignafſent PRE ſes. : 


chatimens. 1 Arie * 4 et > 2 18898 79 Jer Hot wh tg TL | SRP. 5 5 


Ces prédictions les irritsrent fi fort Senne 1 . 5 
Jeremies quit fut oblige de ſe cache. Ze ene h | 


ploya;par Arche de Dieu, Baruc à * ms — ations que 7 


nenavesquiloie fates em differen ee pm If 
CY 9 


eontre Iſraèl et contre Juda; lui —— = 
nes ogg temple;net” de les hire en preſe ee de 
N rr at ary 8 I wat 8 4 2 3 1. tw S 5 5 2 - 
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9. Albrege et Explication 
 Baruc/les, lut d'abord au peuplez et enſuite à tous les 
princes et à tous les grands, qui Etozent aſſemblés dans la 
chambre: du ſecretaire. . Ils conclürent auſſitot qt il Etoit 
de leux devoir d'avertir le roi de ces prẽdictions ex traordi- 
naires; mais ils conſeillèrent à Baru, et a.Jerene fon mai. 
tre, de pourvoir A leur frets, juſqu'd a 10 Kun. ene effet 
que. ee fore produiroit, ſur 1 SOL co. 76 e 
Lew 0 or 1 qu'ils en eurent commences la any le 
bol aden que le livre füt brüle; et comanda 
FA . à ſes officiers de ſe ſaiſir de Jerémic et de Baruc. 
s, 2 Mais Dieu les protẽgea, et. dit au premier d cri 
un — livre de-la-meme maniere, et d'y ajouter encore de 
nouvelles menaces contre Jehojakim. et ſa maiſon 
D Baruc etoit d'une Kamille illuſtre de la tribu de 
2 —— Juda; mais ſa liaiſon avec Jeremie lui attira & 
| poSſgations et un traitement tres rigoureux-. 
Sean Les Juifs ont rejettẽ de —— le lim 
Dy le 71 —_ porte ſon nom; et on n'eſt pas encore 
. accord f Lon doit le regarder comme authen- 
1 III +7 mne une pure fiction. 110 115 10 In | 
POOR fs Les. menaces de Jeremie ne tardèrent pas & 
ces de Jens. avoir leur effet; car Jchojakim reſuſant, trois ans 
mic accom-. apres, de payer le tribut que Nebucadnetſar lui 


1 ples.” 


n 6:3 git impoſe, ce dernier donna ordre aux inten- 
dauts et gouverneurs de ſes, provinces, les Chald6ens, Syri- 
ens, Moabites, et Ammonites, qui Etoient ſur 38 
de la Judee, de lui faire la guerre, juſqu'a ce qui il ꝓùt mar- 

cher contre lui en perſonne. Des lors Jchojakim fut in- 
veſti, et ſouffrit beaucoup de toutes parts; et à la ſin il fut 
tue, la onzième annëe de ſon regne, dans une ſortis qu il fi 
hors de la ville, lorſque les troupes de Nebucadnetar: aſ- 

. KEgeoient Jeruſalem; et fon corps mort reſta een, h 
terre ſans ſẽpulture. ting tres 4b ll. 

# 25 "Jeruſalem ne ſe rendit pas b le mch del Ache 
Leer. Jakim ;. car ils placzrent J6 2 ſonn fils, au- 
trement nommẽ Coniah, ſur le tröne. Mais trois 


mois apres, Nebucadnetſar venant, en perſonne avec ſon 
en, A. Jeruſalem, qui avoit deja Ste bloque, en fi 
8 avec tant de vigueur, que Jehojachin; ſe rentlit; et 
hob e, ſes enfans, ſes grands, et tous les 2 
urent 


_— 
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farent faits priſonniers de guerre. On eroit „aue Nebucad- 
netſar, en conſideration d'un certain tribut, avoit efivie-de le 
laiſſer regner ; mais ſon conſeil Ven detourna,. et il fut en: 
voyẽé charge de chalnes a Babil one 

Le vuinqueur pilla le temple et le palais royal, . 1 


emmena captifs les hommes les plus Vaillans, et les eee 


| artiſans les plus habiles, au nombre de 10,000, ne” en agit en- 


laiſſant que le pauvre peuple dans le paſs ; ; il jeur his le P 
donna pour roi Mattania, troiſième fils de Joſias; e 
il ehangea ſon nom en eel de Sedecias, et lui fit preter ſer⸗ 
ment de fidelite et Pobeiflance à la couronne de [Babilone. 
Nebucadnetſar n'eut pas plutot Evacue ſa con- 
quste, que les Ammonites, les Moabites, les Idu- Seateias e 
meens, les Sidoniens, les Tyriens, et d'autres peu- — 8 
ples voiſins, ſollicitèrent Sẽdécias de fe joindre a * 


eux, afin de ſecouer le joug de Babilone. Teremie deſap- ) 


prouva fort cette confederation ; il dEcouragea Sedecias 4 

faire-pour lors alliance contre le roi de Babilone; et, il. ex- 

borta les Juifs, qui Etoient captifs dans ce royaume, à ne rien 

entreprendre pour leur delivrance, ni à ne Veſperer, —— A 
ce qu ils ne Fobtinſſent de la Providence. Mais la ſeptieme 


anne de ſon 'regne, Sedècias, fans aucun ẽgard pour Jere> 


nhe,:ayarit-engage Pharaon-Tophra à le ſecourir, ſe rEvolta, 
Ce Sedecias menoit une vie dereglee et impie; et ſes ſujets, 
à ſon exemple, ſe livrerent à toates Tortes de derdg} ens, 
commettant toutes les abominations des Payens. Ils ne 
ſeſoient aucune attention aux avertiſſemens que Dieu leur 
donnoit par la bouche de ſes ſaints prophètes; ils mecou- 


toient que les faux, qui; avec d'autres perſonnes,” excitèrent 
les captifs à la rẽvolte. Semahja, en particulier, dans une 


lettre qu'il envoya a Sophonie, ſecond pontife,” accuſa JEre- 
mie de n etre qu un infenſe, et un "NEE Fenn, eg Oo 


ſella de Fempriſonner. 


I fut donc faifi, e et mis en "rib, 


parce qu'il e X ſoutenir Ia verité de- ſes Jertmie * 


predictions, à l ẽgard de ceux qui prendroient les . 
armes contre le roi de Babilone. V Mais 'malgre N 


toutes ces indignites, il dẽputa une ſeconde fois vers cenx * 7 
la ng. pe _ tes engager XY conferver la (qo Pre t pour 
Rr 2 N 
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90 Abrege et 
leur dire que Dieu 2 certainement Sa ot fa po 


tEritE, qui les trompo 10 oy de vaines eſpẽrance. 
esche! Enxechiel Babilone les m&mes- predictions 


. 


confirme les que Jeremie. II predit-la priſe de Jeruſalem Par 
preditions les Chald&ns ; * fuite de Sẽdẽcias; qu'on lui 
& Jerkmie, reveroit les yeux; qu'il ſeroit empriſonne et mis 
A mort; que le reſte des Juifs ſeroit men en esptivité. I. 


annonca de plus la defolation de leur pais, et le grand nom- 


bre de'calamites qui leur arriveroient pour leurs iniquités; 
mais la miſericorde et la paix à ceux qui garderoient leur 
ſerment de fidelite, et qui obſerveroient les commanidemens 
de Dieu. © 
Chzti: — chase anette fit prendre Achab, fils as. Ko- 
des faux _ Jaja, et Sedecias, fils de Mahaſcja, deux faux 
prophstes. brophstes: et les condamna & Etre brüles. 
Etendub de: La quatrième année de SEdecias, lorſque Seraja 
—»— 1 tk tribut à Babilone, le prophète Jeremic 
ons . ui donna un livre, qui contenoit des propheties 
de chatimens divins, qui ſeroient ex6cutes par les 
| Medes et par les Perſes, ſur la Chaldee et ſur Babilone; il 
ui commanda de les lire A ſes freres captifs ſur les bords de 
| 1 7 phrate, et enſuite de Jetter le livre dans le fleuve. 
$63 3 "EY Nebucadnetſar neut pas plutot appris la 1. 
Put ſecuer Felde de Sedécias, qu'il leva une armée nom- 
þ vida; > - breuſe, marcha contre la Judée, inonda tout le 
Pais, Prit la plüpart des villes, et bloqua Jeruſa- 
em de fi pres, quien peu de tems la famine Taffligea. S. 


decias et ſon peuple parũrent dans cette detrefſe s humilier, 


Confſeſſer leurs pEches, retourner vers I' Eternel ; mais ils 
N'eurent pas plutòt appris gue le roi q Egypto venoit à leur 
ſecours, et que Nebucadnetfar avoit leve le fiege, pour aller 
lui liyrer bataille, qu' ils violèrent Palliance qu'ils avoient 
faite en cette occ Jon, et qu'i ils enen anne 
ment „ 3 8 1 

T5 que es tiens ſurent e 'Nebuca 
Les Papa netfar marchoit 88 eux, ils ſe que Nebr dans 
| -— + i leur Pais. La- deſſus le roj de Babilone.,recom- 
Me. . . menga le foe: de Jeruſalem, - Sedecias demands 
„ Jexremie quel ſeroit le ſort de la guerręe, Mais 
beben, lui feſant une rEponſs defagreable, fut jettẽ 
gangs 


F =—mT ot mxe3n mrnks:6o —as wes. 
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cette triſte ſœne le ſujet; de ſes 
ont toujours, obſerye. depuis wann eee. 8 me. 


Fact ＋ 1 ** 3. Fi — 72 n 93 N 1 s "bd * FS! + 
: 8 CEOS N > * * 1 0 ; 1 
8 ; Nebu⸗ 


dans un cachot ſale et orofonds Py eee peri, fi i Hebe 


Melee, Ethiopien, mais. proſelyte, et premier officier de * 


maiſon. du roi, neut intereedẽ pour le faire fortir de ce ca- 


chot d ob fut renvcyẽ dans {a premisxe priſon, Jeremie, 


en conſideration. de ce ſervice genereux, promit A ſon 1 inter- | 


ceſſeur, qu il: ne p6riroit- point dans la ruine de la ville. 
Sédecias conſulta d 
perſiſta dans ſon, premier avis, qu'il-falloit ſe rendre au Tot 
Babilone: mais c conſeil' Etant rejetts, le -ſisge continua, 
juſiu à ce que les habitans fuſſent reduits A la triſte neceflite 
de ſe manger les uns les autres. L'ennemi fit 2 attaqu 
geucrale, le neuvieme jour du quatrième mois de Ia qnzi- 
eme annce du regne. de Sẽdécias; la ville fut pre mn, 
et tout ſut rempli de ſang et de carnage. ee 
. Sedecias,. avec ſes femmes, ſes enfans, et. quel- 8 RE 
ques: peu d amis, 8'Echapperent. ſecrètement de la Fechappe. | 
ville; mais ils fürent pourſuivis, et amenẽs A Né- II eſtn- 
bucadnetſar, à Riblatha, enſuite nommee. Anti- 8 
oche, ville de Syrie, au pais de Hamath. Nebucadnetfar, 
lui ayant reprochẽ ſon. manque de fidelite et de bonne foi, 
ordonna que ſes fils, et les princes qui avoĩent Ste -Pris. avec 
lui, fuſſent tuẽs en ſa prẽſence; et apres avoir Eté tEmoin, 
de ce ſpectacle horrible, il commanda qu'on lui crévät les 
yeux; et le chargeant de chaines, il Venvoya pour le reſte 
de ſa vie priſonnier à Babilone. Nebuzaradan pit auffi 
Straja, grand-pretre, et Sophonie, ſecond pontife, plufieurs 


da dente eres et les amena au 0 de Hahildne,. MW 0. fit. 
tous mourir. N e 
55 end 5 a Riba ok avoit | . 


nouveau ſeorttement le prophete ; 3. gui | 


* 
Pl 


des principaux officiers du roi, 60 des prineipaux babitans 


commis la conduite du. fizge, a, Nebuzaradan, ca- wh 5 3 5 
pitaine de ſes gardes; qui deétruiſit, toutes les N gteit pa 


fortifications, de Jeruſalem, pilla le temple, f mena i | 
la meilleure partie du peuple qui reſtoit A Babi- 1 


2 et laiſſa ſeulement la plus Faumte, pour $0 PREM 

terre. 0. fut pour: les. pech x 9 ſes r t du 1182 
Jeruqalem fut xeduite à cet Stat deplorable. Jeremie fit de 
0 tations 3. et _ ſuits 
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o Aurage et Explication 


gear Nebucadnetſar etablit Guedaha, fils 4 Abikam, 
Etabli (ur gouverneur ſur ceux à qui il avoit ẽtẽ permis de 
ceux qui reſter; accorda a Jeremie la demande qu'il fit de 
weren. reſter dans le pais; et le recommanda A ” favenr 
et au ſoin particulier de Guedalja. | 
Ce Nebucadnetfſar eſt le meme qui oft 1 nomme 
- Nabuchodonoſor dans le livre de Judith; c'eſt 
lui, qui ayant au commencement de la neuvieme 
annse de Sedécias, roi de Juda, deéfait et tus Arphaxad, roi 
des Medes, et pille Ecbatane, la ville royale, envoya Holo- 
ferne, ſon general, punir les provinces tributaires Occiden- 
tales, qui n avoient pas obEi à fa ſommation, et envoye leur 
quote part pour le ſecourir dans cette guerre. Mais apres 
pluſieurs grands exploits, Holoferne fut tus par Vintrigue et 
par la ruſe de Judith, pendant qu'il affiegeoit Béthulie, ville 
forte de la tribu de Simeon. Et quelques-uns ont conjec- 
ture, que ce ſucces anima la nation Juive a ſe révolter 
contre Nebucadnetſar. 
Avant Arphaxad les Medes Stotent diſperſe 
8 


rille royale. par tout le pais, dans des cavernes, des cabanes, et 


Ia” ville d' Ecbatane, et y aſſembla la nation entière des 
Medes. II Tenvironna de ſept murailles, placc es de diſ- 
tances en diſtances ; la premiere Etoit plus baſſe que Jes 
autres, et avoit 178 ſtades de cir conference; les autres 
$'Elevoient graduellement, et ſe commandoient les unes les 
auttes, 2 environ la hauteur d'un creneau. Les créneaux 


Etoient de couleurs differentes ; les premiers Etoient blanes, 


les ſeconds noirs, les troiſitmes rouges, les quatriemes bleus, 
les cinquiemes d'un rouge foncæ, les ſixièmes de couleur ar- 
gente, et les ſeptiemes de couleur d'or. Le palais royal et 
le-treſor 6toient dans Vintericur de la ſeptieme muraille ; 
le palais avoit ſept ſtades de circuit, et on dit que quelques- 
uncs de ſes poutres Etoient d'a argent maſſif, dorit le cedre 
Etoit fortific de plaques d'or. 
Eittenen Ia gseme annee Hofias, rot de Jada; les jeux 
n Olympiques farent inſtituẽs en Grèce. Ils tirent 
ales leur nom dOlympie, (enſuite nommée Piſe) ville 


Payer 


bres a K honneur de J upiter; on I ayoit rige ſa ſtatue, d'un 
„„ | 8 ouvrage 


des tentes : mais il batit ſur une vaſte Eminence 


. pres d' Elis, dans le Peloponneſe, et Etoient cëlẽ- 


« 8 $32 F 
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oufrage exquis, faite par Phidias, et elle Etoit eſtimce une 
des fept merveilles du monde. Hercule, Pun des pretres de 
Cibele, les avoit inftitues environ 440 ans auparayant ; mais 
ils avoient Ete diſcontinueEs pendant long tems, Jjuſqu'a ce 

qu'Iphite les rétablit, du tems de Lycurgue ; Ils con 
rent juſqu au tems de Conftantin le Grands, mais ils frent 
negliges apres fa converfion au Chriſtianifins, comme favo- 


rifant trop une ſuperſtition Payenne; à la fin, dus le regne 
de Theodoſe, ils ne farent plus frequentés. Les exercices 


en uſage dans ces jeux Etoient, le ceſte, le palet, le faut, la 


latte; et la courſe, ſoit a pie, ry cheyal, on dans des chars; 


po werten: ein jours, et on lescdlebroit tous les quatre 


Les rois ne dedaignoient pas d' entrer en lice dans ces 
— quoique le prix ne fut qu'une guirlande, une couronne 
de palme, ou de branches Colivier. Linſtitution de' ces 
jeux fut d abord pour faciliter Vagilite et Ta force du corps; 
ils'ſervirent enſuite de poque à la chronologie 8 qui 
etoit confuſe et incertaine avant cette invention. 
La ville de Rome fut bitie par Romulus, la chase an- 
nee de Jotham, roi de Juda; ce qui fut eneore, une autre 


tte, et rẽglèrent leur chronologie. L année unte arriva 
k deſtrudtion 25 a eee ee 5 
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. la Captivite * Bal lone. Songe de Ne Si ct-ifor 
1 Cn par Daniel, Conqutte-. de 6 Egypte par 
„ Nebucadnetſar ; ſa Mort. * Sucteſſeurs: de Nebucadutt: 
jars, et \Deftruttion- de Babilone par les Mees et bei 
S e Darius et Cyrus. Elevation du Propfiele Da: 
; mel ; - "Con ſprration contre 1. Vie, et ſa Deliorance mira 
8 oe.” yrus rend la Liberté aux: Fuſs; il reovrennent 
© x ” Fade. Cambyſes, Artaxerxes, et Smerdis I Impoſ- 
. Oppoſution des Samaritans au Retablifſemen; 
s Fuifs d Jeruſalem ; ils ſont proteges par les Rois de 
Perſe. Des 5 — Zacharie et Aggee.. De Xerxes tt 
4 Artaxerxes. D' Eſther, de Mardochee, et d Haman. L In. 
* ftititron de la Fete Purim, 0 ou du Sort. D'Efdras, de Ne 


75% * ; 


eme, et de Malachie. FEY; LS, - 2345 MACRO: $ 
FS 92.040 { \ UEDALIA fat nomm 1 g reftdek ty Mit- 
aa” - ſpa, 155 de la tribu de i x 


Chaldezns. © Mais il n ehr pas ete long tems 9 80 DE Rotor 
de ſon. gouvernement, quand Iſmael, (qui Etoit 5 race ro. 
yale) — pretexte de Ji faire une viſite 0 ami, Jy; tu 14 a a fl 
ropre table, avec pluſieurs convives. e 
„ Quoiqu Iſmael ſe fut Ji igus avec le xc roi, — "Ky 
LT en. monites, pour s emparer u gouvernement, al fut 
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1 eut toutes les peines du monde a ſe ſauver vers Ammon. | 
Jerémiè Etoit encore en Jude : Johanan et le 
„ mage le conſulterent, pour ſavoir 8 ils fulrdient 
pte, parcę qu ils craignoient, 1⁴ Vengeance 
: du roi e pour le 1 dy de en be ; 


Ser 0 les pee et dt Me 5 "ls 
deſobeifloient et 8 denfuyoient. 8 remontrances 6” 0. 
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Barũe, et partit pour l Egypte, od ils rent Pendant plus 
ſieurs annces dans la . nde detreſie.. 

Dees que les Juits Ha) 

le culte ola de ce ra et ils rendirent a Ju : 
hommage en partouling| | la lune, nene my # ar 
reine des cieux. FF EW 
Ils Etorent. dans la partic de FEgypte Is; 1 
Migdol, vis-a-vis de Bahal-Tſephon, pres de la Partie de 
Mer Rouge; à Taphnès, ou Daphne, non loin de 1 hy e 
Peluſe; à Noph, ou Memphis, fituce au deſſus 


1 * * 2 


— 


du lieu om Je Nil le partage, et ole Delta commence ; 8 | 


au pais de Patros, ou me de bs red ainſi nommee 508 


la ville de Thebes. _ n 


Quoique Jeremie leur eut annoncs des chati- 
mens en termes expres, et predit que Nebucad- pcus les 
netfar--conquereroit - YEgypte, (ce qui arriva au pecher 1% 


bout de 18 ans) ils contiquerent à .pEcher ; et po ro 


des auteurs | dignes Ge: for eroient au Us lapichrene, . 


prophète. 
Daniel, qui ᷑toit de ns race royale de Juda, fat .; u Dau 1 2 


emen dans la premiere captivitẽ de ce' peuple 
ſous le regne de Ichojakim. Trois autres jeunes 15 52 
gens, Hanania, Miſaël, et Hazaria, tous trois re- "wu 


marquablement bes, fürent confiés avec lui aux” ine | 
TAſpenaz, maitre des eunuques, pour Etre inftruits dans 
toutes les ſciences des Chaldéèns, ſur-tout dans l'aſtro- 
nomie, et Finterpretation des ſonges; et Aſpenaz changea à 
cette occaſion leurs noms en ceux de Beltefatſar, de Sadrac, 


et d' Habednego. Daniel eut bientot foccafion de ſe dif- 
tinguer, par interpretation dun ſonge que le roi "avoit 


fait &t oublie, et 2 aucun des e ne pat: Aut” 


5 


cxpliquer. , 
Nebueaduetſar avoit vu en a forge. une ſtatue | 
. une grandeur Enorme ; elle Etoit brillante; ſa: Soage'ds. | 


13 


Ned Ebucad- 2 


tte ẽtoit d'or, fa poitrine'et ſes bras & argent, ſon netlar. 
ventre et ſes cuiſſes d'airain, ſes jambes de fer, en 


pics en partie de fer et en partie d argile; cette — 4 . 


wie en pieces par une pierre dẽtachee fans main d'une 


CR rie toute 1a tire: : 4506 
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3¹⁴ tg licatio? 
N d et Pay comp ons Me ent à Loc 
r caſion de ce ſonge come min en 0 
BARE: 11 eieur, qui le revela à Daniel. e e 
an Ce ſonge ſignifioit les quatre grandes monaz 
| Jon inter- ” chics du monde, ſavoir, PAffyrienne,, la-Perſe, la 
4. rh 5 
Eh Grecque, et la Romaine, qui devoient ſe detruire 
* unes les autres ſucceſſivement; et que la 3 de 
toutes le ſeroit par le royaume du Chriſt, qui ſe repand roit 
Par. toute la terre, et ſubſiſteroĩt cternellement. 7487 8 
Nebucadnetſar fut fi ſurpris de c ce. que Dani el 
ans avoit interprets le ſonge, que. non ſeulement i 
lui fit de grands preſens, mais qu'il.eleva._meme 
2 des dignités Eminentes, “etablit gouverneur de Babilone, 
et prẽſident des ſages; et à ſa'requete ſes. trois amis eurent 
auſſi de grands emplois ſous lui. \ 
1 —— Noebucadnetſar, à ſon retour 55 "LE et de 1 
des weir Paleſtine, fit Eriger une ſtatue d'or, de o coudtes 
<compagnons de hauteur, et d'une groſſeur prop! ce h 
— fit mettre dans la campagne de ura, pres 
D ;bilone ne, et ordonna que quiconque s e et ne 4 
proſterneroit pas devant cette 1 pour Lador de quil 
entendroit le ſon des inſtrumens de muſique, ſęroit Fett 
dans une fournaiſe ardente. Mais les trois. = —— de 
1 mel. ne le rent pas, rẽſolus de n adorer que Dieu 
"La-deflus on ordonna qu ils fuſſent ſux Re "cham 
= dans la fournaiſe, qui avoit etẽ chauffce. EY un deégré 
deen I cette occaſion. Mais Dien enyoya Fla 
ange, qui les protẽgea au milieu des flammes ; ils en ſor- 
Arent à Tordre du roi, ſans qu'un ſeul de leurs cheyeux ut 
grillẽ, et qu ils euſſent requ le moindre dommage. Rs Soee7 
nears” 54 _ Hophra, que quelques-uns nomment FN 
{4 crane après la dEfaite de ſon. armee en E ybie, perdit en 
een, meme tems la confiance de ſes 5 ſe trouva 
| ſur le point d'ttre depoſe par une reyolte ; il envoya Amaſis, 
un de ſes principaux officiers, contre les reveltes. Mais us 
lui offrfrent la nes il Taccepta, et prit. le commande 
ment de leurs trquf IA. deſſus le roi envoya.Palerbamiis, 
qu Etoit de la premiere diſtinctiqn, pour Varreter.; mais re- 
venu ſans avoir pu exẽcuter ſa 84 1 A 
du. on lui coupit le nez et les e ctr eruel 
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que tous ; et n Tad ping arrnẽe d'ttrang ers à 

t ſe confier, il fut Vaincu par Amaſis, pres, d. Niem i, 
emmené priſonnier à Salis, et Etrangle dans ſon palais. 
Nebucadnetſar revint apres cette conquete à nl 24 
Bubilone; od il eut ce ſonge merveilleux, qui lui , Autre ſonge 
Ic reſentoit le chitiment dont Dieu devoit le viſi- ebe, a 
ter. Daniel interpreta ce ſonge, qui ſignifioit 


que le roi ſeroit chaſsẽ de ſon royaume et de la focitte, qul 


pafſeroit ſept ans avec les betes, pendant leſquels il paitroig 
comme elles herbe, et qu'il ne recouvreroit ſa miſan et ſod 
royaume qu'au bout de ce tems Ii 3 
Comme le roi ſe promenoit peu de tems apres 1 85 8 bs 
dans ſon palais, admirant f@ propre grandeur, et 45 . 
eniyrẽ d' orgueil en contemplant la magnificence 2» 4p fonge 
de la ville de Babilone, il entendit une voix du un 
ciel, qui lui annonqa ue le royaume lui toit dtE : Dien 
trapy pa-auſfitot ; il fut chaſse d' entre les hommes, et brauta 
Pherbe avec les bœufs; ſon corps fut couvert de la roſẽe 


cieux, juſqu A ce que ſon poil crit comme celui de Faigle, t 


comme ceux des oiſeaux. II demeura datt c& 
pendant ſept ans; il ſentit alors ſon impuifſance 


ſes onß D 


Ut fa vanits, et reconnoiffant le pouvoir et la domination py 


pin ne; ſon bot ſens lui revint, ſon royaume lui fut A 
fut TEtabli dans fa premiere magniticence. 


Ir 


131 IF lou et glorifia le roi des cieux; reconnoiſ- 2851256 


Tint ue toutes ſes ceuvres ſont parfaites; ; et qu'il Rene 


ent Abaiſſer ceux qui marchent avec orgueil : 3.9 
publia ſon hiſtoire par tout ſon royaume. 1 

Il mourut la 43ème annee de fon rex ne, avec 11 7 8 R 
reputation d'un des plus grands princes de Orient. ag. 5 mh 

Evilmerodac, ſon. fils, lui ſucceda. II ſignalsaa % 
e Sommencement de. fon règne par fa. clemence O8 be- 
envers Jehojachin, roi de Juda; à qui il rendit 
Ha liberté, après 37 ans de captivits ; et le combla Fl hon» 
neurs. 125 Mais il ſe. livra à tant de debauches, que _ 'fes 
proches: memes conſpirèrent contre lui, et le firent Spring 


b ch un regne de deux ans ſeuleent. Et Il oft atlez pto- 


* 


able, que Eb6jachin, ſon favori, partagea ſon ortet! . 
de la conf Pur ion, 


% II 


Far, beau krre d' Evilméroddc, che 
mpara du trone à ſa mort. 
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06159 95 „ll faut fe rappeller ici, — 
Ho 4 tives, perte de toute amd E. Jai: conferverent- le 
ie titre de roi parmi eux; ils choififlbient) un des 
e deſcendans de la maiſon! de David) qui, par le 
52910!! nom de chef de la captivitẽ, etoit reoonnu et ho- 
mor: eommèe prince; et, autant que cela pouvoit etre com. 
9 le kee le gouvernement ſous lequel ils vivoient, toit 
Fetu de pouvoir, et exergoit quelque eſpèce de juriſdiction 
Fr eükx. Tel étoit Salathiel, fils de Jehojachin, dont nous 
venous de parler; il ſucesda A. ſon Pow: dans 4a captivite, 
| . e eee Juifs, ove Fre: 90m; 
1 38 Le premier ſoin de Nerigliflar fat Fo eontinuer 
f gi 1 guerre contre les Medes. Mais Cyaxare, leur 

et rere roi, Etant ſecouru de 30,000 Perſes, ſous le com- 

| mandement de Cyrus, ſon neveu, le Joignit, lui 
re le tua, et defit entierement ſon arme.  Labos 
roſoarchod lui ſucceda;! et devint au bout de neuf mois la 
victime 0 hap propre he, 515. ne e e = 


. zovit mar de la paix; car les Niedes et bay; Perf 
aherchsent à prendre avantage des brouilleries {inteſtines 
desi Bahiloniens, et à venger l'inſulte et le tort que Cyaxare 
vit fequs de Nerigliſſar. Ce qui obligen Belſatſar à ſuſ- 
ende ſes dẽbauches, pour prendre toutes les. precautions 
nẽceſſaires, afin de ſe garantir de ſes troupes, qui 8'6toient 
ynies.peur envahir ſon pais. Mais elles le defirent apres 


ers combats en bataille rangẽe. Belſatſar ſe retira 


gan Mille de Babilone; mais cette ville ayant ëté ſurpriſe, 
apres un ſiege de deux ans, il fut aſſaſſins dans une de ſes 
nuts de debanche. þ An 2 F430: 36.43% 1181 
789 rb Daniel chene: ckeore;: Diow! youlut 5 
— revẽler, par des viſions myſtiques, la ſuite du gou- 
vernement, et des royaumes du monde, pendant 

A e qui devoient ſuivre. II decrit ſi exactement 
vnemens; qu'il a plutdt air d'un hiſtorien qui 

eee les choſes paſtes, que dun prophète qui pre dit 
celles qui doivent arrwer. Ce fut la premiere annẽe de 
ir, qu m xut le ſonge prophetique touchant les empires 
8 ber Perſos;Groes, et e FOR vit ſous. la reprẽ: 
| 8 ſentation 
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de quatre btes. Aaesoiſtws annẽs FA ce meme 
2 il vit Alexandre le Grand ſous la figure d'un bone, 2 
Darius ſous celle d'un belier. Et quand Belſatſar, qui & o 
afficge dans ſa ville capitale, apperqut une main miraculeuſe, 
quifccrivoitſurla muraille de Vappartement;'oWil jouiſſoit des 
delices: de la table avec ſes amis, buvant dans les 
avoient etẽ enlevẽs du temple de Jeruſalem, Daniel, qu en- 
woya chercher, lui expliqua la ſentence qui Etoit: pre | 
contre lui, dans ces 'caraRttres myſterieux; qu aucun des 
ſages: du pais n'avoient pu interpreter. Tl dit au roi, que 
parce qu'il avoit rophanè les vaſes ſacres du temple, — 
ſes dẽbauches nocturnes, ſon royaume alloit Etre diviſé, et 
lr aux Medes et au Perſes'; ce . arriva en effet cet 


N _- 
3 


Cyrus, ayant ẽtẽ andere du jour od les Babilo- e 
mend cle broient la fète annuelle de leur idole 8ẽ- om nas 
ac, et ſachant qu'ils paſſozent ordinairement la nuit hs BE: 
entiere A boire et à ſe r6jouir, prit avantage de leut 
ſcurite et de leur indolence à cette occaſion, pour de tournet : 
le cours des eaux de Euphrate, a Tendroit od elles entrojent 
dans la ville; ce qui rendoit le canal guẽable: il fit macher 
vers la ville un nombre choiſi de ſes troupes, qui, ites 
par deux dẽſerteurs, furent droit au palais; od, ſelon la pr 
diction de Jeremie, elles ſurprirent et afſuflindrent - la roĩ et 
{convives, au milieu de leur feſtin. Ainſi finit. - Fempire 
des Chaldeens, apres avoir ſubfiſts 209 ans. might 
Te royaume de Babilone fut enſuite-transfere. 12 Dig 
Cyaxare, autrement nomme Darius le Mede. II de Balu 
woit Etẽ conquis par Cyrus, qui avoĩt le manie- $005 a a 
ment entier tant des affaires civiles que militaire:: ö 
mais tant que Darius ſon oncle vecut, il ſe: adde duns le 
gouvernement de ce nouvel empire; et et il lui dang 3 "par 
reſpet/la- premiere: dignite.,-1 1! + fy abate 
Non ſeulement Dieu conſervt Daniel, mais 8 , 
il lui fit avoir beaucoup de credit aupees: de Da- Cone. 
rius, qui le bomma premier c nouveau : Daniel. or 
gouvernement qui 6tablit.”; e eee 155 1 

Darius partages LEmpire en 120 prcwinde s 
fur-leſquelles il ẽtablit autant de ſatrapes, ou go” Tor 
verneurs, qui devoient rendre compte A trois * . 
Ng dont Daniel Etoit le chef. 


Arege el Explication 


Ag wr Beéquite elle uam de Daniel Etoierit ſuperi. 
Ps -£urs: à tous les <loges.” Mais la jalouſie, qui ne 
Daniel. manque jamais d'attaquer le merite ei les dignites, 
empoiſonna tellement le c“ des grands qui 
Kvientous lui, qu'ils formèrent le deſſein de lui 6ter la vie, 
en feſant un Edit auquel ils engagerent le roi d'acquieſcer. 
Ils ſavoient que Daniel ẽtoit adorateur religieux du Dieu du 
ciel et s imaginant qu'il aimeroit mieux mourir que de 
manquer à ſes devoirs, ils obtinrent de Darius, ſous pretexte 
defigelits pour ſa perſonne, que quiconque adrefferoit ſe 
Peres à qui que ce fut, pendant 30 jours, excepté à lui 
ſeul, ſeroit jette dans la folle aux lions. Le roi, trompẽ pat 
cette marque de zele et d' affection, y conſentit. Maiz 
Daniel, ſans Egard à cet Edit, continua de prier ſon Dieu 
trois fois le jour, comme à ! ordinaire les fenetres ouvertes, 
gt tournant ſes regards vers Jeruſalem, ſelon la coutume de 
ſon pais. Ses ennemis, qui I'obſervoient de pres, accu. 
seèrent aupres du roi, et demandèrent que la ſentence de la 
loi ut ext cute à ſon ẽgard. Darius fut oblige: d'y acqui: 
AGF, non ſans beaucoup de regrets er Re 05 
{on Dieu * dẽlivreroilt. 
e Daniel ſut jette dang: 1a ſoſſe aux honey ek 
| — cone 1  accompagne des ſeigneurs de ſa our, ſcel. 
% e lexent de leurs propres ſceaux la pierre qui Etoit l 
Fentree de la fofle. Le lendemain matin, lorſque le roi 
tout affligẽ, fut s informer de ſon fort, et qu'il le trouva vi- 
vant au milieu des bòtes feroces, dont Dieu avoit ferme la 
guegle, l ordonna qu on e tirat de-la, et que ſes aecuſateurs 
avec leurs ſemmes et leurs enfans, y fuſſent jettẽs à fa place; 
ils fnrent dẽvores à l'inſtant. La- deſſus Darius fit un Edit; 
quele Dieu que Daniel adoroit, et qui Vavoit'conferve fi mi- 
wan kakscdens, ſeroit eraint et honors par tout ſon royaume. 
17 Daniel ſoutint dans la ſuite ſon credit à la 
9 gour; et il A avdit tant d'influence, qu'il avatica 
en 111 lewitebliflement des-:Juifs-; dont les 70 ans de 
BEE gaptivité Etoient:ſur le point d expirer. Et pen. 
201 ita dant: ke prioit Dieu ardemment, confeflint '1 
- pEche8, et le ſunpliant de retablir ſon peuple d' Ifrael, Fange 
Gabriel-FaJura.que fa prière toit exaucee pour la dẽlivrance 


drehe do lvcoptnin e r oy OR Dieu ra. 
J cheteroit 


2 
$a, * 
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fit 


| tabernacles.. Voffrande Tk qu'on-Hit dans ces 


| londemens du temple: Firont poſes, avec benucoup de tee 
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Du Pieua Teſtament. 
cheteroit ſon peuple de ſes; ennemis Ipirttuete, au bout de 


90 ene Kan 1 wn 1 ee ith 
Jeruſal Weg! „ FM, 35 bel * 
„Darius mourut peu apres 3 mais -Oprangcqui | 
ayoit 6ponlt ſa fille unique, non eee, Fa TRecomet3 
ſuccẽ da de droit à l' empire de Babilone, mais en- e 
gore A-celui. de Perſe et de Médie. It accorda” Ste SP 
aux Juits-laliberts de retourner dans leur patrie; ap 
et * e beten eee — 2 3 „ua 


anc pour ering WA Fit les J luis, et Pigs 3 2 
leur aider dans leur ouvrage. Le nombre des Juifs' dutre- 
vinrent/alors à Jeruſalem, avec leurs domeſtiques, ſe montoit 
49,697 perſonnes. //- tt mne 35% feind E 
Les chefs des captifs qui revinrent a Jeruſalem; 00205249 
ttojent Zorobabel et Jeſuah. Zorobabel E toit fils © Chefsuitth 
de Salathiel, fils de Jehojachin, roi de Juda; et e 
Jeſuah Etoit fils de Jeu fils de Seraja, qui 1 e 
colt grand-prétre lorſque Jeruſalem⸗ ab desnite ; 8 | 
Nebucadnetfar. fit mourir à Ribla en Syrie. Cyrus nomma 
gourerneurs Zorobabel.; 3 ons _— weder a l. office...ds 
grand: prẽtreQQ. e l b 2513s 1 
Les Juifs arriverent en — vers * e ice 
ment d Avxil g et ſe diſperſant dans les heritages!: : Retonf 4667 
de leur familles. reſpectives, ils S appliquèrent à ae 
eultiyer leurs terres,. qui ẽtoient demeurees 52 ans 2205 A 
en friche, depuis la mort de Guedalja:/ iIts:convogquerent 
155 la Mi- Septembre, une aſſemblee génctale à Jet pred 
ils 1. batirent un autelꝭ et & offrirent des ſacrifices, cel bhrèrent 
14 fete des trompettes, le grand jour de jeune, et la fete des 


pour rebätir Je temple, montoit à 76,000 livres ſterlings g e 
qui, fournit aux entrepreneum le moyen dacheter des FE 
naus pour Fouvrage, et de payer les buuriers; ainfi les 
e ef. 
ſolemnité; environ le. 20 Avril de da ſeconde antet de 


leur FEIGPBz mg les —— ville mdguins 


CEnce: 
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. 


cence du premier temple, bati par Salomon, ne plirent Sem. 
= de pleurer, en voyant combien celui-ci y Etoit in- 
rieur. 
Zorobabel n'ayant pas voulu permettre am 
Sanne g Samaritains (ce melange de peuple établi par Sal. 
Jul. manaſar en Samarie) d'avoir part a Vouvrage, ils 
en furent fi choquẽs, que par leurs calomnies et 
leurs fauſſes repreſentations à la cour, ils trouverent les 
moyens de faire arrè ter l'ouvrage, et fürent ſur le point d'en 
effectuer Tentiere ſuppreſſion. Ce qui fut cauſe que pen: 
dant pluſieurs annees on y travailla tres lentement ; et à la 
mort de Darius et de Cyrus cet ouvrage fut entièrement in- 
| orgy; juſqu'a la ſeconde annee de Darius Hyſtaſpe. 
Daniel reſta avec le roi; qui, apres la priſe de 
* Babilone, reſidoit en ẽté a Suſan, et en hyver 4 
Ecbatane. Il eut pluſieurs viſions dans le palais 
A Suſan ; od il mourut, la troiſième ou la quatrième anne 
de Cyrus, age d' environ 91 ans, laiſſant après lui une me. 
moire immortelle et la reputation la plus glorieuſe. 


Les auteurs ſont ipartages touchant le lieu Fa k 


Diete mort de Cyrus: quelques - uns pretendent qui 
= ſut tut dans un combat-qu'il eut avec le peuple de 
2 ien n Samos; d'autres, qu'il fut fait priſonnier, et pen- 
du; d' autres ſoutiennent qu'il mourut d'une bleſ. 

ſure a la cuiſſe; d'autres diſent que Thomiſiris, 
reine des 9 enn le prit dans une embilche; et qu apres 


pluſieurs inſultes atroces elle ordonna qu'il eut la tete tran- 


che. Mais le recit le plus probable eſt, qu'il mourut en 


paix, dans ſon propre pais, àgẽ d' environ 70 ans, apres en 
avoir rẽgnè ſept, depuis la mort de Darius, fon! cn, n 
eee e 2 ſon empire. 
Cimby ; — Cambyſes ſucceda à Gn: ; 1 regna ſept ans 
ſuccede 1 cin mois. 1 mourut . la trahiſon du chef 
* des Mages. 


55 ba cen ns: Cambyſes avoit 1 un frere nm Smerdis, dont 


1 devint jaloux; il Fenvoya en Perſe, et ordonna 
qu'on ly fit mourir. Lorſque Cambyſes fut à 
Fexpedaion CEpypte, it laiſſa le a au chef des 
Mages, qui ayant un frere qui reſſembloit beaucoup a Smer- 
* — la mort avoit EtE J alors cache au Ma” N 


IE, 


on Al 


854 


* biete fa place, E alk r le te? MY deb leg 
= ts, qui fe proclamnrent rot,” us le nom d' Artäxer res. 
gr ow Gy noble Perſan qui ſoupgonnolt e ce Smerdis 
Lire un imoſteur, ayoit une fille qui Etoit- fa —.— : 
nebbinis, comic” elle 14 ot Fre de Chmpptagy e 
ge 15 2 a decouvrir Sil avoft fes oreilſes; jp aroe 4 
15 quelque” Crime, avoit” fait coupe elles d. 
Sik 15 2 autres nobles Perfaris,” iy 


türen 
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e gouvernement N mT 
4 11 80 Si ts Jeden de Ya Ft lende“, See 
"WH main Matin, au lever du ſoleil, (diyinite adoree 3 
2 des berſes) et que celui, dont le cheval henniroit TY 
” We premier, à Va proche c du lieu mar rqut, feroit teconnn 
elender de Pier en ee eck nere, e fer 

15 hy pour 'procurer e couvernement? 2 ſon 1 mare. 
Oo e qui precedoit Telection, fon cheval Au Heu m 8 
li procurd une jument; ait, torſque les Rents : 
1 dent le ſendemain matin, le cheval de Bk: 
4 plein de vigue ur, & d'attente Pare ehichfe” ſervi” comme! 


= 1 voit erk, vint A eux en henniflant.” Kors e ur ge 
* ane 2 cheval,  faludretit, Darius "ho, et le rende 4&4 
118, 2 12 FL 1 S8 ute f 2 
Tes 255 oni 
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phates" Aggee et Zarbafte A ant pris 

0 Kept ED le wy ; CH Dune 113 
= eule kenne du temple, et des mi 5 e 
by dad; et quoique Puls efiticrnisimpldcables, e er 

0 ls Samaritains, employaſfent töut letit Stechr Pour en 

1 Tien, ouyerneur de Ia Syrie er de k Pale 
bet Oatius, 4 ſes empscher de eontinner Pore | 
ol torrent grace Hp tes de ce gowvernküt, Qui les eggs 
| 1 et. ne 5 leur cauſe urtaBlement * an 


0 W's Fee e dev e BE'CyFas, trol Gil 
bt cgi pobfolt fred r Ftdenter a 
rand Ty: ce qui eee de eee 
Cn des Turks 51 Xo Act 
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 Abrege.. et Explication 


Lo ouvrage Gab! apres, cet Edit .continue fi heu · 
Ls "reuſement, 41 vers le 178 me Fevrier de la ſixi. 
Laie. 8 eme année de Darius le temple fut acheve, et de. 


di; et on y officia le mois ſuivant. Tous les 


18 qui Etoient revenus de la captivitẽ, celebrerent la 


pique, ſuivant la loi, avec la plus grande joie. Mais les 
Samaritains, qui vouloient encore leur oppoſer de nouveaux 


obſtacles, refusèrent de continuer le paiement du tribut, que 


Cyrus avoit aſſignẽ pour Tuſage du temple. Darius con- 
firma ce don, et leur defendit d'i inquitkter davantage | les dui 
a ce rank Ts 
3 1 ttoit fils de 1 et ge th 
TS . On ignore le lieu et le tems de ſa naiſ. 
charie et ſance. Mais il revint de la captivits de Babilone 
Ausee. avec Zorobabel, et il commenqa a prophetiſer U 
8 anne de Darius, fils d' Hyſtaſpe. Il encourages 
les Juifs à continuer ouvrage du temple, ſans craindre les 
menaces des Samaritains; les aſſurant de la protection de 
Dieu. 1] prẽdit et deerivit la perſonne du Meſſie, dans les 
termes les plus elairs; et annon ala g uerre cruelle d' Anti- 
ochus Epiphane contre les j N ;; et les chatimens, ſeveres 
ue Dieu exerceroit ſur ce tyran. Il predit encore la guem 
5 Juifs avec les Romains; et le ſiege de Babilone par Da: 
rius; la diſſolution de Taneienne alliance, et la ſubſtitution 
de la nouvelle, ſous le Meſſie; letat glorieux de I'egliſe 
— We. e et la vocation, Roh Gentils; 3 les 


— ſoleil Jes petits Ke en x a (Arkh Fan nom 
ment 3 Babilone, et revint à Jeruſalem A la ſuite de Zorabs- 
bel: II joignit ſes exhortations a celles de Zacharie, pour 
faire rebitirle temple; il reprocha aux Juifs leur indolence, 
parce qu'apres en avoir poſe ; les fondemens, ils paſſoient le 
ems a batir des: maiſons, et laiſſoient celle de Dieu impar- 
faite; il leur rappella, què la ſechereſſe et la famine, dont ils 


Tour; nEgligence : à ce ſujet. 22 
ius mourut la 0eme annce We HOO, 


288 * a fot eſtimẽ pour fa” * ſa e et 75 


* 1 7 — 5 
1 1 


"1 _ Juſtice; 


ayoient Ste affliges, depuis leur retour, Etojent les ſuites +0 


— 


juſtice Les ſaintes Seite le caractẽriſent de protecteur 
du deage de Dieu, et de reſtaurateur de ſon temple et de 
ſon culte à Jeruſalem : ce qui porta Dieu A le benir d'une 
nombreuſe poſterite, d un long regne, et d'une gr Ar fr proſ- 
peritè: car quoiqu'il ne fut pas heureux dans uerres 
contre les Scythes et les Grecs, il rẽtablit cependant empire 
de Cyrus, et y ajouta plufieurs grandes provinces ; en par- 
ticuher celles des Indes, de la Thrace, __ la Macedoine ; $6 et 
les les. de la Mer Ionienne. 

Darius avoit eu, avant ſon acceſſion 5 au : tröne, | 
trois fils de ſa premiere femme, fille de Gobrias; n 
et quatre enſuite d' Atoſſe, fille de Cyrus: il eut 
auſſi des filles. Artabaſane Etoit Talng, du premier: lit, et 
Xerxes Paine du ſecond. Re 

Artabaſane reclama ſon droit au trone; mais 


5: 45 & 
* 73 * on 7 


- Hine nomma Xerxes ſon ſucceſſeur,” qui Sei- Kess ſuc⸗ 


firma aux Juifs tous les gr. que ſon = wine.” 


leur avoit accordes. Mo ag 

Kerxès prẽtendoit à la Mö n dee . 
et ce fut dans ce deſſein qu'il paſſa l' Helleſpont, Troapes qu | 
avec une armée de 1,700,000 hommes d'infan- Kern. 125 


terie, et 80,000 de cavalerie; outre 20,000 char 


nots et chameaux—en tout 1,800,000 : et nne flotte de 


1220 vaifſeaux de guerre, et de 3000 inferieurs, ſur leſquels 
il y avoit 517,610 hommes. Ainſi les troupes qui ſortirent 
d Afie, tant ; par mer que par terre, pour envahir % Grece, ſe 
montoient a 2,317,010 hommes. Bes qu'il eut paſse Hel- 
leſpont, les nations qui lui ẽtoient ſoumiſes le joignirent, au 
ombre de 300,000 hommes par terre, et de'220 vaifſeaux, 
contenant 24,000 marins : fi on ajoute un nombre propor- 
tionne de domeſtiques, de femmes, et d'autres perſonnes qui 
ſuivent ordinairement les camps, on peut ſupputer avec He- 
_ qui viyoit alors, que le nombre qui accompagns 
rxęs à cette expedition ſe montoit a 5,000,000 225 Be | 
ron oh + | 
II perdit la pws grande partic de ſon armee à 1 
la dente bataille de Platée; et beaucoup de ſes wen. © 
vaifleaux 'perirent, ou fürent diſperſes par la tempete, dans 


2455 ns de Salamis; de forte qu'a ſon arrivee a Hel- 


Po t, ſe 9 force a une  Tetraite N et le : 


_ 


5 
i 

4 
\ 
4 
5 
9 

. 
4 
5 
_ 


; gecovert. 


et du gouvernement. 
ealomnie, et des mauvais deſſeins d Haman, fut, toute 
_ affligee de la calamité de ſon peuple, ſe jetter aux pies, du 


" Fequete. pagné d' 8 à un feſtin qu elle avoit prepare 
3 pour 


a | Abrege el + Explication 


| pantde bateaux, qu'il y avoit gonſtruit, pour ſe menager un 


pail en cas de defaite, ayant 75 brite Lig la tempete, il 
fort an 


heureux de pouvoir ſe ſauver dans une pauvre 


barque de pecheurs. De retour chez lui ſes ſujets le m6, 


. et peu après il fut aſſaſſiné par le capitaine de 

e ſon fils, Son Longuemain, ; et 

* que - -Pecriture nomme Afuerus, lui ſucceda; 
toit le plus bel homme de fon ſiècle, et un 

caractère doux et. genereux. Par le conſeil des grands de f ſa 


cour, il repudia la belle Vaſti, ſon Epouſe, pour avoir refuſe 


de venir en leur Fre à un feſtin public, qu'il. cElEbra 
dans fon. palais à uſan. Il epouſa enſuite Eſther, orpheline, 
elevee par Mardochee, ſon oncle, qui étoit de la tribu de 


Benjamin, et un de ceux qui ſe tenoient 2 la porte du roi 


mois on Agnonalt a la cour ſa nation et ſa parents. | 

Confpirs- | Le divorce de Vaſti s' etoit fait par le conſeil des 
tides contre princes ; mais elle avoit ſes creatures, armi les- 
Afſuerus quelles Etoient deux chambellans du roi, qui con- 


au nom de 175 oncle; et * conſpirateurs furent ſaiſis et 
EXECutE: 


15 1 „ HITR FR ne fn pas recompenſs alors de ce 


welt pas 7 Mais la Providence dirigea les choſes de 


com penſs maniere qu'Haman, fier Amalccite, dela poſterite 


den. du roi Agag, (par conſequent ennemi inyetere des 


Joie) irrite de ce que Mardochte ne lui rendoit pas 
jommage,. reſolut non ſeulement de. l'immoler à fa ven · 
geance, mais de plus toute la nation Juive. Il obtint, pour 


. cet effet, un Edit pour les chaſſer de Vempire; les ayant re- 


preſentes comme un peuple ſeditieux, qui mepriſoit Vautorite 
royale, et dont les 49s tendoient A la ruine du bon ordre 
La reine ayant ẽté informee de cette 


monarque, fans qu'il Feat mandee; ce qui, ſelon la loi, 
Mata la mort; mais elle trouva grace en cette occaſion. 

Eſther n 'expliqua point alors au roi le ſujet de 
a -. farequete ; elle Vinvita ſeulement à venir, a 


4 


- ſpirerent contre ſa vie. Mardochee fut averti 3 
tems de leur complot; il en fit part à la reine, et elle au roi, 


0 5 Du Vieux Teſtament. | 325: 
n pour eux. Le roi la preſſa de declarer ce qu'elle Aube 


ii badurant qu'il le lui accorderoit, quand ce ſeroit la moit 
re Ne fon royaume ; mais elle le pria de differer juſqu' ay; 
„ lendemain, les invitant de la fayoriſer encore de leur Pre 


le WM fence à un feſtin pareil. L'amour propre q Haman Sto, 
bportè à un fi haut point, de ſe voir le ſeul prince invite par 
et Eſther, qu'a ſon retour chez lui il devint furieux, de ce que 
3 [MW Mardochee ne Vavoit pas ſaluẽ comme il paſſoit devant lui; 
m et ne doutant point que le roi ne lui permit le lendemain 
ſa de le faire pendre, il ordonna, au meme inſtant, par le cons 
fell de fa femme, qu'on dreſsat, dans fa been W. un 
gibet de cinquante coudẽes. 

Le roi ne put dormir cette nuit a; et il or- 
donna qu on lui lut les regitres du palais, od Frank 5 
toient Ecrits les ſervices que lui avoit rendus Mar- a 
ane. ſans en avoir EtE rEcompente, : lorſe 895 u. Haman 


uif, le roi 


de 

ité 

les 5 1 

"as Mardochee tout ce qu l lui avoit conſeillé. „ 4 


N- — 8 comme d'un coup de foudre à cette nouvelle, fut 
ur Wl oblige Toit ; ; mais des que cette cEremonie pẽnible fut 
re- achevee, il gen fut couvert de confuſion chez lai, juſqu'a eg 
ite Wl qu'on Fenvoyat chercher au feſtin. 8 
Ire Le roi, au ſecond feſtin od Eſther Pavoit bas” FOR 
tte la pria de lui faire ſavoir ce qu np 2 ta 1 5 geren 
ate avec l'air et le langage d'une ſuppliante e, Elevationd 

du elle lui fit 5 extraction; et le nee „ 

oi, IN lui conſeryer la vie, et a ſon peuple, an Henan, par ſes 1 im- 
n., poſtures, avoit eu ordre de dẽtruire. Le roi, n 
de naturellement à la juſtice et à la clemence, = ſurpris et 
m- ee de voir, par ce eee e a quoi [= 344 
arc | 8 ph. 
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pd porter fa eredulitẽ, et la cruaute de fon favori ; il ſe len 
ent et fut ſe promener dans le jardin du palais, 
pour mediter ſur ce qu'il avoit fait. Haman, effraye du 
danger od il ſe trouvoit expoſẽ, ſe jeta ſur, ou devant, le lit 
de la reine, pour implorer ſon pardon; le roi rentrant au 
meme inſtant, et le voyant dans cette attitude, devint 
farieux, croyant qu'il vouloit inſulter la reine; il commande 
qu'on le fit mourir immẽdiatement; et ayant appris qu il 
avoit prepare un gibet pour Mardoch6e, il ordonna qu'on 
y pendit; il confiſqua tous ſes biens, et les donna 
Pla reine; il revetit Mardochée d'autorits, et le com. 
bla q honneurs et de biens, et le nomma fon garde des 
ſceau n. 

e ce fut par la poste qu *Haman fit ſavoir Ted 
Haman en- Jig: roi, touchant la deſtruction des Juifs, 
wort i tous les lieutenans et gouverneurs | des pro 
Jus, x vinces. 

1,414 2 - Thy avoit des poſtes Etablies long tems avant 
Doupotts, ce tems; car les Perſes, avant Cyrus, communi- 
quotent les nouvelles importantes, qui regardoient le bien 


public, par des ſentinelles, placees ſur des hauteurs, A des 
diſtances convenables; qui, d'une voix haute et pergante, | 


1 donnoient avis des evenemens d'un bout du royaume à Tau- 
tre. Mais Cyrus Etablit des couriers, et des felais pour les 
chevaux de poſte, ſur toutes les grandes routes; il Etablit 
aa des bureaux, od ces couriers puſfent remettre leurs pa- 
Fa les uns aux autres; et ils Etotent obliges d' aller tant 

nuit que de jour en toute diligence. Les Grecs em- 

interent cette coutume des Perſes; mais Auguſte fut le 
premier des Romains qui inſtitua les poſtes, qui ne fürent 
dFabord que des couriers A pie, mais qui fürent enſuite 
changes en chars et en chevaux. Ces poſtes tomberent 
avec Tempire. Charlemagne fit tout ce qu'il put pour les 
retablir ; mais ſes ſucceſſeurs ne ſuivirent pas ſon exemple. 


Et on ne voit pas qu'il y cut des poſtes regulières avant 


1616, que le comte Taxis les Etablit en Allemagne, et ob- 
tint "Y titre! de maitre-general- des, poſtes. Toutes les nar 
tions paroiſſent a preſent faire uſage 927 ce moyen facile de 
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Du Vieux Tefament. Ke 


Ledit n les gui Etoit, ſelon la. loi des 


perſes et des. Medes, irrẽvocable; mais Aſfuerus "Ear qu "Har 


man avoit 


accorda des lettres à Eſther et à Mardochee, qui obtenu nou) I 5 


donnoient à ce peuple le pouvoir de prendre ſes uff les 
armes contre tous ſes ennemis. Les gouver- 
neurs, ayant appris le credit de Mardochee. aupres du roig 
fürent ſi favorables aux Juifs, que ceux-ci tuèrent 75, 00 de 
leurs ennemis; parmi le quels ẽtoient les fils d Hamann. 
Les Juifs ont, JuſquA ce jour, en mẽmoire de Re Ser, 
leur delivrance, ſolemniſé le 14ème et le 15 me ſance des 
jour du mois d' Adar, ſous le nom de la fete de Juifs de = 
Purira, ou des Lots. en 
On ctlebre cette fete par la lecture de Thiſtoire ws f 


„ 


entière d' Haman, dans un manuſerit Hébreu en Comment} | 


on celebre_- 


parchemin. Cette lecture ſe commence le ſoir Cu fate. > '1 


precedent, par une forme de prieres, des que les 


etoiles paroiſſent. Le lecteur appuie ſur quelques en- . 
droits, en prenant quelquefois un ton plus <leve, et quelque: PT 


fois en liſant avec plus de rapidits:; . et toutes les fois qu'il 


repote. le nom d'Haman, les enfans, avec un petit maillet, 


qu'ils ont apportẽ exprès, frappent contre les bancs de 
ſynagogue. De retour au logis, ils ſoupent ce ſoir 18 de 
mets liquides. - Ils ſe vent le lendemain de bon matin, ek. 
commencent office de la ſynagogue par la guerre d Amas 


lee; ils liſent de nouveau le livre d Eſther; font les . | 


ceremonies que le jour prẽcẽdent; et terminent, le "ſervices. 


du jour par des malẽdictions contre: Haman, et 'Zeres, ſon. : 


epouſe ; des bénẽdictions envers Mardochee et Eſther ;. 


des actions de graces à Dieu, pour la conſervation: de fon bs 
penple.” Ils ne saſssyent point ce jour Ia, ni ne $Sment, 


tchees 
ſique et A la danſe, juſqu a Fheure. du feſtin, od ils ſe livrent 


i.4 4 


leurs jardins ; mais ils jouent- aux: dames, aux 


A toutes ſortes de plaiſirs, c'eſt ce qui A fait ee e ces _ | 
Ra les Bacchanales des Juifs. 1 Pars 


e donna peu apres a Eſlras, verge 


. >; 1%, 


dans la ſcience. des na gui étoit pre- ) GAſubru 2 | 
we, et deſcendoit du grand-prétre Seraja, qu * 


woit tete cue Par Nebucadnetfar, lorſqu il brülla Je: triple; 
5 gommiſſion,, qui e emmener tous ceux , 
| 15 . voudroient. 


Juifs. 1 | 


lend 5 


„Le., ou, pour paſſer le. tems, s!ocoupent A la. mu 


> Ps 
. Fr, 
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youdretent” Paccompagner à Terufalem, - de tablk | 
| Tegliſe et PEtat;' de les regler” et de les "$ouverner” fulvant 
beter loix. e Kat penn 
3 Efdras, en conſequence de cet ordfe, partit * 
ede Babilone, vers le 158meé de Mats, ': the Jes 55 
. . ffrandes de la part du roi, pour * tem mple. ; 
F.C Parreta au pals. d'Ahaſa, pas attendre les MM: . 
Hil Witter te joindre des montagnes Caſpiennes; et iz M- 
arrivèrent heureuſement 2 Jeruſalem, le 18e Juille 


SF 3 + 


O80 e Tp RPE wEſdras porta Wes lar Etoient 
qu'Eſdras ti talens Gagen, ou 243,750 livres fterlins; 
ra nee des vaſes dargent, au montant de 37,500 lire 
1741 ſterlins; 20 baſſins d'or, de 1000; traces, et 
ber vaſes airain, auſſi precieux que Tor. © a le 
© Efdras, en arrivant à Jeruſalem, tröuyd que 1 
Se *. Juifs avoient Epouſe, contre la loi, des femmes 
Keulen. Stra rarigeres ; i ordonna un jeune, afin de detour. 
per la colere ctleſte; et il travailla à la re forme 
de tet abus, Juſqu a ce que ces alliances fufſent ro Pp ues, et 
88 femmes renvoy6es. © dry + pions 
F gouverna Jeruſalem Juſtus 1 Tarridee & 
Purce ds  Nehemie, echanſon d'Aſſuc̃rus; 1 avoitIadminiſ. 
efit it Ef. tration tant des affaires civiles qu eecleffaſtiques; 
a , mais Nehemie ayant été nommé gouverneur | de 
net cette ville, i ſe borna au ſoih des affaires ecclth- 
| Hiques ; il eſt dit, qu wil reviſa et mit en meilleur ordre la 
Nupart des Hvres "Faints; qu'il determina le nombre des 
Tyres e du vieux teſtament, en Jes fixant 4 Vingt⸗ 
den. 
, FOR 1 ;4 Gn arrives Joi, hens 
dee de 4 en faire relever les murailles, qui vrent ache- 
JeruGiem, 555 au bout de Einquaite-donx jours, S; I nals ; 
©. Toppotition de Samballat, officier des. ſhabites, 
et de Tobifa, 1 1 de diſtinction arthi i Jes: Am 1 Mites ; 
qui, yoyant LG * Pouvrage avancoit fort vite, afin ae 
les J. uits de Vachever, ſoulevèrent les Sam ig et, les 
n Ve 23 et. refolfirent de. fondre fur les ou e 
orce armee „Mats 'Netemie, e Sa phe als oh FT te 
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3 


elle. au may ir Pp IE 1115 9 b 
Neéhémie confia le foin 3 a — Nebene 
Freer ſon frère, et à celle de ſon fidèle ami pourveit 2 


Henania ; avec ordre de ne les ouvrir jamais 4 $708, de. 
1 * 


füretẽ le ſoir, en y poſant une garde de chets: de famille. 


nation à fixer leur domicile dans la ville; et fit jetter le ſort 
aux autres, pour que la dixième partie des Juifs fũit obligee 
de rẽſider à Jeruſalem, aſin de la peupler, et deja. dne 
contre les entrepriſes de ſes: ennemis. 

. Nehemie. Abel Vuſure, et pour engager coun. 8 JEL) 
qui avoient de Vargent à cette rẽſotme, il renonqa Nebemis,. 
au paiement journalier qu'on lui feſoit de. 40 r 4 
ſicles d argent, et à toutes les ſommes qu il avoĩt nr 
3 pour Ventretien de ſa table et de ſa: maiſon; 
lorſqu il vit combien tout cela coũtoit au peuple. Et pour 
leur inſpirer Veſprit. de bienfaiſance.et-d'hoſpitalits, il titit 
table ouverte a ſes propres dEpens, et fit de riches. prẽſens au 

Ill voulut que tous les. Juifs aſſiſtaſſent à la lecture 
du bare. de la loi, tel qu il avoit Et6 rẽdigẽ par Eſdras; et à 
lexplication. qu on en donnoit, Enfin il fit tout — 
£to, neceflaire pour renouveller leur alliance ayec Dieu. 


dun certain tems A Babilone; et il ne ſut pas N 
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plutdt, par ti, que: les Juits ſe: corrompiren t de nou· r 
veau. Eliaſib, le grand-prétre, cut — la fob . 


lleſſa de permettrè a Tobija, leur ennemi national, 45 reli 


qui appartendient aux prétres et; aux Lerite Stbie 
a ayant 2 e 6 une 
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qu'apres- le lever du ſoleil, et de les: mettre en 


pour les dẽſendre. II obligea encore les principaux de la 


290 Neæhẽmie avoit promis au roi de revenir au bout E es 


2 la partie du temple, od les offrandes,; et aner 
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 fermees, il ne pouvoit pas 
ehands etrangers de Setablir dans les fauxbourgs, et de 


pour 
: Ayant rẽuſſi, il roſol 


T5 Honorite, 


platy avec tant de reſolution, 17 | 
2 12 15 als | verite, 
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cee $4945” n Nchẽmie trouva à ſon retour, que Tobija Sxtoſt 
er 1. ſi bien introduit dans les bonnes grades de Ia 
die de nieilleure partie du peuple, et avoit obtenu tant 
WM, mo de credit parmi eur; en feſant ẽpouſer A ſon 2 
Johanan la fille de Meſullan, fils de -Berecia, 
45 ceux x qui ſurveilloient le travail des murailles de Je Jerufs 
lem, ſous I inſpection du gouverneur, et en Epouſant lui. 
meme la fille de Secania, fils d Arab, autre homme qui avoit 
du credit parmi les N qu'il fut oblige d'stouffer pendant 
quelque tems ſon reſſentiment. Mais la \premire choſe 
quiil "kt, fut d' ordonner la lecture de la loi, en pre ſenoe de 
tout le peuple . Lorſqu on en vint au paſſage du Deuteéro- 
nome; od il eſt dẽſendu à tout Ammonite ou Moabite de 
s aſſocier au peuple de Dieu, et d'y contracter mariage, 


my Apen. dixième generations Nehemie, v voyant 


ſoient l' application, les prefla de jetter les meu · 
Les 25 Tobija hors des appartemens ſacr6s, et de ee 


| a auquel ils 6toient deſtin ss. 


Nchẽmie voyant que les Levites et les 0 
Sg avdient été chaſes du temple, et obliges par-la i 
mie refortne. pourvoir à leur ſubſiſtance dune autre maniere, 
25:14: fHeurs dixmes leur ayant été retranchees, il les r6: 
tablit dans leurs offices. Ce ſucrilꝭge avoit et ſuivi de l 
prophanation du ſabbat z car les Juifs ſeſoient toutes ſortes 


>@pvres ſerviles ce jour là, et permettoient aux Etrangers 


— 1 are proviſions à Jeruſalem. Nehemie 2 
de peine a reformer cet abus; car quoiqu'il lui fut 

Able de renſermer les Juifs dans Vinterieur des murs de Je- 
ruſſdlem, et den exclurre les Etrangers, en tenant les portes 
ſi facilement empecher les mor · 


eommercer avec les paiſans; de ſorte qu'il ſut oblige de les 
menater de les faire arréter w ils y revenoient; et il place 
get effet une de Lèvites à la porte ce jout la. 

de faire une reforme dans les mar} 
Payens qu'ils avoient eontractés. Car meme Jojadab 
Je: grand-prdirey{Eliafib stant mort) :avoit-Epoule la nede 
verneur de Samarie. Ouoiqw 
deplaiſoit au peuple, il continus: cependant fon 
rartiabte, et meme de & 


vit que cela 


sg ess e Sar Oo 2H. nee 
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— hs 
renvoyer leurs Epouſes, il les oblignnde Sexilerg/etilsflirent. 
$64ablic en Samarie. Mais“ peu ——— 8 * 


Eritt; que * e et ee. 


oomme on peut le voir par les paroles do Malachie. | 
- Malachie n'6toit:pas'le nom propre, mais gene- 4: vs 


anges o Mon meſfager. - Quilques-uns des aug 579g 
ciens8'imaginent/que-e'Etoit Eſdras qui ẽtdit dẽſigne ſous es: 
nom. Ce qu'il y ade certain teſt; canes ey _ 

Malachie ©toit le dernier des petits pro vil ANA 
environ 400 ans avant le Meſſie, * . rs 'Faveties 


*EME EET IT OS pa 


* 
2 


It y avoit alors pluſieurs rEvolutions en Perſe. 


lui ſueeẽ da; et fut aflatfing par Sogdianius, a . — 

un-regne de 45 jours, Sogcdianius fut — N 
Ochus; ſon . — lers gouyerneur d' Hyreanie, aptes un 
rgne de fi mois et demi. Ochus, tant montẽ ſur le 
trone/; prit le nom de Darius Nothus: - Arſite; ſon fr 
chercha 2 ſupplanter; mais ſom en 
Darius ayant fait Echover, auſſi bien que pluficurs autres 
foulevemens, al la la Perſe. pendant 19 ans. tlcr 
Le tems de la mort de Nehẽmie eſt incertain; 1 r 
maig ſon dernier acte de rẽſorme genrale fut la 2 70 » 
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152me ann6e. de ce Darius. II laiſſa apres tuite: 
livre qui porte ſon noouu . 


chapitres du livre qui porte ſon nom; mais on * om 
eroit, en general, qu'il ne fut-que Fediteur des ix 
ptemiers, paree qu'il n'<toit-pas' à Jeruſalemtavant le 
— omrpio qu'il eſt dit que; Fauteur de ces fix: 
2 C 0 8 cR 
— pol ms to 17 
| . | | MM / kw 0  &+ 5; 5 (OTE. e e r 

ut — Tinſtitution nagogues a 21 
nyo e la captivitẽ de —— od le temple.” Des ede, 
6ant dẽtruit, et le peuple diſperſe: dans un pas 9; tie 
ranger, reſolut de s aſſembler dans des maiſons- 
üs Ws 2 


rique, d un des prophètes 3 et il fignifie: Mon 8 


ment, auſſi bien que celui de Jean — mh ſon a precurſur | 
Xerxes, fils unique d'Artaxerxes, 'ou- d'Affutrus,” qi Els N 
bo 
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Rn $'deT'6criture;/ tirets du Deutẽronome et des/Nombre; 


e kerplieatinn en — Fog moe 


-ſembleez cil;6toit!nomin&Schelidch Zibbor, ou Fange de 
 +6thience furvrilans ou diacres, et avoient la Obarge vt te ſoin 


bn tems en $/aflembloit; dans les ſyna 
matim le midi, et le ſoir, aux jours de jeunes et — 
ꝛaoutre cela encore trois ſois la ſemaine, aux mEmes heures 


. ol 20 8 1281 ne 187 5 2 437 bh Stu Nis 4" D Mat . . 
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loi, le ard bale.” „ Cevatomblice stant fort commodes 
pour ce ſujet, fürent cotinuees non ſeulement par les Juiſ 3 
de la diſperſion,”mais encore apres leur retour dans leur pa- f 


Frie. . Les maiſons od elles fe tenolent Stolent ordinaire. 


Ment baties ſur abe Eminence et tduſourt cMertes. 1 
3 Finterieur un pupitre, pour celui qui Uſoie ou ex. 

liquoit la loi. L porte etoit à f Oceident, Vis, Neis de k. i » 
Auelle etait une armoire, om Etoit gardẽ le livre de In lei, en- J 
Flo ppẽ & un di rap richement brodẽ. Les ſicges des hommes 50 
es ſemmes <toient<{Eparts. : Tes femmes Etolent dans MM -+ 
une galerie. fermée par des treillis. II y avoit ſur les po- 
tea en dehors, et ſur Jes murs en d des textes Choi 5 
. Pecritare. 18 HON * c 

Is liſoient, outre la — dommentalres, ou ont per 


e Prophètes, depuis le tems qu*Antiochus- Epiphane 
pres que cette lecture 


roit:defendu: la lecture de la loi. Apres 


1 onque ętoit vers 
_—_ ſcience-des tne ee parler“ os peaplerſ 
ties ſuſe iets moraux 10 nagen 2 
| pads: la Hangogys Etbion 


oem — miniſtre prioit au nom de af: 


Tailemblce.' La. dignite qui ſuivoit ẽtoit les Chazanins: qu 


de la Fnagogue, et de tout ce qui y ẽtoit. Bes interpretet 
:Etoient ſous ux -APTES la — la loi en HEbreu; ils 1a 
strafluiſſient en langue Chaldaique, qui, apres | la eaptivits, 
:fothopluscommune-et la plus intelligible. 3s 44 40 2m I: — 
Etoĩ 


mique qui aentribua ben anenup à empecher les Juits, apres 
dap tivi ö nee laquelle leurs pere 
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ndmynẽ auſſi Manafse. Comme il avoit pe la n 
file du gouverneur, il ſe mit ſous ſa protection: iu i 
c6/dernien, apres la mort de Nehémie, ſe revolta "Niche | 
chte Darius; et obtint d' Alexandre la mal Ar 
fonede ba tir un temple ſur le Mont Gurizim; pres de Sa- 
matie et d'en ëtablir Manaſsẽé und pan Ce ſut 1 
origine du conventicule ſchiſmatique- des Samatitainsg iet 
dis la haine inveterce entr eux et les quiſs; car depuis Verec- 
tot de ce temple, Samarie devint le refuge de tous les ui 
rvoltes. - Et quoique par-là Vancienne ſup | 
ealte'idoMtre du pais fuſſent changes, et ils — | 
le Dieu d' Iſrael; ceux de Jeruſalem ne regardèrent jatnais 
les Juiſs Samaritains que comme des ſchiſmatiques:\ Dautre 
part les Samaritains ſoutenoient, que le Mont Guëriaim etoit 
le ſeul endròoit propre au culte de Dieu; ils rejettoient 
78 if -wutes les traditions, et ne c attachoient eee e 
+I dangle 'Pentateuque- -/ 1 onto, ror ure ne: 
La mort de Nebbrvie fut ſuivie Pak changement dans le: 
gouvernement de Fruſalem. La Jude neut plus de 
verneurs Juifs. Elle ow unie A la prefecture 'de Syrie; 
. t les g neurs confioient Tadminiſtration tant "how 
faires 
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—_— du regne d Artaxerxes 


wen Alexandre, rei d Epire.) 


fit priſonniers ſa mere, ſa ſemme, et ſes enfavns ; et ſubjugus 
Siga la, ſoumiffion des provinces voiſines, Ja- Geliles k 
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8 qui mit le n au pouvoir rg Payens; ; of” 
 Minerfipn, al fut 'confere-; 
verneur de Syrie et de Phenicie. Le gouyerneur 

agoſe prit ſur lui d'öter emploi au grand pretre Jean, 
peur le donner a fon frère; mais cette nomination m'eut 
point lieu, car Jean tua ſon fore dans la cour'mtefieure-du: 
temple, comme il cherchsit à entrer en poſſeſſion de cet of. 
ſice. Bagoſe, ayant eu avis de ce meurtre, vint X Jerufetem 
Fort irrits: et il impoſa 2 la nation une amende conſiderable, 
qui dura ſept ans, ou pendant tut A e 22 gouverne. 
ment. e oh 
+ "Artaxerxes Mnemon mourut ey beg 1e 10 aufe ; 
u eruauté d'Ochus, ſon fils; qui avoit fi fort effrayc ſon: 


_ frere Ariaſpe, qu'il s empoiſonna, et fit aſſaſſiner — 


jeune ſrèra ce qui fit qu Ochus ſuceẽda a ſon pere. 
ON > 8NRce de ſon regne, environ 356 avant tec 
de, naquit; Alexandre le Grand, à Pella, en Maegdoine;: 
Oghus,/ apres un regne de 21 ans, fat; empoiſbnnẽ par 
ganas, fon | favors, qui, dans :eſperance..de;devenir” maitre 
u gouvernement, mit le diadème ſur la tẽte d' Arſcs, ſon 
plus jeune fils; qu'il empoiſonna auſſi, bientòt : et il pla 
fur e trõne Codomane, parent &loign᷑ du dernier monarque, 
Cempuvean roi Prit le nom de Darius: et lorſque Bagoss 
lui eut auſſi prsparé ſon, poiſon, il Hobligea à le boire lui- 
Mme par ce moyen, ſa vie, et punit le tmitre. 
Vs ſut vers ce tems la qu Alexandre ſe Grand monte ſur 
leigtöne de 'Macddoine, | 1 de ſon pare Philippe: 
(delpi-o, ſut aſlaſſinẽ par Pauſanias, aur aur noces de fa, lle 
Philippe mavoit pas encore 
marahf à la — — des Grecs: contre la Perſe; 
qui hardient choiſi:pour leur commandant. Ainfi Alexandre, - 


8 — rpg blection, ſuccẽda encore à ſon pere dans 


G ο m a˙dement. II parcourut dans une ſeule campagne 
mate Afie Mineure; vainquit Darius en deus batailles; 


toltte Ja Syrie, aiuſqu ' Tyrt Pendant le ſisge de Tyr, 1 


et la ſude. Les. deux — — 2 bendienns 
mais, Ja Jude dt Bdele & Darbis Wut. Ce 


| e: 


» lui ſattira la eolère * vainqueur-5 wy rs avoir 
Te pur ſtratagème, en conduiſant 2 — — me ny 
continent juſqu'à Vile: od Etoit fituẽe cette ville; la bras 
'2-ſes fordemens, et detruifit ſes habitans deite — — 
ja plus -cruelle ; — il vint à Jéruſalem ne reſpi 
tongeanee. A ſon approche, le grand" pete Jade e 
taute la ville, fürent ſaifis de crainte: et n' ayant de 
qu/en- la Providence, ils jeünèrent; et Dieu ordoriria, wy 
une viſion, à Jaddus, d'alſer:dans ſes habits pontificagy, faivi* 
des autres pretres nuff revẽtus des leurs, et le peuple habits: 
de blanc, au devant d Alexandre, ſur une hauteur au de- 
de la ville. Lorſqu' Alexandre vit cette proceſſion, condiſtts 
par le grand pretre, s avancer vers lui, i} s approcha, ft de 
teſpect, ſe proſterna, et le ſulua de la manière la Plus reite 
gieuſe; lui "Liſa; qu'il lui rendoit cet hommage en co 
ſideration du Dieu dont il 6toit/le miniſtre : ajoutant, que © 
patſorme-qui lui reſembloit lui toit apparue en ſong Die 
en Macedoine, et Vavoit encouragé à emwahir Fette! 
faſſurant de la victoire. La- deſſus Jaddus le condaifit => 
vile et après avoir offert des facrifices dans le tei 85 
lui fit voir la prophetie de Daniel, od toit margquse is d 
fate de empire Perſan, par un tei Grer ?: eee 

Alexandre fut tres ſatisfait de Paccuer guiein lai avoltthy i 
i Jeruſalem ; et àᷣ ſon depart i} accorda aux Juiſs le ¹jfjL. 
cxexeice de leur religion, et Vexemption- du tribut tout le 
ſept ans. Ce qui leur fit tant de plaiſir, que lorfeſu ih t 
qu'il recevroit à ſon ſervice tous ceux d entr eur qui vu 
drojent'y entrer, pluſieurs s enrôèrent, et le Wwe Gans 
— — A peine fut-il- ſorti de Jerufalem, 3 
Samaritains fürent à ſa rencontre, avec le plus grand app & 
[\pviter à venir” dans leur ville. Mais il ne repondit pbitte 
i gette invitation, et ne voulut Promettre — @y- 
demande qu' ils lui feſoient de certains privileges, qua t 
retour d' Epypte : il laiff/Andromaque, ſon Tavoryy "gouver-"" 
eur de la Syrie et de la Naleſtin ee ee A ng: 

Andromaque venant enſuite a Samarie; pour expedier 
quelques affaires, fut brule dans fe: maiſon; od le feu uit 
et mis à deſſein; on eroit que les Samaritains cent 
cette horrible action pour ſe venger de Taffront qu Alexandre 
9 en eut avis il fe ter 
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tous ceux qu crut avoir eu part à oette affaire, "EY {fe 
reſte des habitans de Samarie, y envoya une colonie de 
Mseedeniens, et donna le reſte du pais aux Juiſss. 
Alexandre avoit élevé la monarchie Greeque, ou Mace. 
| hag: wavy ſur les ruines de la Perſane. Mais venant à 
Babilone, après avoir conquis la plus grande partie monde 
connu alors, il ſe. livra a Fivrognerie , et a 85 ende et 
Pit: bientõt fin een ti oo olorert 4h 
Ce roi <toit d'un caractère hardi et entrep1 enant; — 
rempli de ſeu que de diſcrEtion,, Ainfi, quoique ſes 2 om 
ſuſſent heureuſes, elles £toient accompagnees d'une temerits 
furicuſe et extravagante. Ses vertus, peu nombreuſes, Etoient 
vhſcuecies, par ſes vices, beaucoup. plus grands. La yaine 
oĩre toit ſa paſſion dominante; et, les tables des anciens 
ros Grecs. étoient les ſeules chartres qu il prenoit pour 
. La manieère dont il traina Betis, autour de A 
n ition aux Indes, la proceſſion. Bachique qu il fit en 
| Caramanie,. et le titre qu'il &'arrogea de fils de Jupiter, ſont 
autant de preuves de cette verite. Et ſi toutes ſes actions 
Etoient apprecices ſelon leur valeur, il ne meriteroit d autre 
titre que celui d'aſſaſſin; comme le :ſont.. tqus ceux 
cherchent les occaſions de rEpandre le ange el hy % 


| exifient tout pour obtenir une monarchie univerſelle 


ſeuls vrais hèros ſont. ceux qui procurent le — 


la pa du genre-humain., Dans une cauſe ẽquitable, ou 
une wiefeuſe Ta . la . toute n de 2 a 


# * w% 


avoit on ny — tems cherchs deals rar — a P 

nicie, et la Juc ge, à Laomedon, qu Alexandre: avoit., Cab 

gouverneur A. la piace d Andromaque; mais. Jes ayant atta- 
ues tout à la fois par mer et par terre, il. r 
nnier, ſe rendit maĩtre de ces provinces, A Lexclyſion, de la 


 Tudee; qui, voulant garder ſon ſerment de an four 


verneur qui ſurvivroit, refuſa de ſe rendre, et Eprouxa enſuite 


la: ſeveritẽ du yainqueur ;-. qui, ayant 1 gue les Juiſs 
— glaif ia mar — es. armes le out 
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kbbat; Akts un Jeruſalem ce jour IA, lu pri i 
1 refiftarice, Mag emmena plus oj 100, 600 K poet 
On peut placer If tc Epoque Paſtervifith re! wu 
110 E gypte. La cinquieme anffée du Tepnte”de Ptolo- 
125 moùrüt le grand-pretre Onias; aüquel! Seda Simöff, _ 
ſon MIS, fortiohime le Juſte; qui exerca pendünt henfans . | 
ſacrificatüre, et acheva le canon du Vieux Teſtäament, = 
zjoutant les livres d"Eſdras, de Nehemie, d' Eſther, de Malt | 
che, et ſes Hrres des Chroniques ; ' ouvrage od it füt aide par 
E grande ſynagogie. Oni, fon fils, erant mineur, Etez 
at; ſon frere, tu facecda au facerdoce. © - __— 
Ptolomès Soter cut pour ſucceſſeur Ptolomée Philadel ph 8 8 
fol fils, 25 achera bs” cabinet de uwe, et la fameuf 


55 EE ane 1 URGING Us 14 . 
fite par les ordres d'Eleazar; grand-pretre ; et elle Fad 
nie la verfion des Septante, parce'que 72 wadukteurs 825 
erbio es conjointement a cet ouvrage. ob 25198408 
Ptoloriee Philadelphe mourut la Ioftihe abit $#>6# 
e et la 6q eme de fon age. C*toit un Prince avait 
proteégeoit les ſciences: ce qui feſoit que les eh? 
My! vttres' venoſent de toutes parts en foule' à ſa oon 
parti6ipoicnt à ſes graces et à ſes libefalites. © Au nomb! 
axed 'Etbient les poetes, Theoctite, Caltlitmaqtie, 1 
phron, et Arate; et Manéthon, hiſtorien Eg ptien. 20d 
art bien voulu sinfinuer dans ſes bonne tes mais 
ſon eſprit querelleur, ſes ctitiques' amefes, et ſo mays 
nattirel, Iui attirèreut Taverſion de tout le monde, et ! Adi = 
nation du roi. Ceſt TYRE lui k wwe les "igtioratis 
nömmnes Zoiles. ps 
R Berzetes ſucceeds à Piolomes, on pete 


fis de Simon le Juſte, au pontificat de Jefufslem.“ C dts 
mer Etött parvenu u à un Age tres avancé; il Etoit foible, in: 
conftdere, et ad are. Pics tes, ayant appt pris qu'il avort5 ben! 


3 


2 5 $..-- 


dof ptuſivirs antes retenu le nut, (qui deyoit Etre paye | 
atitttelfferfient;; et qui étoit tres confiderable) envoya Ae. 
n on, wir des offibiers de ſa cour, a Jeruſalem, pour 16-46 . 
n Fnaticer=> Cette demande, a660tHpignes des merfases u 


chaſſer les Juifs de leur pais, en cas de refus, jetta toute 
nation dans le plus grand trouble. Joſeph, nevęu du al 
pretre, Fayant repris ſEverement de ſon, injuſtice, et de fi 
mauvaiſe adminiſtration du bien public, lui propoſa qu' Onias 
fit en perſonne à Alexandrie ; mais comme il le lui refuſi 
il offrit d'y aller lui-meme, faire des ſoumiſſions, et appaiſer 
le roi; ce que Je grand-pretre accepta, et que le peuple ap. 


SL. oo re eo ot ne ie, norte dia alc 
Joſeph avoit pendant tout ce tems entretenu Athenian 
chez lui de la maniere la plus ſomptueuſe; et A ſon depart 
1] lui fit des prẽſens fi conſidẽrables, que lorſque ce deputt 
fut de retour à la cour, il fit de lui le plus grand ᷑loge; et! 
ſon arrivee a Alexandrie il trouva le roi prévenu en a fi- 
veur, Joſeph ſe rendit encore l informant ſi 
mazeſte de T'Etat et des revenus de Ia Celeſyrie et de la Phe. 
nicie, dont il s'Etoit mis au fait, ayant voyage pluſieurs jour 
avec quelques fermiers; et lorſque le jour de Tadjudication 
des tributs fut venu, Joſeph les fit monter A, plus du double 
| de leur valeur; ce qui le fit nommer receveur-genéral du 
rai, de Celeſyrie, de PheEnicie, de Judee, et de Samarie. I 
[ay auſſitöt au roi les arrẽrages de ſon oncle, ayeg 500 tz 


1 


lens, qu'il emprunta a Alexandrie, ſur le credit de ſon nouyel 
hehe Il trouya beaucoup d' oppoſition à la premiere levte 
dargent qu'il fit; mais il punit d'une manière exemplaire 
Plaſieurs des chefs des rebelles; et il oocupa ce poſte, pen. 


int 22 ans. 
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N „ Dine 
2 L tranquillits Etoit rEtablie à Jeruſalem ;. forſque Philo- 
"343 3650 . + ; 1 1 n 

ator, qui ayoit ſuccẽdẽ à Ptolomee Evergetes, ſon pere, en 


Egypte, et qui aroit defait Iarmee d'Antiochus Je Grand, 
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avec les autres villes qu'il avoit reconquiſes: ge qui penſa 
deyenir funeſte aux Juifs; car, Etant ſaifi d ung vaine eurio- 
Hts, il voulut entrer dans le ſanctuaire, et dans le Saint des 


le grand Jour de jeiine. Le peuple s oppoſa par ſes gris: 

mais voulant continuer d avancer au dela de la conr interi- 
TS 47. BY > Sa Cot ata. 0 +: /\v%.x 4... II r 

eure, il fut ſaiſi q une terreur fi ſubite, qu on Femporta } 


demi mort. II ſe retablit cependant, mais i] jura de ſe yen- 
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5 en partant de la ville; et en conſequence, de retour! 
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vint, la cinquieme annce de ſon regne, viſiter JEruſalem, 


Saints ; od il n'<toit permis qu au ſeul grand-pretre d'entrer, 


exandrie, il priva les Juifs de leurs droits et de leurs privi- 
* * 2 a 85 5 9 LE I 3 a ; , : FO 3 * 5; 8 ; 
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fan fer chaud, dont Pempreinte Etoit une feullle de lere 


by 


| : in | MEG: wan OO e 5 
A Thonneur de Bacchus; et il bannit de fa preſence tous 


ceux qui ne voularent pas facrifier à ce dieu. II Confanda 


encore qu on amenàt tout ce qu on pourroit trouver Ye Juifs 


en Egypte, et qu'on les enfermit dans I Hyppodroie (lien 


de la courſe aux chevaux) à Alexandrie, afin d' etre deyores: 


par les elephans. Mais Dieu permit que les betes feroces ſe 
jettèrent ſur ceux qui Etoient venus pour etre ſpectateurs de 
re fürent les 


de carnage affreux ; de ſorte qu'un grand nombre fi : 
yictimes de leur curiofite. Ce chätiment, e 
(autres marques de la vengeance divine, effraya ii 


* 
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guales a Antiochus, qu'il leur accorda le privilege de vivre 


on leurs loix; et le pouvoir de dEfendre aux Etrangers, 


Tentrer dans intérieur du temple. Mais des qu Epiphane 
flit <devenu grand, Antiochus fit la paix avec lut, "et lui 
donna fa fille en mariage; et pour dot la CelEſfyrie et la 


Paleſtine.” II retablit en autorité Joſeph, à qui Antiochus' 


avoit ote Vemploi de receveur-general dans ces provinces. 


Epiphane eut peu de tems apres un fils; et comme, dans de 


pareilles occafions, tous les grands officiers de Vetat alloient 
felieiter le roi et la reine, et leur faire des prẽſens; Joſeph, 
dont le grand age ne lui permettoit pas de faire un ſi long 

5 Hirean, ſon fils, à qui il donna un pouvoir 
illimite. Hircan, à ſon arrivee A Alexandrie, emprunta 1000 


voyage, envoya 
AN. £51 SUE. c . 
talens, ou £220,000. I acheta de cet argent 100 beaux 
gafcons pour le roi, et autant de jolies jeunes filles pour la 
reine, à un talent piece; les preſenta chacun avec un talent 


en main; et partagea le reſte de la ſomme entre les courti- 


fans et les premiers officiers. Cette generofitE le recom» 
manda ſi efficacement au roi, à la reine, et à toute la cour, 


Rx2 : ; | qui | 
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ort le 
roi et ſes ſujets, que Philopator relacha les Juifs deTHyppos 
rome, rEtablit la nation entière dans tous ſes droits, abolit 

les loix qui Etoient contre eux, et leur permit de tuer tous 
zux d'entr'eux, qui, par la crainte d Etre perſccutes, 'avoient 
 *Philopator eut pour ſucceſſeur Ptolomée Epiphane, fon” 
ts, Age ſeulement de cinq ans. La minorité de ce prince” 
dont occaſion, a Antiochus le Grand de recouvrer la Cele- 
tie et la Paleſtine. Les Juifs avoient rendu des ſervices fi* 
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Abrege et 


quik ne-trouva aucune difficults à 3 fon Pere, qui 
| e toit collecteur. de tous les revenus du roi au delà du Jour- 
dan: gti il obtint oette commiſſion pour lui- meme. 
Hirean, apres cet abus de la confiance paternelle, prit une 
forte garde, pour aller exẽcuter ſon emploi. Ayant Et ren- 
998 BY: ſes freres, il en tua deux; a ſon: arrivee A Jeru- 
ſalem 
tout le monde. Et 2 a la mort du bon vieillard, qui arriva 
Heu apres, il chaſſa ſes freres par force, et ſe mit en poſſeſſion 
de heritage paternel: ce qui troubla pendant quelque tems 
|: Paix de Eerulalem: juſquꝭà ce qu' enfin ſes frères, aides 
K et du gros du peuple, le chaſsrent au dell 
Jourdaip, od il reſta dans un chateau extremement fort; 


* 
* 
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Wais a la fin, pour éviter la, ſevérité du chätiment, dont 
ntiochus- 7 le menagait, a ſon avenement au trone 
> Syrze, il ſe perga de ſa propre EpEe. 


Antiochus le Grand tombant entre les mains 5 ee 
Anime, comme il attentoit de piller de nuit le temple de 
Jupiter Belus, pour lever de Vargent, afin de remplir fon en- 
gement avec les Romains, Séleucus Philopator, fon; fils, 
lai 1 dans r ee de Syrie et eie, &.; et 


Elie; A. Antioche. 


5 loucus continua aur Juiſs les privilzges. que Ibn pere 


leny, aFOIt. agcordes : : mais ayant appris par Simon, Benja- 


mite, gu il y avoit de grands treſors dans le temple, i envoya 


Healiodore,. ſon;treſorier, pour le piller, et en apporter les ri- 
cheſſes a Antioche, Heliodore, en entrant, darts: ce lieu 


ſaints: fat. frappé par des apges, et on Temporta à deni 
mort; et de retour vers Seleucus, il loua la ſaintętẽ du lieu, 


et aun que la majeſtè de Dieu y reſidoit. Il empoiſonna 


enſuite Seleucus, dans le. deſſein de s 'emparer du royaume ; 


ſon frere ; qui mirent Anti 2 Epiphone, fi 

F Antipehus. le Grand, ſur; le trone Ge 9910 
Epiphane, à ſon, avenerpent. an trône, ſe 

raste, chercha A lever, par toutes fortes d' exactions, le tribut 


impoſe par les Romains. Entr'autres moyens, il vendit 


pour cet effet le .pontificat, depoſa le ang grand-pretre 


Pore. a Mene- 


on pere reſuſa de le voir; il fut Evite et:abhorre de 


mais ib en fut empeche par Eumene, roi de Pergame, et Jar 


trouvant 3 


Onias, et donna ſa charge à Jaſon, ſon f rere, pour la rente 
de. 360 * 5 depoſa enſuite Jaſon, et la. vendit, 
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Menelaiis,” ſe trouvant embarraſse pour lever de Var | 
aids de ſon frere Lyſimaque, dEpouilla le temple de . — 
vaſes dor qu il convertit en monnoie, pour payer. ; * 


tioche, pour le porter à aſſaſſiner Onias, de crainte qu'il ne 
trouvat le moyen de lui nuire. Andronicus fut, a la re- 
quete du peuple, exccute pour ce meurtre; et imaquo 
fut tuẽ par la populace à Jeruſalem. Mais Menelaüs, & la. 
faveur de prẽſens, et d autres moyens indignes, ſut nom: 


qadreſſe et de credit pour faire ex6cuter les trois dẽgutesg 

2 nt 'CNVOYES. de Jeruſalem n le ſaifir, a an 
rin. 728 

he na ne qu'An le ſeſoit la goers rre A Ptolom6e Philos: 

metor en Egypte, Jaſon, ſur. un. faux bruit qui-8'6toit r6s: 


Jeruſalem, chaſſa Menelaiis, et fit mourir cruellement” tous 


I UE OW. 


ochus, il ſe hãta de rẽduire de nouveau les Juifs;a:Vobeiſfer 
ſance. Et ayant appris que les habitans de Jeruſalem: 
awient fait de grandes rẽjouiſſances au reit de ſa mortz il 
-en fut ſi irritè, qu' ayant pris la ville d'aſſaut, il tua 40,000 
a her ras et en vendit autant pour eſclaves. - Il entra au 
ana le ſanctuaire, et ſacriſia une truie ſur Bau 


M de la liqueur qui avoit ſervi A ce ſacrifice, Il emporta du: 
„ emple, en or et en meubles, la valeur de 800 talens dior. 
a De retour a Antioche, il fit gouverneur de la Jude Philippe 


homme des plus abominables, et du caractère le plus cruel; 


r Andronicus, non moins méchant que lui, gouverneur de. 
s Fyrie; continua Menelaiis, le plus inſame de tous; dans le: 
pontificat. Et comme ſi les pratiques opprimantes, dont il 


les accabloit, ne ſuffiſoient pas pour aſſouvir ſa rage, iben- 


t WM oya peu apres une armee de 22,000 hommes, ſous le com- 
it mandement d' Appollonius, ſon. general, avec ordre de paſſer 
c au fil de Pepe tous les hommes de IAruſalem, et de rendre 
e eſelaves toutes les femmes et tous les enfans: ce qui s eaẽ 
it cuta avec tant de righeur, * jour du ſabbat, que perſonne 
> | n'echappa, 


 Menelaiis, ſon ſrere, qui en offrit 300 talens davdntage..” | 


ſuborna auſſi avec cet argent Andronicus, gouverneur Phe 


ſeulement abſous- de ſes. crimes, mais il eut encore: aſſen! 


pandu de la mort. du roi, aſſembla 1000 hommes; ſurprit: 


ceux qu'il prit pour ennemis. Les nouvelles de cette rEve-: | 
lution et de ce maſſacre ẽtant parvenues aux oreilles d Anti- 


a tel des 'bolocauſtes; ordonnant que tout leitemple-fitarrofe: 
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| 31 5 Aube et Explication 


rr exevpts ceax qui ſe cachèrent dans les antres 00 
iSentutrentidans les montagnes. e 
ITL horrible inhümanité d' Antiochus ne s ei Unt pas A: 

cir 11 —— les Jolfs e o ils etoient 01 


Taste — Teen ſut che cout itte tous les 
qui voudtoient embraſſer fon culte, et pour faire fübir Ia 
mort la plus eruelle à ceux qui refuſeroient de le faire.” C6 
ſut alors que le temple fut dẽdie à Jupiter Ohympien; gde 
les Heres de la loi fürent brülés; et des ferns, accuſees 
davoir-circonci leurs enfans, trafntes par la ville, les enfatis 
a leur co et precipitẽs enſemble du plus haut des 
murailles. Car plufieurs aimèrent mieux ſouffrir la mort, et 
les tdurmens les plus eruels, que de renoncer I Dieu, et te 
ſacrifier aux idoles: comme'le temoignent ſe Z8le et le cou- 
rage du pieux vieillard Eleazar, decteur prin nbipal de la loi; 
Bheroifme' de Salomone, et des fe 
db que ni la vue des inſtrumens S mort, ni les tote 
plus affreuſes, exercces ſur leurs frer 
t Epouvanter, ni porter au plus leger Seife Grids 
| e ou de diſſimulation. Les'offres! que leur fit le tyran 
alement vaines, et ne pdtent jamais fes engap 
: — a leur fidelite inviolable, ni 2 leur cbnfiance” all 
TFortauiflant, ol T4 7 A021 25% At 
Pour ſe ſouſtraire à la Perlseulten PR Jerafalbti! "Matthy- | 
tiagparricre-potitifils &'Aſmonee; et pretre du premier ordre, 
ſelretira; avec ſes einꝗ fils, ſavoir,” Jean, Simon, Juda, Ele- 
ar; et Jonathan, dans une petite ville 5 . — 
dans la tribu de Ban. Mais des qu on les y fa 


8 Gr Matthutias de ſuivre ce culte; lui promettant, Sl le 
__ fort} la fuveur di rei, et de grandes recompenſes. Ce 

| digne cccle ſiaſtique non ſeulement rejetta ces offres avec 
mais il tua le premier Juif qui 'ofa s avanVHer pour fa. 
7 erißer ur Tautel prophane; et idé de ſes fils, et de cen 
qui s Stoient aſſemblés avec lui, il expedia de cette: maniere 
le commiſſaire et ſa ſuite. II ſe mit apres cela à la tete de 
25 . FR wm 88 raſſembler; ; & ayant 2 

e 7 idoles 


t feres e 


Fo 4. 
_ _ envoys Aj pellès, pour obliger les Sid, ſous e de 
| mbecdrembratiniVidelitris. Oet officier tächa perth | 
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7 5 et les autels Payens, il ſe retira dans des monte 


lant et piepx, qui toit rẽſolu de tout haſarder pour le re- 
gonnement du temple: ces derniers, auxquels ſe joignirent 
heaucoup d'autres Juifs, ,mirent Matthatias, en ẽtat de tenir 


Ja campagne. Il abolit.leur coutume ſuperſtitienſe de us 
point prendre les armes le jour du ſabbat: oe qui Etoit cauſes 


du ils ayoient et ſurpris et detruits par leurs ennemis: il les 


orta à veiller ſur leurs privileges, et à delivrer leur path 
autour des villes de Juda, abattit les autels Payens, recablit 
8 du vrai Dieu, et le rite de la circoncifion, parmi les 
Juifs; fit perir les apoſtats, et les derniers perſẽcuteurs di 
les, freres ; et mourut, la 146Sme année des Seleueides. II 
donna à Juda Maccabee, ſon fils, le commandement du peu-⸗ 


oy 


im, regrettẽ de tout Ifrael., . 


par ſa valeur, fut diſtingu par le titre de Macoabce;- mot 


Etornel ; autres diſent que c'eſt un mot artificiel, com 


de Juda, qui veut dire, O Jehovah, qui eſt ſemhlable à tui 
entre les dieux? Ayant pris le commandement du peuple 
il gantinua la reſorme que, ſon père avoit commenctes let 


prik toutes les meſures qui y ẽtoient necefſaires: ; il fortiſia 


ans, pour conſeryer l'indẽpendance de 1'<tat, et defendre la 


* 


religion de ſon pais, contre toutes les oppoſitions et la cor 
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de Sam: 


ſes troupes miſes en deroute.; Juda, trouvant ſon pee parmi 


le butin, ſe la rẽſerva, et s en ſervoit preſque toujours. Les 


nouvelles de cette defaite 


Seran, dEpute de cette province, vint avec toutes ſes troupes 
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Pendant qu'il prenoit des meſures pour la defenſe dommune 
il fut joint par un parti nombreux d' Aſſidéens, peuple vails 


le qui refuſoit de ſe ſoumettre à Vidolatrie; il fut enters 
Juda, qui, dans des occaſions, precedentes, $Etoit -fignals 


; Antiochus envoya Appollonius contre lui, avec une atméd 
Samaritains et de Gentils. Mais Appollonius fut tus, et: 
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2 Abrege E — 
A deſſus Antiochus leva une ar: 
d infanterie, et de 7000 de cavalerie, outre des troupes aux. 
iiaires des nations voiſines, et de Juifs apoſtats, ſous lè com. 
| mandement de Ptolomée Macrou, de Nicanor, et de Gor- 
gias, trois generaux de grande reputation; et entra en 
N Arrives à Emeiis, environ à ſept. miles de'Jeruſa- 
— uda, qui, à ce qu'on preſume, aſſiẽgeoit, ou du moins 
dloquoit, cette ville, qui Etoit alors entre les mains des na- 
tions, ſe retira à Mitſpa. L'armée entière Sy adreſſa d 
Dieu; et Juda les ayant exhortes, de la manidre la plus pa- 
f thetique, a ſe comporter avee courage, et à combattre pour 
. deur religion, leurs loix, et leurs libertés, permit à tous ceut 
qui avoient bäti des maiſons, qui s toient flances pendant 
Fannee, ou qui avoient la moindre crainte, de sen retourner: 
e qui rẽduiſit ſon armee à 3000 hommes; cependant avet 
ee petit nombre il ſe determina à combattre. Et Dieu Thi 
accorda une victoire facile; car pendant que Gorgias, avec 
un detachement de 5000 hommes d'infanterie, et de 1000 
de cavalerie, fe propoſoit d attaquer de nuit ſa petite arme; 
ada, en ayant eu avis, marcha ſecrètement d'un autre cots; 
le camp ennemi pendant Vabſence du general, tha 
— mit le reſte en fuite, et prit le camp! Got. 
. ne trouvant pas les Juifs à leurs campemens, continua 
route vers les montagnes, s imaginant qu'ils y AV oient ful ; 


mais-ne les trouvant pas non plus, il fut à ſon retour er 


wimement ſurpris de ce qui s ẽtoĩt paſss; et ſes trotipes 
ayant ſũ que Juda les attendoit dans la plaine Fernen, 
quer, ile mirent bas les armes, et s ſenfufrent. Juda les 
pourſuivit, en tua 6000, blefſa et mutila proſe? tout le 
reſte. Cette victoire lui ouvrit les portes de JErefalem, ot 
lui et ſon armee cElEbrerent le lendemain, qui Etoit' le jour 


Holen 


er per des louanges et des actions de graces au Dieu 


tont-puiſfant. | 
Timothée et Bachide, gouverneurs ou lieutenans ſous 
Antiochus, marcherent auffitdt- au ſecours yias 3 


nuts ils firent les victimes du courage et de ia confluite de 


orte für Tennemi, 


qui, par le butin qu'il avoĩt re 
E. as 'Fiifaite 


ene: en Etat de continuer la 


I |, nag de”: tout Fo pow entre © TBuphrate” er 
| | viron 


mice de 40;000 Bemme 


9 ä 


2 


5000 de cavalerie, il fur SEfair par: Juda, -quinien avoit que 
1000. 35 Sonn E 59 ebe 


Juda, ayant alors 3 repos, pu urs le temple; retas, 
\ büt le culte qu vrai „ un autel de pierres qui 
J n'aygient;point EtE. polics-par le marteau, et y mites meu. 


bles d'or qu Antiochus en ayoit emportes, et le butin 
dans cette guerre. II fit encore une fois la dedicace dif 
temple 3; et ordonna, afin d'en 6terniſer la mEmoire, qu'o 
cdebrat. annuellement cette fete, qui ẽtoit vers Ie 20mm 
Novembre; on creit que ce fut à la fete annuelle-de-cette: 


fut enſuĩte de rẽduire la fortereſſe qu Appollonius avoit: faĩt 
batir ſur le Mont Aera, pour commander le temple; et qui, 
ctant- encore au pouvoir des Gentils, leur donnoit le mogen 


F r Ä ͤ ͤ—UScCl!!. ————— . ]ĩÜöQnL rh. 19». 


ne ſe trouvant pas aſſez fort pour faire Ie blocus, il deva 
eee ſortereſſe, du la Montgnhe du temple, Pour 'Tops! 
Er. FIT 81% en Th 8 2s 
Lorſqui Antiochus, gui *toit alors engagh dans une 6a > + 
dition: contre la Perſe, eut appris les nouvelles de te 
volte, et le ſuccès des Juifs ſous Juda, il menaga de dẽtruie 
la nation entiere, et de faire de Jeruſalem; le tombeau de 2 
tous les Juifs. Mais Dieu le chitia d'une horrible maladies: 
qui le ſaifit ſubitement ; il ſouffroit les douleirs les piux 


r Ben oth on Dn de Cs 
4” . o 


ies dans les entrailles; ſes inteſtins fürent ulcrẽs, et four 
5 niloient de vers; et F'odeur qui Sexhalvit:de/fon'carps, 
« WW {toit-fi. fetide, que ni Tui: ni ceux qui Papprochoient. ne po 


vient la ſupporter. Son àme Etoit en meme tems en proie 
r aux tourmens les plus horribles; il croyoit voir des appa- 

u ritions d'eſprits malins prets à le devoter. Dans cette or 
0 ible fi ſituation, A laquelle il ne yoyoit point de remede, i} 
s confeſſa que la cauſe de ce chatiment toit les maiix quill 

3 19k: GK Jeruſalem; il reconnut la juſtice divine; et. 
e I Pourut, dans les tourmens les plus affreux tant de corpE 
i, que deſprit, la douzieme annee de fon regne. THe > 


e Jada Maceahée commenga alors a Senner our 
pe forme, de. gouvernement il <tabliroit ; - et pour cet effet i} 
FA Na aa 0 lewis Scale A Maſpha, od Ton adopt 
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viron 20 miles de e et eee devaſteri 1e : 
is, avec une armee de 60,000. hommes d'mfan terie;.et. de 


dedicace od notre divin Sauveur aſſiſta. Son premier ſdin | 


de nuire aux Juits qui alloierit au temple pour adorer, Mais. 
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Fancienne forme. II eft vraiſctnblable qu'il inftitua alves MN 
ka haute cout du Sanhedrin ; od il Etablit un preſident, oy MW © 
prince, qui Etoit grand-pretre pour le tems actuel; un pere I © 
de la maiſon de jugement, depute du prefident ; et un tage, i 6 
ſous-deputE : les autres membres de cette cour Etoient vl 
nommes anciens, ou ſenateurs; ils devoient Etre d'une naif; b 
fance fans tache, avoir de Teridition, et une contioiffarice 
arfaite de la loi; ils Etoient pris indifferemment d'entre les 
5 ou les daiques. Is avoient en particulier le pouvoir 
de decider toutes les controverſes difficiles, tant dans les af. 
faires religienſes que dans les affaires d'ẽtat. Cette eour Etoit 
le ſenat, ou le grand conſeil de la nation; elle devint tte 
puiflante fous Padminiſtration des princes Afrrioneens; et 
Elle avoit beaucoup d'autorits ſous le thmiftere_Evarigelique 
@ Gore Sher, ee io nub: 
-  Lyfias, qui avoit &ts fi hontenſement defait par Jud 
*Etatit tuteur du fils d'Antiochus, nommé Anfiochus Fups- 
Tor, Age d'environ neuf ans, le plaga fur le tronic, et prit far 
Jui Tadminiſtration du gouvernement, et la conduite dh 
Jeune prince. Revets de ce pouvoir, il ſe joignit aux du. 
insèbs, ſes voifins, et à d'autres peuples, ennemis de Juch 
dans le deſſein d'extirper la race entière d'Ifrasl. hk 
Sant eu avis de cette confederation, juged que Ie weilen 
moyen de deconcerter leurs mefures Etoit de porter 1a guerte 
.en_Idumee. II entra dans ce deſſein dans leur pits; par 
.FAerabafane, canton de la Judée, pres de Vextremi EM 
_ridionale_ de la Mer Morte; od il mit en derbute et tw 
20,000 hommes; et tombant enſuite ſur les fils de Baan, 
autre tribu des Tdumeens, il en tua encore 20,000, mit leur 
arme en deroute, et prit leurs places fortes. De- la paſſant 
Au pars des Ammonites, il les defit dans pluſieurs bätailles, 
en tua un grand nombre, et prit la ville de Jaſor. II Sen 
betourna enfuite, et peu après Timothse, qui 'toit gouver- 
nleur dans ces quartiers la, leva une arme puifſantè contre 
| „i. Mais Juda le. defit. auſſi, et fe poapthiv it à Gazars, 
Aans la tribu d'Epbraim ; prit la ville, et y tua Timothee 
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+ Chereas, ſon frere, qui en toit gouverneur ;, et Apollopba 


hes, autre grand capitaine des troupes Syriennes. 
>, Pendant tous ces ſucces, les nations voiſines de Galaad 


„ Fondirenit fur les Juifs, du pais de Tubiu; et apres ee kde 
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t 4000, fait un butin conſiderable, emmens leurs femmes 
et leurs enfans captifs, ils chaſserent le reſte'; qui ſe fefugi- 
erent dans le chateau d'Atheman, en Galaad ; od Timoth&e 
(probablement Je fils de celui qui avoit Ets tue à Gazara) les 
enferma avec une armée nombreuſe, et mie le fiege devant la 
ace; pendant que les habitans de Tyr, de Sian; et de l 
r. ide, prenolent « des meſures pour arb ceux „ 
. 35 
85 Dans cette conjoncture critique et dangereuſe, Juda, pe pa 
Faris du Sanhedrin, partagea ſon armee en trois corps; 
Regent avec lui Jonathan, ſon frere, ils marcherent au ſe | 
cours, des Galaadites, avec 8000 hommes; et il en envoy: 
3000 en Galilee, ſous le commandement de S1mon, - 2 
ttoit auf un de ſes freres. II laiſſa Joſeph avec le Teſte dep 
tröuf es, pour protẽger J eruſalem et ſes environs, avec brdre 
Ha tenir Os ſur la defenſive, juſqu'au-retour de 
da; et de Simon, Sur leur chemin a Galaad, Juda et 
ae attaquerent e et prirent Baſſora, une des villes des 
umseèns; en tuèrent tous les hommes; pillerent et brit- 
Erent la ville; et mirent en liberts pluſieurs Juifs devouts à 
hk mort, apres la priſe d'Atheman. Arrives par une marche 
ipitee devant ce chiteau, ſans tre attendus, Juda et 
de attaqusrent fi ſubitement et ſi vigoureuſement 
qu' ils mirent ſon armes en fuite, et tuèrent 500 
7 fuyards.. Et par- tout od ils portoient leurs pas, 1 Ag eis ; 
| — 5 tous les Juifs qu' ils trouvoient em priſonnes,' ime 
1s avoient fait à Baſſora. Les troupes, qui Etoient' Touts. 4 
commandement de Simon defirent auſſi ennemi dans pla- 
leurs 2 ag en Galilee; en firent un 7 PHE carnage, le 
chaſkerent. du is, et le pprſujvirent ju qu aux portes de 
Ptolemaide. - 1 Joſeph, qui avoit quitte Jeruſalem' con- 
55 ſes 7 fut Ly en fuite- par Gorgias, gouverneur de 
Syne.; et .perdit 2000 hommes dans une expedition mal 
| projett6e aw” 11 fit contre Jamnia, port de mer de a Medi: 
terrance. ter 
* TED | ayant afſer dedöble pendant > tems Rude armbe' de 
$00,000, hemmes, 80 Hephans, et tout ce qu il x avort de 
chevaux dans le 155910 marcha en perſonne avec tout ce 
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160 0 de cavalerie; et le reſte prit la faite, Cette vio 
Bo 3 du jeune roi, ſuivie de la paix entre Juda ei 
par ce moyen, I' Edit fait par Epiphane, pour obliger 
Teo Ju a wh conformer au culte des Gentils, fut revoque, 
fut:permis aux premiers de vivre ſuivant leurs propres 
Wire Mais cette paix fut bientôt rompue par les habitans 
de Joppe et de Jamnia, quf traitèrent et maſſuorèrent cru: 
ellement les Juifs qui demeuroient parmi eux. Aude en 
ayant eu avis, ſurprit Joppe de nuit, brüla toute leur ma- 
Tine, et fit paſſer au fil de le pee tous ceux qui Echapperent 
zur flamimes; il mit auſſi le feu au port de Jamnia, et brilla 
tous les batimens qui s trouverent. 


Timothæe, qui avoit fui devant ce conquerant A Ae 


e et gui Etoit mEcontent. de la dernière paix, aſſembla une ar- 
mee de 120, 00 hommes d'infanteric, et de 2500 de cavale- 
Tie, afin Fattaquer les Juifs de Galaad. Mais Juda, ayant 
eu avis de cet armement, marcha contre lui; et chemin fe- 
fant il defit un parti conſiderable d'Arabes errans, et fit la 
0 avec ceux; et ayant pris Caſpin, (qui Etoit Heſbon dans 

tribu de Ruben) il en detruiſit les habitans. II prit auſſi 
Characa, et ſa garniſon, qui conſiſtoit en 105000 hommes, 
gil hit tous paſſer au fil de VEpee. II rencontra "Timethe 


ie en Arabie, il prit cette ville, et tua encore 25,000 
des ctroupes de Timothte ; qui obtint fa liberts, à condition 
Faffrapchir Jes Juifs captifs par-tout od il avoit quelque 


pouubir. juda, en revenant 2 Jeruſalem, prit d'affaut la 


ville:d'Ephron, oft Lyſias avoit mis une forte garniſon; il y 
fit paffer 25,000 hommes au fil de l' pEe; et Payant pille, 
il la raſa juſqu av fondemens; parce que ſes habitans lui 
ayoient refuſe. le paſſag ge. Tor lemnel a heureux ſucces de 
cette! campagne un jour ſolemne actions de aces 
alt edteiny * 2 Men „ ef. $8) Gy 

Juda 3 enſuite _ armes au Sud de Iidumee;'os A 
Aal Hebron, mẽtropole du pais; et paſſant de- a au 
pais>des: Philiftins, at x 80 has ou Aſdod, renverſa leurs 
Idoles,! et pilla lenr pais. II revint de-là en J udee, afin de 
require 1a fortereſſe d Acra, qui ẽtoit encore au pouvoir du 
roi de Syric, et qui en e inqui 
215 | V 


pres de Rapha, lui livra bataille, lui tua 30,000 hommes, et 
fit priſonnier; de-Ia pourſuivant le reſte de ſon arme a 
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mais Antiochus marcha à ſon ſecours, avec une armee de 
1105000 hommes d'infanterie, 20,000 de cavalerie, et 92 
elephans, charges de tours, remplies &archers 5 ih avoit 


outre cela 300 chariots de guerre armés. En traverſant 
FIdumæeè il mit le fiege devant Bethſura, qui, apres avoir 76 
fiſts long tens, fut à la fin obligèe de ſe rendre; quoique 


Juda, qui Etoit venu à ſon ſecours, eut tuẽ pour le moins 


4000 des ennemis la nuit par ſurpriſe. Juda perdit dans 


cet afſaut ſon frère Elẽazar, qui fat ccrafe par la chute d'un 
elephant, qu'il avoit pere de ſon poignard. IA deſſus 
Juda ſe retira avec plufieurs de ſes amis dans le bd, TE 
Te roi et Lyſias, qui Etoient tous deux prẽſens 2 Farm; 


vauroient pi manquer de forcer Juda à fe rendre, ſi Phi. 


lippe,” à qui Epiphane ayoit à ſa mort commis la tutele de 


ſon fils, wt toit en leur abſence ſaiſi d Antioehe, et em. 
parè du gouvernement de la Syrie. Des que Lyfias eut ap. 
pron la nouvelle de cette revolte, il fit auffitot avec quda une 

honorable et avantageuſe à la nation Judatque=" mais 
Quoiqu' elle. cut <EtE ratifice: par ſerment, Eupatot ordonnk. 
que les fortifications du temple fuſſent dẽmoliess. 
De füt dans cette guerre, que Menelaiis,: grand-prizre; 


eneourut la diſgrace de Lyſias, pendant qu'ik eneoura 


les Payens à dẽtruire ſon peuple : ayant Et& eowaincu 
Tayoir projette et fomentẽ cette expedition des Juifs, Lyſias | 


ordonna qu'on le conduiſit a Berſe, ville de Syne3: o on le 


mit dans une haute tour, pleine de cendres, dans laquelle il 
y avoit une roue, qui les Elevoit continuellement, juiqu ce 


que le criminel en fut ſuffoque, 'Ce' chatiment Etoit en 


uſage parmi les Perſes, pour les criminels de diſtinction: 
Antiochus Eupator revetit. du ſacerdoce Alcimey! n 6tolt 
auffi mẽchant que ſon prẽdeceſſeunur. ee 
Eu pator, à ſon retour chez lui, mit bientog fin a la res: 
volte excitẽe par Philippe, en tuant cet uſurpateur dans uns 
bataille; et en mettant fon parti en 9 Mais ih ne fre 
uflit pas ſi bien contre Demetrius, fils de Scleuous Philos 
Pator, qui ſe preſenta, et reclama fon royaume; par de droit 
de ſon pere, q oy ©toit frere alné . Epiphane. Ce Dernes 


trius avoit ele envoyẽ à Rome en öõtage, pour 


0 Antidetius Epiphane; * unte de * e an 
f & Pere; 
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alloient au m ple. Juda ſe prepara à Paflieger e fer: 
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pies: et Antiochus, revenant alors, fut declare roi, à ſon 
ejudice. Demètrius, qui avoit EtE'Eleve par le ſenat Ro- 
main, en audit ſouvent ſollicité le ſecours, pour le rétablir 
dans ſon rohaume; mais ce ſẽnat aima mieux, pour des rai- 
fons:d'&tat, laiſſer le gouvernement à Eupator, qui ᷑toit mi- 
neur, que de ſoutenir le droit d'une perſonne. plus avancte 
en age, 1 plus Eclairee, Demetrius, ne voyant aucune aps 
— de ſucces de ce chte Ia, eut recours à la Providence. 
partit furtivement de Rome, et arrive heureuſement 4 
ITxpoli en Syrie; od il fit entendre qu'il. ẽtoit envoye par 
les Romains, et qu'ils devoient lui fournir des troupes, pour 
prendre poſſeſſion du royaume de ſon père. Ce ſtratageme 
eat effet dẽſirè, car il ſe fit une rẽvolte gEnerale ; tous 
abandonnèrent Eupator pour Demetrius ; et = ſoldats, qui 
ge toient ſaiſis de Lyſias et de lui, vouloient les livrer entre 
ſes mains: mais Demẽtrius Erut qu'il valoit mienx ne les pas 
voir; et ayant ordonnẽ qu'on les fit maurir. il le vit poſfef 
four tranquille du royaume. 
Les Juiſs joutrent pendant ce tems une paix proſondej 
mais parce qu Alcime avoit apoſtaſiẽ pendant la perſecution, 
us) refuatrons, de le reconnoitre pour grand-pretre, TI; 
il 8 adreſſa au nouveau roi, et obtint ſa protection; 
my par des ſuggeſtions et des calomnies, il 1'irrita ſi fort 
gontre quda et ſon parti, que ce monarque ordonna à Ba 
chide d aller avec. une armee en Judee, pour confirmer 
eime dans le pontiſicat. Alcime eut auth la commiſſion & 
la guerre conjointement avec Bachide ; ct, promettant 
de ne faire augun mal, ils attirèrent les ſeribes et les doc- 
teurs de la loi à leur parti, et ils en firent mourir 60 dans 
un jour. Bachide laiſſa Aleime en poſſeſſion du pais, avec 
Hes troupes, qui commirent pluſieurs outrages et pluſieurs 
meurtres. Il en demanda encore d' autres. On lui en en- 
voya un corps nombreux, ſous le commandement de Nica- 
vor, avee ordre de le ſoutenir efficacement dans ſon office 
de grand - pretre, de cara Juda, et de diſpe ſer tous 6 
ſectateurs. 1 201 | IE | 
:> Nzeanor, qui t an ds. ſageſſe et. la brave 0 
Juda, comme general, propoſa un arrangement; mais Al- 
NN ee e plus: — de la guerre, 05 
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n Ml reduire Juda. Le combat commenqa avec Wes 
part et d'autre; et Nicanor y fut tu, pres d'un village 
ir comms Bethoron ; ſes troupes, au nombre de 35,0005: 
u mirent bas les armes, prirent la fuite, et y flirent tues. 
„Apres cette victoire on nomma un jour public e de 
ke graces, dont on cEltbra Vanniverſaire tous les ans. 
* Juda, voyant que les Syriens n'obſervoient - urs 
e. traits, crut, qu en A eßent une ligue d'amitiẽ et de defenſe 
a mitizelle avec les Romains, ſa nation, aidee de cette puiſa 
T fante alliance, ſeroit en ſureté contre la perfidie de Spend 
ur L. deſſus il envoya pour ambaſſadeurs a Rome Jaſon et Eu- 
© Wl poleme; qui fürent requs favorablement du ſEnatz qui leur 
1s accorda leur demande, et ẽcrivit en mème tems à Demætri 


1 ur lui dire, que s il avoit quelque &gard a la puiſſanee et a 
by 1. protection des armes Romaines, de ne plus inquieter les 
wis, actuellement leurs allies. Mais pendant cette negocis 
. ation, Demetrius avoit envoye Bachide et Alcime, avec une 
; armee nombreuſe, pour venger la defaite et la mort de Nita! 
i WW nor. Juda n'avoit plus que 3000 hommes à leur oppofer; 
et jorſqu'ils apprirent le Bember et la force de Pennemi; its 
„ Adeſerterent tous, A exception de 800. Cependant Juda, 
3 WW rempli de confiance en Dieu, et perſuadé de I bens de fa 
3 WW cauſe, chargea les ennemis avec cette poignee d' hommes 
[ courageux ; | d&fit leur aile droite, od Bachide commandoit 
= KK: perſonne ; en fit un grand carnage; / les'ponrſuivie-Ju(- 
ie tua la montagne d'Azote; et il auroit remportẽ une vic- 
u toire complete, fi ſa petite armée n'avoit et attaqubo'par | 
7 Paile gauche. Les Juifs, ſe voyant atraquës pur une forte i 
12 Rate: reſolfrent de vendre cher leur vie; et Jura wyaut 
4 Etz tue, ceux qui lui ſurvectrent ſe ſauvdrent du micum quits 


pürent par la fuite. Simon et Jonathan emportèrent fön 

dorps, et Penterrèrent avec la plus une magnificenceà 
Wr dans le Tepulete de ſes pres my moe 
Bachide, apres ce ſucces, devint maltre de tout le puis; 
et tralta les Maecabẽes avec une eruauté fi inouie; que qona- 
.than, A la téte de ſes malheureux frères, fe retira au dert 
Theccd; od il campa ſa petite armee entre un marids et 
— O09 ers'ctantadſurs: da 
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352 Abregè et Exphication 
bees. reculaſſent; mais, ſe voyant 3 la fin accablés par le 


nombre, ils ſe 1 dans le fleuye, et ſe ſauvèrent à la 
nage, ſans que l'ennemi oſat les pourſuivre .. 
Aleime mourut alors ſubitement de paralyſie; et Deme- 
trius, ayant requ la lettre du ſẽnat Romain, qui lui comman- 
doit de ne plus inquicter les J uits, 1 Jona. 
than ſe vit par-la en <tat de mettre ſes affaires en bon ordre. 

_ Mais cette tranquillits ne dura que deux ans; car les mé- 
contens invitèrent Bachide a revenir; lui promirent de le 
5 de le ſoutenir dans ſon entrepriſe, et de lui livrer 
Jonathan; qui, ayant eu avis de cette confederation, fit 
mourir 50 des principaux conſpirateurs. Lorſque Bachide 
arxiva avec ſon armee, il trouva Jonathan, et Simon, fon 
frere, prepares 2 lui reſifter, et a rompre les meſures que lui 
et ſes amis avoient concertees ;. ils haraſsèrent ſes troupes, et 


les mirent ſi fort a I'Etroit, ſans leur permettre d en venir 2 


une bataille rangee, que  Bachide, irritẽ contre ceux qui 


Favoient engage a cette expedition, en fit mourir pluſieurs; 


et feſant enſuite la paix avec les Maccabees, il leur rendit 
leurs priſonniers, et s'obligea par ſerment à ne plus com- 
ie dhoſhlites contre les Jui. 
Alors Jonathan, ſe voyant poſſeſſour tranquille de la Ju- 
de, et n ayant plus rien A craindre de Bachide, fit mourit 

les Juifs apoſtats; rẽforma l'egliſe et l'ẽtat; et retablit les 
murailles du ruſalem. IL facer. 
doce avoit Ete vacant pendant ſept ans; il en fit reyetu, à la 


nomination d'Alexandre, qui, avec le ſecours du ſẽnat Ro- 


main, et Fentremiſe d'Heraclides, avoit reclame la couronne 
de Syrie, qui avoit appartenu à Antiochus, ſon pere. Jona- 
than accepta Ia propoſition d' Alexandre, quoique Demetrius 


| Juj en eut fait de plus e qu'il ne crut pas ſin- 


Ceres, mais tendantes plutot à le faire venir à ſon but. ; Ceci 
fut it agrẽable au nouveau roi, qu'apres avoir battu et tue 


Demetrius, et s' tre rendu maitre de toute la Syrie, il invita 


Jonathan A ſes. noces avec Cleopatre, fille de P tolomee, roi 


d Egypte; et i] lui donna le poſte de general de toutes ſe 
A Judee, en Perſe, et en Syrie, avec le gouverne-. 
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ment de cette province, ſans compter d'autres avantages 
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perſonnels. Toute cette proſperité de Jonatha 
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le FRY parti du jeune Demẽtrius, fis du, fi 
k sétoit cache avec Antiochus, fon frere,” en Ctete, pendant 
5 les derniers troubles, et venoit de debarquer.en' Cilicie, aye. 


6 uti grand nombre de mercenaires, marcha avec une arte | 


- nl nombr reuſe vers Jamnia, pour livrer bataille A Jonathan, 9 "ql 
brit avec 10,000 hommes pour lui faire tete; mit le nige 
© devant Topps, et la prit à la vue de Vennemi ; il livra a 
- WW batfille à Appollonins, le battit,” et pourſuivit ſes troupes 

le diſperſees juſqu'a Azote; od il tua 8000 hommes, bale. 4 


bitans au fil dePepee. Ce bon office lai concilia le ' reſpect 
le er la confiance d' Alexandre, au point qu'il lui donna une 
1 Wi «graffe d'or (marque de diſtinction que portoit la famille 
” Wt royale de Perle) ; : a lui donna aufſi la ville et les territoites' 
Wl CAccaron.,” 

Hl arrira peu . une en &ttadrultnilte en iris: 
Alexandre avoit appelle à ſon ſecours Ptolomẽe Philometor, , 
ſon beau-pere; mais ayant eu avis que ſon gendre avoit 
conſpire ſa mort, il lui ôta Cleopatre, ſa fille, et la donna I, 
Demetrius; et tournant ſes armes contre Alexandre, 11 mt 
ſon nouveau gendre ſur le trone ; et apres avoir 'remportE 
ane victoirè complete, i] obligea Alexandre à fuir en fe 
on Zabdiel, prince du pais, lui fit trancher la tete, et Pen 


| i Ptolomee, qui mourut peu apres des blefſures qu 41a wit 

7 es dans la dernière bataille. F 
| "Demetrius prit alors le nom de Nicanor; ou Conquerant; P 

e fomma Jonathan de comparoitre, pour repondre X' Taceu- 
tion portée contre lui, d'avoir mis le ſicge devant 14 ciths 
* Wl ddlle'de Jeruſalem. » Cependant. Jonathan trouva les oyens, 

„de Vappaiſer par des preſens ; et obtint de lai non ſeulement 

T la confirmation du ſacerdoce, mais encore une augmentatic 2 

b de privileges pour les Juifs. Ces faveurs, jointes A la 157 . 
met de retirer la garniſon Payenne d'Acra, produistrent'u : 
f grand effet fur Jonathan, que lorſque Demetrius fut en 
dan ger d' etre tut par une revolte de Parmee à Antioche; +: ü 
4 afte du'defaut de paiement, il mareha avec 3000 homies, | 


LL 
. 


10000 de ſes babitans, et Fr er e 5 A ſe rendre'A 
— = Touverain. | A nh Elles 
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alle, et le one de Dagon, qui y Etoit, et fit pafſer les has 


ſon ſecours, mit le feu à une prone: partie de la Ville, tag. 
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hient6t onblides ; car non ſeulement il ne les extcuta pas, 
mais des qu'il crut Forage diffips, il voulut Tobliger à payer 
les mémes impots qu'avoient fai it ſes predeceſſeurs ; en le 
menagant de les faire lever par une commiſſion militaire, 
Mais ces menaces fürent fans effet, car il eut de nouveans 
troubles chez lui, occaſionnes par Tryphon, courtiſan me. 
content... | 
Tryphon, avec quelques ſoldats qui avoient bd ahe le 
pur de Demetrius, entreprit de mettre Antiochus, fils du 
feu Alexandre Ballez, ſur le trone de Syrie. Antiochus 
vainquit Demetrius dans un combat, et Fobligea de fe re. 
tirer en Seleucie. Jonathan fe declara alors pour le nouvean 
ri; dont il obtint la confirmation au pontificat, avec le 
*commandement des troupes du roi, depuis Tyr juſqu'm 
Egypte, pour Simon, ſon trere. Demetrius, ayant du ref. 
ſentiment de la revolte de Jonathan, marcha contre lui; 
"A il eut le deſſous; car il fut repouſsẽ dans deux com- 
s, perdit Gaza, et ſes environs, juſqu'a Damas, et Joppe, 
a pais des Philiſtins. Jonathan renouvella enſuite all: 
_ ance avec les Romains et les Lacedemoniens, et fortift 
Jeruſalem. * = 


Tryphon, trouvant alors P'bceafion favorable, tvs * 


Maſque, et chercha les noyens de faire-mourir Antiochus, 
Pour rẽgner 2 ſa place; mais craignant de Voppoſition de li 
part de Jonathan, il l'engagea à Faccompagner avec 1000 
homes ſeulement a Ptol&maide, qu'il promit de lui hvfer, 
Mais eee ne fut pas plutot dh of dans la ville, qu'on en 
ma rtes; ſes gens fürent paſsẽs au fil de Tepee, et i 
ut lul- meme fait priſonnier. La- deſfus les Juifs Etabiirem 
Simon, ſon frere, leur general ; et Tryphon marcha-contre 
; mais avant que d'en venir aux mains, il promit de ren. 
dre la liberté A Jonathan, 2 condition qu'il lui paieroit 100 
dalens, et que ſes deux fils fuſſent 'envoyes en otages. 
Simon ſe laiſſa perſuader a lui accorder ſa demande; mais 2 
perfide Tryption, ayant regu Fargent, fit mourir le pere 
Jes deux fils; et ayant tne auffi le 3 jeune rol Antiochus, 15 f 
Tajfit de la couronne de Syrie. : 
Simon, ayant appris que ſon frere avoit &s tus, et enten 
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offrit ſes ſervices A Demetrius, qui Etoit alora à Laodicee ; et, 
en conſideration de cette offre, il exempta les Juifs de touts 
eſpece de tribut à aucun prince ẽtranger. Alors: Simon prit 


Sion, fortereſſe de Jeruſalem ; en chaſſa les AS. Sta ob | 


idoles, et Etablit le culte du vrai Dieu. 

Vers ce tems là Demètrius ſe laiſſa perſuader de ſe mettre 
21a tte des rebelles, les Elyméèns, Parthes, et Bactriens, 
pour marcher contre Mithridate, roi de Parthe ; ; pendant 
que Simon travailloit a fortifier ſes villes, et a rẽduire la for- 
terefle d'Acra ; Tayant priſe, il raſa la Montague: far laquelle 
elle Etoit batie. 

Mithridate yainquit a ha fin Demetrius; Et apres Tvoir 
fat priſonnier, il lui donna Rhodogune, ſa fille, en maria 
Ce qui. irrita fi fort Cleopatre, qui s toit retitce. en Scleu- 


eie, quand elle eut vu ſon mari fait priſonnier, qu 'elle Sof. 


fit en mariage, avec ſa couronne, a Antiochus Soter, for 
beau-frore, qui Etoit alors en Crate. II accepta fa propo- 
ſition ; et debarquant en Syrie, avec une armee de merces 
mares, il eut bientöt un renfort confiderable de deferteurs 
de Tarmte de Tryphon, que les vices avoient rendu odieux & 
ſes ſoldats. Ill le 3 de Syrie, et Tafficgea à Dora, d'od il 


genfuit a ee A Fe embouchure de I'Oronte, od. 11 fut 


et tus... 
= affaire mit Feld" Aha en poſizſion 40 ane de. ſon 
perez avec le ſecours de Simon, qui lui avoit enyoye 2000 
bommes à cette occaſion. Antiochus ſollicita ſon, amitis 
lettres, et promit de le r£compenſer, en accordant aux 
ifs pluſieurs privileges nonveaux. Mais  lorſqu'Antiochus 


ſe vit A Fabri te toute oppoſition, il rompit avec Simon, et 


redemanda:Joppe, Gazara, et la fortereſle de. Jeruſalem, . op 


bien 1000 talens. Sur le refus de Simon, Antiochus envoys 


Cendebeus, avec une armee, pour ravager la Judee, Simon, 
aide de Juda et de Jean, ſurnomme Hircan, ſes fils, fit, des 
ne attaque, prendre la fuite A ſon armée, et en tus 
Fa . nombre dans la pourſuite. 5 
Enſuite Simon, 1 393 et de Mathatias, {os 
Als, traverſant les villes de. r mettre ordre” 
S affaires, vinrent A 18700 ; 0 ils fuͤrent lachement tu. 
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peur de ces quartiers : ce meurtre ſe fit dans un feſtin, od l 
les avoit, invites, au chateau de Doch. Ptolomee commit 
ces aſlaflinats dans le deſſein d'uſurper le gouvernement de 
_ Ia;judee; il envoya encore pour cet effet un parti à Gazara, 
our ſe ſaiſir de Jean Hircan, autre fils de Simon. Mais 
Jean, ayant eu avis de ce qui s' etoit paſs, ſe prẽpara A rece- 
voir les aſſaſſins, qu'il fit tuer; et, lorſqu' il fat A Jeruſalem 
it mit la ville et le temple en ſüreté; le peuple le nomma 
füucceſſeur de ſon pere au pontificat, et au gouvernement 
. Antiochus, irritẽ contre Simon, et Jean, ſon fils, croyant 
profiter de ces troubles, marcha avec une armee nombreuſe 
en J udee, et. aſſiẽgea Eruſalem: il obligea ſean A faire la 
paix à des conditions dures; qui Etoient, de defarmer le 
peuple, : de démanteler Jeruſalem, de payer. tribut pour 
Jopps, et d'autres places que les Juifs avoient hors. de. la 
Judce, et 500 talens pour rebätir Acra. jean accompagus 
enſuite Antiochus a la guerre contre les Parthes; od il. ſe 
ſignala, et revint chez luis la fin de lannée. Mais. Antio- 
Bus, qui voulut ſe mettre en quartier d'hyver à F Orient; 
Pèrit dans une ſeule nuit, avee toute ſon arme, par un ſou- 
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u part de ſes ennemis. Mais Zebina, qui n'etoit parvenu 

it ¶ an tröne de Syrie que par les ſecours fournis par le 101 

le {Egypte; refuſant enſuite de lui rendre hommage, et de re- 

a, connoftre ſa dẽpendance; celui-ci maria Triphène, ſa fflle, 
is * Antiochus Gripus, fils de Nicanor, qu'il Eleya ſur le trons 

. de Syrie; et feſant la guerre A Zebina, a la fin i] le fit mourir, 

n, Jean prit avantage de ces revolutions pour ſecouer le-joug 
12 des Syriens. Il commenqa ſe palais celèbre nommé — — 
it WF qu Herode le Grand perfectionna dans la ſuite ; et dn fei: 
it de demeure aux princes Aſmonéèns. Ce palais Etoſt 
it Wi quarre, fitue ſur un rocher eſcarpẽ; il avoit 50 coudees de 7 
ſc WF baiiteur, du cote de la vallee qui regardoit Jeruſalem, mais ii 

la WJ <toit de niveau avec le temple, Herode en fit une citadelle, 
le Wl quilt nomma Antonia, à Thonneur de Marc Antonie, fon _ 
ur WF amicet ſon protecteur. Jean prit pluſieurs villes ſur les 
ls WF frontieres de la 9 udee ;. parmi leſquelles Etoit Sichem, ville 
a prificipale des Samaritains; et detruiſit le temple du Mont 
e Guerizim. II etcndit ſes conquetes ſur les IdumEens; et 

. Lepuis ce tems leur nom d'Idumeens, ou d'Edomites, fat 
t, changẽ en celui de Juifs. II renouvella Valliance "avec les 
u- 
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que ceux dont elle avoit joui juſqu' alors; et termina ſes & 


ploits. militaires par le ſiege et la ruine entiere de Samarie, 

bus la conduite d' Ariſtobule et d' Antigone, ſes fils. Apres 
es actions memorables il neut plus de guerre ẽtrangꝭre, ni 
ien qui lui fit de la peine dans intérieur de fon gouverne= 
te ment, exceptẽ quelques petits troubles, occafionnes par les 
, fauſſes ſuggeſtions d'Eleazar, Phariſien, qui diſant que a 
de mere de Jean Etoit captiye et priſonnière de guerre, i " Etolt 
Far conſẽ quent incapable» de poſsẽder la charge de grande 
ic pretre. Ge fut ſous ce Jean Hircan'que 8'&leverent dans les 
ce !{ynagogues les deux ſectes fameuſes des Pharifiens' et des 

Saducsens. II favoriſa long tems la première, paree qu il 
li wit £18 élevs parmi les Pharifiens; mais irrite de Tear Con 
n duite dans cette occaſion, Jonathan, ſon ami intime, qui 


Romains; obtint pour ſa nation de plus grands privileges ; 
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du pęuple; mais stant tadouci à leur 6gard, il vecut . 
Fate en paix. C'*©toit un gouverneur excellent; il mourut 

E Abecde annee de fon adminiſtration; il laiſſa n fs, el 
gorina le FOE A VE ſon alu. 
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riot eren le Titre de Roi des Jui fs. Son Carat, 
Nane d Alexardre Janus; ſa Cruaute, ſes Guerres, et fa 
Mort. Guerres civiles dans la Fudee touchant la Succęſſion. 
11125 ee General Romain, 5 'empare du Pais et du Gouverne- 
A ment. Le Sanhedrin e 725 annullè, et retabli. Antipater, 
Pere d Herode le Grand 5 fait Gouverneur de la 2 
3 Antipater eſt emporſonne. Troubles" qui ſuivirent cette Tra. 
| Ct Te . d' Herode Fs Marianne ſon El. 
dation. Les Parthes prennent Jeruſalem, qua 9 e 
7 1 Herode. . Sa Cruaute et ſon Impidte. 


© RISTOBU LE fat le premier depuis Ia epi, qui 
FA. prenant des meſures pour res la forme du gou: 
_ vemement en monarchie, ſe revetit du diademe, et prit u 
titre de roi; quoique per la loi divine ces deux dignitty 
t e et ne duſſent etre rẽunies que dans [a 
perſonne du Meſſie. Et comme la royaute des Ane 
Etgit chancelante, il y avoit auſſi de grandes irregularitss 
dans toutes leurs ſacrificatures. L'adminiſtration L Arif 
bule devint odieuſe par ſon caractère ſoupgonneux et cruel; 
fit mourir de faim en | priſon fa propre mere, et empriſonner 
tous ſes freres, excepte. Antigone, qu'il fit cependant aſſaſ- 
fner dans la fuite, par un 1 de jalouſie, ſur un 
faijx rapport qu'on lui avoit fait. oi de grands 
: turmens, apres un regne d'un an er pendant le 
x e 0 Antigone ayoit rEduit les H et les 
voit a ſe eee la religion Judaique. 3 
Des qu  driobole fut mort, Salome, ſa femme, nomm 
par les 'Grees: Alexandra, mit Alexandre Janus, et ſes pref 
fieres, en liberte. Mais Alexandre, tant Monte fur | 
tene, en fit mourir un, pour Was r of lui diſputer le droit 3 
ls 'couropne ;/ et accorda ſa bienveill e a Abſaloni 
| 175 beg 5 142 { CET) IF ITT ILL 2453, We 4 "jeune, 
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5 Du Vieux Teſtament. 
„Leone, qui Etoit d'un caractère plus philoſophique et plus 
if doux. Ayant mis fon gouvernement ſar le meilleur pie © 
qu il lui fut poſſible, 1] entreprit une expedition contre Pto 

BH |imaide; mais ayant été vaincu par Ptolomee Lathyrus, qui 
unt au ſecours de Zoile et des Gazeens, il perdit une 
6 armee, et fut reduit A ſolliciter la protection de Cleopatre; 
qui s toit emparẽe de l Egypte, et ayant cloigne Lathyrus, 
fon fils, du gouvernement, Vobligea à ſe retirer dans lle de 
Cypre, dont il Etoit alors en poſſeſſion. Cleopatre ſe ſentit 
d abord portẽe a prendre avantage des malheurs d' Alex 
andre, et à s emparer de ſes Etats et de ſa perſonne; mais 
Ananias, un de ſes geEneraux, Juif de naifſanee, et parent 
d' Alexandre, la dẽtourna de commettre cette inj uſtice, et 
obtint pour lui la protection qu'il cherchot. 
Cependant l'eſprit guerrier d' Alexandre ne put le laiſſer 
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ancienne et cẽlèbre. A ſon retour du carnage de Gaza, qui 
ercita Ihorreur du peuple, il fut inſults de la maniere ja plus 
groffiere par la populace de Jeruſalem, pendant qu'il offroit 
les ſacrifices ordinaires à la fete des tabernacles : ce qui 1 
eouta cher, car il fondit ſur elle avec ſes ſoldats, et en tua 
6000. I prit des lors A fa ſolde un corps nombreux de Pi- 
ſiciens et de Ciliciens, qui ne le quittoient jamais; et nt 
fire un enolos de bois autour qu temple et de Tautel, pouf 
en-ccarter le peuple pendant qu'il officioilt. 
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Das que cette, revolte fut appaiſe, Alexandre mar 


4 * 


Oiitte les Moabites et les Ammonites, et les rendit tribus 
oe p II demolit à fon retour Amath, que Theodore avant 
Rh 455 mais il manqua d perdre la vie, étant tombs. aveg 
221555 &; ui perit preſque toute dans une embulcade,' 
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le; mais stant tadouci à leur 6gard, il vẽcut ene 
faite en Paix. Ctoit un gouverneur excellent; il mourut 
Ia 0eme annee de fon adminiſtration; il laiſſa . ay, <1 
donna le 1 a Oe mans ſon aint. . 
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nen eren te Titre de Roi des Fuſs. Son Curator 
. d' Alexandre Janus: ſa Cruaute, ſes Guerres, et fe 
Mort. Guerres civiles dans la Jude touchant la Succeſſion, 
Fomper, General Romain, $'empare du Pais et du Gouverne- 
0 „ ment. Le Sanhtdrin e Fo Jerar'hs et retabli. Anti ater, 
Pere d' Herode le Gra 9250 fait Gouverneur de la Judi. 
3 Antipater eft empoi ſonnbl. Troubles gui ſuivirent cette Tra. 
en. Le Mariage d Herode avec . e ſon Tl. 
+3: vation. Tes Parthes prennent Jeruſalem, qua of "pri go 
Herode. Sa Cruautt et fon Impiele. 


A. RISTOBULE fut le premier depuis Ia pw, qui 
K prenant des meſures pour changer la forme du gon, 
Wiement en monarchie, ſe revetit du diademe, et prit k 

titre de rei; quoique par la loi divine ces deux dignity 
ufſent incompatibles, et ne duſſent Etre rẽunies que dans l 
Perſonne du Meſſie. Et comme la royaute des Afmoneene 

Etgit chancelante, il Y avoit auſſi de grandes irregularitcy 
dans toutes leurs ſacrificatures. Ladminiſtration e PArifto- 
bule Wor odieuſe for ſon. caracters aa rok et cruel; 
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| 4p apres un regne q. un Fig qo ment; Two 5 wo 
quel 8 pendant Antigone ayoit rẽduit ies: Abe ae, et les 
avoit a ſe conformer. la religion Judaique, 1 5 


1 


Des qu -retrieys fat mort, Salomẽ, ſa femme, 1 n0 
Par les Grees Alexandra, mit Alexandre Janus, et ſes En 

Er. therte. Mais, Alexandre, stant mon ſur la 
tone, en fit molirir un, pour avoir of lui diſputer le droit 
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Ia couronne ; et accorda e , le plus 
| f; N ** Fo ” Feune, ot 


of 
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Ananias, un de ſes gEneraux, Juif de naiſſanee, et parent 
d Alexandre, la dẽtourna de commettre cette injuſtioe, et 


obtint pour lui la protection qu'il ehercholit. 
; Ce dant Feſprit guerrier d'Alexandre ne put le Hiſſer 
long tems oiſif; et pour l'exercer il projetta de nouvelles 
entrepriſes. Nayant point de troupes ẽtrangères dans ſon 


pais, il attaqua et prit Gadara et Amath en Syrie. Mais 


„ 


pourſuivi par Theodore, prince de Philadelphie, 
mmaſsé un trẽſor conſiderable a Amath, il perdit le batin 
wy avoit fait, avec 10,000 hommes, et tout ſon bag age 
Ce qui cependant ne le dẽcouragea pas d'entreprendræe la 
teddition de Gaza; qu'il n'auroit pu prendre ſans la trahi- 
bn de Lyfimaque, frere du gouverneur, qui la lui liyra. 


won à {es ſoldats une permiſſion illimitce de piller Ia ville: 
et Ten détruire les habitans; et reduiſit en ruine cette ville 


ancienne et cEl&bre. A ſon retour du carnage de Gaza, qui 


excita 'horreur du peuple; il fut inſults de la manière la plus 


waflivre par la populace de Jeruſalem, pendant quil oftoi 


ls ſacrifices ordinaires & Ia fete des tabernacles ce qui, lu 


®uta cher, car il fondit ſur elle avec ſes ſoldats, et en tus 
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6000. II prit des lors à fa folde un corps nom 


idiens'et de Ciliciens, qui ne le quittoient jamais; et il 
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8. Mmauvais — excita nee fos ＋ ee 0 nouveaux me- 


eontentemens, qui furent ſuivis de cruautés inouies. Car 
dutre lenaſhete dont nous venons de parler, il continua ſes 
contre ſa propre nation ſix aus de ſuite, pen 
Jo@niclait perit plus de ,50,000 Juifs. Tous les efforts quill 
fit, pour ſe feconcilier avec eux, ne ſervirent qu'à aug- 
menter leur haine contre lui; et quand il leur demanda 
comment il pourroit les ſatisfaire, ils repondirent-unanimes 
ment, qu il ne le pouvoit-qu'en ſe tuant lui-mëème. Ils ap- 
pellè rent à la fin à leur ſecours Demetrius Eucerus, roi de 
 Domas;: et ils le deEfirent entièerement 6 
Alexandre s enfuit dans les eee apres cette Ms 
ert mais, par un effet de l'inſtabilitẽ des choſes humaines, 
A xecut un renfort de 6000 Juifs, touches, de ſa mauvaiſe 
ſortune; alors Demetrius, craignant pour lui, ſe xetira, et 
Aaiſſa le reſte des rebelles venger leur propre e Peu 
. apres les autres Juifs déclarèrent la guerre A Alexandie, 
mais il eut Vavantage dans pluſieurs combats; et, ayant à la 
fin obligs les principaux à ſe retirer dans la ville de. Bethone, 
il Faſſiẽgea et la prit; et en ayant emmenẽ 800 à Jeruſalew,: 
comme il ẽtoit à un feſtin avec ſes concubines, dans un lieu 
fort ẽlevẽ, d'od il pouvoit voir tout ce qui ſe paſſoit, il or- 
| donna, par une eruauté inouie, qu ils fuſſent eruciſics; et 
ayant. d' etre à moitié morts, il fit Egorger leurs femmes et 
leurs enſans en leur preſence: ce qui, joint à d autres cru- 
autẽs extraordinaires, lui fit donner par les Juifs le nom de 
Tracien, parce que le peuple de Trace toit extrẽmement 
eruel et ſanguinaire. Alexandre, voulant enſuite ſe venger: 


du roi de Damas, lui fit la guerre pendant. trois ans avec 27 0 


ess, et prit pluſicurs de ſes villes: de retour chez 


ſujets de requrent avec de grandes marques de reſpoct. oo 


- Quoiqu'il fut preſque uſe par une longue maladie, ſon 


3 les travaux militaires nẽtant pas diminube, 
il entreprit une expedition contre le gha teau de Ragaba, au 
des Gereſaniens; quoique par ſes exces; pour de vin 5 


| daten — trois ans nt, fievre Þ gun — 
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Du Vieus' Names 


5 lem, elle afſemibla les prineipaux des Phariliens; et W 
> ' monitrE le corps du yang et fait de grandes conceft? 
r Ml cons, elle leur dit, quiils/6toient libres d'en diſpoſer A 

8 gf; et que quoique ſon mari leut declare, ens pens: 
it t la minorité de ſes enfans, elle s' en remettòit entire 
il. ment à eux, et ne feroit rien dans Vadmniniftration fans leur 
„as. Ce qui les mit fi fort dans ſes interets, que non ſcule 
a; ment ils la mirent avec les titres et tes honneurs royaux a It 
eite du gouvernement; 3 mais ils prodiguèrent encore des 
- Wl doges au defunt roi, à qui ils firent ghee nerailles'fuperbes! 
e Les Pharifiens' ayant alors en main le gouvernement, ex 
(tant mattres d' Hircan et d'Ariſtobule, fils d Alexandre, 5 


„(dient abolir toutes les loix qui avoient &t6 contre ceux; rip- 
5 Wl pelſerent les exiles, Elargirent les priſonniers, et demanderent_ 
ſe Wl juſtice de ceux qui avoient e ny tram des 800 
et babitans de Bethone. ate 
al La reine <tablit Hirean, ſon fils aing, grand -pretre, tant 
par rapport a fon age qu'a ſon indolence. Mais des 
Wa qi Ariftobult, qui Etort tres ambitieux, et avoit des mania 
Ce, 
Wy! 
Rs 
Ws: 


eres infinuantes, vit ſa mere attaquee d'une maladie dange | 


reaſe, et ſur le declin, il projetta d'exciter une Oy et 
| apres fa mort de s' emparer de la ſouyerainets. ' II prit port 
= i ct effet des meſures efficaces pour &afſurer des places rtes, 
et et engager les garniſons qui y Etoient à entrer dass ſes in- 
et; terets; de forte qu'à la mort de ſa mere, il fe trouva affez- 
uri fort pour faire tete à Hircan, et lui diſp uter la couronne, 


de queiqu' Alexandre Peut declare ſon ſuccefſotiy] Les ars 


nt, mees de ces deux freres, qui Etoient alors devenus coneur- 
ger rens, fe rencontrèrent dans les plaines de Jerico mais 
c- WM preſque toutes les troupes d' Hirean ayant dẽſertẽ, il eda ſes 


ies prétenſions à la couronne et au pontificat A Ariſtobule; et 


ſe contenta de vivre en ſimple perticulier, dans la maln o 
Ariſtobule demeuroit auparavant. 4 „ uod 
"Cette demiſſion produiſit beaucoup? tle meeontenthestt 


— 


ih d' Hirean: parmi leſquels etoit Antipater; 2 
Heede le Grand; qui perſuada à la fin à. Hirèan de fuitt 
taller demander des 'troupes A Aretas, roi d Arabie qui 


Jude, et — une victoire — ſur Ariſtobule 
| * 3A Mais 


\ 


welle avoir fraſtrs les deſſeins de quelques uns oY 


lui urnit 50,000 hommes, avec leſquele iI Entra Saen ü 
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| mt gu afliegeoit dans le devine; od 11 $ttoid 
refuj gie, Ariftob ule, promettant une grande ſomme dargent 
e un des ſieutenans de Pompee, general de Varmee 
Romaine, gui tot alors a Damas, obligea Aretas à retirer 
ſes troupes : : Ariſtobule fut delivrẽ par-Ila des mains de fon 
frere.” Mais il eut dans la ſuite tant de torts envers Pom- 
©, et les deux freres ſoutinrent leurs pretenſions avec tant 
o vigueur, qu ils farent cauſe du maſſacre, et des-maux les 
tus horribles dans la nation. Car Pompée, qui étoit dans 
intérsts d' Hircan, prit le temple, et y entra Vepee à la 
= et il y perit pres de 12,000 Juifs ; il fit Ariſtobule et 
 fes enfans priſonniers; il abolit enſuite la dignite et le pou: 
voir de principaute, dẽtruiſit les fortifications, ancantit leurs 
Ubertés, leur ordonna de payer un tribut anquel aux No- 
mains, rerablit Hircan dans le pontificat, et le fit prince dy 
Pals, mais il ne Youtut point lui permettre de Porter le 5 
1 
© Popes ayant 9 2 cette 8 ctabli le gouvernemen 
e 1a. Judee, pour orner ſon triomphe, emmena avec Tui Ari 
obule, ſes deux fils, Alexandre et Antigone, et ſes deux 
fil” 255 Alexandre, avant d' arriver à Rome, trouva m 
chapper 3 et environ trois ans apres il vint en Jude, et 
y alta des troubles ; mais il fut defait dans toutes ſes en- 
trepriſes par Gabinius, gouverneur des Romains en Syrie, 
'Celvi=ci, Etant venu à Jeruſalem, confirma le -facerdoce 4 
ae ; mais il ſubſtitua à Vadminiſtration civile du San- 
rin ein cours de juſtice, qu” il Erigea lui-meme, ſelon le 
nombre des eing provinces, qui partageoient tout le pals, 
faivant arrangement qu'il en avoit fait. Apres qu Ariſto- 
bule ent Ete cinq ans priſonnier A Rome, il s Echappa avec 
- fori Rs, fe retira en Fudee, et ticha d' y ſuſciter de nouveau 
troubles ; mais Gabinius les reprit bientöt, et étant rap- 
mY. a Rome, le pere fut renferme ratten, mais les en. 
_ - fans fürent mis o 
E guerre eivile $ alluma vers ce tems 1 n Poropte et 
Fear. 8 bule Etoit ſur le point de fe joi 
"21 Par 1 du dernier, et de prendre le commandement dum 
Arie, afin de mettre a” Nodes 6 n ſhrete contre les 
2 G9 Pompee, uf int empoionns par Jes x riiſans de 
s B94 l SHEET 9112 — O, well n ene 1718 9 1 
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Ceſar, bn rz retour de u #6 ere bee ee 
ment ſollicité de depoſer Hican, aveur 9 55 


riſtobnle; mais au lieu dy acquieſcer, non 1 Fa 


confirma le premier dans le ſacerdoce; et la principaute de la 
Judee, mais il fit encore un decret, qui portoit qu ils ſeroient 
ercditaires dans fa famille. Il abolit la forme du gouverne- 


2 


ment Stablie par Gabinius, retablit la nation dans fa, form 
ancientie, . #f-; e ee Procurateur de la Jude 
Antipater, qui Etoit tres vettueux, et qui avoit 83980 wo 
de. penẽ tration, fit Phazael, ſon fils aine, gouvetneur de 
mſalem, et de toute la province; et Herode, ſon ſecond fils, 
gouverneur de la Galilee. Herode, qui Etoit d'un rde 
violent, et ui avoit beaucoup de cœur, fit exẽcuter Ee 
chias, chef 1 troupe de voleurs, qui pilloit le pais av ec 
ſes compag Malgre la juſtice de cette action, elle fut 
regard&e « Sri uhe Ben des prerogatives et de Ta 
torſtk du Sanhedrin, devant lequel Heęrode ſut ſommé 45 
comparoltre. Mais de crainte que la ſentence, 4 laquelle 
cette cour le condamneroit, 1 bus lieu, il s' enfuit vers Serbien | 
Cefar, qui Etoit alors à Damas, | prefet pour les Romains; et 
rg ayant donn une ſomme confiderg rable, il obtint de Joi U 
n de la Celèſyrie; et afin de ſe venger du San- 
1 il leva une armee, pour marcher vers la Judẽe; mais 
fon pere et ſon frere OE A Etouffer fon t 
1 ſe retirer. _ | 
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x Juc ge: 700 talens. L. er 
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e ce br =P 5 1 85 torite 1 e Herodes, gl 9957 i I | 
une ami de Caps, ayant obtenu ſa Pert ion, et du fe. 
(ſat, 5 . | -coursg 


cet. — 


cours pour r venger la mort de ſon Pore, At. aſſaſfiner Mali. 
zchus par la garnifon:-Rowaine/quietoit à Tyr. Les amis de 
Dan ayant de leur cote.:mis dans leurs intérets le 


94 


LY 


_ =venger; nk ſur les fils LC Antipater: ce qui intéreſla tout 
Jeruſalem, qui Etoit dans une très grande confuſion. Heè. 
rode toit malade à Damas; de ſorte que toute la re et 
IRIONE cles aſſaillans tomberent fur Phazael, qui ſe defendit 
avec le plus ee courage, et chaſſa de la vile le parti tu- 
multueux. Des qu'Herode fut rEtabli, les deux frèxes ſe 
oignirent,. et ne tarderent pas à réprimer la faction. Hir- 
San fit ſa paix, en donnant Mariamne, a petite- fille, en ma- 
riage à Herode; et e par- la les effets de th Wehe 


ment. MM 134.4 
Cette faction wetoit pas fi e een Gates? que 7 
*Hieurs des principaux des Juifs, à la defaite 4 et de 


Caffius, ne ſe. Joigniſſent pour. accuſer. Phazael et Herode 
t Marg Antoine, qui eteit reſté vainqueur,  d'ayoir 
uſurpé le gourernement d' Hircan. Mais les deux frere 
2avoient-tant.de credit aupres du conquerant,. qu'il rejetta les 
plaintes des dẽputẽs, nomma Herode et ſon frère tẽtrarquez 
cet leur conſia le maniement de toutes les affaires de Ia Judee, 
Ft potir obliger les I uiſs d acquieſcer à ſes. ordres, il garda 
45 des deputés, pour tages de la fidelits et de Fobéiffante 
du peaple. :Cependant les Juifs renouvellerent leurs plaintes, 
lorſqu Antoine arriva a Tyr, et envoyerent 1000-depnt6s ap- 
Et fortifier leurs accuſations. Antoine, ne les regar- 

Gant que comme des ſeditieux, ordonna à ſes ſoldats de ſe 
getter ſur eux; de ſorte que quelques - uns fürent tuẽs, et 
Pluſſeurs bleſses. Les citoyens de Jeruſalem: vengerent cet 
t fur la ſuite d Herode. Ce qu Antoine ayant appris 


Fd 


15 perſonnes /qu'il avoit retenues en õtages; et anden de 
e venger ſevèrement de la faction entiere. 
Des qu Antoine fut de retour à Rome, les Parthes, A h 
Jolliciatiore: d Antigone, fils d' Ariſtobule, qui leur promit 
1000 talens, et 800 des plus belles femmes du pais, s ils you- 
Joient de mettre ſur le trõne de la qudee, s rendirent; et 
Eraut renforo des Juifs factieux et mecontens, ils prixent 
Wet ſansiancune: e et char : ox K . 
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prbtre, et Felix; le general Romain, reſolürent de 


il en fut fi irritẽ, qu il ordonna qu'on fit mourir auſſitòt les 
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li. 
de auit, et ayant emmenẽ avec lui 800 de ſes parens et de ſes 
le amis, il des logea ſous la garde de Joſeph, ſon frre, gans la 


de ſortereſſe imprenable de Madſada, près du lac Aſphaltite ; St 
ut i marcha droit a Pẽtra en Arabie, et de-la a Rome, pour de- 


Ee. mander du ſecours et de la protection. l 


et Antigone toit alors maĩtre de tout Js pais, et ſut declare 
dit Wl tor des, ſuifs; et les Parthes lui livrèrent Hircan et Phazas'l. 


1. e dernier, ne pouvant plus ſupporter les fers dont il toit 


ſe charge, et craignant que l ennemi ne lui fit ſouffrir une 
ir- mort honteuſe, 75 caſſa la tète contre les murs de ſa prifog: 


u. Cependant Antigone Spargna Hircan, et lui fit ſeulement 


ti- Wl couper. les oreilles, afin de le rendre incapable d'exercer le 
5 ſacerdoce {parce que cet honneur ne pouvoit, etre conſerẽ à 
u- i en avoient quelque defaut eorporel); il le remit} en- 


& Ml -fuite aux Farthes, Wb: le AA en Seleucie A leur retour 
Ide en Orient. 9 e ili * 


oir BN > Hrode fit valoir I; amitie. qui. — babfiſte pendant long 
res tems entre. fon père, Antoine, et lui pour s aſſurer davan⸗ 


les age: du :ſhoces de ſon affaire, il promit une bonne ſomme 


gargent au ſenat, qui, dans Veſpace. de ſept jours, le nomtna 
lee, Tot. ela Jude, lui donna des troupes, pour maintenir ſon 
rda Wl Kroit, et declara Antigone ennemi de 'empire. Romain. 
ate -Iacdefins! il partit de Rome, fut A Ptolemaide, et ayant 


tes, I affemblé un 5 nombreux de troupes de ſa nation, t 
ap- dettangers qu'il prit à ſa ſolde, (ce qui le rendit matte de la 
gar. meillenre partie du pais) il prit Jopps, et ſecourut Maſſada, 


Sip, 


e ſe I qui Etoit afſiegee. par Antigone; prit d'aſſaut le cha 
et Ratta, et aurbit auſſi pris Jeruſalem, fi. Ventidius et 
cet gfneraux, Romains, envoyes à ſon-ſecours, n'euflenti6t6:f 
ms, ll erneés par Antigone, et n euſſent empèchẽ par- la le ſuects d. 


les bon n ebtwepriſe. \Herode, yoyant Vintrigue, ſe pena 


de lors, de la reddition de la Galilee ; et ayant eu avis qu An- 
for toine alliegeoit Samate, ſur l' Euphrate; il fut en Jui 


a faire des plaintes de la conduate « ces deux. generate Ke 


mit I rode laiſſa A 115 depart le commandement des traupes a 
o- lande ſon frère, avec ordre de, refter ſur Ia defenſive. 
Mais Joſeph; Jeſabeiflant 3 ſes ordres, ſut tuẽ commectlitd-. 
rent 'choit; de. reduire rico; et ſon arme ſut preſque toute 


ines dalle en pieces. Heérode perdit 8 itada Galilee. 


zabl 1. 
Antoine 
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Plinzazl et Hircan; mais Herode: 8'&chappaila el. 
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365. _ Explication 


-;Aritoine ayant accords à Herode tout ce qu'il detnandsit, 
et dernier marcha contre Jerufalem ; mais les troupes 
qu Antoine lui avoit donnees ſouffrirent beaucoup dans la 
premiere attdque; et il y fut lui mẽme bleſsc. Il eut enſuite 
te bonheur de tuer Pappius, general d' Antigone, et de mettre 
fon arme entièrement en dEroute; et dans la campagne 
ſuivante: apres un ſiege de quelques mois, ſecouru de Soſius, 

eneral Romain, il prit d'affaut la ville de Jeruſalem. Les 
ats, regardant le pillage comme une choſe qui leur toit 
duc, et irtes d avoir eſſuyẽ tant de fatigue, pendant une f 
longue refiſtance, n'Epargnerent-ni ſexe ni Age, et auroient 
extermine indifferemment tous les citoyens, ſi 3 Herode ne les 
eut rachetés, en promettant aux ſoldats une ſomme conſide- 
rable. Antigone vint ſe rendre lui- meme à Softus, qui le 
mena charge de chaines à Antoine: ce dernier, pour une 


fomme d argent, ayant eu avis en menie tems que le peuple | 


ſe — parce qu'il preferoit de beaucoup Antigone 1 
Hetode, #ſolut de lui faire trancher la tete-A; Antioche. 
Voi quelle fut h fin de la race Aſmoneene, 171 10 
reguc 129 ans. 
++ Herode, apres cet Edriehientt, reptit fon ancienne auto- 
figs, et e our en libertẽ de ſe venger de ſes ennetbis. Il 
comn 0 ne par retrancher tous les membres du 
rand Sanhédrin, A Texception de Pollio et de Sameèas 
fuite il nomma à Foffice du grand-pretre Ananel, de l 
race-pontificale de Babilone. A Vinterceffion de Cleopatre, 
reine d' Egypte, qui y fut ſollicitce par Alexandra, mere de 
Mariamne, Antoine lui perſuada d' annuller cette homina- 
tion; et de ſubſtituer Ariſtobule à ſa place; fa chère Mari- 
amne; ſteur d' Ariſtobule, Ven ſollici 5 auff, Mais comme 
Hirran ex iſtoit encore, et que les Juifs de fon voiſinage luj 
rendaient tous les honneurs, et tout 1s reſpect, qu ils cro- 
voent ds à leur roi et à leur grand-pretre; Herode, ſous 
pretexte de reconnorflance pour ſes ſervices; et, ſon. amitit 
Paſses, Iui Ecrivit, pour qu'il ſollicität du roi des Parthes la 
ed de revenir 4 eruſalem, afin de lui E le 
de Fexpedier, des que occaſion sen preſenteroit 
_— fit peu après, après la bataille A Slum, | ſous pré- 


texte que ce vieillard Etoit ae hands 66-34 04 a ee 
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Alexandra, ſa belle- mere, &c. Ces actions enyers ſa 
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Du Vieux. Dane | 95 


„Eur "meme tems Alexandra, comptant trop ſur forpinſly, 
ence et ſur ſon credit auprès de Cleo patre, ſorma auſſi le 
deſſein d obtenir pour Ariſtobule, ſon fis, la dignité roya leg 
comme elle lui avoit procure la pontificale. Mais les in- 


trigues, qu'il y eut a eg ſujet, ſe terminèrent par la mort oh 


Az itobule; et à la fin par la ſienne propre, et belle de: 
Mariamne; quoique ces ſcenes tragiques ſe ſoient paſsces à 


diferentes 'Epoques, et ſous divers pretextes. Arilobuts: . 


noya, comme par accident, A ]erico, en ſe baignant 
Herode ; Mariamne fut miſe à mort dans un acces: de lens 
ſie; et Alexandra fut exẽcutẽe ſous le faux prẽtexte d'ay 


wühnité ſa mort. Ses deux enfans, Alexandre et Arigabule, 


neurent pas un fort mains cruel ; en bute comme les autres 


aux ſoupqons et à la calomnie, ils perirent pour avoir temdi- 


gné Phorreup que leur inſpiroit la crc 


te de. leur Pere & 


lerode, craignant veaiſemblablement de 3 victime 
du reſſentiment d' Octavien, après la defaite entière d Any 
wine X Actium, fut en diligence à Rhodes, auprès du vain- 
queur, pour lui rendre hommage, le fẽliciter de ſes ſucces; 
et lui offrir en meme tems ſes ſerviees, pour ſoutenir dan 
credit dans ces quartiers. Ocavien lui fit un hon aceu 


e confirma dans ſon autoritè, et Faſſura de on 3 


Apres ſon retour, il fit mourir Mariamne, ſon „ 


rent, à la fin, ſon cœur des remords les plus amerg et 
le jettsrent dans un Etat de langueur. ILA 
Antipater, ſon fils aine, qu il avoit eu de Doris, lorig 
wetoit que particulier, augmenta fon chagrin. Herade, 


ayant As een fa trams, Vaccuſa devant Guintilius Varus: 


gouverneur Romain de Syrie; et le fit mœurir. On g 


10 eruautes inouies ocgaſionèrent cette remarque air 


inpereur Octavien. e 1 lein mieur W le. cochon 
5 — que ſon fils. * "IS 3 51293 37 ' 


* Herode etoit fi ports a Matter hu vanité et c Tambition de 


rempereur, qu'il lui fit le compliment de donner ſon hom à 


deux villes qu'il batit: une à l'endroit on ẽtoit Samarie, 


avant qu Lircan Feut? detruite; il la nomma Sebaſteę, mot 
Gre qui. ſigniſis Augu dle; Fautre CEſaree, nommée nupa- 


rayant la tour de Straton, fur la cõte de Phénicie. II bätit: 


24 | | Aufi 


ard de leur mere Mariamne. bh: 
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aun un thestre et un amp pbitheätre 2 rullkm, pour cel. 
brer des jeux et des ſpecheles, à Thonneur d' Nugaſse; et 
eleya un aigle d'or, (qui etoit Fenſeigne Romaine) fur la 
porte du temple, au grand ſcandale de la nation. II a 
ta flatterie aux plus grands exces ; et il bàtit un tem mple 
marbte blaue, I. vil edis A la meémbpire des fayeuts) Fn 
melt regues "POavien Auguſte. Une idolatrie auffi pro- 
hane x, auffi hardie fut la lain hows nſpiration de dix 
e qui $s'engagerent par ſerment a Yaſſaffiner au 
theatre mEme ; mais en ayant eu avis a tems, il ſaiſit les 
conſpirateurs, et leur fit ſouffrir le ſupplice le plus rigoureusx. 
Herode voulant faire quelque acte public, qui put le 
recommander, et lui gagner PamitiE des Juifs, forma le pro- 
jet de rebitir le temple; qui, apres avoir refifie endant 500 
ans au choc et aux aſſauts de ſes ennemis, avdit beaucoup! 
ſouffert, et tomboit en ruine. Il fut deux ans a afſowible 
des materiaux; et Youvrage avanqa fi rapidement, qu au 
bout de neuf ans et demi on y fit le ſervice divin; quoi. 
qu après Vaſcenſion de notre Sauveur, il y avoit: encore un 
grand nombre d' ouvriers et d' artiſtes employes à en faire les 
dehors: car lorſque Florus fut nommé goaverneur de la 
Judée, il iis à une ſeule fois 18,000 ouvriers du tem- 
ple. Et il faut remarguer. ici, que ce fürent ces homm 
qui, manquant d'occupation, commencerent les tümultes ef 
les feditions, ui ferent enſuite la cauſe de la : ruige, du 5 
ple et de la ville de Jeruſalem. _ ee 
Voila Fhiſtoire abrEgee des affaires des Tuif . 555 epuis, h, 
mort Nehemie, ou Fetablifſement du, canon. du Vieus 
Teſtament, uſqu la venue du Sauveur, o commence. : be. 
Nouyeau. Fs naiflance de Jeſus Chriſt arriva , {lon Je cal; 
cur le Tus exaQ, Fan 4000 du monde, Le nit e jou 
iſſdit alors dune aix profonde, ſous Tempire „ Auguſte, a 
ul tout ee qu I y, avoit. de nations, connues für la t 
Exdient We ſouriles, _ | | : | 
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atſie Conception de la Pierge Marie. Na a 
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en Ecrit q que ln 10 ancienne deveit Etre 8 
alliance cternelle. Pour le comprendre; i} + 


loix morales, laix geremonielles, - et loix judici- 7 P 
ales. Les premieres contengient les devoirs dee 
ae peuple envers Dieu, le prochain, et eux-memes. Ce ſon 
elles ei à qui on donne le nom d alliance $ternelle, arge. 
que leurs ralſons et leurs rapports doivent tojours ſuhſiſten, be 
Auffi, bien, loin d'avoir Ete reEvoquees,. elles ont dt6 awy.conn. 
rare "(pecialement recommandò es, et portes à un ys aut. 

«de perfection, dans Pevangile de Jeſus OE Nis 
pour: les loix eeremonielles, qui N'etoient que d'un com 
mandement paſſager, et qui n ẽtoient que des types, qui 
M avoient rapport qu à des purifications, à des ſacrifices, et A 
dautres cerẽmoni ies religieuſes, qui ne pouvoient rendre 
parfaits ceux qui les obſervoient ; 71 Hrs ye pũrent jamais 


etre d'une obligation Pape ele 5 „ni T6 
Auna hs FO | 218) 2103: memes. 
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memes une tbonts: -reelle-et. intrins8q ue: Elles ne fürem 
donntes que pour figurer les biens e avoit promis de 
rEalifer dans le tems, et pour tenir la place de ces mem 
biens, avant leur arrivee. Tout cela a donc du etre 
aboli par la-venye du Sauveur, dont la perſonne; et les u- 
vrgs Stojent les bonnes choſes qui ẽtoiĩent promiſes. Quant 
aux loix judiciaires, par leſquelles Ja rẽpublique qu uive Etoit 
gouvernee, elles fürent abolies entièrement à la diſſolution 
de leur ẽtat et de leur gouvernement; et il n'y ayoit point 
de promeſſe qu elles ſubſiſteroient toujours. II ſe trouve d 
la verite des paſſages dans Vecriture, qui ſembleroient in- 
finuer que ces obſervances euſſent te Etablies pour tou- 
jours; mais une legere reflex1on ſur. la valeur de cette ex 
preſſion dans d'autres endroits de Vecriture, et ſur les pro- 
meſſes qui ꝙ ſont faites d'une nouvelle alliance, ſuffira poy 
nous der de la prendre a la lettre, et pour nous aider 
A determiner le tems od ces. loix judicielles devoient ceſſtr 
Wablger. Elle ſignifie i ici ſeulement, que le gouvernement 
et la police des Juifs ne devoient durer qu autant qu'il con- 
vendit aur delſeins du legiſlateur ne an les avoit 
ſondẽs. 3 99 
1D. [Tis { '- L'tvangile eft ThiſtGire de la comoption; del 
Hy e de la 2 et de la doctrine de Jeſus 
Christ; auquel on peut ajouter les actes et des 
Lorits des apòtres. C'eſt tins: ces livres que nous trouvons 
Theureuſe nouvelle du royaume de Dieu; que la grace eth 
vcritc. ſont propoſes. au genre humain; que le dogme dt 
: talitẽ reqoit un nouveau degre. d'Evidence;; et que 
den ban Jaifir de Dieu, de ſauver tous ceux qui croiront 
an ſon fils, nous eſt revels: C'eſt cette nouvelle alliance 
Fui\&appelle la loi de grace; my eee a Fancienne, qui 
#appeloit la lo dener ie > 157 
| Lives con ns Be Nouveau Teflamontioontiest/ es dane 
Alus dafs je évangiles; les actes des apôtres; 14 6pitres: de 
52 St. Paul, une de St. Jaques, deux de St. Pierre, 
trois de St. Jean, et une de St. Jude; outre d 


5 Des Les kvangeéliſtes ne .. tous Jes 
— miwes faits. * . ſemble avoir bo” un 
| je 


| rEvElation de St. Jean. Les évangiles ont etẽ eprits par St. 
aithicu, St. Marc; St. Luc, et St. nne mene Nee les 
neee n K x vorit s, 410 rom: 2630 4 ien 


IN * 3 


* 


CY 
33 


Bu Nouveau Te on. = -. 


objet- nister en vues. St. Matthieu a eu- principle» 
ment allein de maſon dau een bomme ; 
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— 5 5 oo Jens Batiſte 35 que Sende Wise 
prophẽtie d Eſaie et de Malachie, devoit bent le a 
prcurſeur de Jeſus Chriſt; qui avoit ẽtẽ dẽſign Nr N 
pour preparer- ſes voies, pour diſpoſer le — A fo-appe- 
rition-et ſa manifeſtation, et pour mettre fin a Tancien head 
ment, et faire Vouverture du nouveau, 4 1 2 TH 4 7 
Jean Batiſte ẽtoit de race ſacerdotale,: Mende . un 
Zacharie, . de la famille d'Abia, qui Etoit le hui- ui? 
heme: nome: par David pour le ſervice du tem- chiric; page 
Quelquest uns ont cru que ce Zacharie fut Gs, n B. 
5 par l'ordre d'Herode le Grand; qu'il ſut ma. 
ſierè ſecrètement, entre le — et Tautel, ou china * 
enclos qui environnoit l'autel des holocauſtes; et que VR 
le meme Zacharie, fils de Barachie, dont notre Sauyeur dit 
que le ſang fut rẽpandu entre le temple et Fautel,: Quo- 
qu il en ſoit, il eſt certain, que pendant que Zacharie exer- 
goit ſon miniſtère, et qu'il offroiĩt le parfum ſur Pautel du 
temple, Fange Gabriel lui fut envoyẽ, de la part de Dieu, 
pour lui dire que ſa femme, qui n'avoit: jamais eu d' enfans 
et qui ẽtoit alors tres Agee, lui donneroit un fils, qulil nam - 
meroit Jean; qu'il ſeroit Nazarẽèn des, ſa naiflance, et hin- 
lirument. dont Dieu ſe ſerviroit pour amener pluſieurs des 
Juifs à la repentance; et qu'il precẽderoit le Meſſie avec 
leſprit du grand r<formateur Elie, pour diſpoſer les hommes 
Ale recevoiĩr. Mais Zacharie tẽmoignant quelque doute de 
a xerite de ce meſſage, et priant Dieu! a! Fen, convaincre 
par. quel ue ſigne, il devint à Pinſtanttmuet, 3 
Fre: juſqu'à la naiſſance de enfant; qui arriva au terme 
ordinaire, depuis le retour de Zacharie à Hebron, od<al.d 
meurbit avec Elizabeth, ſa femme, vers ai ee de 
Grande 2 2 DH 8 80 OHMS; 33.. 60:33. L 18 IE Sie; FEET 
12 Ceci-arriva:environ mois avant; la naiſſance g 7 
de geſus Chriſt: eee, a, Wig Vinge 15 
environ ſix mois après, ange a Nazareth de Ga W 
lee, wers Marie, e ds dition mals c 
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de la famille de David, et qui toit-fiancee à Joſeph, auſſi de 
la malſon et de la ngnée de David. L'ange la ſalua par ees 
ese ſe te ſalue, Marie, pleine de grace; et comme 
elle penſoit en elle; méme à ce qu'elle voyoit et entendoit, 
Fange, pour diſſiper ſon trouble, lui dit de ne Point craindre, 
parce qu ellł ayoit trouve grace devant Dieu, et il s acquitta 
enfulte' de A commiſſion, en lui annonqant qu' 'elle auroit un 
fils, qui ſeroĩt nommé Jeſus, ou Sauveur; qu'il ſeroit grand, 
et Uppelle le Fils du Tres-haut; que Dieu lui donneroit le 
töne de David, fon pere; qu'il regneroit Eternellement ſit 

la maiſon de Jacob, et que fon règne n' auroit point de fin. 
en Marie requt ce meſſuge avec beauebup de tran- 
Matle reput quillité; et demanda feulement a Fenvoyé ecleſte, 
n —— comment ce qu'il lui avoit dit arriveroit, vu qu'elle 
im, He connoiſſdit point d homme. Lal deffus Fange 
* afſura que cela s'opereroit, fans qu'aucun homme y ent 
„mais que le Saint Eſprit formeroit lui- meme en elle 
naht, dont elle devoit etre la mere ; et il lui dit en meme 
terns, gu Elizabeth, ſa couſine, qui paſſoit dans le monde 
pots ſtérile, avoit auſſi conqu un fils dans fa vieilleſſe, parte 
ue rien ©btoit impoſſible à Dieu. Marie ſe conform 
Humblemerit au bon plaiſir et à la volonte du Tout-puiflint, 
qu'il lui manifeſtoit de cette manière; et témoignu fa par- 
faite reſignation; et ſa diſpoſition pieuſe, par ces paroles; 
© Voici la fervante du e ee A il wy ole men ta 

| parole, K OUTEE ; n 
de avis we ft point part de et 1 Joſeph; et 
hc ln fans &atr@ter A Confiderer l'tat od elle Etoit ele- 
beth, # © v66, elle entreprit un voyage pënible, pour faire 
RES viflte à Elizabeth, ſa coufine, qui demeuroit au 
pats tes montagnes, et ſe r6jouir avec elle en cette oocaſion, 
de ce qu'elle etoit delivrée du reproche de la ſtérilité: et 
elle nie fut pas plutöt en ſa preſence, que Venfant; qu Eliza- 
beth portoit duns ſon ſein; treſſuillit; et qu Elizabeth, par une 
m di divine; 8 Soria, des quelle la vit, Tu es benie 
entre les femmes, &c. Marie reſts trois mois avec ſu con- 

ſine ; et et petit apres ol n bog ud poo on way 

qu elle toit enceinte: ieee Hee ara 
Co ant -5/Delts/Epdhertentiemaſt beaucoup a Rid Etude 
Joſeph A Joſeph; muis comme c toit un homme juſte, 
Lene occaſion et on il ne vouloit point publier la faute dont il 
croyoit 
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eropoit Marie ooupable, pour tenir cachés les défauts de 
celle qu il cheriſſdit, et a qui il devoit du reſpect, il reſolut 
ſeulement de la quitter, pour témoigner ſon averſion pour 
le vice./ II pouvoit, ſuivant les loix Judaiques, la liorer à un 
chatiment public; car elles oondamnoient à mort une 
ſemme qui avoit eu commerce avec un autre homme, dev 

puis ſes fianoiailles juſqu'a la conſommation de ſon i 


| Par 6gard à {a reputation et à ſa vie, il penſdit à la Jaifſer FA 


cretement; mais un ange lui revela-de nuit le conſeil entier 
de la Providence, et le ſecret de cet enfant divin. Joſeph, 
conſole par ces paroles de ange, qui lui enjoignit en meme 
tems de prendre Marie pour femme, et de donner le nom de 
Jeſus a Venfant, dès qu'il ſeroit nẽ, prit auffitot Marie chez 
lui; mais il ne la cofinat pole avant la Haine de Jeſus, | 
ſon fils-premier-ne. - - 25 


Si nous examinons les gencalogies des aneleb BU 
du Sauveur, nous verrons qu'il toit de la ligne Jews 


e la e 


de David, tant par Joſeph, ſon pretendu pere, ſe- 1; Bad 
lon St. Matthieu, que par Marie, ſa mere, ſelon tant per Jo. 
St. Luc. Ces Evangeliftes nous font voir leurs de N 
deux pencalogies; Joſeph Etoit deſcendu de Die 1 8 
ed une branche aince, et Marie par une eadette. art = 
eſus Chriſt naquit la 36&me annee d' Herode Foy Thes 

le and, et la 44&me de Caius Jules Ceſar Au- Toms Be 
guſte, nomme Octavien avant qu'il defit Mare Lee 
Antvine. | Les empereurs Romains prlrent Hythe 
ſuite, pendant 8 ſiecles, ces titres de Ceſar et GAs 
ſte:- - * W111 LS ST 244 0h 47 ry er 


Jeſus cuir 4 Bethlebem, Jas: us la naiſſance 


1 + 
de David, ville ktutze <viron a gs aller au Sud lie 5 
de Jeruſalem. | I ee 8 Sk 


Dieu, qui, par ſon peerhete Miche, avbit 9 b D 
ſigns BethlEhem, quelques ſiecles auparavant, Quoique, 1 


Marie fut 


pour le liew de la naiſſance du Sauveur, mit alors Ms 


dans Peſprit de empereur Auguſte, pendant Her doi étofr 55 


tems d une paix profonde dont jouiſſoit tout ꝰem- 4 fte * 
pire Romain, de connottre la force et les debe r lem, ality 
de ſes domaines; en enregitrant tout le peuple, et Ct 192 Br 
en levxant un impot proportionn aux eirconſtances ken. 
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Edit, qui ordonnoit à chaque individu de Vempire: Sa 
(dont la.Judce ẽtoit alors tributaire) de s aſſembler dans les 
villes de leurs familles reſpectives, et d'y. onrẽgitrer leurs 
poſſeſſions et leur Etat, parmi ceux de la meme: famille. 
Joſeph. et Marie, deſcendant tous deux de David, fürent 


| 2 a cette Mn de ſe rendre a dBechiohao o ag ne 


La „ 
de Chriſt 
annonce 1 
d'abord? . 


| l 5 wy 9 au 1 oouchẽ 8 une REG pn 2 
pour ainſi dire, aux yeux des hommes, a Vexception de 
quelques pauvres bergers ;. qui, gardant leurs troupeaur 
dans les plaines voiſines, apprirent cette naiſſance miracu- 
leuſe par une troupe d anges; et ſe rendant tout 5 ſuite à 

ble, ils adorèrent l' enfant nouveau n-. 1105 65 
; Ses parens le firent circoncir le buirhme Jour: 
non qu'il eut beſoin de la eirconciſion, qui Stoit 
regardee comme un remède contre le pechẽ ori. 


. 


du a 


| ainel's 2 A N'avoit contracts aucune ſogillure dans ſon in- 


carnation ;. mais comme il ẽtoit nẽ ſous la loi, et qu'il venoit 
accbmplir toute juſtice, il. falloit qu'il requt la marque, que 


Dieu avoit ordonnèe pour diſtinguer les Juifs des autres 


nations. Et quand il fut àgé de 40 jours, ſa mere alla au 
S ſe purifier, et y preſenter ſon fils premier-nẽ.· 
n Lenfant Jeſus n'avoit pas encore etẽ manifeſtẽ 
en recon- 3 Lira) „ cependant-.jl. plut à Dieu de le faire 
vollen connoitre à un homme pieux et juſte, nommé 


e Lek. © Simeon, qui attendoit la Conſolation d' Iſraël, et a 


Anne, veuve fort avancce en àge, et d'une pete 
ewphilre; en Fate au. temple. comme on iy pre- 
ſentoit Tenfant Jefus,: 1 SFecon at. prophetiqu ement pour le 
Meſſie, et en rendit. graces au ciel Ke e beau gantique: 

* Seig ur, Jaiſſe maintenant aller ton ſerviteur en paix, ſelon 
ta-paro ez car mes yeux ont ent ſalut, &. Peu de tems 
après que Joſeph et Marie ſe fuſſent acquittex des ers monies 


— . aa er ae ee Wen les een. 


Sy 


ics 
ges 


ent, 


Toene WW 


Ort dul, guides par une etcile extrivalhalt® 05 pent. 
etre inſtruits par un ange de la naiſſance du Mee, 25 1 
2 uifs, vinrent à Jeruſalem, pour lui rendre Homage. 
| ne perdu de vus l'etolle, A leur arrive dans cette ville, 
liedemehndefent d toit le roi des Juifs, qui venbit de 'aftre. 
Leurs recherches donnèrent beaucoup Tinquie=!' 10000 
tude Herode; et causèrent une grande Emotion Les fe 
dans la ville.  Herode, ayant conſulte le Sanhé- debe. eib 


drin a ce ſbjet, . 


que le Meſſie, ſuvant la 
ion du prophete Michée, devoit naftre' A Bethlehem 
terre de Juda. Alors il rẽſolut de le faire moufir, sil &toit 
poſſible; il demanda aux ſages en ſecret le tems presis \ 1 | 
Pecile: leur ẽtoit 'apparue; et les pria d'aller A Bethlehem; 
et dy chercher diligemment le jeune prinee; et lorſ 
Tauroient trouve, de le lui faire ſavoir, afin qu'il allat 0 | 
lui rendre hommage. Ils partirent, apres avoir regu ces in- 
firaQtions;'et ils firent'agreablement ſurpris en route, de voit 
la mème teile miraculeuſe, qui les avoit conduits jufſſues la, 
et qui les guida eng e Bethlehem, a la maiſon ROT ol 
etoit Jeſus. . $475 1 4 
Les Mages ſe pröſtertetent ovine" Venta Sh ha 
leſus et Padorerent avec la plus grande humilite, er 
le reconnoiſſunt pour le fils de Dieu; et ils lui 1 | 
prefentirent de Vor, de Vencens; et de la Tyree; ns 
ls ne retournèrent pas vers Herode ; car Dieu. 
qui connoiſſoit fa malice et ſes deſſeins caches,” 1 
pour 6onfondre ſa vaine ſageſſe, leur ordonna ver He 
dans un ſonge de ne pas retourner par Jeruſnlem, eee, 
mais de sen aller dans leur pais par un autre” chemin. Et 
peu après Joſeph eut un ordre expres d un ange, de ſe retirer 
demuit en Egypte, avec Marie et . et . reſter j Bl pr» 
ce qu'il lui a parut de nouveau. n 5 
Herede, furieux de voir ſon deſſein frafire, mY | 
wit du manque de reſpect des ſages,” envoya” Mallee 
neritous les enfans qui 'Etoient à Bethlehem, et -— 
dans les environs, depuis VA age de deux ans et aun ig 
deflbus 4 penfant envelopper ce jeune prince dans wo maſ- | 
ſacre general, et fruſtrer Par-Ia Vattente/des Jui. 


Hf 


Det Bade eſt 'le'mEme qui eut la cruautẽ de r | : 


fire mourir Marigmne, fe femme, et ſes fis. Et Dale 


6 Wo | 1 . peu | 
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pew apres le maſſacre des i innocens, 3 de 
: r Dieu le chaàtia ſcverement. Illi futattaqus d une 

Fe. ſſes inteſtins õtoient — — ale violentes co. 
liques lui cauſoient d horribles douleurs; il vit un appetit 
inſatiable; ſes piẽs Etoient enflés et livides; il avoit des 
convulſions de nerfs, un aſthme continuel, et une mauvaiſe 
haleine; certaines parties de ſon corps étoient fi corrom- 
pues, qu'il en ſortoit des vers; il ſouffroĩt des dẽmangeai. 
ſons prodigieuſes, et exhaloit une odeur inſupportable; en 
un mot il reuniſſoiĩt dans ſon corps les maladies” los plus de. 
goũtantes et les plus incurables. Cependant, :quoiqu't]-ne 
put ignorer que ce fut la main de Dieu, qui le pourſuivoit 
par tant de douleurs, et de maux ft — — il toit ſi en- 
duroi, que, pour empecher la joie univerſelle, qu'il ſentoit 
bien qui r6gneroit' dans ſes 6tats à ſa mort; au lieu de 8 
préparer, et de chercher à fléchir le Tout-puiſſant, il forma 
Ie projet le plus ditefiuble, gui ſoit jamais entre dans le ur 
humain, pour rendre ſes obsèques cëlèbres. Il ſomma tous 
ſes nobles de venir à Jerioo, od il Etoit malade ; et les ayant 


par- la en ſon pouvoir, il ordonna à ſes ſoldats de les ſenfer · 


mer dans Fhypodrome ; alors il fit venir Salomẽ, ſu ſœur, et 
Alexas, ſon Epoux, avec quelques autres de ſes amis et de ſes 
confidens, et il leur enjoignit, qu'au moment qu ib eupireroit 
les ſoldats tuaſſent toutes ces perſonnes, qui ẽtoient enfer. 
mẽs dans Vhyppodrome, et de ne pas rendre ſa mort pab- 
lique que cela ne fut execute. Mais cet ordre oruel neut 
point ſon effet, car des qu "Il "me mort eee 
farent mis en liberté. 44648 £4934 in id 
2-019 e l Herode laiſſa WY Ms/1Ambelaita; Philippe, C 
| Partage-des Heérode Antipas ; et voici comment il 
2 SHE! fox états. II donna à Archelails la Judge, I Idu- 
erbten 'mEe, et la Samärie; A Philippe, le gouvernement 
Fan otic, Trachonite, de Pance, et de Bathanée; il 
laiſſa A Herode Antipas le gouvernement de la Galilee et de 
Perèe; et à Salomé, ſa ur, en, ee 
avec une ſomme conſidèrabũde. 
baoq d A la mort d Herde, Joseph. out ordredans uns 
Joſephife; - vifjon de retourner au pas d Ifral; mais lorſqwil 


red. . arriva en Jude, et qu N vit qu'Archelaits, qui he- 


* ritoit du caractère eruel de ſon pere, ſuccẽdoit au 
| gou- 


Du Menden Dalaman. 


ent dans ces quartiers, il ſe retira a 8 
qui — la prophetie, que le:Sauveur ſeroit : 
Nazareen) ville od il avoit dẽja demeuré, et qui Etois ſous is 
juriſdiction d Hërode Antipas.- F 1771 75 Wont | 
+Archelaiis gouverna ſi mal, que ſes: ſujets Tic Ads 
euserent devant .Vempeteur des Romains, qui Bane: R 
layant convaincu de crime, lui öta ſon gouverne- e 
ment, confiſqua ſes biens, le bannit à Vienne, 
dans les Gaules, et réduiſit ſes tats en provinee Romaine; 
ſous le gouvernement d'un PFomunounyi _ dans certains cas” 
{toit ſujet. au gouverneur de-Syrie.- - 7 14g fg i momma ons 
L&vyangile ne dit rien du Sauveur, A al 21 1 51 
enſance juſquꝰà ſon:bateme par St. Jean Batiſte, Jeſus zige 
ſi ce n' eſt qu'il eroiſſoit en ſageſſe et en grace, diſpute au 
devant Dieu et devant les hommes, à meſure qu'il Pen 
eroiffoit en Age, excepte- encore la cireonſtance e 
ſuinante, qui arriva lorſqu' il Etoit. Age de 12 ans. Ses 4 
woient coutume d'aller une ſois Lan à la ftte de paque a 
Jeruſalem. Et jeſus les y accompagna cette nannte Bas 
mais des que les huit jours de la fete fürent &coules, ils sen 
wtaurnèrent avec pluſieurs de leurs connec een ceit reis 
derriè re eux, ſans qu'ils s en apperquſſent. Comm : 
fans S aſſocient ordinairement avec quelqu'un de lems age, 
ils crürent tout le jour qu'il ẽtoit dans la compagnie de 
quelques - uns; mais lorſqu'il fut nuit, et que enfant: Jeſus 
ne ſe trouva point, ils oraignirent qu'il ne lui fut arrinẽ 
quelque accident, et ils sen — A Jéruſalem le 
chercher; ils le trouvèrent, au bout de trois jours, au tem 
ple, aſſis parmi les membres du grand Sanhedrin;-leur pro- 
poſant des queſtions, et rẽpondant à celles qu ils lui feſorent;- 
avec tant de ſavoir et de prudence, qu'il ſerver Tadmira- 
tion de tous les auditaurs. II eſt difficile de oomprendre la 
Joie et la ſurpriſe qu eurent ſes triſtes - parens,nderle trouret 
dans ce lien et dans) cette circonſtance;;n quoiqu en meme 
tems ils ne pũrent s 'empecher de lui faire quelques:legerareq 
proches, de ce qu'il s ẽtoit retire-jſans;leur--en-aypir:; 
_ 2 Mais ſans. faire la maine nee, a awd 6pondt,. 
row ms, re aut etre Oecupe affaire 
ere. UNO eee . 17% NWA FRE, 
Js nab 900 not hb. eO 185 e; 
vol | 


CE 
beer, Ei h ed er probable. du wert 
avtc ſes pa: ayec ſon au m6tier de charpentier, juſqu 
* Lage de 30 ans, lorſqulilſe maniſoſta à Hracl. 
-Cefar Auguſte vivoit encore, mais il mourut 
* bre fix ans après, la 44&me'annee de ſon 
ale. reœgne; et il eut pour ſuceeſſeur Tibère Céſar, fils 
de Livie, ſa femme, qu elle avoit eu d un premier 
mari ſon caractère ẽtoit tout oppoſe à celui de fort prede. 
ceſſeur. II rappella, la ſeconde annëe de ſon règne, Rufus, 
et nomma à ſa place Valerius Gratus: 11 ans après, „ Ponce 
Pilate lui fucosda dans le gouvernement de la Judée; il 
Etoit, eee r inabtre, x- m— apes et peer 
able. = TG bi! S371 
1 2 d 236 — quinzizme annee de Tibere, . Batifte 
ä alors avoit vẽcu ſolitaire au deſert, 89 
manifeſta en public, auſſi bien que ſur les rives du 
, prechant la repentance, et batifant ceux 
41 Lesbien à lui. Il leur ordonnoit de fe repentir, [/parce 
que le royaume des vieux Etoit proche, et qu'il Etoit la per. 
 fonne dont le pr eee dee nene neee IH FG e 
le ehemin du Seigneur. Finn db 1D 
Sieden Le beteme m'6toit point noureau parmi les 
Ben Juifs; il y avoit Et long tems en uſage; C etoit 
rembleme de la purification, et la ceremonie d'une alliance 
ſolemnelle avec Dieu. On croit qu'il avoit Etepratique par 
Vaſſemble des enfans d'Iſrabl, avant que la lot eat 6t6 don- 
nee ſur la montagne de Sinai, Tous les proſelytes Payens 
etoient'obliges de le recevoir, comme preuve qulils ſe re- 
t de leurs offenſes nin ex.comme 1a profeſiion 

de leur obèiſſanee future. Vi 
1134p. „Le baidme de Jean n'6to ls Glam le 
1 Chretriens, ear il ne batiſoit, 
10G pouvoit bat wer;vibe-difeiples: au nom du 
. hte aer que as Saint Eſprit metoit pas encore 
donné. II ne les batiſoit pas non plus au nom du Chriſt, 
car on ne lui auroit pas fait alors la queſtion" sl toit le 
Chriſt. Mais comme la foi Etoit une dif wauffi ne- 
ceſſaire au batèẽme _ e le repentir, Jean propoſoit notre Sei- 
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leur 


la foi e tous Ceux quill: batiſoit, en 
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leur diſant Alk devoient croire —_—_ ——_— nods 
ui. Ainſi J inſuffiſance du bateme de Jean conſiſtoĩt en ce 
que, quoiqu' il preparkt les nme; e 12 ne 
les rendoit: cependant pas tels. i 
Jean avoit juſqu' alors mene une vie isse, 5; 
auſtere, et ſainte; et lorſqu il commenqa a: pré- 4. Mey 2 Tea 
cher, il ſoutint ſa doctrine de la penitence part 
exemple de ſes: propres mortifications; ne mangeant que 
ce que la nature produiſoiĩt dans lenden, et n ẽtan Kaan ken 
que de peau de bEtes ſauvag ess. x96 

Il n'<toit pas neceſfaire que la ſinter de fa vie 4 
Ac and par des miracles, pour donner du vien Pp = 
poids ſes preceptes ; car des perſonnes de differ de cows 
rentes. conditions, et mème pluſieurs Phariſtens ,, 
Saducecns, et publicains, — ſa doctrine comme 
tres ſupërieure, et le men pour 1 Meilie, vinrent A lui 
pour Etre batiſẽs. 3 13 4 e 8 e 
Les Phariſiens ẽtoient lace: Ia alan conkdg: . 
able parmi les Juifs. IIlls tiroĩent leur nom d un * 55 bar, 
mot Hebreu, qui ſign ignifie Diviſion, ou Shpamation 4:70 _ 50 
car ils affectoient de ſe diſtinguer des autres Iſrablites par la 
rigidits de leurs mœurs. ls Etoient en grand nombre; et 
leur ſcienee, leur obſervation exacte de la loi ceremonielle, 
etides ceuvres de ſurẽrogation, leur donnèrent une grande 
influence ſur le peuple, pendant la vie de notre Sauveur. 
ls attribuoient — tout aux décrets ẽternels de Dieu, 
et au deſtin; mais, comme les Stoiciens,: ils -laiffcvient::2 R 
homme la liberté de faire le bien ou le mal. Leur pon- 
voir et leur credit les rempliſſoient d orgueil; aufſi notre 
dauveur leur reprocha-t-il en toute occaſion Foſtentation, 
[hypocrifie, Vamour-propre, et de ,pervertir:les:-6eritures. | 
Mats comme ils croyoient, à Pimmortalité de I'ame ; qu'ils 
admettoient la tranſmigration de celle des hommes vertueux, 
qui paſſdient d'un. corps à un autre; et qu ils reconnoiffoient 
—— et des eſprits; ils croyoiĩent pat-A la. 
r6furrection des morts, et toutes ſes ſuites. Wen ee 

Les Saduceens deſcendoient de Sadoc, qui vi- n 
wait environ 250 ans avant: eſus Chriſt: et deg r . 
puis Hircan, grand pretre, (comme ia deja te Un ie 
N embraſsé un parti, ils Stoient tnds iſ 5 

ir _ 3 2 
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ſans et tres nombreux. Ils prirent ſous Alexandre Junk 
poſſeſſion de tous des offices du Sanhedrin.” Caiphe, grand- 
Petre, qui condamna Jeſus Chriſt à la mort, toit Sadu- 
ce en; off bien qu'Ananus le jeune, qui fit mourir Jaques, 
frere de notre Seigneur. Ils nioient la rẽſurrection et P'ex- 
iſtence, des anges et des eſprits. Ils ne —— 
point de deſtin, et prẽſumoient que Dieu ne ſeſoit point 
d'attention au mal qui ſe oommettoit dans le monde; et 
qu il laiſſdit Fhomme- maitre abſolu de toutes ſes actions 
ils nioient par-Ja la providence univerſelle et partiouler 
de Dieu u ſes eas stures, £1 n en e he 
25824 „Les publicains. Alien tes: collecteurs dim: 
e 85 pong: ils Etoient deput6s des fermiers, pour rece- 
4445 voir les revenus publics de Vempereur; Romain; 
et cet impot etant une marque de ſujettion et de depen- 
dune; le peuple en prit de averſion. pour ceux qui les re- 
cueilloient, les regardant comme une bande de prophanes, 
qui pe ſę feſoient point de ſerupule des extorſiouis et des 
fourberies, que leur emploi leur fourniſſoit / lotcaſion de 
commettre. Les Joils-4cmoignolene leur ayerſion à ceux 
dʒ leur nation qui noceptoient cet office; en les mettant au 
nombre des Payens, et en les excluant des —— et des 
emplois les plus communs de la vie 
„ Jean batiſoit à Bethabara, gu — Jour. 
| Ob ea , dain, non loin de Jerico; au meme-»endroit- od 
poets -quelques-uns-penſent on. AA nen 
bi e paſserent. C fleuve. hn Ahl E 
Jean dédlara ouvertement. aux Juiſs, que oe 
Dive: * pln pas lui qui 6toit:le Meſſie, mais que dans 
e peu cette perſonne divine Jes batiſeroit d'un au- 
tre bateme e ue le ſien, c eſt a dire du Saint Eiprit et de feu. 
9 Jean, ayant prepare. pendant pluſieurs mois la 
Fry 4% voie du Seigneur, par ſa, prẽdication et par ſon 
2 {DO Ins . -bateme. Jeſus: quitta ſa ſolitude de Nazareth, vint 
aul Jourdain, et fut auiſſi hatiſa par lui; afin d acmplir la 
juſtice de la loi, ou tout ce qui tendoit à ledification du 
Nene J et- autoriſen par ſon approbation publique, le ba- 
Ne dean z0hfin d' etre encore initiẽ par ce rite à ſon of+ 
5 prophẽtique, et conſacrẽ au ſervice de Dieu; aboliſſant 
Parra W kues ee, et * 
. pi us 
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pipette celui de fa propre inftitertibn, uuquel He 
atme de Jean nꝰẽtoit qu'une introduction q et plus par- 
ticulidrementiencore, afin qulen la préſenes de fot! precur- 
ſeur, bet de tous een qui'Etoient aſſèmblẽs dans ce lieu, il 
reglit de o Pere! celeſte le témoignage du Saint Efſprit, 
pour confirmer à Jean qu'il Etoit le Meſſie promis, et 
pour porter le peuple, des qu'il eommeneeroit fon miniſtere, 
à le ſuivre, et a ſo eonformer à ſa doctrine. Jean wGft été 
inſtruit; par une rẽvelation partieulière, que le Meffie ẽtoĩt 
ve; et qu il devoit dans peu batiſer tous les hommes du Saint 
Eſprit. Mais comme ils avoient été élevés dans des pars 
eloignés, il ne le connoiſſoit pas perſonnellement- Cepen- 
danty lorſqu il vit Jeſus, il Jui fut auffitotrevels,"que & Stoĩt 
ce grand perſonnage que le monde attendoit. Et lorſquiil 
enskentn pour etre batiſé, Jean, reconnoiſſant ſa ſuperi- 
orité, vouleit l'en empécher, mais Jeſus le convainguit, de la 
neceffit6 et de Putilitè de cette cerẽmonie. II ſe fit; an ba» 
teme: du Sauveur, une manifeſtation frappante du myſtere de 
h Sainte Trinité; car le Fils du Tres-haut ſortant de Peay 
les eieux 8'ouvrirent, I Eſprit de Dieu, en forme de 
eolombe;iſe -poſa ſur lui, et la voix du Pere ſe fit entendre 
des eie m diſant, ©Celui-ci eſt mon Pils bien ame, en qui 
Ja pris mon bon plaiſir.'- Alors Jean rendit tẽmof 
que Jeſus toit le Fils de Dieu; et continua de parler de 5 
au peuple, et de laſſurer qu'il] Etoit le Meſſie promis et tant 
dehre ; il lui repeta' ſouvent et expreſsẽément, que, pour ce 
qui le regardoit, il falloit que fa renommèe diminulitz*t' fot 
obſeuroie par une lumiere infiniment plus glorieuſ. : 
„Des que Jeſus eut été batiſé, il ſe retira, fa. 
Fimpulfion' du Saint Eſprit, au deſert de la Judge; Ob Fs ſe 
od;//apres:avoir, comme? Moiſe, jeũnẽ 40 jours et WE deen. 
40 nuits, il fut tentẽ par le demon 
Leſprit malin, fiex;! et ſuperbe, prenant avan: 
tape du lorig jeune du Sauveur, l'attaqua d' abord Tenia 
en cherchant à lui inſpirer je de ſoſpoir, et la mefia Wen 
mce du ſoin de Dieu à ſon ẽgard; mais Jeſus repouſſa rette 
A- entern, en déelarant que; lorſqu'il-plait à Dieu, 
fil peut ſoutenir et nburrir les hommes par des moyens ex- 
traordindires.”- Le demon chercha alors à lattirer dans ſes 
ut. e e cha et N la e i le 1 
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Ascher a Explication 
fur a haut Jun des erẽneaux du-temple, et lui. dit de ej jet- 


ter du haut en bas; et de voir ſi Dieu le garantiroit dans f. 


chute; parce qu il avoit ẽtẽ promis, que les anges le porte. 
roient dans leurs mains, et qu'ainſi il n'auroit aucun mal. 
Mais JEſus repouſſa auſſi cette tentation, en ſeſant voir que 
homme ne doit jamais tenter la Providence, ni s expoſor a 
aucun danger ſans neceſſitẽ. Jeſus ayant de nouveau vain- 
ou le tentateur, ce dernier eut enfin recours aux charmes de 
ambition, par leſquels il n'avoit que trop bien rẽuſſi; depuis 
la chute de nos premiers parens. Satan lui promit donc de 
lui donner tous les royaumes du monde, et leur gloire, Sil 
vouloit ſe proſterner et l'adorer. Linſolence de ce blaſ. 
phème porta le Sauveur a exercer ſon autoritẽ, et à lui or- 
donner en mattre de ſe retirer, en lui diſant, cee 
le Seigneur ton Dieu, et tu le ſeryiràs lui ſeul Y 
gSGatan prit la fuite à cette reponſe du Sante: 
ae 1 -- quiſfut -aufſitot fortifiẽ dans; fa nature humaine, 
par une nourriture we _ les: danger lui ap- 
portzrent, F 54574; 4 3 20393 * DI) (114TH 
* 48 prin: Le mot Soar ou —ͤ— 4 give Calomnia- 
0 s wg wan, 8 Adverſaire, ou Accuſateur; et Fon sen ſert 
ſiur tout pour deſigner cet eſprit malin, chef des 
anges ele qui fürent ehaſsẽs du ciel par leur orgueil; 
ce fut lui qui tenta nos premiers parens, et par qui le pech 
et la mort entrèrent dans le monde; il a toujours été, et 
ſera e & la fin des 09 HS Vennewi Solve ow ſerviteun 
de Dieu. 1 2X0 2 e 
Du deſert On croit 5 le deſert, od notre 6 jeuna, 
od notre eſt à environ fix heures de chemin de: Jeruſalem, 
Sauveur * proche des plaines de Jerieo; et la ans e od 
bes. fe demon lui montra dente le gloire du monde, efi 
appellie a [ox la re e itt 31 PBI Ant BF 
N Iny a point de 8 ft clove, qu'on 
marque. | puiſls Voir. « A toute la terre; et meme la vub 
ne pourroit porter {i Join. Ce fürent done 
quelques phantomes, que le demon forma dans Fair, et dont 


il ſe ſervit, pour preſenter a Jeſus Chriſt les images les plus 


vives et les plus brillantes qu il put e des 5 et 
&: la =” du RG ET: 
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Jean Batiſte ne ſuivit pas notre Sauveur z — „ 1 
pendant qu'il ſe prẽparoit dans le déſert à ſon Time 
miniſtere public, Jean déclara dans ſes: prẽdi- N We 
cations à la multitude, i u Etoit le vrai nen i b 110101. 
long tems attendu. el esel 

Le Sanhédrin n'eut pas plucct a appris ce Go 10 ale. 4 
Meſſie ;£toit venu au. monde, qu'il envoya vers din envoic 
jean une dẽputation de Phariſiens, qui croyoient des deputks 
la wanſmigration de.I'ame; pour s' informer qui il Nd ae] 
tit. II leur rẽpondit clairement qu'il ee point le 
Meſſie, ni Elie, ni aucun des anciens, prophetes . 
des morts, comme le ſuppoſoit fauſſement leur tradition; 
mais qu'il ẽtoit ce prophete, dont il avoit ẽtẽ predit, qu'il 
edit La voix de celui qui crie dans le ie 
e chemin du Seigneur; que ſon batẽme n toit que q; ea 
ſeulement, et que ſon efficacitẽ dEpendoit de celui qui _ 


parmi eux, et qu' ils ne connoiſſoient pas; qui lui ẽtoit fi ſu- 


prieur, qu'il ne ſe eroyoit pas digne de le ſervir. Le len- 
demain de cette rẽponſe aux Pharifiens, Jean voyant revenir 


leſus à Bethabara, il le montra ala multitude, comme le 
mi agneau ſans tache, qui devoit mourir pour les pefüeß d 


et conelut ſon temoignage pa clarer 
latement, qu'il ! 5 mme Foun: wo le Pie an es 
„„ ⁰⁵ M! 8 l 1 0 


eoup de foi au tẽmoignage et à la declaration du qui 
e Mais Jeſus ayant quitté le deſert, et paſ- e b 
ant par le Jourdain, des que Jean le vit, iL ria A 1 


| raps er diſciples, que toit la l'Agneau de Dieu; 8 nag 18 


deux; dientr'eux, ſavoir Andr et Jean, le quittèrenta et ſii:- 


nent Jeſus. Andre ſut avec joĩe dire à Simon, ſon frere, © 2 


(nomme dans la ſuite Pierre) qu'il -avoit trouve le Meſſie g* 
Pierre devint auſſi ſon; diſeiple. Le lendemain Philippe de 
Bethſaida, et Barthẽlemi de Cana de Galilee, devinrent aufli” 
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” fat Rc avee eux et ſa mere à des noces à Cana, petite ville 


_ tow et de Nephtali. Mais quoique cette ville fut alors la 
mẽtropole de la Galilee, elle n'eft plus à preſent, qu'u un wh 


| Premier ade pres. de la fete. de paque, qui commenqoit le 
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te HAPITRE. — 1 nd 
He efus fe manifeſt aux Jus ; . chaſſe les Vendeurs du Templ, fu 


Sc. Son Fntretien auec Nicodeme. Jeſus inſtitue le Ba- 
teme. L Empriſonnemeni de Jean Baliſte. Entretien de 
Jeſus avec la Samaritaine. Jeſus va à Cana, Nazareli, Ml © 
et Capernaum. Il guerit le Fils d'un Seigneur, des Demo- 

niaques, Lepreux, et Paral) Liques. Les Pharifiens cherchent 5 
| FOccafion de Paccufer. . Fails  Cvangliques e oy 4 © 
Auleurs "Fuifs et Payens. _ OY | " 


F N accident particulier fournit. au 4 

Fofus m mani- KJ. Toccaſion de manifeſter ſa divinite au 
- -- 5 W car peu apres que les cinq diſciples, dont 
nous venons de parler, ſe furent attaches à lui, il 


— 


* . 
£ 


de Galilee, proche de Nazareth: le vin venant a manquer, 
Jeſus, au grand ẽtonnement de toute la compagnie, changea 
par ſa parole puiſſante une grande quantite d' eau en vin. 
Ce miracle public mania ſa divinis, et confirma-la t 
ſes diſciples. e 
Jeſus, après Etre oth 50 Aetert, reſfidoit a Ce 
3 pernaüm, ville batie- après la captivitẽ de Babi- 

lone, ſur la cõte de Galilee, aux confins de Zabu- 


5.3 5 TY &S 2ST 5 3-- 
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lage, habitẽ par un petit nombre de pècheurs. 
Jeſus revint de Cana à Capernaüm; mais jEtant 


= 


a 
1 


See. 14eme du mois Niſan, il ſe rendit, ſuivant la cou- 


tume des Juifs, à Jeruſalem. Et le premier acte 
d autorité qu'il exerga, fut de chaſſer du temple, avec un 
fouet de petites cordes, les vendeurs de pigeons et de-beeuls, 
et les changeurs de monndie. 
Cour ob JE- Il faut ſe rappeller qu'il y avoit trois cours au 


—— 


2 8 


us chaſſa es temple ; la cour des pretres, od Etoit l'autel des 
vendeurs de parfums; celle des Ifralites, od les Juifs purifies, de 
pigeons, &c. 
et les proſelytes Payens, qui Etoient circoncis, et I de 


* 


Du: Nougeas Te amp. 
qui ; embraſſoient toute la loi de Moiſe, s aſſembloient pour 


leurs exercices pieux: et la cour des Gentils, od le Juif i im- 
pur, et le Payen, qui eroyoient en Dieu, mais qui n'{toient 
circoncis, avoient permiſſion d' entrer et d'adorer. Ce 
ut de cette dernière cour que jeſus chaſſa les prophanateurs 
du temple, qui, ſous pretexte d'avoir les victimes ſous la 
main, avoient permiſſion des pretres, pour un gain ſordide, 
damener leur bẽtail, et d'autres victimes permiſes, et de 
fournir de argent aux ẽtrangers, à grand intéres t. 
Les Juifs fürent fort choques de ce procede du * 
gauveur; et quoique le ſentiment de leur crime 2 8 : 
les fit obẽir ſur le champ a ſes ordres, ils ne parent gamur. 
sempecher de lui demander par quelle autorité il 
leſbit ces choſes; et d'exiger qu'il leur donndt un on PR 
cette eommiſſion extraordinaire 3 il Paroiſſoit 1 et 
quile ſeſvitagir,* DT 
 J6ſus leur dit Tables ce Kemple, (e eſt à dire 
My de ſon corps, que ſuivant toute apparence * 
ur montra) et qu'il le releveroit dans trois jour 
prödliſant par-Ia 0 mort par Pinimitie des Juifs, et fa teres 
tion par ſa propre puiſſance. Les preuves extraordinaire quill 
a de ſa miffion divine, par ſes miracles; repandtrent] Pen- | 
tot ſa renommẽe dans ces quartiers la. Tout ce queNicodeme, ; 
Phariſien très diſtingue; et membre du Sanhedrin, avoit en- 
tendu dire de Jeſus, ayant 6tonne, il voulut ſavoir la verite, 
en ſe procurant un motions avec [eſus lui- meme: et pour 
kviter d'Etre remarquẽ, et ne pas donner lieu aux reproches 
dune trop grande credulits, il choifit la nuit, afin def ouvoir 
converſer plus librement, et juger par lui- meme. . 
Nicodeme dit au Sauveur, que le grand nombre I 
de miracles qu'il operoit'le e qu'il Etoit de Jeſas-”* | 
un docteur envoyé de Dieu. Mais le Saubeur, ave Nice: 
apres avoir montre que nous ne devons pas Hogs. 11 
laiſſer eblouir par les louanges, lui dit qu'une ſimple” 88 
ace de ſa divinite nEtoit Pas une diſpofition ſuffiſante x 
le rendre ſon diſciple ; et qu'à moins qu'il ne fut batiſẽ 18 
nouveau d eau et du Saint Eſprit, qu'il ne devint fils de Dieu 
ar le bateme, et admis à tous les privileges ſpiritudls Joldts 
Lane faite inſtitution, il ne pouvoit entrer dans le roy | 
1 Dieu; o eſt à dire, n il ne 3 Etre vrai Chre Ns 
3 | "bas, 
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1 bas, ni ſaint dans la vie à venir. Nicodeme, quoiqu un 1 
RW principaux docteurs d' Iſraël, ne pouvant alors comprendre 
cela, fut tres ſurpris de ce que le Sauveur ſoutenoit la nẽceſ- 
| ſittẽ d'une nouvelle naiſſance, avant de pouvoir entrer au ro- 
yaume des cieux': mais Jeſus ayant prouve la vérité de la 
doctrine de ce grand article de la regeneration par les &cri. 
: et Payant. expliquẽ par les effets inviſibles et merveil- 
leux du Saint Eſprit, qui ſouffle od il lui plait, comme le 
vent od il veut; dont le ſon à la verite ſe fait entendre, 
mais ſans qu'on ſache d'od il vient, ni od il va; il Jew 
tous ſes doutes, et Eclaira tellement ſon. entendement, tou- 
chant d' autres grands myſtères de la foi, qu'il fut depuis un 
Cecelebre proſclyte de la Tvenſution Evangelique, defenſeur 
5 public de ſa ae et de ene de ſon divin Auteur, 
__ juſqua fa mort. 5 
36. . y en eut encore beaucoup a Jeruſalem, « qui, 
1gmen 
| | ration des perſuades que Jcſus Etoit le Meſſie, ſe joignirent 
Lewes de 2 lui; et qui, des apres la fete de paque,-le fui- 
ies, virent dans la province de Judee ; od il fit auff 
e de proſclytes, A fdrent batiſes Faul 1 remiſſion 
3 leurs ger EE red 
„ les ne batifoit pas bee 7: revibtit ſe 
Ou Jeſus : di ciples de cet emploi. Les évangeliſtes ne 
5 = parlent d aucun lieu particulier od il commenqa 
4 fon bateme ; mais il y a apparence que ce/fut a 
:*Bethabara, od le bateme de la repentance; avoit ẽtẽ d'abord 
_ - adminiſtre par Jean Batiſte, qui batiſoit alors a Enon, „lien 
e pour ſes ſources d eaux. 
lalouſte des Les diſciples de Jean, voyant k grand. nome 
route de de perſonnes que ceux du Sauveur batiſoient, lu 
2 8 en firent des plaintes, comme ſi c' eut ẽtẽ une 
333 uſurpation de ſon miniſtere : mais il prit occafion 
T Y "Fans difpute agitce entre les Juifs et eux, touchant la puri- 
1 de les inſtruire tres particulièrement de la perſonne 
et de office du Chriſt; et de leur declarer ouvertement que 
- Jeſus Etoit le Meſſie, Ie Fils de Dieu, envoyé du ciel; et 
qu il n'&toit que ſon prẽcurſeur: après avoir annonce plu- 


ces paroles remarquables; Qui croit au Fils a la vie Eter- 


B+” 


fieurs fois qu il Etoit le Meſſie, Jean termina ſa miſſion par 


nelle; FE wais qui deſobeit au Fils ne verra Point la vie, _ 
a. 


Du Nouveau Teſament. 387 


h eolere de Dieu demeure fur lui. Jean ne batiſa plus „ 


puis, mais, comme zeélé ſerviteur de Dieu, il continua de 
cenſurer publiquement le vice. Il eut le courage d aller A 


la cour d' Herode Antipas, prince méchant et inceſtueux, et ; 


de lui reprocher ſes vices ; entr autres celui de vivre crimi- 


| nellement avec Herodias, femme de Philippe; ſon hone. ; * 


Herodias ſoutfroit avec peine les cenſures de 
Jean à cette occaſion ; et quoiqu'Herode parut 
dabord faire quelque attention a ſes avis, il ſe 


| at: * 


empriſonne. | 


laiſſa bientot perſuader de le faire mettre en priſon, ſous. 55 


pretexte qu'il fomentoit les ſeditions, et ſe rendoit dange- 
reux au (mers. ou le grand ng od de ſes - fee- 
tateurs. 
Jeſus Etoit expoſe à la meme accuſation ; et 17 
ſur les nouvelles de Fempriſonnement de Jean: il Fujet a la 
ne ſe fut retirẽ avec ſes diſciples de Judee en Ga- — 2"; 508 
lee, les Pharifiens n'auroient pas man qus de le * 
ſecuter auſſi. 8 
La Galilee tit une des provinces Meridio- | En 
nales de la Paleſtine. Elle étoit bornee par le De a . Pp 


Liban et par la Syrie au Nord, par la Phenicie à TM | 


Oueſt, la Samarie au Sud, le Joundain et la mer de Galilee I 


1 TER. - On la diviſe ordinairement en Haute et Baſſe; la 
Haute eſt appellee la Galilee des Gentils, ſoit parce que ſes 
habitans étoient principalement Gentils, ou parce qu'elle 
toit ſur les frontières des Gentils de la Phenicie, de la Sy- 
tie, et de l'Arabie. Tout le pais Etoit fertile et bien oul- 
tive; et ſes habitans étoient tres laborieux. 1] renfermoit 
plulieurs villes et villages; et il Etoit ſi bien peuple, que le 


moindre de ſes endroits ne contenoit pas moins de 15,000 


individus. Les habitans, d'un eſprit guerrier, Etoient reſo- ; 


lus a defendre leurs libertes contre toute invaſion ; mais ils 


etoient ſi ſéditieux, 5 9 ils attircrent fouvenit contreeux. NE 


N des Romains. 


Notre Sauveur, en e la Selige f 323 
dant que ſes diſciples Etoient alles acheter . 2 19 0k 5 
proviſions, eut à Ventree de la ville de Sichar, à ve la Sa- 
Vendroit od Etoit le puits de Jacob, un entretien n 
tres important avec une femme du pais, Cette femme Etant 
venue a ce fameux puits chercher de Veau, Jeſys lui en de- 

| Yor | manda 
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manda a boire. S' appercevant par ſon langage et par ſon 
habillement qu'il Etoit Juif, elle temoigna ſa ſurpriſe de ce 
qu'il s' adreſſoit a une Samaritaine, parce que les Juifs les 
avoient en horreur. Mais Jeſus, mettant toute diſtinction 
A part, et ſachant que toit une femme d'une conduite de. 
 r&glee, commenga, ſous la meEtaphore de eau, a lui parler 
des biens ſpirituels; et pour lui faire connoitre que rien ne 
lui Etoit cache, il lui dit qu'elle avoit fait divorce cinq fois 
pour cauſe d'adultere, et qu'elle entretenoit encore actuelle. 
ment un commerce criminel. Cette femme, ſachant qu' au- 
cun Etranger ne pouvoit Etre inſtruit de ce ſecret, convain- 
cue de l'eſprit prophẽtique du Sauveur, le pria de lui dire ce 
qu'il penſoit du lieu oh Von devoit adorer, fi c'ẽtoit ſur le 
Mont Guerizim, ou a Jeruſalem. Jefus donna la préfeé- 
rence A la forme et au lieu, du culte parmi les Juifs ; diſant 
en meme tems, que le tems approchoit od les ſacrifices et les 
rites cEremoniels ceſſeroient, et que Dieu, qui eſt Eſprit, 
vouloit Etre adore d'une maniere plus raiſonnable et plus 
ſpirituelle, que celle qui avoit EtE pratique ou ſur le Mont 
Guerizim ou a Jeruſalem. 
Des La capitale de Samarie vappelloit Sichar, od 
e ickar. Sichem; et c'eſt la meme qui porte à preſent le 
nom de Naploſſa. Elle eſt dans une vallee ẽtroite, entre le 
Mont Guerizim au Sud, au pie de _—_— _ on ne, et 
le Mont Hebal au Nord. 
Hircan avoit detruit le temple hs Mont Gue- 
rizim, mais les Samaritains sy Etoient reſerves un 
petit endroit, od ils s aſſembloient a certains tems, 


Du temple 
| de Guerizim, 


_ pour pratiquer les rites de leur religion. 


DeSamarie II y avoit autrefois une ville nommee Samarie, 
2 qui fut dẽtruite pluſieurs annees avant notre Sau- 
Semerie. veur. La Samarie, dont il s'agit ici, Etoit une 
po province de la Paleſtine, qui tiroit ſon nom de la 
ville de Samarie, capitale du, royaume d' Iſraẽl. Cette pro- 
vince eſt ſituẽe entre la ſudee au Midi, et la Galilee au Sep- 
tentrion, et s tend juſqu'a la Mer Mediterran&e a l Occi- 
dent, prenant une partie confiderable de ce qui appartenoit 
autrefois aux demis tribus d n et de n, a 
get du FORO, ED | 


. 
F 
8-4 
= 
* o 


far, lorſqu'il mena les dix tribus en captivité; que 
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Je raiſons, qu'on donne ordinairement de la I Tea 
line des Juifs pour les Samaritains, ſont, que ces Cauſe ds © 
derniers Etoient preſque tous deſeendus des Cu- tre les juif 


et le 
ſites, qui fürent envoyes a Samarie par Salmana- Fa ab Sama- 


les Samaritains m&loient à leur culte leurs ceremonies avec 
es Judaiques ;. et que, pour eviter la perſẽcution d'Antio- 
chus, ils avoient conſacrẽ leur temple ſur le Mont Guerizim 
a jupiter Olympien. Il-y avoit cependant des cas od les 
juifs commergoient avec les Samaritains; mais les Phariſi- 
ens prẽtendoient avoir une tradition, qui defendoit aux pre- 
miers de leur rien emprunter, de wen recevoir aucune fa- 
reur, de boire de leur eau, ni de manger de leurs mets, 
Notre Sauveur mepriſoit et rejettoit cette tradition, avec 
pluſieurs autres, qui n'Etoient fondees ni ſur la loi de Dieu, 
ni ſur Vequite : car non ſeulement il but de l'eau que lui 
donna cette femme, mais enſuite, a l'invitation du peuple, 
il fut à la ville, et n et oper ſa ſamilterement avec cies 
dichemites, 51 
Cette femme crut au Seine car lui ayant 1 
declarẽ qu'il Etoit le Meſſie, elle laiſſa ſa cruche, Converſion: | 
e la Samay 
courut à la ville, et profeſſa ouvertement fa per- giuuine, Ye. 
ſuaſion qu'il Etoit le grand prophete qui devoit 
venir au monde. La-deflus plufieurs des habitans accou- 
rirent en foule au puits, et Vinviterent lui et ſes diſciples à 
renir A leur ville; od il confirma leur foi, en leur expliquant 
la doctrine. II reſta deux jours avec eux, et continua eps 
ſuite fa route a Cana de Galilee. 
Le Sauveur guerit par ſa ſeule parole, à une Genn 
on . 
grande diſtance. du lieu oh il Etoit, le fils d'un que le Sei- 
des ſeigneurs de la cour. Ce miracle convain- cal opere 
quit bien des gens de ſa divinité, et les convertit 
au Chriſtianiſme. Nous pouvons fixer à cette ẽpoque ſa 
predication touchant la foi, FeſpErance, et la repentance 1 


qui eſt le ſommaire et la ſubſtance de lv angile. 


| Jeſus ne reſta pas A Cana; il feſoit du bien par 11 


tout od il paſſoit, et il annoncoit en meme tems q Nazarem 
levangile. Etant alle à Nazareth, et Etant entré ſe ſouftwene 
dans ja ſynagogue. de cette ville, le chef de la fy- * 
nagogue lui preſenta le livre des prophètes; 3 parce . 
let | „ . 8 que 


Sauen. i 


5 Genezareth. 


miracles 


_ | Abrege el — 


c'Etoit alors la coutume de le preſenter a tout 'Etranger 
Jaique, qui paroiflvit homme grave, lorſqu'i] entroit dans ce 
lieu. II expliqua avec tant de grace et de clarté le premier 
verſet du 6ème chapitre du prophete Efaie, en s'en feſant 
Yapplication à lai-meme, que toute Pafſemblee fut furpriſe 
de Vexcellence de ſon genie; mais a la fin reflechiflant ſur 
la-pauvrete de ſes parens, et la baſſeſſe de fon Education, et 
encore plus irritẽs des reproches qu'il leur ſeſoit, et de la li- 
berté avec laquelle il leur annongoit la verite, ils alloient le 
precipiter du haut de la colline ſur laquelle leur ville <toit 
bane, s'il ne s 'Etoit ow: _ de leurs r mains comme par mi- 


racle... 
| Ent Jeſus, ayant quitts e fat. a 83 
Delkee de. ville principale de la Galilee, fituce ſur le bord 
dun beau lac, qui eſt quelquefois nomme la mer 
de Galilee, du nom de cette province; et quelqueſois la mer 
de Tibériade, d'une ville de ce nom, fituce ſur ſa rive Occi- 
dentale; et encore le lac de Genezareth, du nom de cette 
partie de la Galilee, qui le bornoit dans une grande ẽtendue 
du cõtẽ de-FOccident. Ce lac a 40 ſtades de largeur, et 
100 de longueur; il coule ſur un gravier, qui donne une 
belle couleur et un bon goũt a ſon eau. Le Jourdain, qui 
traverſe ce lac par le Io 0 een dune e varicts 
de: e . 
Pendant le Sha du e A Capernaiim, 
"Guerifan aux environs de laquelle il exergoit ſouvent fon 
7 Tipe a miniſitère, il appella Simon Pierre, Andre, fon 
frere, Jaques, et Jean, a Tapoſtolat. II delivra 


55 dans la ſynagogue un homme poisẽde du demon; il guerit 
» la belle-merede Pierre d'une fievre dangereuſe, et beaucoup 


= d autres perſonnes, qui Etoient attaquees de diverſes maladies. 
| Alors Jeſus quittant Capernaiim vifita les villes 
Nouvezux voiſines de Gahlee, od il manifeſta ſa miſſion: par 
* fa doctrine et par ſes miracles, prechant conſtam- 

ment dans les ſynagogues, gueriflant toutes ſortes 
de maladies, et chaſſant les demons. Il donna en particu- 
Her une preuve éclatante de fa divinits, dans la gueriſon 
dun lepreux, en Etendant ſeulement la main pour le tou- 
cher. Les Juifs regardoient la Iepre comme un chatiment 
1 ciel, pour la 1 85 laquelle. toute la ſcience hu- 

maine 


Sauveur. 


maine n'avoit point de remède; de ſorte qu ils eroyoĩent 
e qu'il y avoit de FVimpicte a chercher a la guerir par des medi- 
r WM camens. Cette gueriſon, qui ne paroiſſdit rẽſervẽe qu'à 

t Dieu ſeul, augmenta ſi fort la rẽputation du Sauveur, qu'il 
e ſut oblige de ſe retirer pendant quelque tems dans un lieu 
r Wl deſert, de crainte que le grand nombre de 08; Oe” ne 
t Wl fit ombrage. au gouvernement. 2 Sk 


pernaüm. 


r wient un paralytique dans un lit, farent obliges de decouvrit | 
re toit de la maiſon; et de by faire deſcendre dans ene. + 
* ment od Jeſus Etoit. 353 RE HS - © 
te En Judee les 1 Etojewt baſſes, et ancient watt ß 


ie es toits plats, avec des parapets à hauteur d ap- Commene. _ 


et ¶ put tout autour. On montoit-an toit par deux eſ- 10e if 


1c caliers, Pun en dedans et l'autre en dehors de la deſcendu 


| dela Al 
te Wl qui<toit de niveau avec le toit: le paralytique fut boy 


vi WH maiſon; Veſcalier interieur conduiſoit à une trape, gelegt be 


ports: par Veſcalier exterieur, et deſcendu par la trape, que 
n, les Jus nomment le chemin du toit, et que i Etoit fitus dang Is 
n k couverture. p tert 
on Notre Sauveur, ayant approuve et admire: Je $13 Fr 'Y | 
ra boi, en prit occafion; en preſence des ſcribes et des fans 
rit I Pharifiens, de faire preuve de ſa-divinite; en abſol- 1 Hege 55 


up vant le paralytique de ſes pẽchẽs; pouvoir qui, comme its 
es. le diſoient, n'appartenoit qu à Dieu ſeul. Il lui ordonna a 
es ſuite de fe lever, et de marcher; ce qu il fit d'abord, an. 


zar I grand Etonnement et 2 la conviction de ceux, qui peu aupa- 


n- mvant etoient prets à lapider Jeſus' comme blaſphemateur,” a8 


tes I parce qu'il &attribuoit le pouvoir de pardonner les pechés. 


u- Le peuple, rempli de joie et de reſpect des merveilles dont 


** 1 Ty 


on il Etoit tEmoin, loua et rendit A Dieu. Peu aprè 


u- Jeſus appella A fa ſuite Levi, fils d' phe, riche publicain, 
nt I qui, quittant ſon emploi, tout lucratif qu'il toit, nnn 


u- dix. n Levi eſt Matthieu TOO 


ine OE 55 1 
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Lorſque la multitude fut diſperſee, Ja revint. © $ 
ſeerètement a Capernaiim ; mais il y fut bient6t: ee 5 
dcouvert; et la maiſon od il ᷑toit ſe trouva ſi ems C, 
remplie de peuple, de Phariſiens, et de docteurs-- oo 
de Ja loi, qui Etoient yenus de Jeruſalem, de Judee, et de 
Galilce, pour entendre fa doctrine, et voir ſes miracles, que 
Tentree Etant ferme aux malades, quatre hommes, qui por 
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392 lrg et Explication 


Les Pharifiens ne ſe joignirent pas aux ml 
Rates FR graces, qu'on rendoit publiquement a Dieu, 
d'avoir donné une telle puiſſance aux hommes. 
| Ils en Etoient au contraire jaloux, et cherchoient l'occaſion 
d'accuſer Jeſus de ſédition, de blaſpheme, et de mauvaiſes 
mceurs. Apres la vocation de Matthieu, voyant que lui et 
ſes apotres 8'afſociojent avec les publicains, que les Juils 
avoient en horreur, qu'ils mangeoient, buvoient, et conver- 
ſoient avec eux, et les gens de mauvaiſe vie; ils en fürent 
fres ſcandaliſes,/et lui en firent des reproches, auſſi bien de 
ce que ſes diſciples ne jeunoient point; et ayant perſuade 4 
quelques-uns des diſciples. de Jean de les accompagner, ils 
demandeèrent x Jeſus pourquoi ſes diſciples n'obſervoient 
point de jeunes, comme ceux des Phariſiens et de Jean, 
Jeſus, connoiſſant les ſecrets de leurs cœurs, leur dit, pour 
confondre leur orgueil, que ce n'ẽtoient pas ceux qui Etoient 
en ſantẽ, qui avoient beſoin de medecin, mais les malades; 
ue Dieu, au lieu des ſacrifices, ou des rites et des ordow 
nances de la loi ceremonielle, prefere la miſéricorde; 
nous ordonne de procurer Vavantage de notre prochain, Fo 
tous les bons offices qui dependent de nous ; que le ſoin des 
ames eſt le plus grand; et qu'il ne venoit pas appeller les 
Juſtes, mais les pecheurs 3 a la repentance. Et par rapport au 
jeune de ſes diſciples, il leur dit, qu'il ne leur. convenoit pas 
de Jeuner et de ſe ee pendant qu'il Etoit avec eux; et 


qu impoſer, comme nëceſſaires et d' obligation, des auſteritcs 


que Dieu n'a commandees nulle part, et regarder ces actes 
volontaires de religion comme meritoires, au prejudice de 
points plus importans de la loi, c'etoit ſubſtituer des moyens 
de ſalut à ceux que Dieu avoit preſerits. We 

Tewoignsge Les auteurs Juifs s' attendoient que bs Meſfie 
n 05 d'une vierge immaculee. Julien I*'Apoſ- 
ifs ct tat, Chalcidius, et Pline, parlent de ['<toile nou- 
n velle, ou du corps lumineux, qui guida les ſages 
d' Orient vers enfant nouveau-nẽ à Bethlehem. Josphe 
tẽmoigne que Jean Batiſte Etoit le precurſeur' de. Chriſt. 
Phlegon le Payen avoue que Jeſus Etoit un grand prophete : 


et-le Talmud, 5 et ere nenen nN de ſes 


_ miracles, 8 
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5 Jeſus va a vi celebref ls Ph; ue. 291 Fete ts la Pique 3 
„ cxpliqute. La Gneriſon du "Parallique 4 la Pi eine de Be Oy 
s = theſaa : celle de la Main seche. Vocation des 12 Ap lerez, 
Pierre, &c. Sermon du Sauveur fur la Montagne, & 
nit le Serviteur du Centemer : . reſuſcite It Fils de la Vans nh 
6 Sa Reponſe aux Envoyes de Jean Batiſte. I. par donne le 15 
mM Paas. de la Femme de mauvaiſe Vie: cllaſſe tes. Demons, IN 
8 Te Peche contre le Saint £fp rit. Jeſus enfeigne far ar Part. 
Boles. Il permet aux Demons d aller farms les Pourceauk : 
. 5 2 une Femme d'une Perte de Sang: re fuſcite Ia Fille a „„ 
1 2 envoie ſes Apdtres precher dans la a Jude. Mort i” 
it ; 7 1 U. an Bale, "Io nourrit 5000 Hommes e C.. " marthe fur. 5 
la Mer: va d 46; eme Paque :  condamne les Tyadilions 


r 


88 


Judaiques: Gerl % il-eft le Meſſie : el cen ure Pure, | 
t Feger, ation de "Fefus fur le Talk. - _ Th - 


TESUS quitta enſuite; Capernaiim,p Par 
8 fete de paque Tappelloit à Jeruſa 8 Notre Sau: 
u Bons deja parle de Finſtitution de cette seie A. r N 
s laquelle nous ajouterons d'autres remarques, ne- Seeber los, 
et ceſſaires pour donner une connoiflanes plus claire; N 
set plus Etendue des pratiques et des uſages des een | 
s Juifs dans cette ſolemnité. Cette. grande fete 
le commenqoit le 14e me du mois Abib, qui fu enſuite ap] ells- 
1s Niſan, et qui rẽpond au; 30eme de Mars. La pre; 
ronie de cette folemnits. commengoit le 10Eme;jour: du-moig 
ic Abib; alors chaque famille ſe pouryoyoit de lagneau- qui 
2 devoit etre mange le jour de la fete, et le gardoit _—_ au Pot 
1- | H4Eme. jour. Cette precaution ſervoit à empéeher qu ils ne 
es fuſſent .trompes au marche, en achetant un agneau qui nau. 

\& doit peut- etre pas ẽtẽ exempt de tache: et ce fut la raiſon 

i. que les pretres alléguèrent pour la vente de ces agnesunxn 
: dans la cour extérieure du temple, lorſque Jeſus les en 
-; chaſſa, en les reprenant de ce qu ils ſeſoient de la. wmaifon de 
Ibn Pere une caverne de volemm Car comme il toit im- 
_- poſſible aux , qui venolent. dig e 8 * * 
E "_ an 


- 
* 


— 


384 Aire el eee 
6 leur- agneau paſchal, les pretres "FCA 


leur profit de leur vendre ces agneaux, qu'ils garantiſſoient 
| fans tache; et ils obligeotent les voyageurs à les prendre au 
temple, au prix qu' ils y mettotent. Le 13eme jour (car 
lorſque le ſoleil. Etoit couche, le 14eme commendgoit ; les 
wis comptant leurs jours d'un ſoleil couchant à Pautre) ils 
ötoient de leurs maiſons tout pain levé; et de crainte que 
Ty accident il n'en reſtat de cache dans les murailles, ils en 
viſitoient avec ſoin tous les recoins avec de la lumière. Le 
lAeme jour, apres avoir 0t6 tout le pain. leve, et offert I's 
lation journaliere du ſoir, ils prenoient, vers les trois. heures 


de Vapres-midi, Pagneau paſchal, qui avoit d'abord ẽtẽ tuc. 


dans le tabernacle, et, dans la ſuite des tems, dans le temple 
J Jeruſalem, qui Etolt | *endroit que le Seigneur avoit choiſi 
Fre ſon domicile; ces ſacrifices continuoient juſqu au ſo- 
couchant du 148 me jour. Un Icraelite purific pouvoit 
immoler ces agneaux dans les cours du temple, mais point 
dans une ie 
feur qui pit faire Vaſperſion.du ſang fur tantel.- 
Ces ceremonies achevẽes, apres le coucher du ſoleil du 
Ame jour, ils mangeoient au 1 5eme dans leurs propres 
maſons Tagneau paſchal, bouilli, avec des pains ſans levain; 
qweils devoient manger pendant ſept-jours, depuis le ſoleil 
_ eouchant du 14e me jour; qui commenqoit le 158 me, ſelon 
- Je caleul des Juifs. Ce 15eme jour Etoit toujours nommé 
labbat, qubiqu' il tombat ſouvent ſur un autre jour que le 
ne de la ſemaine ;- parce qu'il Etoit ſanctifié par-Tordre 
de Dieu; et excluoit par- la toute ceuvre ſervile. Cette fetc 
fo terminoit le ſeptièmeè jour par un autre ſabbat, en me- 
moire det ee que Dieu dẽtruiſit Pharaon et ſon arms dans la 
Mer Rouge, le ſeptieme jour depuis Vinftitution dela paque. 
Le ſecond jour de la paque, oule-16eme du mois, ils of- 
froient les prẽmices des fruits de la moiſſon des orges. Les 
autres 6toient auſſi obſerves comme des jours de fete, 
pendant leſquels ils offroiĩent des hoſties pacifiques, et les 
offrandes pour le pẽché, qui avoient-etE-differces juſqu'à ce 
tems IA. IIs ——— eependant obſervẽs avee la meme 
exactitude que les deux jours precedens;;” et comme ces 
fetes avoient ẽtẽ inſtituẽes pour des Evenemens dont le ſou- 
venir leur 6toit agréable, les W y- introduisirent dans la 
Ke P uſage 0 vin. ” 


Cell 


e particulière; et il ny avoit que je ſacrifica- 


Du Nouveau Te eftament. 


| Cel ainſi qu'on celẽbroit cette fete; et tous les ankles. 
a pais de Canaan,, except les enfans, les eſclaves, et les, 
etrangers incirconeis, Etolent obliges, ſous peine d'excom- 


munication, de ſe rendre a Jeruſalem . dans ce deſſein, 4 
moins qu'ils n'en fuſſent empeches par quelque voyage, ma- 


ladie, ou impureté legale; et meme ils Etoient.obliges Wi 
celebrer le 14eme jour du ſecond mois. Ceux qui 
voient en faire la depenſe reſtoient à Jeruſalem les ſept j jours. 


entiers ; mais cela n'<toit pas obligation, car chacun. Etoi _ 
libre de Sen retourner, des qu i avoit mange Pagneau paſ- 7 


chal, dans le lieu od Dieu avoit place fon. ann - ce ai. 
obligea notre Sauveur à s'y rendre. oh 
Canaan Etant un pais ſi peuple, on pourroit de- | 
mander comment il toit poſſible à tous les Juiſs P 
males d'etre loges A Jeruſalem ; et comment le 2 5 


gouvernement permettoit une pareille aſſemblee 


dans un meme lieu, puiſqu'il falloit nẽceſſairement quits. 525 


laiſſaſſent leurs femmes et leurs enfans expoſes anx invaſions 
et aux ravages de l'ennemi; et encore comment un ſi grand 
nombre de perſonnes trouvoient du logement dans les cours 
du temple, od les agneaux pour la paque Etoient tuẽs. Pour 
repondre A ces queſtions il faut conſidẽrer, que fi Dieu eſt 
pour nous, tous les efforts de nos ennemis ſeront toujours 
inutiles. Les Juifs, comme. le temoignent leurs propres 
auteurs, ſe repoſoient ſur ce principe. Dieu leur avoit or- 
donné de faire la paque a Jeruſalem; ils ſe ſoumettoient a 
cet ordre, comme à un devoir de la plus grande obligation ; 
et ils ſe confioient à la protection divine, par rapport à leurs 
familles. Auſſi le Tout- puiſſant les garantit de la fureur de 
leurs ennemis, pendant qu ils perſeyererent dans ſon ſervice. 
D'ailleurs, tous les Ecrivains Juifs conviennent qui ils Etoient 
toujours bien loges, puiſque, par un calcul modere, 1,100,000 
hommes, qui Etoient venus à la paque, perirent- au ſac de 
Jeruſalem par Tite. Il n 'eſt pas non-plus incroyable qu "Mi 
ne puſſent tous Etre loges dans les cours du temple ; car 
comme l'enceinte des trois cours, outre les autres endroĩts 


od il leur ẽtoit permis de tuer les agneaux, dans 1Vinterieur 


du ſanctuaire, avoient plus de 435,600 coudeeg en quarré, 
ces cours pouvoient contenir 500,000 hommes à la fois? 


as en admettant une ſucceſſion de. ſacrifices, une. compa- 
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; 396 1 Arche et Explication 


Ea pouvoit faire place à Vantre, et chaque individu pouroit 
cilement s aequitter de ſon devoir au tems marque. 

5 Les 1,100,000 hommes, dont nous venons de 
Dex one mille Tier; perirent par VeEpee de Tite, pendant la cé- 
hommes qui IEbration de la paque, parce qu'a cette Epoque ils 
3 le avoient crucific Oint du Seigneur, par la mort 

Aduquel cette paque Etoit abolie, et dont Vagneau 
paſebal n'ẽtoit que le type. Is n'etoiĩent pas alors occupes 
au ſervice du Seigneur, mais plutot ils combloient la meſure 
de leurs iniquites, en rempliflant avec une confiance mal en- 
tendus des commandemens IRENE, ny Es ne 
devoit durer qu'un tems. 


Jeæſus, à cette ſeconde paque, guerit a la piſcine 


Fo 8 de Betheſda, un jour de ſabbat, un pauvre para- 


que Jeſus  Iytique, qui avoit langui 38 ans dans ce triſte &tat, 
iT Cette piſcine Etoit pres de la maiſon de miſeri- 
pique. ”eorde, ou l'hopital de Betheſda, et peu Eloigne de 

. Tendroit de la montagne od le temple ẽ toit ſituc, 


| Et quitoit namme le jardin du roi; c'etoit dans cet en- 


droit qu'on lavoit ordinairement les victimes; elle Etoit en- 
3 de: cinq portiques; elle avoit quelquefois la vertu 
de guerir preſque toutes ſortes de maladies. Perſonne ne 
— Pouvoit Etre guer! avant qu'un ange ne troublat l'eau; et il 


ey avoit que la premiere perſonne qui Etoit plongse, apres 


_ Cette. agitation, qui eut cet avantage. II y avoit toujours i 
ee deſſein dans les portiques un grand nombre de boiteut, 


d'eſtropiẽs, d'aveugles, de gens qui avoient les- membres 


_ fees, de malades de toute eſpece ; parmi leſquels Etoit ce 
uvre paralytique, qui avoit attendu en vain pendant fi 
ng tems, pour que e, ka le jettft dans ome] lorl- 

qu elle Etoit en mouvement. 

1 Josèphe ne dit rien de cette "piſbine ; ; mais il 
= point ne parle pas non plus de pluſieurs autres faits ex- 


5 rien. rains parlent. 8'il paſſe fous filence le maſſacre 
kane er general des enfans de Bethlehem, il ne ſaut pas 
etonner qu il fafſe la meme choſe de la guerifon de ce par 
ue. Son filence ne doit pas nous rp 2 douter de 

| i veracite de Fevangelifte'; il y aurbit de l'injuſtice a la 
5 1 a la ſienne; ſur tout o on — d'apreès Tau- 
b torite 


1 * 


7 * 
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de cette traordinaires, — d'autres hiſtoriens contempo- 


torits de Tertullien, que cette piſeine ceſſa d etre avanta- 
uſe aux Juifs, parce qu'ils continuerent d' etre infidèles, 


et de blaſphẽmer contre le Chriſt; ce qui <Etoit quelque 
tems avant que e commengit a Ecrire les | any ö 


qudaiques. 5 

Jeſus, remarquant le triſte &tat du P ea 
Jai dit, © Veux tu Etre gueri?*. Cet homme, Comment 4 
zimaginant que le Sauveur lui demandoit ſeule- gueriſon dy 


ment s'il vouloit Etre plonge dans l'eau au tems Pues. 
convenable, lui repreſenta modeſtement la difficulte od il 
ttoit, de trouver quelqu'un qui Vaidat. Là-deſſus Jeſus lui 


dit, Leve toi, prens ton lit, et marche; ce qu'il fit ſur le 
champ, ayant tout d'un coup repris ſes forces. 

Il · Etoĩt defendu, ſous peine de mort ou du 
fouet, de porter des fardeaux le jour du ſabbat; Picnic ds 
ce qui ſcandaliſa les Juits, Jorſquiils virent cet fardeaux le 


homme porter ſon lit; et ayant ſu que toit par ee jor | 


[ordre de Jeſus qu'il le feſoit, malgre le miracle ACS 


par lequel 1] lui donnoit le pouvoir de le faire, et qui auroit 
di juſtifier l'action, comme c ẽtoit l' œuvre de Dieu, qui par 
conſequent devoit lui tre agreable, ils le ſommèrent de 
comparoitre devant le SanheEdrin, pour le faire punir d'avoir 
prophane publiquement le jour du ſabbat. 1 loi, priſe à 


la lettre, paroifloit autoriſer leurs procedes dans ce cas; 
mais le ſens en Etoit entièrement en faveur du commande - 
ment du Sauveur. Car quoiqu'on puifle dire que la loi in- 

terdifoit les ceuvres ſerviles, et par conſequent defendoit. de 
_ ce jour là des fardeaux, qui euſſent rapport a leurs 


3 ations journalieres, on ne peut pas en con 
quelle condamnit des ceuvres, qui Etojent un temoignage 


de la bonte de Dieu, et de ſa miſcricorde envers les hommes: 5 


car Dieu, qui prefere la miſcricorde au ſacrifice, a plus d'. 


gard a Vintention morale, qu'a Vobſervation literale de ſes 
preceptes. Par conſequent, le ſabbat ayant été inſtitu 


pour la „ e de Dieu, et cette action ẽtant une dẽmonſtra· 
tion de la gueriſon parfaite de cet homme, et un monu- 
ment public de la miſẽricorde et de la puiſſance divine; le 
paralytique, à proprement parler, ne viola pas le ſabbat, 


et Jeſus ne e non 80 ee e la cenfurs | 
ou 5 
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398 Abrege et Explication 
„ Jeſus elit pu guerir le paralytique, ſans Folli 
Fourquoi tc 
Savveur Ser à porter ſon lit, et ne donner par-la aucun 
command ſcandale; mais il avoit en cect une vue particu. 
2 paraly- | lière; car comme, apres la multiplication des paint 
Er bon llele et des poiſſons, il ordonna a ſes diſciples d'en ra, 
| = gh maſſer les reſtes, qui remplirent- 12 corbeilles; 
qu'il commanda que eau, qui avoit &e changes 
en vin, aux noces de Cana, füt d'abord portée au maitre de 
la fete, pour prouver ſa realite et ſa bonté; auſſi dans cette 
occaſion, pour demontrer et rendre plus publique la gran. 
deur et la realite de ce miracle, il commanda expres au para- 
lytique de prendre ſon lit, et de sen aller chez lui, le jour 
du ſabbat, parce qu'une choſe auffi peu commune attireroit 
Fattention du peuple, qui ne manqueroit pas de #'informer 


de la perſonne et de Voccaſion de cette violation du ſabbat. 


Notre Sauveur allegua pour ſa defenſe l'exem- 


| Aikcation ple de Dieu, fon Pere; et dit qu'il ne feſoit que 
Fimiter dans ſes: œuvres de miſéricorde et de 
Ponte, qui n'étoient pas omiſes le Jour: du ſabbat plus que 
, dans un autre. 


Hoe de la les gouverneurs du Sanhedrin contre lui; parce 
Tard. qu'il defendoit non ſeulement le droit du paraly- 
ſt:que de porter ſon fardeau, mais parce qu'il pre- 

noit de plus le titre de Fils de Dieu, et s' attribuoit par-l 
une puiſſance egale A la ſienne. Et quoiqu' ils le laiſſaſſent 
aller pour lors, ne pouvant douter de la verits de ſes mira- 
eles, ni reſifter à leur force, et conſẽquemment nier ſon au- 
toritẽ, nous voyons cependant leur malice phariſaique faifir 


Yoccafion qui ſe preſenta le ſabbat ſuivant, pour Taccuſer lui 


5 et ſes diſciples d impicte, devant le peupſe, par la propha- 


nation de ce jour. 

Lis dif Le ſabbat ſuivant, les diſciples du Sauveur ay- 
$ di Gele Gat | -g 

de Sauveur Ant faim, et paſſant par les champs, arracherent 

de zuachent des épis, et les mangerent ; ce qui ſcandaliſa les 
+! Phbariſiens, qui en plaignirent comme d'une pro- 


N du ſabbat, et leur en firent des reproches. Jeſus 


Juſtiſia leur action, en citant pluſieurs cas, od des _—_ 
cerẽmoniaux avojent fait place, et le feroient toujours, à 


ceux d'une obligation morale et perpetuelle, telles que les 
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eures de neceſſité, et montra qu'on ne pouvoĩt regarder; 
comme une violation criminelle du ſabbat, de pourvoir à 
propre conſervation ; que comme il leur avoit deja dit qu il 
toit le Fils de Dieu, et par conſẽquent Seigueur du ſabbat, 


i avoit le pouvoir de diſpenſer des loix cerẽmonielles tous 


chant ce qui le regardoit, particulièrement lorſqu' elles Etoicht 
contraires N uvres q une neces et dune Kajeusaas intrin- 


Rs 


ee 5 
die 


On peut oroĩreʒ 1 e eee des 5 
ens augmentant à proportion de leursgpréjuges, 2 
is ſurent indignẽs outre meſure, et rẽſoldrent la en _ 
perte de Jẽſus. Mais connoiffant leurs deflcing 4 12 
eachẽs, il ſe retira avec ſes difciples en Galilge; 
12 il fruſtrit par- là le: mauvais deſſein de ſes ennemis 
a Jeruſalem, il trouva cependant, par- tout od il paſſa, 14 
doctrine et ſu conduite obſervtes de pres: par les Scribes et 


par les Phariſiens. Car come il préèchoit- dans la d 


gogue, et qu'il y guerit, le jour. du ſabbat, un homme qui 
woit la main 8eche, les Phariſiens Vinterrogerent slit 
renoit de guerir ce jour Ia; et quoiqu ils ne puſſent contre: 


dire la realite et la bontẽ de ſes miracles, ni repondre 3 A la 


force de ſes: argumens, qui prouroient quion ppuvoit les fair Pe 
lejour du ſabbat, cependant, aveugles-par: leur malice, ils 


conſpirèrent contre lui, avec les Herodiens, ou les officzers 


de Galilee, alors ſous la juriſdiction 4Herode; comment ils 


le pourroient dẽtruire: ce qui le porta à ſe retirer avec ſes 
| Uſciples| pres de la mer, ſuivant la regle qu il leur ãvoĩt dun- 
nee: mu vous perſccuteront dans une ville, fayez 


dans une autre. Il faut remarquer, que lorſque Jefus, 


{doctrine et par ſes miracles, ne pouvoit les porter A croire 
en lui, ni à ſe: reformer, (effets que ſes; miracles: devoient 


naturellement produire) mais que les Juits, par Vendurcifſe- 


ment de leurs urs, n' en ẽtdient que plus ſoandaliſẽs, il fe 


retiroit dꝰordinaite pour ceder A leur courroux; nous lalflant 


par-la cette, inſtruction utile, que fi. nous, -attendonghles 
peines, lorſque nous pouvons honnéëtement et prudemment 


les Eviter, nous ne pouvons eſperer que Dieu nous en garan- 


tiſſe; car il na promis nulle part ad opẽrer des miracles'pour 
notre delivrance, tet il ne Seſt point. engagé à ſauver ce, 
* mont Pas ſoin de ſe ee Il nous à m. 
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EE aſſis ſur 12 trones. Ils Etozent-appelles apotres, parce qui 


400. | . rege et el 


| mande de porter notre croix, lorſqu il nous ; la and, 
mais il ne nous a pas ordonne: de n HENS, quand 
. nous Pouvons Feriter: :: i. ie 
Dieu a promis .de 8 ceux qui Gat ten- 
Ceux que ' #6 ou en danger; mais ce-n'eſt, que ceux qui 
mind de fe '*-. ſont ſoumis à fa ſainte volonté. II protege ceux 
1 obẽiſſent a ſes commandemens, et qui, dans 
es cas d'une peine inẽvitable, ont une foi ferme, 
et une confiance bien fondẽe; mais il n'a jamais 
FT à un 28le et à une preſomption aveugle. Ceux qui 
Sexpoſent volontairement aux tentations ne doivent bas 
8 attendre qu'il vienne à leur ſecours pour les deliyrer. - .. 
La renommèe du Sauveur —_ repandoit par- 
Gueriſons tout od il alloĩit; et comme il Etoit impoſſible 
que J Jeſus qui il refiat long tems-cache; une foule de peuple 
le ſuivoit, et on lui amenoit de tqutes parts, 
— r -mEme des cotes de Tyr et de Sidon, des ,poſscdes 
99 meet des malades, qu il guẽriſſoit tous. Les demo- 
S e I tẽmoignage a ſa n et conſeſſoian 
hautement qu'il <toit le Fils du Tres-haut../;.., 45/7 1 - 
Ieſus, preise par la foule — cl ſuivoit, et fe 
br Lind preparant alors a Pemblifement, dezla. foi, ſe retira 
. ſur une r ſolitaire, od, après avoir pris 


ant toute la nuit, il choiſit pour apòtres 12. perſonnes 
He — qui le ſuivoient conſtamment, et qui feſoient pro- 


feſſion 5 oroire en lui, afin de les rendre temoins de ſa 1 7 
trine et de ſes miracles. Ne ane ee en 

ment à celui des patriarches, ou 12 tribus d Iſrael; auff 
leur dit-il qu'ils —— a la reſurrection  gEpcrale, } Juges, 
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| les: nomma ſes enyoyẽs pour précher Fevangile, aux ( . dex 
Les noms des apötres . | 
Nows 2 Jaques, Jean, De © 
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forte ſes commenſaux, et non ſeulement les tẽmoins ds ſps 


actions, et de ſes prẽdications publiques, mais encore de a 
vie et de ſes ſecrets, après qu ilhavoit parlẽ aux autres par 


paraboles. Des qu'il eut fait ſon choix, il les mena ſur une 
montagne, ſuivi d'une grande multitude, od il leur fit cet 


excellent diſoours qu'on dẽſigne par le nom de ſermon de 


leſus ſur la montagne, qui renferme tous les principes de la 


loi Chretienne, et toutes les regles de conduite à obſerver, 
tant pour les miniſtres que pour le peuple. Jeſus com- 
mence ce diſcours par les huit bẽatitudes; od il appelle 


heureux ceux que le monde regarde comme miſcrables; et 
promet une benediction partieulière a Phumilits, à la dẽbon -; 


nairetẽ, A la miſericorde ;; à ceux qui saffligent de leurs-pe- 


ches, qui $'attachent A la paix, à la patience, et à la purett 
du cœur; à ceux qui ont faim et ſoif de la juſtice, et qui 
ſouffrent patiemment pour la cauſe de la vertu. Il fait voir 


enſuite combien les ordonnances de la loi Judaique ſont de- 


ſectueuſes, en comparaiſon des 'preceptes: de FeEvangile. II 


condamne enſuite tous les jugemens humains, et tout le ſens 


le la raiſon naturelle; et dit ouvertement qu'il 'exigeoit de 
ſes diſciples une juſtice qui ſurpaſsat de beaucoup celle' des 


pourroient entrer au royaume des cieux. Il s'adreſſe par: 


conduite, dans le poſte Eminent od il les ẽlevoit par ſa grace, 


1 leur recommande, - d'une manière toute particulière, la 
pureté de la vie; explique le vrai ſens, et montre la juſte 
ktenduꝭ des loix, contre le meurtre, Padultere; et le parjure; 
$explique touchant la vengeance, et amour du prochain, 
par oppoſition aux fauſſes interpretations des Soribes et des 


apes par leſquels les Chrẽtiens doivent ſoulager les pauvres; 
comment il faut prier et jeũner, ſans ſuperſtition et ſans hy- 
poeriſie, feſant de nos principes la règle de nos actions. II 

Ktourne des deſirs inquiets de Favarice;- et fait remarquer 
idence particulière de Dieu ſar chaque individu 


res, avec une autorite et une majeſtẽ qui lui attirèrent les 
l e 107: 15 
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Jeſus donna ces preceptes, ces inſtructions, et pluſieurs au- 
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deribes et des Phariſiens, ſans laquelle il declare qu'ils ne 


teulierement A ſes apotres; et leur rappelle tout leur devoir; 
leur montre Vhonneur qui leur reviendroit de leur bonnes 


et le deſhonneur auquel ils s expoſeroient en le nẽgligeant. 
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Phariſiens. II. explique enſuite les vrais motifs et les prin- 
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applaudiſſemens de tous ſts auditeurs, et les convainquitent 
qu il parloĩt oomme un prophete- envoy” de Dieu pour leur 
annoncer ſa volonté, et non comme les Scribes, _ ren- 
| Joicnt ſeulement les traditions:de leurs: pres 
: +8 Notre Sauveur, en deſcendant de la id: 
Miracles fit deux miracles, qui 'confirmerent encore plus fa 
EY ® miſſion et ſon autorits diyine. Le premier de ces 
er miracle fut la guẽriſon du lepreux, qui &adrefſ à 
lui, en lui diſant, avec cette wut Tame qui partoit de fi 
ſoumiſſion à la wolonté de accompagnẽe d'une aſſu- 
rance pleine de foi en ſon pouyoir, Seigneur, ſi tu veux, tu 
peux me rendre net.” Lautre fut a-Capernaiim, od, par ſi 
< mow ſeulement, et ſans Favoir vu; il guerit le:domeſtique 
favori'd'un centenier Romain, qui s toit ndreſse Eigi. avec 
Pinficurs Juifs en ia fau eur. * 
| .. Un centenier toit un officier e 
. e une compagnie de 100 hommes dlinfanterie: i 
1 SEtoit ainſi nommé du mot Latin Centum,; cent. 
It pouvvit Etre dt rang d'un oapitainie; et il appartenoit la 
Ligen de Fer de Rome, qui etoit rere 
| en 3 ne br tf b it, Sb nx 
a Le domeſſiqpe de oe ba Etoit attaquẽ᷑ do 
ic de” paralyſie. "Jeſus, ayant {ous la foi: que ſon maitre 
na voit tẽmoignee ſi amp lement; lui dit de sten aller 
e Taſſurant qu'il lur̃ ſeroĩt fart ſelon qu ibavoit oru 
et conformement 2 Pinſtatit meme ſon domeſtique fut gucri 
8 Jieſus fut enſuite à Nain, ville agreable>de la 


Ken Fu Galilee, ſituẽe à environ n miles qu Mont Tz 
227 17: bevy et comme il y entrojt, il rencontra:le convo! 
fundbre du fils unique d'une veute; il e reſuſtita fur le 
champ par ſa parole puiſſante, à la conſolation "Hle-ſfa mere 
 deſolee, et au grand'6tonnementide ceux qui fiment t#moins 
it 


de ce miracle; de forte qu' ils le reconnũrent 

pour le Meſſie : ce qui, avec bien d'autres preuves -ſurpre- 

nantes de ſa puiflance, augmenta de plus en plus ſa yenom- 
mee; et fut cauſe de la dẽputation que lui envoya Jean Ba- 

bars ur #informbr de lui, vil toit le . 

each. +161 li 3h 3; bio 1105 > 14% eee eee 

22 27 2 Jeſus ordonna-aux-doux'diſciples;.que Jean lu E 

5 Ti onſs.de avoit envoyes,' de rapf | es of 

2 2 8 qu'il operoit en leur | preſence, ſur les * 

60 


nt [es aveugles, les bojtoux; * morts, 3 — webe. 


ur Ml gile Etoit annonce aux pauvres. an 
n- MW Il ne faut pas croire que Jean fit cette depu- 


tation pour fa propre conviction; il Pavoit deja De "erin 
ne, Ml fortement exprime auparavant. Mais vraiſem-- Jean. =, 


* 3 * . 


za blablement il reſtoit encore à ſes diſciples des 

ces fl dontes et des prejuges ; et il ne pouvoit y avoir un meilleur 
a + noyen de les en guèrir, que celui qu'il prit alors; pares que 
> fa execution de ces miracles rẽpondoit exactement au 'carac- 


Tu- ere ſous lequel Eſaie avoit repreſents le Meſſie: c'eſt pours 


tu quoi, au lieu de leur donner une rẽponſe poſitive, à laquelle 
eon auroit pu objecter qu'il rendoit tẽmoignage de lui- meme, 
que Wl notre Sauveur les renvoie aux miracles qu' ils lui voient faire, 
vec ll qui ẽtoient de la meme nature que ceux qui avoient ëtẽ prt- 
dis du Meſſie; et il leur laiſſe enſuite tirer cette eonſs 
oi quence evidente de cet accord de miracles et de h 
1 l qui confirment l'un et Pautre au plus haut dẽgr e. 2 
ent. Des que les diſciples de Jean fürent partis, Jeſus 
ala $eteridit ſur la vie ſainte et auſtere as leur mat- Jeu ee. 


. a cette oc- 


tier I tre; ſur la fermet et la conſtance d eſprit dont il Sn s. 


(toit doué; ſur la grandeur de ſa fonction, et la en prides, 
I ivinies/de ſa miffon; et eonelut fon diſcours 
par blamer la dẽpravation du fiecle, qui, malgre leur acqui- 
eſdement à ſa doctrine et à ſes Wi n' avoient donn au- 
eune marque de leur converſion; et il s'6tendit particuliere- 
ment fur Pobſtination et Vimpenitence des villes-de Corazin, 
deBethfaida, et de Capernaum; et exhorta les humbles, les 
modeſtes, et les penitens, à croire en lui, et à devenir ſes if 
eiples; parce que O etoit unique moyen d' etre delivres de 
leurs pechẽs, et d' etre ſoulages des misères de la vie, du far. 
deau et de la multiplicitè des ceremonies et des traditions 
phariſaiques; qui par leur grand nombre etoient devenuẽs 
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— en vit bientòt les bons effets, par lajconver-" | Ef Foo 


diner; bt par celle de Marie Mogdeleine,. 
— pechereſſe, qui, remplie dune ſainte hardiefls, 5 ui- 
vit deſus dans la maiſon» de Simon, ſe jetta à ſes piés, les 
Ge rr N les eſſa: de es 


F ; cheveux, 
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ce eur. 
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Sa les baifa, et les oignit d un parbutn - de bonne 
4 es «£15 in f #24 2 At 
e, es Pharifiens, qui connoiſſoient cette teme, 
Fau gu 110 que ſes mauvaiſes mœurs avoient decrice par 
ment 
Juibs.* Nie toute la wille, parùrent douter de la connoiflance 
ophetique du Sauveur. Mais il conſondit eur 
favſſe delicateſſe, en leur feſant voir vombien il prẽferoit 
Lamour ervent et la ſineẽritẽ de cette pẽnitente, a la tiẽdeur 
de ceux qui nayoient pas commis de: fi grands crimes; pro. 
poſant & ce ſujet la parabole d'un ercancier et de deux debi- 
rey et ſeſant voir que les degres: d'amour et de pardon 
vent etre proportionnes l'un a Pautre. Se tournant en. 
ute vers la femme, il declara que ſon repentir lui etoit 
agrũable, en lui accordant le omen: grncrabide; tous | ſes 
 p6ches. BD OH 013,08 HeXKIStT 2 
obs 3 freer paſſk a. Namn; mais 59 cut 
ee Sitte cette ville, et voyage pendant quelques 
mois dans d'autres endroits de la Gahlee; pré- 
chunt de 3 en ville, ſuivi de ſes apd6tres et de-pluſieurs 
femmes: pieuſes, qu'il avoit gueries. de diverſes maladies, et 
que ſuiveient par reconnoiſſance, et fourniſſoient de leur 
propre ſubſiſtance 2 (es beſoins, il revint à Capernaüm. 
| Ry" Le Sauveur Etoit toujours accompagneé d'une 
6on Hit A foule ſi conſiderable, que ni lui ni ſes diſeiples ne 
Jer s ga- pouvoient trouver le tems de manger. Mais 
Peper comme ſa nourriture (toit de ſaire la volonte de 
Dieu, il prẽferoit au ſoin de ſa propre perſonne le bien pub- 
lie, la prẽdication de Tevangile, la gueriſon des malades, le 
ſoulagement des opprimes, de chaſſer les demons, de rendre 
la parole aux muets, et Ja vue aux aveugle. 
A e Comme les Scribes et les: Phariſiens ne pou- 
are Jeſus voient nien la veritè de ces miracles, ils tacherent 
i de perſuader an peuple, qu'ils Etojent- faits par la 
-puiſſknce de Beelzebub, a qui ils donnerent le titre de prince 
des gemons-. ; ZBUGG: 1 EF 104 31119111 * ng: 1- £4455 
8 1 £ e egus, ſe.juſtiſia de cette calomnie, en fant 
h po voir e e e n de ee raiſonnement, 
ile; n le plus ſur de dẽtruire un ro- 
| ene eſt der les diviſer- II en- 
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me . chaſſer les dẽmons par pinvocation du nom de Dieu. 
| Et il leur reprocha enfin de parler contre le Saint Eſprit, en 
ne, wſiſtant a VEvidence de la divinitè de ces miracles, qu'ils 
par W ſuppoſoient avec impiẽtè etre produits par le pouvoir du de- 
ice MW mon; erime, diſoit- il, qui ne pouvoit leur Zaun endete ni 
eur dans ce monde, ni dans celui qui eft a venir. 3 
oit WM Ces raiſonnemens et ces menace ent Demande 
2ur pas ſilence aux Phariſiens; car — ne lui des Pharifie | 
ro- Wl repliquaſlent pas, ils lui demanderent pour preuve eee Sie: 
bi- de ſa miſſion un ſigne du ciel. Comme ils avoient F | 
on IM <t6 temoins d'un aflez grand nombre de miracles, ine leur 
n- WI en accorda pas de nouveaux. Il ſe contenta de les renvoyer 
oit Wl a fa reſurrection, dont il leur dit que Jonas, pendant, trois. 
ſes {WI jours et trois nuits dans le ſein d'un-monſtre marin, Etoit la 
figure. . Et apres leur avoir reproche de nouveau leur in- 
cr6dulits-et leur impenitence, il leur dit que la ville de Ni- 
niye et la reine de Seba s ẽleveroient contre eux au jour du 
jugement ;; parce que la premiere s toit oonvertie a la predt-. 
cation de Jonas, et que J autre Etojt-venue de bien loin pour 
admirer: la ſageſſe de Salomon; et que ce qui ils voyoient 
eux-memes:de leurs propres yeux ẽtoit beaucoup plus grand 
: que tout cela; puiſqu' ils ayoient Pavantage de voir ſon auto- 
ne nie, et la divinitẽ de ſa miſſion, .confirmees par les merveilles 
ne Wl quilioperoit continuellement au milieu d'eux, et que la mi- 
ais Wl fericorde et le pardon <toient offerts à leur repentir. Comme 
de Jeſus acheuoit ce diſeours, on vint lui dire que ſa mère et ſes 
1b- freres (les enfans de Joſeph par ſa promidns: ſemana) Etoient & 
le la porte, et deſiroient de lui parler. . s ey ak 
dre WM Hs vouloient vraiſemblablement qu'il allat pren- R 
ai ire quelques rafraichiſſemens. Mais bien loin. Neeb : 
u- que eatteintarhptzon: :{t hors de ſaiſon lui füt fouhaiter: 


ent agreable, il rEpondit que ſes parens les plus proches IT 
la ctoient ceux ahn gecubeient is parole do B. et qui l pra: : 


Jeſus e * meme e jour en * mais Te PAY 
pour Eviter Pincommoditẽ de la foule, Lanoata cigne le "8 
dana une barque, d' od il parloit au peuple ſur le r 
wage: par paraboles; mòthode ordinaire din 
irnction/pargni les Juifs. Leurs plus grands dodteurs sen 


e pour Satire: plus n pour mettre leur 
vet + doctri ing 
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doctrine à la portes de tout le pp ante la rendre bo. 
Piquamip et d un plus grand poids 14 110g 
oF PEN Les paraboles dont Jeſus ”y fervit lies Pn 
om Jelnz coolles du ſemeuy;(dePivrote et de la bonne ſe 
de ent mende; du levain; du tréſor cache dans un 


en * champ 6-66: la Pere ds grad hin I u d flet 
rare dans la mer: repréſentant par-là les divers ſucces de 
&vangile, ſuivant les differens caractères des auditeurs; le 
— des bons et des mechans; Vaceroiflement et la pro- 
pagation ẽtonnante de Fevanyile par des petits commence- 
mens; les avantages ineſtimables qui en reſulteroient à ceux 
qui profeſſeroient ſa reli gion; ajoutant que, quoique parmi 
ceux- qui en feſoient profeſſion il y eut des bons et des me- 
chans; les bons ſculs auroient part aux rẽcompenſes et aux 
benédictions promiſes, et les mẽchans pęriroient et ſeroient 
jettes dans les ténèbres extérieures. La nuit arrivant, Jeſus 
re ſolut de paſſer a Vautre cots: du lac, ou mer de Galilkée, 
arec ſes diſciples. | Alors un jeune ſeribe, rempli de vanits, 
offrit de le ſuivre; mais Jeſus; ſachant avid ne/ oherchoit 
qu'un emploi mondain, rejetta ſon offre par une:r6primande 
iemplie de donceur, en lui ſeſant voir qu'il ne devoit pas 
Fattendre à augmenter ſa fortune en le ſuivant, puiſqu il 
 N'avoit; pas ſeulement un lieu od i! repoſer ſa tete. 
Lorſqu au contraire un de ſes diſciples, que quelques - uns 
ont ru avoir été Philippe, lui demanda permiſſion de reſter 
la pour enterrer ſon pere, il rẽpondit; Laiſſe les morts en. 
terrer les N mais toi ſuis- moi nE 
Voici le ſens qu'on peut. donner à ces paroles, 
3 a 55 aifſe les morts enſevelir leurs morts; c'eſt à 
dire, Laiſſe à ceux qui ne ſont pas charges des in- 
terets. 2 Dieu, et qui ſont incapables de travailler pour ſa 
gloire, étant dans la mort du peche; le ſoin de remplir ce 
devour, dont ils peuvent s acquitter auſſi bien que tout au- 
tre; mais toi qui in'as ſuivi; et qui &s employs! avec moi 
dans le ſervice et le miniſtère du royaume de Dieu, ſuis la 
voie ne choifie, et ne t en laiſſe pas dẽtourner Par des 
| e cette: eſpece. + 9 AD vhs A iP oe 
COR. bees {Jeſus en traverſant le lac &endormit ; et pen- 


Raney Adant ſon ſommeil il s'ẽleva une tem 
te, Be 


811 3 


„ir : 


pete, qui en- 
gloulit preſque le vaiſſeau; alors les ay el⸗ 
5es 
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ſrayẽs F6veilldreii.. Mais il neut pas plutdt parks; et voni 


mandẽ à la tempete. de s'appaiſer,; que e vent et la mer lui 
obẽirent; et ſes diſciples furent ẽtonnẽs du calme ſubit, qui 


ſuivit / ſi promptement l'ordre du Sauveur. Ils dẽbarquèrent 


a FOrient du lac des Gadareniens ou Gergeſenieng, dans la 
province de Trachonite. O toit un pais difficile et montu- 
eux, nommã autrefois Argob, et qui eſt born à l' Orient 
Arabie Dẽſerte, a POccident par la Batanée, au Midi; 
VIturẽe, et au Septentrion par Damas. Le tout enſemble, 
avec FIturee, feſoit une tẽtrarchie, ou quatrième Partie, dnnk | 
le partage du royaume d' Herode le Grand à ſa mort 
Gadara et Gergeſa ẽtoient ſitues far le meme 
ſol;-entre: les deux villes de Gadara et dè Gergẽſu; Ohe 
et ẽtoient appelles quelquefois le pais des Gadarẽ- gefa ide Geer, 
mens; et quelquefois celui des Gergeſeniens. r LITIN 
Quand notre Sauveur fut arrivẽ dans ce pas, 
deux dẽmoniaques vinrent à lui; et au heu Ly -Maracles:d 
ſerocitẽ ave laquelle ils pourſuivoient et effray as ; prog 
oient les voyageurs; ils Fadorerent.'*Les-efp its * MIR 
——— publiquement qu'il toit le; Fils de Dieu; 
et lui tẽmoignant la crainte od ils ẽtoient, de ce qu'il veνjæt 
les tourmenter et les deloger, ils le prièrent de leur permęt- 
tre d' aller dans un troupeau wad pourceaux, qui Paitſöit r 
une montagne voiſine. Le nombfe de ces eſprits ẽteit fi 
grand, qu ils ẽtoient appellẽs — Jefus leur ayant Pera 
mis d aller dans ces pourceaux, cui ſe Precipitèrent 
auſſitot dans la mer, et fürent noy cos. 
Les hommes qui avoient été poſsedes chreirer 2 
gueris; et- ils publièrent par toute la Decapole es ggg 
grand bienfait. m7 Legs©opatres Oatres/ tout eſtrayẽs 8 en Sen 5970 = 
fuirent; et rapportèrent dans — ville de Gadara oe qui venoit 
darriver. Et les habitans, qui ẽtoient preſquè tous Pay Xen 85 
ſortirent, et pridrent Je ſus de s Eloigner de leur pats. - a 
repaſſa e lac, et revint à Capernaiim, od: il fut requ for p mY 
lage par de eee, ov qui Fattendoĩent .. 
Jairus; t:gouverneur de la ſyn ml 2 
de cette wille, pria le Sauveur de venir voir ſa fille, aue fes 


qui. ẽtoit a Tartiele de la mort: et dans ſon 3 n 
min, une femme, qui avoit ẽtẽ affligte penc 


ans d'un Ann de ſang 1 commun, et qui mavoit bu trouver 
Re 


. Explitaticn 


de gueriſon: aupres des ada quoiqu'elle peut cherchẽe 
a grands fraix, fut guẽrie ſur le champ, en touchant ſecrꝭte. 
ment le bord du vetement de Jeſus, pendant qu'il paſſdit au 
milieu de la foule. Comme rien ne pouvoit lui etre cache, 
ſachant que ſon pouvoir 8'$toit exerce ſur cette femme, afin 
= faire connoitre ce miracle a la multitude qui Tenvironnoit, 
i ſans cela auroit pu Vignorer, il ſe tourna vers la foule, 
— demiahda qui Pavoit touche. Cette femme, ſachant ce 
qui s toit paſsẽ, confeſſa auflitot:la verite 3 et Jeſus, ayant 
lous ſa ſoi, y attribua ſa gueriſon. Les nouvelles de la mort 
dee la fille de Jairus arrivèrent, avant que Jeſus leut le tems 
de ſe rendre chez lui. Mais il le pria d'avoir la foi en ſa 
puiſſance, et Vaſſuta qu'il lui rendroit ſa fille. Lorſqu ils 
arrivèrent à la porte, il trouva, felon la coutume d' alors, les 
joueurs d'inſtrumens, et ceux qui feſoient le deuil, aſſemblẽs 
pour pleurer la mort de cette enfant; les ayant prics de ter- 
miner ces ſcenes ſolemnelles, il leur dit — la jeune fille 
dormoit ſeulement; et ayant fait ſortir tout le monde, a 
Texception de ſes parens, et de ſes apôtres, Pierre, Jaques, 
et Jean, il la prit par la main, et elle ſe rõtablit à fa n 
et ſe leva comme quelqu'un qui ſort du ſommeil. 
Quelques- uns ont eru que le gouuerneur de la 
N- ſynagogue Etoit le preſident du conſiſtoire des 23 
| ©  juges, nommes dans chaque ville pour punir les 
offenſes de peu de conſequence. Dautres font de cet of- 
fice un emploi ſpirituel; et regardent Jairus fimplement 
comme chef de la ſynagogue. à Capernaüm, qui avoit en 
nde partie à ſes ordres les choſes qui concernoient le ſer- 
vice de Dieu. Si cela eſt, 1 n'etoit pas principal ou 
prẽfident, chef ou maitre e eee a NO! ce 
qui-n'eſt 69 eee 20775 Fades 
"Les Peng. Jeſus, à ſon retour de Chez Abe rendit la 
en conti- Vue à deux aveugles; et la multitude lui amena 
moons leurs auſſi un demoniaque, poſsẽdé d'un eſprit muet, 
9 qu'il chaſſa. Malgre tous ces miracles, les Pha- 
vifeas perſiſtèrent dans leurs blaſphèmes, 1 
peuple qu il agiſſoit en cect ſeulement comme un 6 
inſtrument du — t 15 yin n 8 e da 
e ces eee ee nete fer 
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Jelus partit bientöt⸗ ** he fc1p] hs „Aiden 2 
cafſane de wille en ville par les differens-.endraits:1 g T0 

de la Galil6e, il vint/a;Nagzareth, o iL avoit EE 44 99.4. 
klevs. Thentra dans nenen un 1 de 3b: 1 
ſabbat, et y. precha ; mais rimaſſent. 

ctonnement de ſa ſcience et de ſon —. 


& + 


et rejetteront ſa doctrine et ſon autorité, à 2 


ſeſſe de ſa naiſſance, et de la profeſſion de charpentier qu il 


woit exercce pendant ſa jeuneſſe; et ils montrèrent plus 


dinerẽdulitẽ que le reſte de la Judee, ne pouvant concilier 
e rẽcit des choſes qu'il feſoit avec ce qu ils roxoien tt ene 

L'endurciſſement de leurs cœurs Etant-: Dogg . 
montable, Jeſus y fit peu de miracles conſid · Bae 
tables; mais il en partit, en leur reprochant leur 5 


inersdulite et leur ingratitude; et il prit congs deux par 


cette -reflexion ſevère; Un prophete n'eſt ſans honneur 
que dans ſon propre pais.  Jcſus, à ſon dpart de Nazareth, 
viſita preſque —— = — et tous 3 de au 
ke, enſei t dans ynagogues, P ant Fe vangile, et 
———— 460 Min e yt 
Les apotres” avoient - aecompagné Jeſus Jul 8855 N 
qu alors. Mais peu apres ſon — — de Naza- Miſſion dee: 
— $tant ẽmu — compaſſion envers le grand ix Mi 
nmbre de ceux qui le ſuivoient d' endroits Cloi-－-œæ:tl 


gnẽs, et remarquant que la moiſſon ẽtoit grande, Stzqu ih 


woit peu dlouvriers, il les envoya deux à deux, procher, „ et 
pucrir les malades en ſon nom, dans les quartiers Eloignes-de 
a judẽe pendant qu'il eontinuoit ſeul ſon miniſter dans la 
Calilée et fes-environs, Il leur donna le pouvoir deogusrir 
toutes ſortes de maladies, de chaſſer les dẽmons, t de reſſuſ- 
eiter les morts en ſon nom; mais il borna leur miniſtrtꝭ aux 
ſeuls Iſratlites, leur donna des regles-de;conduite, et leur dit 
qu ils devoient &attendte! 2 Etre perſẽcutẽs pour Famou de 
ul; mais il promit de punir au jour du jugement ceux qui 


les rejstteroient, et de rẽdompenſer ceux qui lea fecertolent 
wotablement-. ATT iH angh' Te eee e 


comme d eſus leur avoit comæ Wi uit 
mand; i fürent- dans tous les endpoits de-la Pn. 880 
leſtine, annoncèrent les bonnes nouvelles et, des 7 


conditions de Vevangile aux 8 et fitent des 
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miracles pour la confirmation de cette vetité. Ceetdit la 
plus grande preuve que le Sauveur put donner de ſa miſſion 
et de ſa divinite 3 car aucuns magiciens ou feſeurs de mira- 
cles ne pretendirent; jamais deleguer' leur vertu à d' autres, 
ou leur faire part de leur pouvoir, par l'invocation de 
leur nom, et la croyance de leur doctrine. Donner un pou- 
vir miraculeux a quelqu'un, avec Yautorits et la force, de 
faire des choſes ſurnaturelles, eſt une preuve inconteſtable 
de la Ts: puiſſance de celui qui le fait. - 44. 1 
jens a Il n'y a point de doute que, pendant la miſſion 
hani ; ts 2 apotres,: Jeſus ne 3 * n. fa 
ort de puiſſance ; mais comme ils n'y étoien re- 
Jean ail. ſens, ils ne nous en ont point —— les On 
rit6s., II regut à leur retour les nouvelles de la ,d6collation 
de Jean Batiſte, dans le chateau de Machera, à environ 
deux lieues au dela du Jourdain, à la ſollicitation de la fille 
M Herodias; qui, irritèe des remontrances de Jean,Batiſtc, 
tauchant ſon. commerce inceſtueux avec Herode,, frere. de 
fon premier mari, qui vivoĩt encore, engagea fa fille à profiter 
de la premiere occaſion favorable, pour demander A ſon; pere 
1a tete d de St. Jean. HeErode,; ayant imvite ſa principale ho- 
bleſſe à e<Elebrer le jour de ſa naiſſance, fut ſi charme. des 
graces de ſa fille à la danſe, qu'il promit témèrairement de 
lui accorder tout ce qu elle demanderoit, fut · ce la moitiẽ᷑ de 
ſon royaume. Herodias, ſaiſiſlant Loccaſion, et pre ſerant la 
- ſatisfaction de ſa ven grande, a l'ambi op: ou à J Warte der 
| wandel tete du Batiſte. „ 8 1 2 ITY ta. lent og x 
5 . Herode fut - e pohly WY irrité & un mome 
fie rp ment de barbarie fi extraordinaire, de la part d'une 
z accorder ' perſonne de lage et du rang d'Herodias, et à une 
ee occaſion de rẽjouiſſance en preſence d'une aſſem- 
blee ſi auguſte. II conſervoit de plus en ſecret 
beaucoup deſtime. pour Jean, et pouvoit encore craindre. le 
reſſentiment du peuple, dès qu'il apprendroit ſa; mort, car 
tous le regardoient comme un homme juſte ; ſans parler de 
la mauvaiſe opinion que cela donneroit à ceux de la compa: 
ie ui avoient des prineipes. Mais ſon eſtime pour 
Tear: þ inuant, à proportion de laugmentdtion de fa 
paſtion: aa Fes Hérodias, et auſſi pour ne pas manquer à ſa 
1 


8910 Toa 


ordonna A la fin 170 on lui tranchät la tte _—_— wy 
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Hu priſon; il la donna dans un plat K la fille JHerodias, quiz: 
k porta d'abord à ſa mere. 28 N Hog 
bon eroit communttnent! qu'il e permis aux?! 1:2 2/751 
jſfviples-de Jean denterrer ſon corps decemment- Bo Wee Fry 
ery parce que, du tems de Julien l'Apoſ . 
tat; on y trouva ſon tombeau, qu'on'ouvrit, et les Payens os 
cet endroit brulerent ſes os. Il n'y a point de doute que la 
eruelle adultere Herodias ne prit ſoin d enterrer fa tete-iſes" 
erͤtement. Kerr OOO Ss 7c OD 
"Ta" Wen gennas- Weine pourſuivit bientöt nb i 0 
ces meurtriers. Herodias avoit autant d' orgueil 9 — * 
que de oruautẽ; et portant envie A la gloire men. 
Agrippa, fon frère, que Caligula avoit fait roi, 
ele perſuada 4 Herode d'aller 3 Rome, et de ſolliciter 1e 
meme titre pour lui, qui n toit que tẽtrarque. Mais lorſ- 
u Herode fut au pouvoir de Vempereur,: les injuſtices quel 
hh commiſes Vayant rendu ſujet plutot que ſonverain, au 
len d obtenir ſa demande, il fut prive de ſon gouvernement, 
et envoye en exil avec Hérodias, ſa femme, à Lyon, en 
France's od ils vEctirent avec deſhonneur, et mourùrent mi- 
enblement. Et Nicephore rapporte, que la fille, en ſe 
romenant fur la glace, 8 y „ wa 1 Jes _ 87 
Rpara de fon corps. 27115 7750 as 
Apres avoir appris reien de Jean, Jeſus +: n 
paſa la mer de Galilee, et ſe retira avec ſes TE ms. 21 
pes dans: un deſert, pres de Bethſaida. Car He- tire au de- 
ode, peu apres, entendant parler de ſes miracles, IS 
'&- Wiuhaita de ſavoir qui Etoit cet homme ſi puiſſant Th "i 


ne ; f Baie 
Ni unt en — — en actions: 8 Ger inn oe he Fea 


gy — et Etbient OOPS de ſes 7 rr l 
12 Trois jours s étoient deja Ecoul6s, depuis que nee 


10 ces troupes avoient quittE leurs habitations, Pour tion des 
ol « ſürre Jeſus au déſert: il fut touché de — bann. UG? 


oo ion 


* 
1 * 
* 
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Abrige et Explication 


ſion envers elles, et demanda à ſes diſciples: sil n'<toit; pas 
flible de leur procurer quelque ſubſiſtance; ils lui rẽpon- 
dirent qu'ils n' tõient pres d' auoune ville, et qu' ils n avoient 
que cinꝗ pains d'orge et quelques poiſſons; Jeæſus leur or: 
Mas de faire aſſeoir la multitude par compagnies ſur le 
gazon; il bénit auſſi les pains, et les donna a ſes diſciples, 
aſin qu ils les partageaſſent au peuple ; Jeſus augmenta par 
ſa” bensdiction ces | petites proviſions. fi — 
qui après que tous furent raſſaſiẽs, ſes diſciples remplirent-12 
cCorbeilles des reftes ; 0 yn monifeſta la ene et la rea. 
lite du miracle. 
5 U peup le Je ien auſſitöt pour 1 Meſſe, 
Les troupes et projetta de ſe ſaiſir de lui, et de le faire roi; 
N des que Jeſus sen appergut, il renvoya ſes dier 
ie ples par mer à Capernaüm; et congediant le 
| ple, il ſe retira ſeul ſur une montagne, on. il polls Juſqu a mi 
nuit Ae et en mèdit ation. 5 
5 A minuit Jeſus vint à "Oy diſciples, marehant 
gay: 1 ike la mer; et ſachant qu'ils avoient EtE, chaſsss 
Tow, e ot N par la tempete, et en danger de perit 
pour donner une nouvelle preuve de ſa toute- 
ence; de la divinite de fa miſſion, il marcha vers eur. 
Ils fürent ſaiſis de crainte, s'imaginant vraiſemblablement 
que ce fut le dẽmon qui avoit excite la tempete ; mais Jeſus 
les tranquilliſa, ſe fit-connoitre, et pour ſutisfaire Pierre, qui 
avoit demande une demonſtration de ſa puiſſance, il le ft 
marcher auffi ſur les eaux; il arrè ta la violence des vents et 
de la mer, et amena le vaiſſeau à bon port. e oh eat 
. e ſus envoya remièrement iſciples, de 
Nawe by N Fils mh rg Joi iſſent à la pas ring 
voya fes dif- Pour Te forcer d'ètre roi. II ne partit pas avec 
Are bert Lux, pour 8'oppoſer au deſſein du peuple, qui Etoit 
decide à le proclamer roi, sil les avoit aceompa- 
s; et ne le trouvant pas, comme ils s' y attendoient, le 
ndemain matin fur la montagne, ils le ſuiyirent A Ia hate a 
Capernatim.” Des qu il y fut arrive, les habitans apporterent 
leurs malades ſur des lits, et les mĩrent dans les rues par 0 
Jeſus paſſdit, le ſuppliant de permettre- qu'ils touchaſſen 
ſeulement le bord de , et tous oe _ 6 
ee fdrent gucris. | 


+ dv, ITE ; 


Comme Ir 
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3 Jeſus. ne pduvoit ſe tenir cnché, il: ſe 1 
ſervit dune autre voie pour renverſer le deſſein 2 


des troupes, 40: Etoit ſi contraire au but de ſa defſein a, 


miſſion, Ainſi, lorſque tout etonnees; elles lul .. 
demandèrent comment il étoit venu là, .(s'imaginant pre it 
woit fait tout ce chemin par terre) il ne ſatisfit pas leur curĩ- 


oſits3 mais il leur dit qu'ils le cherchoient uniquement pour 
lamour des pains; d od il prit occaſion de parler des hien | 
ſpirituels, ſous Tembleme du pain et du vin, afin d'elerer 


leurs ceeurs au deſſus des objets ſenſibles; et a] leur parla 


dun aliment myſtique, - qui nourtit pour la vie Eternelle; 
ſayoir,. de manger ſon corps, et de boire ſon lang; de forte. 


que, prenant ſes paroles a la lettre, elles en fürent ſcandali- 


(eas, et ſo retirèrent; ſes apotres meme commencererit 2 à ſe 


choquer de ſa doctrine. MESSED: 1 8 $4105 3 > 1181 


„Alors Jeſus. parut douter- 4 la defies. de fea © 7548, 7 V1 
wotres, et donna lieu a Pierre de declarer,, au | Diſconrs de | 


nom de tous, la perſuaſion od ils Etoient, qu Hf ED few", 
toit le Fils du Dieu vivant, qu il avoit les paroles 


de la vie Eternelle; et leur reſblution fixe de reſter avec lui. 
I leur dit enſuite, qu il n' toit pas ẽtonnant que pluſieurs 
de ſes diſciples l' abandonnaſſent, puiſque, des 42 101 l 
choiſis, — deux le trahiroit. 

Les evangeliſtes ne diſent point ſi Jeſus = — 


Jeruſalem à la paque cette année. Mais- il eſt à TER able J 
mhla 5 1 


oroire que, comme il venoit accomplir toute guſ- — 
nee, il: ne negligea pas cette certmonie ir LN 4. 


= qui n'Etoit pas encore abolie. Cependant, paque = : 


comme; perſonne n'etoit oblige d'y reſter après 


awoir mangé la paque, et que les principaux des Juifs de 


cette ville avoient trams fa perte, il n'eſt pas vraiſemblable 
qu il ſe montrat publiquement à cette troiſieme paque ; 
mais il eſt plus probable qu il s en retourna en Galilee. des 


que la fete fut paſsce. , C'eſt ſans doute pour cette raiſon ? 
qu'il $'6toit./ prudemment ſouſtrait à leurs, recherches 3 ils 
envoyèrent Lelite de leurs Scribes. et de leurs Pharkions 


pour;6pier ſes: actions, et pour critiquer ſa doctrine. 
Is accusèrent ſes diſciples de violer leurs tra- 3 
Accuſation 

ditions, parce qu'ils ne laroient * n mains contre les _ 
neee ee eee Toms woe . 
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AL Abrege et Explication -. 


Les traditions de T'Egliſe Judique Etoient fon- 
Tagen, des for une preſomption; que Moiſe, outre les 
Judaiques. | 
livres Ecrits de la loi, avoit' requ de Dieu, et 
tranſmis a Joſue, et Joſuẽ aux anciens d'Iſraël, une tradition 
orale. Eſdras receuillit, après la captivitẽ de Babilone, ces 
obligations, dans 62 livres, appelles les Calbala; il les com- 
mit au ſoin des principaux du Sanhédrin, et ils exiſtèrent 
zuſqu à la ruine de. Jeruſalem. Environ 100 ans apres cette 
epoque, Rabbi Judas, fils de Simon, en compoſa un autre 
Here, qu'il diſtingua par le titre de Miſna, ou ſeconde loi; 
et Ceſt la le plus ancien de tous les receuils des traditions 
Judaiques qui nous reſtent. Cette ſeconde loi fut, environ 
2300 -a ; et il y eut de grandes additions faites 
par Rabbi Jonathan, qui donna à cet ouvrage le titre de 
Talmud de Jeruſalem. Ce Talmud fut encore, environ 100 
ans apres, augments par un autre ſupplement, - tiré des tra- 
ditions conſervẽes parmi les Juifs qui reſtèrent à Babilone. 
Ces deux livres ſervent univerſellement de regle aux Juiſe, 
dans leurs ren ecclẽſiaſtiques, juſqu à oe jour. 
Jaeſus repondit à leur accuſation, en leur feſant 
e a r par Vexemple particulier du Corban, que 
leurs traditions annulloient les commandemens 
de Dieu. Les quittant enſuite avec mepris, ib 
dit au peuple, que la vraie piets ne conſiſtoiĩt pas dans des 
cErEmamies extericures, mais dans Fobſervation ſincère des 
loiĩx divines; que le cœur ne Pouvoit jamais etre ſouillé par 
ce qui entroit dans la bouche, mais que toutes les ſouillures 
de! Ame procꝭdent de l'intẽrieur, de la corruption du cœur; 
et que par conſẽquent, que Tomiſſion de ſe laver avant 
nt 04,20 choſe dae nenen ne erg eg ſouiller 
T e. 8 „ p24 
5 bac = 1 Corben Etoit un don oubene pfhunde eite Þ 
1 Dieu ou à ſon temple. Et les Juifs avoient, par 
leur canon ou traditions, ordonnẽ qu'on ne- toucheroit à ries 
die ce qui ſeroit conſacre de cette maniere, quelque beſoin 
qu on en eũt; ils annulloient ainſi la loi, qui ordonnoit 
d' honorer et de nourrir ſes peres et meres,'en ſoutenant que 
mutter a ils demandoient a lenrs-enfans'Etoit un Corban. 
eg aide Cette reponſe deplut fort aux Phariſiens; mais mem 
Jeſus Jeſus 1 leur cenſure, les — | 
30 con- 


1 


2 


$- 
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eonducteurs d'aveugles. II quitta enſuite eur e 85 t i 
retira ſur les frontieres de Tyr et de Sidon 
Sidon ayant ẽté fondee par Sidon, fils de Ca: De Sidor 

naan; on croit qu'elle eſt une des plus anciennes 5 gt on. 

BH tiles du monde. Elle étoit defendue. par une fortereſle, 


batie ſor un roc inacceſſible, et environn&e de toutes parts 


par: la mer. Cette fituation commode ſur la Mediterrane, 


grand commerce, qui rapportoit des richeſſes fi immenſes, 
que le luxe de ſes habitans devint un proverbe dans Vecri- 
ure ſainte. Elle Etoit ornee autrefois de plufieurs Edifices 
ſuperbes, comme on peut le voir par les colonnes qui font 
diſperſẽes au dehors de ſes murs; mais quoique ce ſoit en- 


— IC . W. We 4 


niere ſplendeur. Les cotes ou territoires de Sidon ſont la 
meme ẽtenduẽ de pais que les Grecs nommèrent d' abord 
Phenicie, et enſuite Syrie-Phenicie, e elle devint une 
province de Syriee. 5 
Une femme Caneniaine arrivant de ces aldi Fane eck 1 
dd qeſus ne vouloit point aller, pour eviter de uns- 


ee 


guerir fa fille, qui Etoit miſẽrablement tourmentee du 4 


ele continua de demander cette faveur avec tant d humilitẽ, 


r ine, que quoiqu' elle fut Payenne, et qu'il eut juſqu alors 


es borné fa predication et ſes miracles aux brebis perdues de la 
* 2 


maſon. Iſrael; il lui accorda fa demande, en conſidération 
nt ¶ de la grandeur de ſa foi ; ear, 2 ſon 18 chez 5 TE 
er ¶ wouva ſa fille guerie. / . 
. Jeſus, à ſon retour as Sidon, FEESES la 5 Te FA 40 
A pole, (qui Etoit ſituse A Orient de Sidon, et qui * . la 


ar W*toit ainſi nommee parce qu elle ne contenoit que,: e en 


en Id villes) et de- là il continua ſon ehemin vers e . 
in Iner de Galjlee;/- II guérit dens ce voyage un homme g ww | 
dit Wot: ſourd et muet, en lui -mettant les: doigts:; ; 
ue oreilles, et de la falive tur la langue. Quaique: Lebe; 5 Fo 
|, I de ces 8 ge welt pas "gels püfſent pan eus 


Poewes effectuer a gut rin e eee 8's{tirer Lat⸗ 
4 e Peurle. : 3 3 © 5 TO! 1 &f Ft FI 28 tot 5 al; 


81 | | Jeſus 


d environ 20 miles de Tyr, la rendoit: une ville d'un tres 


core une ville fort peuplẽe, elle a beaucoup dechu de fa pre- 


ſandaliſer les Juifs, vint le trouver, et le prier de 
non. II rejetta pendant quelque teins fa requete'z mais 


de foi, d'importunitẽ, et de confiance dans fa puiſſance di- 
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ſept pains. 


{wins de de 1 redulite, pour que Jeſus 
Fre preuves eur incredulite, pour que 
f phe leur accordit d'autres ſignes du ciel; de forte 


Hahitans de ce liew,, Il fut de-là à Cæſaree dr Philippe; qui qu 
| Exoit la Lais des Cananéèns, la Dan des 
ade des e ainſi nomimee de Panion, Ldee du Jour 
dai, pres duquel cette ville stoit bätie. "Herode le Gra 


batit, et Lem 
f 4 Hachenite; 3 


el 
"I | re Ce 


ak ee ſe retira ſur une. mont rn e 'yoifine pr; Ml 1 
PETE To la mer, od il gusrit tous mare Yhalades' 2 7 
- Way? n t ſuſtenta miraculeuſetment 4000 C 

homes, outre les ſemmes et les enfans, avec ſept pains et 
quelques petits poiſſons; on receuillit des reſtes fept cor 
beilles pleines. II s eloigna enſuite de la multityde-Etonnce, 0 
25 voile avec ſes diſciples pour les cotes de — a Il 
- Magdal deux villes voiſines fur la meme frontière. fl 
--=:-...1.. /. Jeſus ne fit point de miracles dans cet Shari, m 
ſeals eat stant attaque par les Scribes et les Pharifieni pr 
ale. qui lui demanderent un ſigne du cie}; pour preive te 
de ſa miſſion, il ſe borna à cenſurer leur hypoeri. rel 
fie, "Fl leur reprocher leur inercdulite 3" et comme il avi he 


lait a Capernaiim, il les renvoya au miracle de ſa reſurrection, Ml qu 


don Jos nas Etoit le figne. Il partit auſſitꝰt avec ſes diſciples 8 
$la precipitation du 1 oublièrent de e 0 pre 
pain Pons kes Page. Arpa arisp 
Ils dirigerent leur navigation vels Bethich; 
ae, et Jeſus, pendant le voyage, ordonna à ſes difci- I il 
ples de ſe donner garde du levain des Phariſiens, I 19% 
qui Etoit obſervation ſuperſtitieuſe des traditions Uont nous du. 
avons parle; et de celui des Saducens, qui moient _ 1 
tende des anges et des demons, la reſurrection'dir'corp leu 
Fimmortalite de lame; parce que les eren el ot role 


eures ne peuvent la ſanctifier, et que les doctrines, qui nous 0 


privent de tout eſpoir de bonheur dans la vie X venir, ren. gen 


verſent la religion. 4% he HEE e 141 
Les  habitans 4. Bethſaida avoient donné trop 


2 lorſqu'ils lui amenèrent un ave gle, pour 
que, lorſq u 

nero qu'il le guerit, il le mena hors de la vill „le gut: 

Tit, et le charges de_ne_decourtr fa guerto u à aucun des 


"Tfratlites, et la Pané 


*% (4.4 


donna cette ike A Philippe, fon fils, qui y t; M la re 
lit} en fit da Gapitale de feb Etats d Iturée 
et il la nomma Cefarce, à Yor oy | 


. 


2 4 
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& Th Cer, ſon, patron ; et pour immortaliſer ſon nom, et 
ona diſtinguer de Celarce, batie par ſon père A LROBREUT de 
oo Wl Cefar Auguſte, il y ajouta le nom. de Philippe. 

On ne voit point que Jeſus fit alors de mira- __ 
mn les: mais il borna es diſcours entièrement à ſes ue wo 
ge diſoiples, dont il. avoit deſſein d' ẽprouver la foi. foi de tes: 
n leur demanda, pour cet effet, quelle Etoit Vopis' e 
don des hommes à ſon ſujet. Ils rẽpondirent que les ſenti- 
1+. nens Stoient partagẽs; que quelques- uns, qui avoient ap- 
* pris nisd Tecole des. Phariſiens, qu'un homme vertueux pouvoit 
iv — facilement à la vie, le prenoient pour Jean Batiſte 
refluſcitE des morts; que d'autres, qui attendoient un 
fie riche et puiſſant, ne pouvoient croire qu'il fut autre 


dit 
on du Elie, qui, ſuivant Vattente commune des Juifs, devoit 
e Fenir du ciel avant le Meſſie; que d'autres enfin le 


qu prenoient pour JEremie, ou quelqu'un des anciens pro- 
1 WW phetes refluſcite des morts. Alors Jeſus leur demanda 
quelle ẽtoit leur opinion: Pierre, ſans héſiter, fit une pro- 
eſſion ſincère de leur foi commune, et dẽclara, au nom de 
tous les apòtres, Nous croyons que tu es le Chaifh, * ** 
du Dieu vivant. Nr 

Non ſeulement Jeſus convint de la verits. de ares, fu - 
leur conſeſſion, mais il declara de plus qu' ils n au- Jeſus ae. 
wient pl. le ſavoir, fi ſon. Pere celeſte ne le leur . . 
woit rEvels, en leur donnant un eſprit d'intelli- 
gende, pour diſcerner par ſa doctrine et par ſes mirtcles 
qu'il Etoit le vrai Meſſie, males la bauvreté et Tobſcurite 
de ſon Apparence. Wins £ 

Ce ne fut pas ſeulement a la foi 4 Pierre que r 
En Chriſt Jones des Eloges, mais 2 A Ss 8 damenude:: 

e tous les apötres, exprimce par ſa bouche. Et de Feglife-, 
ce ſut fur _ profeſſion de foi, qu'il promit de | Chrvtientie, 
oy comme ſur. ſa pierre fondamentale, Tedifice foirituel ; 
& ſon <gliſe, que ni la tyrannie des HORNS, ni la puiſſanee 
de henſer, ne pourroĩent dẽtruire, ni meme ébranler, après 
du Etabliſſement: leur feſant entendre, que juſqu'A Id fin 
des files il ſe reſerveroit une focicts d' hommes, qui 
(comme Pierre yenoit de le faire) confefferoient que Jeſus 
eſt le Chriſt, Fils du Dieu vivant. Ajoutant qu'il leur don- 
ae W e et à leurs ö les cles du roysume des 
* GE 3 | = cieux; 


# 
9 


12 * E 
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cieux 355 G eſt x dire, 2 il les revetiroit de pouvoir et dau Re 
ritẽ ; pour pour gouverner ſon Egliſe, en chaſſer les enfans:rebeltes, (21 
et les recevoir de youredu dans leur Fanmmüntauz apres une f pot 
penitence ede. Ton ive Tomo 10: bit 
741 prod +. Jcſus/ ne unt pas nde lars olcethmr; qu of. 
22 Ke. * le Meſſie; il defendit a ſes ap0tres de le pub- bie: 
As aj . lier; et de crainte qu'ils ne sen fiſſent aceroire, MW Les 
v. par une fauſſe opinion, et par Feſpoir de la decla. I ier 
e '#l leur avoit faite, il leur fit voir elairement, qu'ils N wu 
ne devoient pas s'attendre a aucun avantage temporet en ¶ {ſt 
qualité de ſes-diſciptes; que fon royaume n' etoit pas de ce 
monde; que bien loin de I, il devoit dans peu ſouffrir de I ſen: 
la part des Juifs. II leur parla enſuite de ſu mort, de a paſ. N ara 
ſion] et de fa rẽſurrection. I- deſſus Pierre, plein de zb Ml kürt 
pour la ſüũretè de ſon maltre, chercha ale diffuader: Caller a et 
Very Mens o Jẽſus leur avoit dit qu on le ſereit mourir. W con 
..-?.... Jeſus reprit vivement Pierre, en lui difant, dich 

bf phe & « Retire- toi de moi, Satan; tu m'es un ſujet do yan 
ſeandale; voulant dire, Tu es fi loin ꝓar ton con- l 
ſeil, dias par amour propre, et. par le cle que tu tEmoignes I Me 
pour ma conſervation, d' agir en ami fidèle, que tu agis pluto! M116 
en ennemi, en tachant-de fruſtrer le conſeil de Dieu, et de ¶ poſſ 
mern pecher d obẽir au commandement et à la volonte de mon pas 
Pere, car ce ſont mes ſouffrances qui ſeront la propitiation du I din 
monde entier. Jeſus après cette reprimande: appella tous I de 
ſes diſciples, et leur dit, que ceux qui defiroient: ds le ſaivre, rang 
deyoient-renoncer aus pompes de ce monde, et fs preparcr Wk a 
ſouffrir pour lui, ſans autre eſpoir que celui detre — con- 
genſẽs dans le royaume des cieux. Une declaration! fi op- Nai 
poſce aux inclinations humaines ne pouvoit manquer d'etre I ner 
ſuvie de quelques mouvemens de rẽpugnance et de crainte; 'v! 
auſſi, pour affermir leurs cœurs et leurs rẽfolutions, Jeſus I ]] 
partit pour le Tabor; et prenant avec lui Pierre, Jaques 7010 
&t Jean, (qui paroifſent avoir toujours été ſes. favors) I (1 
il vonlut bien leur montrer un échantillon de ſa gloire a4 
venir. Car pendant qu'il prioit, il fut transforme ſubite- 
ment; ſon viſage devint reluiſant comme la clarte du ſoleil, 
on Fes xetemens d'une blancheur plus éblouiſſante que la 
il fut vifite par Moiſe et par Elie, qui s entretinrent 

4308 lui touehant 2 mort ris ce qui ſurprit f fort 11s! 
ATT; 1 = Pierre. 


p fil P1110: 


Herve, que dans ſon tranſport il prin te de reſter-daus ce 
ſejour heureux, et d'y Eriger trois tentes; une pour lui, uns | 
pour Moiſe, et autre pour Elie. Mais pendant qu'il par- 
loit encore, il vint une nue, qui enveloppa ces derniers;"et 
m entendit une voix du ciel, qui dit, Clui-ci eſt mon Fils _ 
bien-aimsz en qui Jai pris mon bon Flair; 3 Ecoutez le. 
Les diſciples; remplis d'6tonnement, ſe 'proſternerent* en 
terre; et Jeſus's approchant les toucha; et leur dit, Levez- 
vous) axe Point de peur: alors ſe dea ils ne Mrent que 
eſus ſeul :2 | Own In 


; * 
7 4 EE 
4 | 


Jeſus, ew deſcendant de Ia montagne, avoit de. N e 

: ' Doutes. q ans. 

ſendu A ſes ap6tres de publier ce qu ils avoient vd; reftolentaux 
want: ſa rẽſurrection. Ayant EtE inſtruits dane tres tou- 
po loi, que le Chriſt demeureroit Eterneflement, ” er 


il ny auroit point de fin a ſon règne, ils ne"perivoient 
2 Fadee de ſes ſouffrances et de ſa mort, avec Jes! -pre- | 
öctions des prophetes, et Vattente'od ils etoient de ſon 10. 
ume temporel. - Hs avoient encore des ſcrupules touchant q 
er . ſur la —— avant la venuẽ E du 
Meffie 7: 112 ; £.1 169 715 

Quant au premier do! ces a. dont il n'Etoit page” $07 141 2 

wiſible de convaincre les apdtres ;' et il ne paroit e 5 
aus quꝰ ils fuſſent ſatisfaits à ce ſujet, avant que le e A 
diuneur leur apparut, après ſa rẽſurrection; car il my s rien 
de plus certain, que lorſque Jeſus fut mort, toutes leurs ſpe. 
ances: fiiirent ; mais il ne leur eut-pay/plutot appatu, apres © 
ka reſurrection, qu'elles fe renouvellèrent. 2 15 ſe. a 
conde difficulte, Jeſus leur declara;'-que” Jean Batiſte, qui 
wit apparu dans Teſprit et doing: 508 en en Seit lat 8 
meme ane deyort venir- f ee fen 5 DAP 
0 n 
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ment d 7 Jeruſalem ; Fardonne a la Femm "adult ere; 
: Anne de Juſles Taees ff Jeuozrs — le gs Fg 46. 
5 >, uezl.que lui font Marthe et Marie d Bellanie. 11 condamne 
"4; OT la ow. n la Femme courbee, Fs Lauer. 
le-ne ; ſautient ſa propre Diuinité: , guerit un Hydropique ; 
1 7 les — Suites du Mangue de Cha. "uf le le 
Cas des Divorces ;. recommande I Humilite en s adreſſant a 
Dien: fait voir 4, eue des, Hella 5 gut. 5 
e Sc. 5-431: 68 n arty TOTS; 57 
BS Scribes, poudies eee pra 
17 le Tabor, preſserent le reſte des diſci- 
due "ples Fentreprendre la — d'un poſsedẽ du 
Pee. demon, qui toit privè d ouie et de la parole, et 
Jui avoit des acces fi violens, qu'il — dans um inſtant 
| terre, en jettant des eris affreux, ————— 
Les diſelples ne phrent le guérir; et jeſus trouva à ſon ar 
EN les Scribes qui les infultoient à ce ſujet, et qui, voyan 
gu ils nen pouvoient venir à bout, tachoient b 
au peuple que ſeſus ne pouvoit chaffer les dẽmons que por 
Beddlecbüb, Mais Jeſus ſurvenant leur impoſa ſilenee, en 
leur reprochar nt | Gaborll leur incredulite, et en'gueriflant le 
deme et le rendant parfaitement ſain à ſon pere 
"'quoique le démon, pour aider la malice des Soribes contr 
Jeſus, reſiſta de tout ſon pouvoir, et ne le quitia pas qu: 
8 "went rempi i par ſes oris hideux toute la compagnie d hor 
reur, dechirant et tordant le ann malade, qu 11 laiſſa 12 
kette à demi Mörtlob ste „ Artepth 
PAP: # nag 2 F mersdülite des: apStres fat: Liſe: qui le 6 
hes 5 empecha de chaſſer ce demon, auſſi bien queſſ 
Bos 1 leut peu de prẽparation pour cette œuvre, qui ne 
ebene phurynt S perer, leur dit Jeſus Chriſt, que par la 
ene priære et pur le jeune. Jeſus R 
vers Caperni 


& 2 H 


aüm; et pendant le voyage il prẽdit de nouvear 
a mort à ſes diſciples; et leur recommanda inſtamment T* * 
- Sits bt le . des 1 injures. i 


. 


" Rein par. 
ticulière de 
5 1 
e 


5 grand; | 
'  joſqu'a wes racine de Forgueil, il leur apprit qu il 
©; Wl connoiffait leurs entretiens les plus caches, et — 0 
nſces ambitieuſes; et pour arr&ter-efficacement toutes les 
Hpates qui pourroient s lever à Pavenir, i} leur dit quo 
„celui qui voudroit etre le premier ſeroit le dernier. II les 
e afſura de plus, que le chemin qui conduiſoit aux grameurs 
Lans ſon royaume ſpirituel, ane d'avoir peu d' opinion de 
14 ſci- meme, d' etre doux et humbles envers les autres; et il 
1 Uclara, qu' afin de s'y avancer, il toit abſolument nec bflaire re 
de mortifier les affections corromputs et dereglees de leurs 
eur :coeurs, quelques chères qu'elles leur fuſlent, leur en coutat- 
ci- il autant que de ſe ſẽparer d'un; œil, d une main, du d'un 
du pie. Et il ne cenſura et ne condamna pas ſeulement ceux, 
et qui, en cauſant du ſcandale à un 2 foible, Pempeohe- 
tal wient d' embraſſer la véritahle foi; mais il leur donna encore 
desiprẽceptes excellens, par rapport à la correction fraten- 
nelle; et au pardon des injures; appuyant et expliquant en 
meme tems (ſuivant ſa coutiime) la doctrine qu il leur anna 
gait, de la manière la plus vive et la plus inſtructive, par es 
eemplese Pour repreſenter plus vivement I bumiffe gh 
appelia un petit enfant, et le mettant au milieu dens zil 
dit, A moins que vous ne vous convortiſſiea, et. ne.devenies 
ſemblables à de petits enfans, vous n'entrerez point dans | 
N des cieux. Pour donner encore plus de ſor 3 on 
pardon; des injures, Jeſus ſe ſervit de la-parabale.-d' ungerr⸗ 
tuin roi, qui ayant par pitiè remis à Tun de ſes domeſtiques 
une dette de 10,000 talens, parce qu'il Etait infolyable.? et 
ayant appris enſuite,” que ce meme. domeſtique avoit traits 
| lee de la maniere la plus cruelle quelqu'un.qui ne lui devoit.que | 
que 400 deniers, et, Vavoit fait mettre.enjprifoncs;  envoyarcher- 
cher cet homme impitoyable; lui reprocha ſon ingfs 


einde mlavoir pas enero ewers ſon, ſemblable la * — 


oa paffion 
ſtance 


quil avoit exerche à ſon 6gard, dans une eireun- 
W 3 arcania: qu'on le mit -6nypridor » zuſqu' 
Eee rds wan ene et eonclut 


1 


| 
| 


Deu £9 agiroit de la meme manière, envers tous ceux qui 
e c, diſciple. bien-aime du Sawveur, in, dit u un er. 


r -tan Etranger aroit pris ſur lui de chaſſer les de. 


pouvoit en Beeren tre ſon enn em. 015, 


J pitt." i N 
— —.— 7 70 dans la mer, et: de payer H impbbt Pour n 


A. Arche el nn 


1 & 


ne pardonneroient pas chacun à ſon frere ſes: offenſes. a 
; 1 Comme ils app rochoient de la ville, Jean, le 


21107 


mons en. ſon. nom; mais que comme ib n'ẽtoit 
de leur compagnie, il en avoit empechs. Jeſus le blama, 
ejoutant que quiconque feſoit un miracle en nem, 50 


n On peut faire pluſieurs ſuppoſitions Y be e 


—— Quiconque ne ſuiyoit. pas le Sauveur pouvoit ce- 


— : pendant faire des miracles en ſon nom. L homme fal 
Pr qui fe dont parle St. Jean pouvoit oroire en Jeſus, et em. ¶ fit 


ient des 


S SK. KSA. 


909 IgG braſſer ſa doctrine, quoiqu il ne le ſuivit pas. I] pa 
nom desde: pouvoit encore ſaire des miracles au nom de jeſus Ml for 
3 Cbriſt, . ſans-Etre un de ſes vrais diſciples comme IM du 
on ordit que Vont fait - Judas, et ces autres, aurquel ent 
notre. Seigneur dira, au jour du jugement, Je ne vous a. dn 
jamais connus; 5 retirez-· vous de moi, vous qui faites e me- ne 
tier N iniquitẽ. Ou ce pouvait etre un des diſeiples de IM 5) 
Joo Beule, qui feſoit ſes miracles au nom de jeſus Chriſt. I qui 
ire de ces ſuppoſitions paroĩt la plus vraiſemblable. IM li 
Mais ques que fuſſent les moyens que cet homme;;emplo-. i ts 


yoit; c eſt toujours une .confirmation. de la .verie&:.du Chiiſ- I -1 
tiuniſme, que le nom du Sauveur .<toit; fi, puiſſant, parmi I lev 


oeux mme qui ne le fuivoient pas, et ne pouupient par con-. ¶ a 


ane den ire du en vertu du pouvoir quijlui-avoit dt fs 


CE! 5 BL eee e n ke v. aeg bg. 
be 2 . 5 Ceux qui recevoient A Capernaum le, demi: eu! 
que les cel. | cle, que chaque Juif age de 20. ans étoit oblig IN + 
iaear du de payer annuellement, pour les. ſacrifices: ot aur f 
Fiore fout  - tres. choſes e en eee du temple, Nd 

14211 „ uinrent demander à Pierre ſi. ſon maĩtre payoit i dum 


cel tribut. Att. ic 544 147 85 ae TIT $55 rely "Trl E OA? opp. 


> a ® lt ' 
N * p # 
18 15 Jeſu 


na à Pierre d'aller jetter un bame· N 


avec la PIE e dargent qu'il trouveroit dans. la gueule ue 
du premier poiſſon qu'il. prendroit; ce qu'il, ſit conſormẽ- _ 
nent; le, piece. Wargent teſoit, environ, 30 ſols, argent As- It 


— 


Ne 


n jamais à une Shoſe.qui 1/6toit p 
—_— 


Du Nouuuν,L Tu me 


oovalſe- en ſbi, et tãcha d'eviter toutes les TION 10 
pouvoient cauſer du ſcandale; nous enſeignant bs 4 
nous ſoumettre aux loix du lieu que nous habitons, et 


ober aux magiſtrats, lorſque ce qu' ils exigent de voll f ft 


ſufſent ceuſes habitans de Capernaum, les collecteurs laiſ- 
Lrent les autres apòtres payer le tribut dans les differens 
endroits qu'ils habitoient reſpectivement. e 
Il ne paroit pas que Jeſus fit alors aueuns mi: 
racles X Capernaüm; car la fete des tabernacles 8 — 

ar pas S 

ktant proche, il ẽtoit rẽſolu de la cẽlebrer a Jeru- eit la 
ſlem; quoiqu'il ne voulut pas fatisfaire-la curio- . | 
„dite de quelques-uns de ſes parens incrẽdules, qui, n 
11 WU par vanité, et croyant qu'il affectoit la popularite, etdient 
ls bort empreſdẽs de I'y envoyer faire des miracles; en preſence: 


8 du grand casu de monde qui s' aſſembloit toujours à 


ls zecafion'; et qu'il Etoit rẽſolu d'y aller ſecr8tement; de 
a. i crainte/derreveiller la Jatouſie de "ſes ennemis, deja eiue 
„nes contre lui: r ee, eee ee 


£4 #X 4 


de *Jeſus!' prit ſu route au Warte AY Sumi Reute qe”, 5 
& Nou Etoit le chemin commun à tous les Ga. Jeſus pri - 

6. ltd) Lerſqu ils alloient celebrer leurs fetes A 7 

or. MW Salem . a 
i. Les Samaritains, irrités ac ce qu- il pass by Fry 
mi leur temple fur la montagne de Guerizim, pour 2 1 
n. era celur de Jeruſalem, ne lui tẽmoignèrent ow le 
uk MN pas la moindre eivilité; ils lui refussrent des W —e i: 
2 ogemens, et 1 hoſpitalits que tout- Ferquger a droit d'es er 
mi: en payant pour ce qu il pre. boca] 
Jaques et ſoari>pribrati le Seigneur, dretercer . 5255 987 


zur a puiſſance divine, et d ordonner, à Fimitation'/ e d | 
t ce I=< Wi | 


le, Ee; que le feu tombat du ciel, et confurndt ces 


oit NSumaritains- Mais cet eſprit vindientif Etoit! fl. ment. 
I soppoſeé à celui du Sauveur, qu'il rejetta publiqu 1emetit” ED 
ne: requite, deferidit tout eſprit de vengeat ee rbanpa ln 


bee et Ubprivout ſtutertielj et deClara qu'il tat venu au 
monde, non pour le detruire, mais por le fairer. Bt ph, 
les eonvaincre' qu'il etoit toujours prét à peat iquer ee 
enleignoitz 11 e dans ce eme yaiſtriagey'© 
e rs fil ray: See eg 419990 u use 
VUE 5 | | 
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criminel. Comme il n'y avoit que JEfus et . — wt | 
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HREM 19. Jeſus trouva plus d'hoſpitalité à un autre vil 
ie lage de Samaritains; vraiſemblablement les habi. 
chez d au - © tans, ſaiſis de crainte de la guẽriſon miraculeuſe 
r qu'il avoit faite de leurs dix voiſins lepreux, con. 
| ſentirent à lui procurer un logement. II envoya 
dans ce voyage 72 diſciples,” à qui il ordonna daller deux a 
deux preober Tévangile, et preparer Vattention. a autres en. 
droits, qu'il avoit deſſein de viſiter lui mme. 
Les 72 diſeiples revinrent peu avs: aupres 3 U 
- 09.08 = Seigneur, tres contens du ſucces de leur miniſ. 
* tere, les demons leur ayant Ste: aſliyetts Bay le 
Power de ſon nom. TRIS 1981 
| 4 Les Juifs e Jelus: à la. fete, et il ö 
Les Juiſsat- avoit beaucoup de murmures parmi le peuple } 
fred afar, ſon ſujet; et comme on ne put le trouver pen- 
daant quelques jours, chacun parloit de lui 22 
ment. Les uns diſoient qu'il Etoit homme de bien, d au 
'r dient d' impoſture et dhypocriſie; mais apres pre 
perdu toute eſperance de le voir, Jeſus ſe montra à la fin 
ouvertement, le cinquième jour de la ſete, qui en duroit huit. 
| II fut enſeigner au temple; et parla avec tant de I (54 
8 ſageſſe, d autorite, et d'intrepidits, qu il en con- 
5 Jo : 
Vvainquit pluſicurs, que ſa doctrine stoĩt Kia ti 
ration mer et qu il toit le Meſſie. tet 
Les principaux du Sanbedrin envoyerent des ü 
Fe 9 een pour ſe ſaiſir de Jeſus; et Si eut é, 
des officiers amenẽ devant eux, ils auroient fans. doute mis i 
HER. tout en uſage pour le faite mourir. Mais les of- Fer 
Fes ficiers mꝭmes fiirent ſi convaincus de la vérité de wich 
= en qu'ils devinrent ſes diſciples; et bien Join de de 
Ne avec eux, ils dirent au conſeil que jamais homme wi 
parla comme cet homme. Les gouverneurs, irrités du i, 5 
37 de leurs officiers, leur firent des reproches de s 508 
laiſsẽs ſcduire ſi facilement à ſuivre Ferreur u une pop 
ignorante; et Ils attaquèrent meme le bon Nicodeme,. 4 
*Etoit:membre du'conſei], quoique diſciple ſecret; du Sauveut, 
-parceiqu'il. ever compien- il,<toit: injuſte de condamner 
une planks ſans Tavoir entendu&,comm ba N php 
le faire tou tet nf ;Cependanit,Niqc 7 
Fur ea point, 18 Finn 1 arg ſepara. ta 
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Ignorance le prenoient auſſi pour Galileen; 
arent” qu'on n'àvoit jamais vu que la Galilee eut produit un 


Nahum et Jonas ẽtoient nes en Galilee. © 


cache pas. 


vint le matin au ant le, et reprit ſon office Cinftruire le 


* * 44 


Principaux des Phariſletis 8 2 f 
pour tendre un piege à Jeſus; et pendant .quiil 
pethoit, ils Ini amenèrent pour cet effet une lens renden 


toncer ſur c cas; afin d'avoir o f⅜““n de S ar 


flit. 5 A 
eſus air dane vette ockaſion Geben e 
i ſageſſe divine; il n'acquitta ni ne condamna Comment © 
„ ectte femme ; mais paroiffant diſtrait, et indiff6< Ae 
es rent A c Pils feſoĩent, il ſe baiſſa, et cerivit ſur 


u k poüſſiere avec ſon doigt; ; et comme ils mas it pour 


"> Wh favoir fon 0 opinion, il Teva la tete à la fin, et dit, due velui 


0 centre WO 0 u «ſt ſans peché jette le premier * pierre 

I n'excuſa pas par- Padultere; qui par la di 

de Mofſe meritoĩt E Höre ni ne defendit aux magifirafs 8 

Fu te&xEcuter'les loix” contre: les malfaiteurs; mème quoiquitk _ 

"MY ſoient pas enx-meomes etempts de peche; mais i vohlait 

vines Te Edirne eux-mEemes,”plutotique b 

| — et qu'au lieu de eenſurer les fautes de 

aminaffent leur propre conduite- Hοun ] 

jevre leur remettre dans Feſprit, quils ne — 4 | 

top empreſsẽs à bondamner, ſuns des preuves uidente 
Xs meme” d'agir avec autant de eee dave 8 

cede; tant drdinairement! le moyen le 
1 ne! nn | 
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3 MP aj Galiteen; a 2 N 7 | 2 vs i 
9 8 de mepris, les ennemis de Jeſus, qui ere 


prophete': mais cette _affertion ẽtoit 'fauſſe' A tous" egands!; 
car Jeſus étoit nẽ à Bethlehem en Judee, et les * 


e OT e. r in Wn FE 25 7 g 
— os . . 
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Jeſus ne ſe cacha pas à cette occaſion ;' il Fr dr 
. . ſoir comme à Pordinaire avec ſes diſciples Beek 


9 CI Vo o 
— Fr 


ur prier ſur la montagne des Oliviers; mais xk 


14 1 1 1 5 * 95 a 
peirple.” « Hop ad! Sis 1 oe of es” 8 
2 1 . 1 g . ſe F 4 IS 4 ay, g 5 


les „ 


me ſtirpriſe en adultere, 'et le prièrent de pro- 5 a "IL = 
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voir Judiciaire, 8 i la condamnoit, ou de Violer lee an Pab- 0 
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426 ns et Explication 


vie; par la conſideration qu ils ne ſont pas eux-memes ex. 
empts; de crimes. . Les Phariſiens inſidieux, après avoir en. 
tendu la rẽponſe du Sauveur, convaincus de leurs propres 
crimes, ſortirent tous honteux un a un, de ſorte fue, la 
femme reſta fans un ſeul accuſateur. 

Lorſque Jeſus vit qu' ils etoient tous partis, fn 
| fees eu. avoir condamnè la femme, il la rẽprimanda; 
rb _ apres. Tavoir exhortce 3 a la pEnitence, il la renvoj 

ne voulant ak arroger un office. dont il toit 
_ eee 1 
Le ſujet des predications du Same au Firth 
Su on Etoit les vertus les plus importantes, ſa miſſion di. 
ae vine, et ſa conformits avec ſon Pere. II deéclara 
auveurfe-. le pouvoir qu'il avoit de donner la vie Eternelle à 
ws temple. - ſes diſciples; et que ceux qui croiroient en lui 

Re. - 
ſeroient remplis d'une effuſion abondante du 
Saint Eſprit... II infiſta ſur la SE de croire en lui, pour 
etre ſauvẽ: et en * appell & a eux-mëmes pour les con- 
vaincre de peche, il termina ſes inſtructions par des re- 
proches contre les trames de ceux, qui ſans raiſon, et par une 
malice: inveteree, cherchoient à le faire mourir; ce qui les 
rendit furieux: et lorſqu il declara que fon exiſtence ctoit 
antẽrieure a, gelle 99 — in et ſoutint qu'il l'avoit vd, ils 
prirent des pierres pour 16 lapider; mais il Fryint am lor 
leur 2 et ſe dEroba à leur fur eur. 
leſus revint le lendemain au temple. et un 


Jv 751 de doteur. de la loi Vayant interrogs, , ſur ce qu'il 
do 


1 de 2 Kloit faire pour obtenir cette vie eternelle, qu'il 

„ pꝓpromettoit ſi libèralement à ſes diſciples, il le ren- 

voya aux eux grands commandemens de la loi, qui n ex- 
igent que Vamour de Dieu et celui du prochain. 

TY 48 Cette reponſe. ne ſatisfit point le doceur: 4 


1 e mot e . Jeſus Nandi, a cette queſ- 


| tion par une parabote, od il . un Juif, bleſsẽ pur des 


voleurs, neglige par un pre tre et par un Lævite de ſa, propre 


nation, qui Eviterent meme de le rengontrer; mais ſoulage 
par un Samaritain, qui netoit pas ſeulement ẽtranger, mais 
da teſtẽ des Juifs. Le docteur ſut convaincu auſſitot 


que. les Phariſiens. avoient tort de reſtreindre le mot de wy 
chain 


0 1 


2 ce qui il. devoit. entendre de plus par le 
8 9 


„„ Du abe Teſtament, 42 


ehain à ceux de leur nation, de eur religion, et a leurs amis; 
iw oondamna la permiſſion qu' ils accordoient au peuple Is 


hair ceux qui differoient d'eux ; parce que. Fidee de pros 


chain comprend les hommes de toutes nations et de — 
religions, et que Dieu n'a point d'Egard aux perſonnes. 
Après que la fete des tabernacles fut paſsce, 
Jeſus voyagea par la Galilee. II s'arréta dans le malten de 
petit village de Bethanie, a environ deux miles a Marthe & 
Orient de Jernſalem, pour prendre des rafrai- 1 5 


chiſſemens chez Marthe et Marie. Marie, remplie d'at. 


tention pour les diſcours et Ja doctrine du Sauveur, ſe tenoit 


affiſe à ſes pies; pendant que Marthe Etoit occupte A faire 


des preparatifs pour fa reception; et mEcontenite de. cette 
grande attention de fa ſceur, qui ne Paidoit pas dans ſes: em- 
barras domeſtiques, et lui laiffbit tout le ſoin du meénage, 


elle s' en plaignit A Jeſus ; qui lui dit que pendant qu elle 


ttoit occupte A pluſieurs choſes, il n'y en avoit qu une qui 
ſut neceſſuire; et que Marie avoit choiſi la bonne part qui 


ne lui ſeroit jamais otee. Profitant de cette occafion, . it 


erhorta tous ceux qui &toient preſens, à chercher premiie: 


ment le royaume de Dieu et ſa juſtice; et de regarder is | 


bin de leur ame, par rapport A [Eternits, leur nne o 
enpation. 
"Oi eroit que Jeſus, à ſon retour en Galilee, 
ſifita les endroits od ſes 70 diſciples avoient &e- e 
ui prẽ parer le chemin. Dans ce voyage il leur que Jeſus. , 
ende a tous à prier, de la mEme maniere Vw 5 By, 
qu'il Payoit auparayant enſeigne à ſes ap6tres ; le. - 3996 
erhortant à prier avec ferveur, importunite, et perſeyerance, 
Les Pharifiens continudrent de perſẽcuter Jeſus: 11 
Chriſt ; car ayant chaſs6 un demon muet, ils ta- Jeſus dine 
cherent encore de perſuader au peuple qu il Vavoit Pharificp, 
fait par le ſecours du prince des ténèbres. Et * 


oyarit qu'il mangeoit ſans ſe laver les mains, ils Vaconstiaht 


de violer leur loi. Mais jẽſus leur reprocha avec: ſeveritè la | 


merſtition | ridicule de leur  proprets extérieure, 


(Vils/pratiquioient” Torgueil, Thypoeriſie, la prevarication;: my 
la ſu zerftition'? ce qui les irrita fi fort, qu ils commenecrent:; 


3 | 


7 1 ne W w e des queſtions capti+ 


aig | 
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Jeſus vals | 
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488 Arctt es Explication | 


- roles, en tixer, quelque. choſe, qui les autorifut I à le fare fir 
er mn, Un. A Etoient- 1 pro ofa. = toi 

1 aw e RG pour arbitre d'un 2 qu'il I qu 
e avoit avec ſon frere, ſur le partage d'un heritage. Ml ch 
Mais parce qu'un acte de cette nature stait étranger au eie 

; deſſein de fa venus au monde, dont l' unique but Etoit le Ml da 
bien intel, » Plutot que les intertts. temporels des hommes; IM 
— qui il II auroit encore pa lui attirer Fenvie des gouverneurs Il for 
dds Jaifs, qui Etoient choifis pour decider de pareils cas, en I fic 
fait de conteſtations de biens, il refuſa de le faire; prenant Ml :1« 
cCependant de-Ja, ſelon ſa coutume, occaſion de leur faire un ¶ fur 
8 5 . — eontre L'avarice, qui fait conſiſter la fElicite dals des nie 
poſſeſſions terreſtres; et conclut par la parabole de Fhomme I cut 

_ riche et voluptueux, qui mourut ſubitement au milieu de fes I me 
905 et des ſoins du monde. Il exhorta enſuite ſes, diſci- Nye 
ples à {e confier A la Providence, a Etre charitables, à veiller, ¶ qu 
conftamment, et à ſe Preparer à la mort et au jugement: et ¶ que 
par la Parabole d'un maſtre d' hotel de la maiſon d'un grand, MW ko 

I leur recommanda la douceur et la temperance,; et les aver. tre 
3 de ne ſe point laiſſer aller à aucun excès, dans Teſpoir de fer 
: d Allez de. tems pour Echapper à la vengeance qui leur tim 

| Etoit d lue. Ce diſeours fut interrompu par les nouvelles, que I fin 

| 0 ate E, le gouverneur Romain à Jeruſalem, ayoit ordonné lau 

| og 'Galileens, qui-offrojent des ſacrifices. ſor ard autel an les 


le 15 fuſſent maſſacres... | mA 


268 2 Ces Galiléens etoient ainſi 7.nommes.. non paroo FA 


| Ust 8 4 Wiss Etotent tous natifs de la Galilee, mais parce 
de fur U'ils Etoient ſectateurs de Judas Gaulonite. Et (toi 
eur crime toit d'avoir excite, une fedition. ſous 
Ii, ui, Et sous Sadducus, Phariſien, contre le gouvernement dex 0 
: . — dans la Judge. ; Jug. pre texte que, les impots Etant 
une marque 4 eſeclayage, les Jui ne devorent. reconnoite 0 


0 
—— 
9 on LS 


| crime. 8710 


— 
2 


d'autre e que eu. ſeul, et ne payer tribut an 2 ſon Nai 


temple... 1585 3 
yy e - fealement, Jesus Chriſt, condamna leur bois 
8 2 be 11 mais encore il foil, Voccafion, du cbiti- ſeo 
8 275 1010 ment qui en ayoit, EtE.la ſuite, pour leur faire une 
9 imp rtante Econ 5 ct. pour J.. donner plus des nei 
5 fires 21 our A oy, akin 1 99 1 ar- eule 


re xt} rive 
th Res } * * id 1 4” 4 3} "IT L538 5 ü E * 


180 


155 depus peu A elende od la tour ip Silos Etoit to 
et avoit tuE 18 perſonnes, II dit done A ceux qui 2255 


qui en Etoient frappes fuſſent coupables, ou plus grands:pe-- 
cheurs que les autres, Etoient. un motif pour ceux qui en 
ktoient témoins de faire penitence ; que s'ils perſeveroient. 


ſerile. _ 
Ces eee ne firent point d' impreſſion : 
ſur les Juifs: auſſi leur impenitence. fut-elle pa Les Jain 
N 
nie ſcvèrement dans pluſieurs occaſions. Il y . 
eut 20,000 de détruits autour du temple, ane i gouverne- 


ment de Cumanus :—a Tentree des Idumeens dans la ville, 1 


ws 
We a 
ef 2 


qu un deluge de ſang ruiſſeloit tout autour du temple ;—lorl-” 

que Jeruſalem ſe diviſa en trois factions, avant 1 fiege des. 
Romains, le temple fut partout ſouille de carnage; les pre- 
leurs, qui &tojent venus adorer, tomberent devant leurs yic-. 


fimne meles enſemble, | ſans aucune diſtinction, et arros arent: 


rce. ſes marches; plufieurs perirent par la chute, de ſes tours? 


rce Net d autres farent Etouffes ſous les -ruines des ene qui. | 


Et Witvient au deſſus des portiques; comme le rapporte ex 
ous I preſsẽment leur propre hiſtorien l Par oy enen 
des Wit ſes Guerres Judaiques. 

ant La parabole du figuier ſtérile Etoit un exemple * ws 69 
tre Mitts propre à amener les Juifs à la penitence. Le bole ae 5 
ſon Nmaitre y eſt repreſents, comme . ou: Kiguier le: 


0053 


Won figuier n'ayoit point ports de fruit pe WY 1 
eur weis ans, et ordonnant en enen qu'il ſoit 2278 
at- Ycomme n'<tant pas ſeulement inutile, mais incommode A fa, 


9 La- deſſus le jardinier intervient, et le prie de I's 


eulturb.et de gonſentir à Ce qu'il fut deracine, x 8 It continuoit., 
Lettre ſterile. Le maitre ſe rent! A ſa Pricre, et conſent o 


— 


| tolent; que ces morts ſubites, fans Etre une preuve que ceux 


dans le pëché, ils avoient tout lieu d' apprẽhender de pareils | 
chatimens, on meme: de plus grands. Enſuite il conclut 
ſon exhonazion a la e par. la parabole du 751 Y 


+" 414 ; 


yen eut 18,500 du parti du grand-pretre,de tuẽs, de ſorts. 


urs fürent tuẽs dans Vexercice de leurs fonctions; plu- 
mes; et les corps morts des étrangers et des babitans, 
lautel de leur ſang :—2 la priſe de la ville et du temple; par 


es Romains, des monceaux de corps morts fürent entaſkcs, | 
wtour de Pautel ; deg torrens de ſang couloient le long de 


nile. 1 AE, -> 


er encbre-un'an, promettant de prendre plus de ſoin de . | 


— Ar nnd 2 ee — 2 — 5 — < A pit 
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| Je daiffer encore exiſter pendant un an, pour S aſſurer davan- o 
tage de fa ſtẽrilitt. Par cette parabole Jeſus Chriſt rend p 
ſenſible la patience de Dieu à attendre le retour du pe. IM a 
cCheur; et les moyens qu il emploie pour opẽrer leur con- e 
verſion, en les engageant à porter des fruits de NE”; cap ql 
il eſt bien éloign de deſirer la mort du pẽcheunu. ee 
Eutrifon 4 - Jeſus guerit dans ce voyage une pauyre fem) 
la femme qui, depuis 18 ans, Etoit affligee d'une triſte ma- ts 
pon if de- ladie, qui Vavoit entièrement courbee.” II opera Ml 9: 
puis 18 ens. ce miracle le jour du ſabbat, dans la ſynagogue, Ml fu 
en preſence du maitre de cette ſynagogue, et du peuple.  #it 
Le premier, rempli d' envie et de ſuperſtition, tacha de per- 
ſuader au peuple, que Jeſus, en feſant ce miracle ie e du ce 
fabbat, avoit violé la loi. Fer The n' 
es Jeſus expoſa Nan eech Fabfurdits, Ia fy ttc 
E. perſtition, et Phypocriſie du maĩtre de 1a ſyna pre 
gogue, en lui demandant fi des œuvres de miſcri-: un. 
eorde, telle que celle de guerir une fille d' Abraham, n'ctoit Wia 
pas une œuvre plus agreable a Dieu, que la pratique ordi- . 
naire et permiſe de fournir a la ſubſiſtance dun bœuf ou 
d'un ane le jour du ſabbat. Cette remarque fimple mais I de. 
; Jute impoſa filence à ſes ennemis, et plut beaucoup au ben 
peuple. II reſta alors en Galike juſqu'à la fęte de la dedi- Wain 
cace, qui Etoit vers le 20 de Novembre; oh: 1 ſe rendit à bar 
Jeruſalem. #1 150} in ( 
#3 Cette fete etoit un een ae la dedieaon 0 labt: 
pid FTautel, a la purification du temple par Juda deu 
Maccabee, apres la pollution qu'en avoit faite Mphe, 
Antiochns Epiphane comme il en a Eetẽ e ous Terre ep. 
cation ” 8 Teſtame nt. W's 
TOI Jeſus parut ourertement” à cette bete; et Diet 
825 oe fs comme il paſſoit dans les rues, le jour du ſabbat, Wer 
il rencontra un aveugle ne: les diſciples lui de- N 
manderent fi ſon e. de de ſon en ou * ce. 
e e e Pre! D 19119 91 
1 Tour com dre le ſens Foy cette quettivr) 4 
Gs ſeiples pou-" PI favoir, que ri cn de la pre: exiſtence des 
roo pet.” imes, ou de ! meten ychoſe, ẽtoit fort  repan-' 
72 eile du au tems que viyoit Jeſus Chriſt et vraiſem-· 
cf Sonar tes ebe. stoient imbus de cette Fhonſe 
1 e * 0. 


Du Nouveau Teſtament. 432 — 


opinion. Voici done comme ils raiſonnoient :I eſt im 
poſſible que eet homme ſoit frappẽ de Dieu, dune manière 
auſſi terrible, ſans de juſtes cauſes, Or ib n'a ph meriter c 
chatiment par les pẽchẽs commis depuis ſa naiſſance, puiſ- 
qu'il l'a apporté au monde. II faut donc qu'il s'en ſoit 
rendu digne par quelque faute commiſe avant ſa naiſſance. 
Car ce ne peut Etre une punition du peche originel, dont 
tous les hommes naiſſent coupables. Ou du moins il, faut 
que le ans ge qui-chatie les pEches des pères et des mères 
ſur les enfans, juſqu'a la troiſième et quatrieme generation, 
ait fait tomber ſur celui- ci la punition de ſes par en 
Jeſus Chriſt, ſans entrer dans la diſcuſſion de 
de ſentiment, leur rẽpondit ſimplement, que ce Fed 
n'*toit ni ſes peches, ni ceux de ſes parens, qui. Brinn 
ttoient la cauſe: de ſon incommodité; mais la ſageſſe et la 
providence. de Dieu, qui vouloit procurer ſa propre gloirg 
au yeux des hommes, par le miracle de la guériſon de 
[aveugle nẽ. Jeſus cracha donc a terre, fit de la boue. du e 
a ſalive, lui en oignit les yeux, et enſuite Venvoya ſe laver 
Ala piſcine de Siloe. Il n'y avoit aucune vertu dans eau 
cette piſcine; mais notre Seigneur exigea que dt 
homme y fut, pour preuve de ſa foi et de ſon obeiflance';> de 
a meme manière que Naaman, le Syrien, avoit &te envoys: 
ar le prophète Eliſce ſe laver au Jourdai nm. 
Comme Jeſus avoit fait ce miracle le jour du 47751 
abbat,: les Phariſiens, pour en diminuer la gran- Procsde des 
tur, dirent que jéſus ne pouvoit Etre un pro- ee 


a , 


te envoye de Dieu, puiſqwuil avoit viole'le ſabbat : mais 

e peuple-jugeant impartialement qu'il ne pouvoit etre pers. 
nis à aucun impoſteũr de faire des miracles, od le doigt-de 
Dieu parut ſi viſiblement, ny trouvoit rien qui put dimi- 
er Ja foi quiil; avoit en Jeſus, au moins comme prophets... 
enygyẽ de Dieu. Ce qui deplut- ſt, fort: aux gouverneurs, | 
que, pour cacher leur malice, ils r6ſoldrent;.afin d' embar- 
aſſer le peuple, de citer dans les formes devant eux aveu- 


de guẽri, et ſes parens: et lorſqu'ils comparũren t, ils ta- 


rent par des inſinuations, des queſtions difficiles, et des 


nenaces, de les faire prẽvariquer, en niant la yerits: du bien 


. i „ ; 23 . Wits 5 . . - eg 179 - 
it; mais:Paveugle qui-avoit- été guẽri, ſoutint:'devant, le. 
waſcil la puiſſanee divine de notre Sauveur, et pour cela 


* ö 5 Ae 


* 


— 


Fit Stbommunic dela Wang: Jeſus le aden dans for 
Egliſe > et celui-ci ſe Proſterna a ſes pics, et l'adora. -TEſus, 
,fous_la parabole d'un berger, repreſenta ces Soußerneurs 
"comme. conducteurs d'aveugles, comme des voleurs' et des 
Jarrons, qui Etotent entrés illegitimement dans la bergerie, 
avoient abuſe de leur autorite, et S'toient faits' gouverneurs 
dans la maiſon de Dieu, fans aucune commiſſion de fa part. 
Et condamnant enſuite tous les faux Chriſts, qui avoient 


avant lui uſurpẽ le titre de Meffie, il ſoutint ſofi droit A ce 


titre; d'autant que perſonne n 'offriroit de donner ſa vie 
pour ſes brebis, comme il etoit pret Ae fe 


Tes gouverneurs n'avoient certainement au- 
De Pufur- 'cune commiſſion d'agir dans Te Egliſe de Dieu 


N Fe f comme ils le feſoient; car Dieu avoit nommé les 


-enfans de Levi, pour enſeigſter Bux enfans d I 

rasl tous les ſtatuts qu'il leur avoit donnes * par | lei moyen de 
Pleite Et il Etoit ècrit, que les lèvres des pretres Conſer- 
veroient la ſageſſe, et que le peuple chercheroit fa lor de leur 
bouche. Mais les Pharifiens uſurperent. cette commiſſion ; 
la corruption des tems ajouta dans V's Egliſe A 400. 
trines et pluſieurs traditions nouvelles; et lorſqu'elles fürent 


accréditecs, les Scribes, qui, auſſi bien qu'eux, les avoient | 


_ Inyentees, prirent le titre de conducteurs et de Precepteurs 


du peuple; et ils exigerent'mEme qu on ne redut oe cke eux 


ſeuls les ordres requis pour ect office. h 
Vii 05 . Theudas et Judas Gaulonite etoient A 2 faux 
Chriſts „avant notre Sauveur. eee ee 
| Jeſus entendoit en quelque ens par ſes 'brebis 
bee tant les Gentils que 1 les Juifs; mais en particulier 
les gens de bien, qui ſaivroient ſes prẽceptes. II 


eſt mort pour tous, afin que ceus qui vivent, ne vivent 8 nt 


pour eux-mèmes, mais pour celui qui eſt mort Pout eU 
de ſorte que, ſi quelqu'un perit, ce n'eſt point = ro Yinſuf 
*fance de la mort du Sauveur, mais parce qu 

rempli my conditions requiſes pour la rendre efficate.” 85 
8 Quelques-uns des Juifs, qui etoient Totkraiheus 
Ans des 7 de la verite des "miracles du Sadveur, Tuttant 
one lers. contre les prejuges de eur Ed veation, "youl6itnt 
_ de mi. qu'il fit d abord une confeſſion” 'ouverte et for- 
Dee d melle, qu'il toit le Meſſie, avant de fe decider à 
. 002 croire en lui. Mais il leur dit, 5 88 le temoignage 


qu'il 


n aura as 
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Du Nouveau, Tone FA 


wil ayoit deja. grendu, tant par ſes * que 
ions, de la divinité de ſa miſſion, Etoit plus g TY 


les conferyer,. et les rẽcompenſer par la vie Etertielle: 


bien loin d'&re-; convertis par ces diſcours, ils een 8 
daliſcs de oe qu'il s'&galoit A Dieu; et P'euſſent lapidde, FR 


'ne ſe fut derobe à leur fureur, en ſortant de la viſte; 14 
Bethabara, au dela du Jourdain. , W 5 
Les habitans de ce lieu, ſe rappellant br 
- blablement ce que Jean Batiſte ayoit tEmoigne a" 
Jeſus, ſe raſſemblèrent vers lui en foule, ame- 
nerent leurs malades pour qu'il les guerit, et 


1ycoup. de diſciples. 
* Parmr les ſujets ſur leſquels notre Seigneur . 


e dans ce pais, nous voyons entr' autres, 1 —— qui 
eront 


que quelqu un Tayant interrogs ſur le nombre de 5 


ceux qui ſeroient fauves,—au lieu de ſatisfaire 


cette curioſſte temèraire, il en prit occaſion d'exhorter ſes Ab- 


5 teurs, à ne ſe point fier à des opinions vaines; que tout. 


Par la porte Etroite du ſalut; les aſſurant que les Gentils, 
. 

qui ſe ſerviroient des moyens preſorits dans l' van gile, et 
qui travailleroient à leur ſalut avec. crainte et tremble 
ohtiendroient la vie éternelle; pendant que les Hraglites 


qui negligeroient ces moyens, ſeroient Jette, Web 


nebres exterieures, et perdus ſans reſſourcę. 

Les Phariſiens de ce lieu, craignant de So ü - 
"poſer ouyertement à Jeſus, et ne pouvant ſouf- Des P 1a. 
. frir que ſa doctrine. S'accreditat parmi le peuple, ene 25 
et quill s en acquit. Teſtime, lui tẽmoignèrent du 
Feſpect, et tacherent de lui perſuader de partir de-là; en 
Tai ſu gérant qu'il avoit beaucoup à craindre Heme 


An ntipas, tant al reſteroit en Galilee. Jeſus, au het dle 
f faire attention A ces ' diſcours, | leur ordonna au conttatre . 


Faller dire A © ce renard, Herode, ul; Etoit decide A n- 


| Unger ſon miniſte ere dan ſes Etats; 30 et qu” Jl rayoit ten a 

Eraindre de ſa Fubulice, i de ſon pouvoir; parece que,.comme 
eddi Þ Wo Spe pen. vraiſemblable qu mount | 
93315 Faro! 2; aYp Lib ae e — iul 13 211013 PRE. 


vp 


pour convaincre qui que. ce fut: qui eut été Apel A etre de 
ſes brebis; et qu ẽtant un avec ſon Pere celefte*41 Joinitis 


| x irent tant cdbattention à ſes inftrutene qu 11 oy g ett 


I. 10 ſeroit' ſauve ; mais qu'ils devoient S' efforcer euer 
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4 


- allleurs qua Jeruſalem ; qui Nuit reconnus pour la meurtii- | 


ers des prepfetes. ns 


122 Jeſas- age 4e Bom de demand Herode Au- 
Hen tipas, parete que ctoit Pembleme qui oonvenoit 
ä Herode au röôle que jouoit ce tétrarque, en ſe joignant 

n ulternativement Aux Juifs et aux Romains, de 


meme qui'aux Phariſtens et aux nec ſuivant hid 
Etoit- P10 conforme a ſes intérèts. 
Parmi les autres thlruches que Jeſus fit dang ee 
Jeſus guerit voyage; il guerit un hydropique, le jour du ſab- 
| dee bat; et lorſqu' un des iſiens, chez qui il Etoit 
=, 1. 
alors invité 


violation du ſabbat;” Jéſus juftifia- cs: mirsele, de ld memo 


maniere 1 Favoit deja fait en d'autres oda. 
Jeſus,” au feſtin du Phariſien; trouva oeruſſon 


Parabele a 
des noces. _. de faire aux convives pluſieurs exhortations. II 


bana ceux qui diſputeient pour la préſcanbe, et 
les premidfes places en compagnie z et recommandla hu. 
milits, comme le meilleur moyen de S attifer Feſtime. U 
condemna les feſtins r * dane reſf 


arent p promettunt eee gory . 95 — 


x ye en 3 — amplement recompenſes dans le royaume 


des cieux. Et enſuite, dans la parabole d'un grand ſcuper, 
of ceux tai y avoicnt &t6 invites; et avoient refuſs-d'y-venir 
_ ſous des prẽtextes frivoles, fürent, par Vordre du _maitre. de 


la maiſon; remplaces- par d'autres convives, pris dans les 
rues, les currefouts, les grands chernins; et les haies; de 


preſenta les divers ſucoès de Vevar 


le pormi les diffe- 
ne N reprobation. des Jui ot la vocation 2 
G en . . 8 ity i 


m1 1 5 
2 0 Le ahagtre de la be en Dien, 16 mais uk 


de — 6 wes qui proeure ; Fabondanre, et; us 
5 nde: qui eſt tant de du peat cent 
les bommoscheuux. Lag 10 
attitude de * yiſont — | 


1 


diner, en murmura comme d'une 


de | 


à eeux qui mavoient pas veulu venir g il re- 


pron Pr no gl e er e of, Far: 


Famour' du Tout-puiſſant; les oohvits qui siezeussrent 
étoient les Juifs. La premiere invitation repréſente Jes 


22 


avertiſſemens par leſquels la loi et les prophètes devoient 


preparer les Juifs a la reception du Meſſie, et de fa doctrine. 
La ſeconde invitation, lorſqu'il eſt dit que toutes choſes 
ſont pretes, ſigniſie tout ce que Jẽſus fit, enſeigna, et ſouſ. 
frit, préciſẽment dans le tems marque par les prophetes, 
pour la converſion des Juits, et leur ſalut; tous les temai- 
- gnages et les exhortations de ſes apotres,. et la predication 
de Vevangile, dans le meme deflein. . Leyrs excuſes pour 
ne pas accepter Vinvitation ſont les prejuges, les paſſions, et 
Pinteret mondain, qui non ſculement empecherent ces Juiſs 
d'embraſſer la foi, mais qui les porterent encore A. traiter 
avec mepris et entetement toutes les entrepriſes qui ayoient 
pour but de les convertir. Les autres convives, amenés des 
rues, &., pour les remplacer, font les Gentils, de toutes 
nations et de toutes langues, qui, apres que les Juifs eulrent 
rejetté les offres de cette grace et de ce ſalut, les acoep- 
terent. Et la déclaration du maltre, que ceux qui ayolent 
StE conviẽs ne gottteroient point de ce ſouper, deſigne ces 
Juifſs livres à un ſens réprouvé et à 'infidelité, od ils per- 
iſtent encore. CCC : ” 4305 1 6 R oe lets v 
Jeſus, après le diner, ſortit de cheg ce Pha- — 
riſien, ſuivi d'un grand concours de peuple, qui Devairs des 
e ee as | * , difciples du 
tous tẽmoignoient beaucoup de deſir de devenir Saureur. 
fes diſciples ; et, peut · tre que conformẽment a 
la coutume des docteurs Juifs, qui, à ce que Von dit, ex- 
poſoient à leurs proſclytes les inconveniens que la pratique 
de leurs prẽceptes entrainoient, il les inſtruiſit des devoirs 
qu'il exigeoit deux, et de la grandeur des ſouffrances od la 
Pratique de ces devoirs les expoſeroit; leur feſant entendre 
I que; pour les remplir, il faudroit dans certains cas hair 
I pPeres, meres; femmes, enfans, frères, et ſœurs, et ſouvent 
mme faire le ſaerifice dea vis. ran + 
I n'eſt point conforme a la bontẽ de Dieu e 
hair qui que ce ſoit, par malice ou par envię; Sens de 
auſſi ce n'eſt pas là le ſens de cette expreſſion du 3 * 
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SGauveur ; qui veut dire ſeulement, que nous nge 

I. gevons pas aimer perez” mere, be., plus que Dieu ; ou que, 
- | * lorſque les liens et l'amour du monde portent stteinte à 
8 ela. 4 „ EI notre 


11 — o 
renne 


. 2 ER Eds. "2 IEADSEIG 7 
_ 


I SEEING 


—— 
. 


„ tee Bp, 


Pe notre devoir envers lui, nous devons les ſacrifier, et lui obeix pl 
ra out. tene ens q 
885 II ne paroit pas que le Sauveur convertit beau- 8 

Murmures SY : 1 323 
des Seribes coup de Phariſiens; mais au contraire ils mur- fir 
ei des Pha- muroient, auſſi bien que les Scribes, de ce qu'il ne 
hs permettoit aux Publicains, et aux gens de mau- IM 
Vvaiſe vie, de &aflſembler autour de lui; vu qu'ils ẽtoient qu 
encralement hais, et ranges dans la claſſe des plus diffolus lo 
ute It en fit cependant pluſieurs proſẽélyte. vi 
. Jeſus rẽpond à cette plainte par la parabole du ſe 
1 ppſece berger, qui laiſſe ſon troupeau pour aller chercher ar 
8 une brebis qui 8s'Etoit | EgarEe ;—par celle de la n' 
femme qui ſe rejouit d'avoir trouve une piece” d' argent 
quelle avoit perdue;—et enfin par celle de Ventant prodigue, fa 
au devant de qui ſon pere courut à bras ouverts, et qu'il ul 


regut avec beaucoup de joie et de tendreſſe, malgre les re- FI. fa 
hes de ſon fils aine, Toutes ces paraboles tendoient a re 
| wn voir que le ſalut des pecheurs Etoit le but principal- de fe 


Fa venue au monde. Jeſus condamna encore, par les para- ri 
boles du maitre d'hotel injuſte, du riche et du Lazare; Veſ- en 
Prit d'avarice et de volupte dans ſes auditeurs; et lent ap- Fe 
prit les moyens de faire un bon uſage des richeſſes tic 
5 Les Seribes et les Phariſiens ſe formaliſoient de pa 
gg ce que JEſus converſoit avec les Publicains et les IU qu 
contre les peécheurs; parce qu'ils les regardoient comme dy 
TOI, abandonnes de Dieu, et livres à un ſens reprouve, qu 
qu' ils ne pouvoient Etre corrigEs de leur mauvais train de ou 
vie. | | Rl Lg id ao 8 "4 1 #2 ier SETTER CO 
3 ]Jeſus compare les pecheurs & une brebis ẽga- cu 

| Echeurs ; | 5 * | | ; hy Wh GY & . 
compares > rte, parce qu'en-effet, quand une brebis se αrrte ee 
une brebis du troupeau, elle ſemble avoir acquis un nouveau et 
eee. degrè de ſtupiditè. Elle erre ſans paroitre avoir ſag 
le pouvoir ni Vinclination de sen retourner, quoiqu' elle ſoit ſi 
à tout moment en danger de devenir la victime de toute qu 
bete feroce. Et c'eſt prẽciſẽment VeEtat de ceux qui ſuivent et 


le vice, et qui ſe ſont Echappes' de la bergerie de Dieu, et 10 
ont abandonnẽ ſes paturages agrẽables: ils deviennent in- | fid 


> ſoucians et inconſideres, et ſont continuellement expoſes pa 
aux pieges et aux tentations ; ils ſont; endurcis par Phabi- qu 
tude; corrompus dans leurs defirs, incapables de devenir | el 


* 


Du Nouveau Teſtamont. 


las ſages, et de vaincre d' eux-memes Vhabitude du vice; 


quoiqu' ils tẽmoignent quelquefois l'inclination eee 


La pièce d' argent nous repreſente combien les 
imes-ſont precieuſes à Dieu, puiſqu't] les met au E: Aenne. 
nombre de ſes biens; comme ᷑tant formées de. Pisce d I 


"gent per 
3 aer, et ayant requ leur prix de empreinte 
ui porte la reſſemblance du Grand Roi de univers. Mais 


lorſqu' elles abandonnent les loix divines, et renoncent à une 
vie conforme à la raiſon et à la ſageſſe, pour ſe livrer; à la 


ſenſualitè et à la mechancetse, alors elles ſe perdent. Cet 


argent eſt avili; \ Fimpreffion en eſt effacce ; et ante ome: 


n'eſt-d'aucun prix, quant a ſa valeur et à Putilite. £ 
Dieu eſt le pere de Venfant prodigue; cet en- . 


fant eſt un grand pecheur, qui a fait un mauvais = Fra 


uſage de ſes inſtructions, neglige les moyens de bele de 


ſalut, et s eſt Aren à ſes mauvais penchans. Le dee 


retour de ce prodigue eſt effet de la conviction de * 
ſes mauvaiſes voies, et de la ſfincerite de ſon repentir, et du ue. 


ritable deſir qu'il a de devenir meilleur par ſa vive 3 = 


em la miſericorde de Dieu par ſon Sauveur. Le frère atne eft 
Iembleme' de celui qui a toujours ẽtẽ conſtant dans la pra- 


tique de tous ſes devoirs, qui ne s'eſt point laiſsẽ corrompre 
8 les vices du ſiècle; et qui a tant dleſtime de lui-meEme, - 


wil:regarde phariſaiquement tous les pecheurs comme in- 


x ler de ſoins et d ẽgards; et murmure de tous les moyens 


qui ſe preſentent pour les ramener au ſalut. Il ne faut p 
oublier ici, que cette parabole eſt regardee A, juſte titre 


comme un chef d'ceuvre dans fon genre; et qu'il n'y a au- 


cune allegorie, dans les auteurs Payens, qui puiſſe lui etre 


vomparẽe. Elle eſt embellie des couleurs les plus brillantes, 
et des ſimilitudes les plus vives. Elle eſt conduite avee une 
ſageſſe et une proportion admirable. Et il y aun rapport 


ſi exact entre les choſes repreſentees ot leurs repreſentations, 


qu'elle et ẽgalement à la WR de Veſprit le ;plus-fublune, | 
et du genie le plus mediocre. 5310 ff 30Þ yoo 1 


Nous voyons, dans la Fambeig deln Ms e 
fidele, le danger des richeſſes en elles - memes, eee 2 


ce qu'elles ſont la ſource de tous les maux, et 5; pq 4g 
quielles le deviennent encore davantage; quand 


n injuſtement acquiſes. Elle nous epprend de : plus, 
vn 


8 x — A 
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433 &  Abrege et Explication 
que ſoit que nous poftedions+quelques avantages de la na. 
ure, de la fortune, ou de la grace, nous ne''devons- nous 
conſidèrer que comme des 6conomes, à qui Dieu 1'a-confic 
ces dons que pour les faire valoir en faveur des autres; 
parce que le compte que nous lui en nen ſera terrible, 
fi nous ey uſons autrement. en ee 
a La parabole du Gabe way da: Lane fait voir 
| ene elairement que perſonne ne doit attendre le ſalut 
E du de Fabondanee de ſes richeſſes; qu'il y a un lieu 
2 de tourmens, ſans eſpoir de redemption; et que 
ebene ne doit attendre d' autre revelation pour la con- 
duite de fa vie, que les crits ſacres; | Cette parabole nous 
apprend de plus, que ceux qui ſouffrent avee courage et 
reſignation les maux de cette vie, ſeront heureux comme le 
Lazare dans le ſein d' Abraham; ce qui, pendant le miniſ- 
tère du Sauveur, étoit une expreſſion dont les docteurs 
Juifs ſe ſervoient, pour alga _ d'un bonheur 6ternel 
. . vie. | #3 Fx W eite. 


Mais ces de au W d impoſer ſilence 


Ces. OY Phariſiens, les rendirent au contraire plus 
ile n furieux; et croyant avoir trourt une queſſion, 

core davan= dont la d6cifion, quelle qu'elle füt, leur — 2 
| Paten. coccaſion de faire des reproches au 'Sauyeur devant 
15 le peuple; ſoit qu'elle fut contraire à la loi de 
Moife, ou à la decition de leurs écoles; ils lui demanderent 
Lil Etoit permis à un homme de repudier ſa femme, pour 
quelque cauſe que ce fut. Moiſe ordonne que, lorſqu'un 
homme aura Epouſe une femme, ſuppoſe. qu'elle lui dplaiſe, 


il lui donnera la lettre de divorce; et la lui ayant miſe entre 


les mains, il la renverra. Or ſur ces paroles, l'ecole de 


Sammai (chef des Phariſiens) ſoutenoit que la femme ne 
devoit etre repudiẽe que pour le erime d'adultere. Mais 
celle d' Hillel, qui hh la plus nombreuſe, ſoutenoit au 
contraire, qu'un homme peavait rer {6 os; pour 
quelque cane que ce ſut. %u Ni ts - 
Jeſus les renvoya à la premiere inftiention du 
 Decilion de mariage; et leur rappella Funion Etroite qui ſub- 


| —_ I'K ſiſte naturellement entre l' homme et la femme, et | 


u' aucune inſtitution humaine ne peut were La- deſſus 
1 nent due! — avoit ardonnẽ de e anner Feerw de 


divorce 
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divorce d la femme, et de 1 gane. A e Ji repon-. 
dit amplement, que Moiſe n'avoit pas commande, mais 
ſeulement permis cette pratique; afin qu'en cas qu'un 


homme etit la dureté de repudier ſa femme, pour quelque 
ſujet frivole, cela fut fait d'une manière convenable et pub- 
lique; non par paroles, mais par une lettre de divorce, de- 
lirrèe en forme; afin que, lorſqu' elle ſeroit renvoyee de 
cette manière, elle ne fat pas entièrement deſhonorèe: et 1 
declare nuls tous divorces, excepte en cas d'adultere: ce 


impoſa filence à ſes antagoniſtes. Mais ſes diſciples = 
dtrent, —8i telle eſt la condition de Thomme, à Vegard de fi 


ſemme; il ne lui eſt pas expẽdient de ſe marier.— A quoi 


notre Seigneur repliqua, que tous ne pouvoient ſe conſerrer 
innocens dans le Se et que ceux qui ſe marioient, des. - 
voient &attacher à la premiere inſtitution. Jeſus continua 


de parler à ſes diſciples, et de leur rappeller-Vimpoſſibilics 
d'empeècher les ſcandales et les offenſes; le devoir du pane 
don des injures ; la neceſſite et Pefficacite de la fois ins 


dignité de homme, et ſon impuiſſance a rien mériter del | 
. du Tout - puiſſant; Phumilits qui devroit toujours ac- 


nos prières a notre Crèateur. Jeſus donna Vex- 
de ee dernier devoir, dans la conduite oppoſte d'un 

Phariſien et d'un Publicain, qui fürent au temple pour prier. 
Le Phariſien, qui feſoit profeſſion d'une vertu plus emi. 


nente, et qui ſe regardoit comme juſte, rend graces A Dieu, 
de ee qu'il n'eſt point comme le reſte des hommes, qui ſont 
raviflours, injuſtes, adultères; ni mEme- comme ce publi- 
eain. Une pareille prière eſt une inſolence et une vanitẽ'; 


et ſont plus; le heraut qui publie ſes louanges, que le pe” 
cheur qui confeſld ſes peches,” et demande grace: et quand 


on pourroit admettre, que Vid6e avantageuſe qu'il avoit do 
ſes vertus ne fut pas exagerce, il ne pouvoit produire avcun 


tẽmoignage, 0 privile ' pour:dEprecier ſon. brochain, 


donner la preference. Le Publicain, qui avoit — — 


vie plus derẽglee, ne tẽmoigne au contraire, dans toutes ſes - - 
expreſſions et dans toute ſa conduite, que la confuſion, 1a 
contrition la plus ſineère, et Phumilite la plus profonde-. 


her de la Ss. 


ſe tient a I'66art, ſans preſumer d'apr 
Divine; n'oſe pas m&me lever les yeux au ciel; 


n mne la corruption — 7 3 
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logee 3: n zallegue rien en ſu ſaveur, neflaie point d' exténuer 
les fautes qu'il a commiſes, ne cherche de gs. que 
dans. la miſericorde et le pardon: de ſon Dieu; fondant 
uniquement ſur cet attribut toute l eſpẽrance de ſon ſalut, 
ile ne parle que pour prononcer ces paroles; — 0 Dieu 
ſois appaiſc- envers moi qui ſuis picheur!' Et pour cette 
raiſon jẽſus declare qu'il eſt juſtiſiẽ, et prefers au Phariſien, 
parce que Dieu reſiſte aux en et (qu il W grace 

aux humbles. : (3 > Eni 
1 ir Treg: Dhaelfienaceriogdos a. Jeſus, i es 


Da e Arent, quand le regne de Dieu, qu'il leur avoit 


: de Dieu. 
annoncë, arriveroit. Jéſus, ſachant qu'ils en- 


tendoient par ce regne un royaume temporel et floriſſant, 
od le Meſſie rẽduiroit toutes les nations ſous le joug Juda- 
que, afin de dẽtruire cette opinion fauſle et traditionelle, 
leur rẽpondit, - Le regne de Dieu, dont je vous ai ſouvent 
parle, ne conſiſte pas dans la pompe et dans l'eclat exteri- 
eur; mais ce ſera un règne de colere et de vengeance fur 
les Juifs eux-memes ; et'un-royaume-<tabli dans le cœur 
des hommes, par les operations bienfaiſantes de-ſa parole et 
de ſon Eſprit, après les progres de mon-Evangile.—Se- tour- 
nant enſuite vers ſes diſciples, il leur recommanda expreſsc- 
ment de ſe donner garde des faux: Chriſts, et des faux pro- 
phè tes, qui s ẽleveroient apres ſa mort, et qui prẽtendroient 
me montrer le ay; de Tens: on. il ne ſe trouveroit 


point. warmer i n nc 
B nts FR b e 0 Moiſe, 5 Doſithse ſe 


—_— donna pour ètre le Chriſt; Simon le Magicien, 


Les un qui ſe nommoit La grande puiſſance de Dieu 
3 cr pluſieurs autres (comme le rapporte Josèphe) 
qui, voyant le tems de la venue du Meſſie, prirent le titre 
de rois. Les faux prophètes ᷑toient, Theudas, qui ſous le 
gouvernement de Fadus, promit a ſes ſectateurs de ſẽparer 
le Jourdain, comme Joſus et Elie Vavoient, fait, et de leur y 
faire un an libre; —le Juif Egyptien, qui, ſous le gou- 
vernement de Felix, mena 30,000 hommes ſur la montagne 
des Oliviers, od il promit de faire tomber, par ſes prières, les 
murs de Jeruſalem, comme avoient fait autrefois ceux de 
Jerico; d'en chaſſer l armee Romaine, et d'y <tablir le ſiege 


| de 2 rata Vun certain . qui, ſous: le gouverne- 
15 / ment. 
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ſert, promettant de les delivrer du joug des Romains ; et 


plufienrs autres, qui, ſelon Josèphe, — eſpẽrer aux Juits; 
Judo au dernier moment, du ſecours et de la delivrance. 


Depuis la rẽſurrection du Sauveur, juſqu'a la ruine de Jeru- 


— le pais fut inondẽ d'i impoſteurs, qui attiroient le peu- 
ple en foule, malgrẽ la ſevẽritẽ des gouverneurs Romains; 
car à peine ſe palſoit-· il un Jour,: qu ab: wb en eut en 5 


uns d' exẽ cuts. e e 


Jeſus pretlit alors à A heine des propses A 
ſouffrances ;+ comment il ſeroit rejettẽ des: Juifs; Da 


les grands progres de ſon Evangile après ſa mort. 


et la ruine entière de- la nation Juive en oonſsquenoe. II 8 


les ex horte à pourvoir à leur ſhrets, et à ſe retirer avant que 
les armes Romaines approchaſſent pour exercer la ven- 


geance divine, et pour punir les Juifs d'avoir rejetts; gt mis 
mort le Meſſie. ll termina oe diſeours par une exhort 


a prier ſouvent et ardemment; fortifice de la parabole dune i 
pauvre veuve, qui, par Fimportunits et attiduics, de ſes | 


prieres, obtint ſa demande d'un juge,.qui:ne./eraiguoit ni 
Dieu ni les hommes. Enſuite il balfe le Jord. e 


De grandes troupes vinrent y trouver Jeſus; 2 
ct quelques- Uns lui amenèrent leurs enfans, afin monies 


qu'il les bénit. II reprit à cette occaſion ſes diſ- eee = 


ciples, qui vouloient empecher qu ion les lui ꝓrẽ 


ſentãt ; et leur recommanda pour modele. la fimplicits d des : 
meeurs: de ces. 2 enfans. - 1 ey Pit dee en nd ra 


— 

5 

hy 
. 


2 „Ling _ jeune eee dn 3 Fol ma 2 
Jeſus 2 . faire pour obtenir la vie ste I 


nelle. Il lui enjoignit de garder les commande- rr Say” 


mens de la ſeconde table, comme Etant la meilleure preuve 
qu'il gardoit ceux de la premiere, Ce jeune homme, ſe 


3 de fon obſervation exacte de la loi, declara qu' ii 


es avoit gardes des ſa jeuneſſe. Jeſus, pour Eprouver ſa 
lincerits, et voir Sil prefẽroit ſon intẽret Eternel au tem- 
porel.; ou peut-etre plutòt pour le reprendre de ſa diſſimu- 


lation, et de ſon attachement au monde; lui ordonna de 


vendre ſon héritage, de le donner aux pauvres, de ſe pro- 
curer par- A une acquiſition au ciel; et de ſe mettre au 
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nombre de ſes diſciples. - Mais il sen alla tout triſte, ne 


voulant point Echanger des 0 p tem Porelles pour un 
trẽſor ccleſte et invifivle.. 
£61514:12D Jesus, denen ce changement, ſe tourna 
Kenne, vers ſes diſciples,” et leur declara qu'il eſt plus 
de Tip ke. .P 
aiſe qu'un chameau paſſe par le trou d'une ai- 
guille, qu run-riche entre au royaume de Dieu; ce qui leur 
parut Hy mais ]Eſus diſſipa tout de ſuite leur Etonnement 
et leurs craintes, en adouciſſant la ſEverite de Vexpreſſion, et 
en leur diſant, qu'il entendoit ſeulement que les richeſſes, 
par la confiance qu on eſt ports à y mettre, et Vabus gene- 
ral qu'on en fait, ſont, ſans la grace de Dieu, un obſtacle 
: invincible au ſalut; mais que Dieu pouvoit, par fa toute- 
uflance, changer le cœur le plus corrompu. Cette re- 
ponſe ſatisfit les diſciples ; et Pierre, dEclarant qu' ils avoient 
tout quitts pour ſuivre le Sauveur, voulut ſavoir quelle re- 
| 1 ils en recevroient. Jeſus promit, qu à la rſur- 
rection generale ils ſeroient affis ſur 12 trònes, jugeant les 
12 tribus d'Ifraẽl; et qu'eux, et tous ceux qui ſuivrdient 
leur exemple, ſeroient conſoles en cette vie par une bonne 
_ conſcience,” par la conſolation et le ſecours 'interieur du 
Saint Eſprit ; et par la vie ẽternelle dans le monde à venir. 
II conclut ces diſcours par la parabole de la vigne; dans la- 
quelle i] repreſenta ce qui arriveroit à ſon — 
tous les ſièeles; et que les grandes rẽcompenſes qui y 
ſeroient accordees, ne procederoient d' aucune vertu inhẽ- 
rente en nous, ou du merite de nos propres actions, mais de 
la bontẽ du ciel et de la libertẽ de Dieu dans la diſtribution 
de ſes Jeæſus ayant alors requ un meſſage, que La- 
5 Zare, e Amoit, tit malate a — jours 
a apres pour 1s Jude. e ESTs MG i H⁰jẽMé - 21 
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Entree 1 e de Jeſus d Jeruſalem.” nnd expli- 

5 keg 4. Ruine de Jeruſalem. I chaſſe du 
lf 72 2 es. Uſuriers et les Vendeurs: preche dans le Temple; 
= refuſe de rendre Compte aux Pharifiens de fon Autorite. 


2g . on des  Pharifiens touchant” le Tribut qu on payoit 4 


Ceſar; el Reponſe. du Sauveur. Que) ion des 'Saduceens 
© touchant le Mariage dans le gs a venir ; et Rep vale dy 


Sauueur. 5 Feſus expligue left le grand Gee 15 


va une trofieme Fois d Ferufalem. - JI an les 


Fer dans le Temple: ; et en Prelit la Ruineee. 


$2 ; 7 * 43 ie . * 


ETHANIE toit A environ x vids miles, on ou | 
15 ſtades, à l Orient de Jeruſalem, au piẽ de thanie, 


montagne des Oliviers. ._Cetoit un bo ee, 


alors, et renomme par ſes palmiers. 43 
| > Bev allant à Bechanje, Jeſus. apprit A on > i TIS 
ciples, plus clairement et plus amplement qu'il ne Ce qui are, 


Pavoitiencore fait, ce qu'il deyoit ſouffrir dans peu Se: 


'A Jeruſalem, Il leur dit, qu il ſeroit pris, con- dans le che- 
damn, et livrè aux Gentils pour etre fouetts, Ge. 


moque, et cruciſiẽ; mais qu 111 reſuſciteroit le 


troiſiẽme jour. Comme il approchoit de Jerico, deux ved a 
gles crièrent vers lui, diſant,.— Jéſus, fils de David, aie pi- . 
tis de nous. Auſſitöt il toucha leurs yeux, et les guẽrit. 


Ce miracle, ajautẽ à tant autres qu'il avoit fait auparavant, 
fixa Vattention du peuple, qui le ſuivit en foule ; et comme 
il paſſoit par Jerico, Zachee, riche Publicain, qui deſiroit 
depuis long tems voir Jeſus, courut au devant de lui; mais 


comme il etoit de petite taille, il fut oblige de monter ſur 1 


arbre appelle ſycomore, pour ſatisfaire ſa curioſitẽ. 
Jeſus, Etant arrive a Vendroit od Etoit Zachee, | 
rappella, et lui ordonna de deſcendre; en lui La 
promettant de loger chez lui ce jour la. Là-de. 


{us les Juifs murmurerent, de ce que notre Sauveur choi- 
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odieuſe, pour Sy retirer. Zachee deſcendit promptement, 
et fit a Jeſus l'accueil le plus favorable dans ſa maiſon. Et 
Etant entièrement convertiz il renonga des lors à fa vie 


paſsce, ſe preſenta devant le Sauveur, et, rempli de joie et 


de reconnoiſſance, 1] offrit de donner la moitié de ſon bien 
aux pauvres; et dit que sil avoit fait tort à quelqu'un, il le 


lui rendroit au quadruple. Notre Sauveur, voyant cette 


Iainte rẽſolution, .declara que le ſalut Etoit venu ce jour Ia dans 
cette maiſon; et que celui, que les Juifs ne regardoient 
qu avec horreur, Etoit du nombre des enfans d' Abraham. 
La plvpart des commentateurs croient que 
81 gender 5 eee Etoit Juif; mais les paroles du Sauveur, 
Etdit Juif 
ou Piyen, © en entrant. chez lui, paroiſſent decider le con- 
traire. Abraham crut, et cela lui fut imputé a 
Juſtice ; c'eſt pour cela que Zachẽs eſt ici appellé fon fils, 


parce qu' il crut ſans after a la divinite de la miſſion * 


Sauveur; car les enfans d' Abraham ne ſont pas ſeulement 


ceux qui ſont ſes deſcendans par la loi, mais auſſi oeuN qui 
lui appartiennent par la ſoi. Quelques auteurs diſent, que 
 Zachee fut dans la ſuite Eveque' de CeEſarte en Paleſtine ; 
mais il paroit quis; le confondent avec un autre Zachee, 
eveque de cette Epliſe, qui ne vivoit qu au deuxième ſiècle. 
: | Jeſus, en ſortant de chez Zachee,” continua ſa 
Tape route vers Bẽthanie; et comme il approchoit de 
qui va dans Jeruſalem, s appercevant que ſes diſciples Etoient 
Eager. encore dans Fattente de ſon: Elevation à un trone 
ſtemporel, il tacha encore une fois de diſſiper ces 
bes en leur racontant la parabole d'un prince, ne heri- 
tier un royaume, et oblige d' aller dans un pais éloigné, 
pour en prendre poſſeſſion. Ce prince, dit-il, avant fon 
depart; aſſembla tous ſes domeſtiques, et leur donna à cha- 
eun une ſomme d' urgent, à faire valoir juſqu'à ſon retour; 
leut apprit le motif de ſon voyage; ajoutant que, pendant 
Ton abſence, quelques- uns de ſes ſujets prirent de Vaverfion 
pour leur roĩ; mais que, quand il eut obtem ſon nouveau 


royaume, et qu'il fut de retour chez lui, il appella ſes ſervi- 


teurs, pour lui rendre compte de argent qu'il leur avoit 


confièn ibrecompenta-teux qui avoient etẽ diligens/ A pro- 
portion du proſit gwils avoient fait; punit les négligens par 


un empriſonnement perpetuel; et ordonna qu on fit mou- 


lr ces ſujets qui ayoient refuſs de lui oberr, 5 
Co 
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ce prince eſt Jeſus, le fils de Dieu. Son voy- nba ggk | 


age dans un pais Eloigne eſt fon aſcenſion au ciel, ien 


od il a pris poſſeſſion de ſon. royaume. Ses ſervi- Aa 728 


teurs ſont tous ceux qu'il a rachetẽs par ſandy 2-1. 


et à qui Vevangile eſt -prechs.; qui-ſont-reſponſables: de 


chaque talent, ou inſtruction, qu ils recoivent de ſa parole 
Ses citoyens ou ſujets ſont les Juifs en particulier qui as 
ont pas ſeulement rejettè avec mépris, mais J ont fait: en- 

core mourir d'une mort ignominieuſe : et ſon retourrefiz en 


premier lieu, la vengeance qu'il exerqa contre: eux, 40 ans 
apres ſa mort, par la deſtruction de leur ville et de leur 


temple, et leur diſperſion parmi les nations Etrangeres z en 
ſecond lieu, celle qu'il tirera au dernier Jour: des mechans, 
en rendant à chacun ſelon ſes:ceuvrens} A ity 1 gen 

Il y avoit deja quatre jours: que Lazare ẽtoiĩt * 
enterrẽ, — arriva à Bethanie. I trouva Res 4 


Marthe et Marie gui pleuroient leur frre; plu- ane drug 
ſieurs de leurs amis et de leurs voiſins s'ẽtoient i 5 5 


„ 


aſſemblẽs pour lea conſaltads ſa perte; leur triſ⸗ 1 005 1. 


teſſe et leurs larmes l'Emũrent, et il pleura auſſi. Cette 


b ſa part feſant voir ſon affection pour le defunt, | 


cauſe: que quelques- uns de la eee As 

de ce:quabn'avoit pas empèchꝭ ſa mort. 
Jeſus demanda od on -avoit mis Lazare, et a. 
ſura ſes ſœurs qu'il reſuſciteroit. Longe ar. ene 
tiva: au ſẽpulere, il ordonna que la pierre, qui. 
.Etoit à l'entrẽe, en fut ötẽée; et apres une ecourte priere 
faite à ſon Pere, il eria à haute v - Lazare, fors de- 


hors.“ Le mort ſe leva ſur le champ, en ſi parfaites ſants 


— 


qu'il fut en ẽtat de marcher chez lui: Pluſieurs des ſpec- 
tateurs erũrent en Jeſus; mais il y en eut d autres qui 


pouſsèrent Eobſtination juſqu à attribuer ce miracle, comme 


ils avoient ſait tous les precedens, à la puiſſance des Beel- 


zebub:; et ils flrent conſẽquemment rapporter toute Faef- 


faire anx Pharifiens afin de-le: faire mourirt nag 


" C'etoit:[larcoutume des> Juifs de pleurer leurs -Coutumo + | 
amis apteès leur enterrement, quoiqu᷑ ih n'y eut oe, 2 — 
point de tems fixe pour cela. Ils pleurèrent 40 ah oc 
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44 Alrege et 
des Jours Etoit e l mais il n' 


_ avoit perſonne à qui l'on 'n'accordat quelques jours de dew} 
et de pleurs; et le terme général, parmi les Gentils comme 


parmi les Juifs, Etoit de ſept; . leſquels ils rece- 


voient des viſites de leurs voiſins, qui tächoient, par les 


diſcours les plus propres, de ſoulager leur douleur. Ils 


ioient enſemble ; et liſoient avec eux le pſeaume xlix., et 
. des conſolations, à proportion de la 

ils avoient faite; mais perſonne ne parlott avant la 
— affligee. Nous voyons que les trois amis de Job, 
qui vinrent le conſoler, firent. la meme choſe. Toutes ces 
eEremonies augmentèrent le concours du peuple dans la 
maifon de Marthe; et fournirent Voccafion à un grand 
nombre de Juifs d' etre tẽmoins oculaires de la réſurrection 


de Lazare. Quoique Jeſus ſut toutes choſes, il demanda'od 


Lazare ẽtoit mates afin d Eviter tout ſoupgon' de fraude ou 
de connivence. 1. I 48400; 

0 bern ee des pale parmi 1 
Thee e 10 'Etoit une voũte taillee dans un rocher, qui 
auoit fix coudees de longueur, et quatre de lar- 
geur: on y feſoit ordinairement huit cellules, ou niches, 
Pour. y mettre autant de corps morts; et Jentree de cette 


volte Etoit ferme dune en ee, oa on re ster 


ng, on le vouloit. 
Jeſus auroit pi revkifeiduy 1 Padrefier 


1 a ſon Pere: mais il trouva à propos de le faire, 
a fon p'r afin que les ſpectateurs ſuſſent que ce qu'il feſoit, 
Etoit par un pouvoir divin, et non diabolique; et 
que Dieu, en lui accordant ſa demande, le reconnoiſſbit pour 
ſon Fils. Quand les Pharitiens: apprirent ce miracle, ils Con- 


voquerent · le Sanhedrin, proposè rent comme une affaire 


preflante, de faire mourir Jeſus, pour le bien de la nation; 
de crainte qu'il ne prit le titre: de Meſſie, et n entreprit de 
ſe faire roi, et que les Romains nien fuſſent allarmés. IIs 


convinrent donc entr' eux de para ds la ear occaſion 
$27F4 <3 3 SICOMG 


qu ils n'enſſent e 


r 


[PREISE mourir.. 
Hen eſt pas d 


Abe fe be. le champ leur projet; mais l'heure du Sauveur 


1 niẽtant pas encore venue," il prevint' pour lors 
leur deſſein, en ſe recirant 4 Erna, * 
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tendu intertt de ce diſciple pour les pauures, il chicane de 


parfums odorifẽra 8, 
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droit entre Bethel et Jerico, à environ vingt — au Nord 
de Jeruſalem ; il y reſta quelques jours avec ſes apotres, __ 
qu'à ce qu'il fut tems d'aller à la fète de paque. 1115 

Jeſus, en retournant a Jeruſalem, repaſſa par 9 11 
Bethanie ;; il y arriva fix 3j jours avant paque, et il J clas 'reviens 


fut trEs bien accueilli dans la maiſon de Lazare, + © 


qui ſe mit à table avec lui, pendant que Marthe prẽparoit 
et ſervoit le ſouper; et Marie, pour téẽmoigner ſon, zele et 
ſa reconnoiſſance, oignit ſes pics avec le paſhan. pans de 
ſpicanard, et les eſſuya de ſes cheveumn. 
Le ſpicanard eſt une plante qui oroit aux e 

ſa racine eſt tres mince; ſa tige longue et me- Du far 
nue, avec JO Epis: ou pointes, a fleur de terre, tou 


derive le nom de ſpicanard. Les anciens feſoient un 
fum du tuyau, qui — tres eſtimẽ et fort precieux, - 


pourquoi Judas Iſcariot trouva à redire à action de Marte 


ſoutenant que la quantitẽ qu'elle en avoit repandue: ſur les 


pics de Jeſus pouvoit valoir 300 deniers (ou gl. 78. 6d. 
evaluant le denier Romain à 7 ſols argent Anglois), et quiil 


auroit mieux valu l'avoir vendu, et donnẽ aux pauvres : non 


qu'il eut compaſſion des pauvres, mais parce qu'il Ctoit 
avare, et que gardant la bourſe, sil avoit me e il eut 
pd en reſerver une partie pour ſon uſage. 

JEſus, connoiſſant la malice de Judas, approura ; Ripon 


la bonne intention de Marie; et blàmant le prẽ- 1 us 255 


dit aux autres, qu'ils ne ſerozent qamais fans des ob- Fuer 

jets de charite.; mais que pour lui, il leur ſeroit . en- 
levẽ; et que Marie n avoit fait qu'anticiper une ceremonie 
d'r uſage. pour ſolemniſer ſa mort prochaine z-fefant alluſion 

à la coutume des pais Orientaux, od on embaumoit, avec des 

8 eie ee rois, enen 2erſannes 

daftncion: + © E ral emu g m Nano 55 7 
a reéſurrection de. Lazare augrnentantzle 1 re- Pig 

—— du Sauveur, empecha'; VEx6cution du Le debe. 


drin veut 


deſſein des Phariſiens, et porta pluſieurs des Juifs auff fre 


a croire en lui. Ce qui porta le Sanhẽdrin, pour Lode? = 


ſauver fon hbonneur, à conſulter comment il pre 


droit auſſi Lazare; quoiqu' il ne ne pũt: Face — He” du crime 153 


_U leger. Mais Dieu le prit ſous · ſa protection, pour le 


ſouſtraire © 


* 5 | | 


tacheroient, et les ameneroient; et que, ſi quelquꝰ un vou- 


| 1 Pour 


malignité de leurs NIE veeut encore. 

trente Ins depuis la mort de ſeſus Chriſt, pour etrẽ un mo- 
nument exiſtant de la vo de Dieu, et le temoin du 
miracle c opere. ana faust of e ob ad, 
1001 l Jeſus pirtitielendemain pourBethphag6jautre. 
Tiere de ment maiſon des figues et des dates, (toit un 
Lene, petit village qui appartenoit -aux/pretres) et qui 
mb; avoit un grand nombre d' arbres de cette eſhdce. 5 

Il toit ſttus ſur le penchant du mont des Oliviers; quutiroit- 
ſon nom du grand nombre d' oliviers, qui y oroiſſoĩient. Jeſus 
envoya à un village voiſin deux de ſes diſeiples, et leur dit 
quiils trouveroient, en y entrant, une anefle attachée, et ſon. 
Anon, ſur qui perſonne n'avoit Jamais monté; qu ils les d- 


loit les en empecher, de leur repondre que le Seigneur en 
avoit beſoin. Les diſciples firent comme Jeſus leur audit ö 
ordonnẽ ; et ẽtendant leurs vetemenis ſur l' Auon, ils y firent 
monter Alus qui vint à Jeruſalem, au milieu d'une multi- 
tude innombrable de perſonnes, qui le ſaluèrent, en lui don · 
nant le titre de roi; portant dans leurs mains des rameaus 
de palmiers, et en ẽtendant aw 4 chemin: des branclies 
Hande et leurs vetemens.- . > 6 5: e grntiftioH io. 
104+». -JEſus; monta ſur un wav ſur qui on navoit- 
3 Jamais montẽ, afin d' accomplir cette-;prophetie 
Jon 5 Las wore de Zacharie, —+* Dites: la fille tle 
anon 3 5 Sion, Voici ton Roi, qui vient à toi, plein de 
22 ih bote, et. montẽ ſur une àneſſe; et les Juifs re- 
n dne. connoiſſoient que cette prophetie avoit rapport au 
Meſfie. Quant à la ciroonſtance particulière de 
| ce qu on n avoit jamais montẽ ſur anon, elle Etoit conforme. 
Ada coutume des tems anciens, od les Juifs, auſſi bien» que 
les Gentils, ne ſe ſervoient point d'autres ani maux mae, 
uſuges ſacrẽs, que ceux qui-n'avoient jamais ẽtẽ employẽs au 
ſervice: ds l homme; c eſt pourquoi Jefim Chrifb declara 
par la la ſaintete cle ſa perſonne.” b ob H n hann 
NA toit la coutume des Juiſs, Alla fete: des ta- 
der ple fur au bernacles en particulier, de chanter des Hoſan- 
lee deen nas, et de porter des branches 'de-palmiers)dans. 
dies Rache leurs mains; et ils youloient qu'on zſe rejouit de 
de pahniem. cette manière, à la venue du D elle; Is 


8 2 SG. „ 24 Sd” Genes ed oe Ee oo ei 2 
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2 cette cërEmonic I autres reJouiflances ſolemnelſes.- 
Herodote rapporte que les Payens memes,” lorſque Xerxes 
paſſa J Helleſpont, exprimèrent leur joie: en jonchant les 
chemins de branches de myrte. Ainſi il eſt facile de ren- 
dre raiſon de cette manière des Juifs d'exprimer la leur; 
6 puiſqu'ils étoient convaincus, par les miracles dont ils 0 
5 ayoient été les téẽmoins, que Jeſus Etoit leur Roi le Meſſie; 1 
5 et qulils fe flattoient quyi alloit entrer alors dans l'adminiſ ?- 5 
tration de ſon roydume. Cœtoit luſage ordinaire des Orien- 
taux, à Vapproche de leurs princes, et de leurs rois, d etendre 
leurs vetemens par terre, afin que, ſoit qu'ils marchaſſent, 
W fuffenta'cheyal, ou en voiture, ils ne la touehaſſent pas. 
capitaines qui i proclamèrent Jehu roi, mirent leurs vete- 
mens ſous lui et lorſque Caton quitta ſes ſoldats, pour re- 
veniriÞRome,vils ẽtendirent leurs vètemens dans le chemin; 
es. qui étoit, dit Plutarque, un honneur rendu alors à bien peu 
Gompereuts. Mais les Juifs, qui fürent au devant de deſus 
le regardant au deſſus dun empereur, I honorerentoomme un 
prince, qui venoit les dflivrer. 1 jou Jew Ramm et leur 
tir toutes les nations. een 1þ 4 APIS ty 
+ Le peuple exprima fa rar Web tout "ne: | 
voix, — fils foi David! Bèni ſoit celui ien a 4 
qui vient au nom Yor hays nr gt au —_ exprima fa | 
baut des cieuu n e SN x: 
Le mot — Ggnifie, 5 Seuvo⸗ jos ts prige e 
les Juifs sien ſervoient pour tẽmoigner leur at- . pts 
tente de la venue du Meſfie: Et ceſtipour cela F 
que leurs acclamations fürent a cette o platdt Se: 74 j 
termes, qu en ceux de Vive le Roi, ou ou quelque choſe d ap- # 
prochant parce que, duns les caracteres que le prophèete 
donne du Meſſie, il eſt appellè Sauveur, ou quelqu'un qui 
apporte le falut. Mais parce qu Hoſanna toit une forme 
de bẽnëdiction, et que, dans l'inauguration des princes, le 
peuple/aime toujours la ſucceſſion hëréditaire, il ajouta,- 
: be ex. au Fils de David. Et comme Dieu avoit promis 
a- pot ar hu roideſcendudecette race royale, ils exprimerent 
Ne” leurs fouhaits, diſant, Beni ſoit celui qui vient au 
s ſo rp Et enſin, parce qu ih eſt naturel dans de 
de parels arunſports d de reiterer les an pag Mr on; 
5 A8 Beer if e e 18 27 "ORs 9 
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vouloit quielles entiflEnt juſqu au tiel, auſſi bien que ſur la 
terre, ils ” ajouterent, © Hoſanna au plus haut des cieux.“ 
Ces applaudiſſemens et ces acclamations irri- 
wo terent de plus en plus les Phariſiens contre le 
N Sauveur, et leur flrent dire entr'eux, Que ferons 
ris 2 0 Ils etoient fort embarraſsés; cependant, quelque ja- 
loux qu'ils fuſſent de fa gloire, ils wosrent, dans ces oireon- 
ſtances, rien attenter contre lui; mais ils haſardèrent ſeule. 
ment de le prier d' ordonner a la multitude de ſe tairs 
1 — leur rẽpondit, 8'ils ſe taiſent, les pierres mèmes pub. 
jeront mes louanges: — expreſſion proverbiale, qui/fignifioit, 
que quand 'meme' on pourroit leur rerfunder de ſe taire, 
| Dieu trouveroit quelques moyens de publier efficacement 0 


' e ente 
KS Ye! IA. deffus les Phariſiens ſe defifizrent de dur 
1 1 7 mee, car nous ne voyons plus autre choſe 


Aus Chrift dans ce voyage, que les tendres gẽmiſſemens du 


Jeraſs: Sauveur ſur Jeruſalem, à cuſe des maux qui 6. 


e. tomberoiĩent ſur cette malheureuſe ville, en puni- 
tion des crimes de ſes habitans. Le Sauveur pleure Kin Jer 
endurtiſſement et leur impenitence : il declare que, pour les 
unir, Dieu les priveroit dans peu de ſes faveurs: il predit 
: role; rochaine et entière de leur ville, p —— 

en forte quiil n'y reſteroiĩt pas une pierre lune ſur Tautre; 
et cela à cauſe qu'ils ne S toient pas — ſdus le miniſ- 


tere de Jean Batiſte, à la predication' et aux miracles de 


Jeſus e et de ſes apotres. ” DH pt GL DAG RH AE 16087 
1 Joeruſalem fut priſe et bee ſulvant la pre- 


" Jerufa en > Giioh- du Sauveur. Josphe, qui en fut temoin 

e oculaire, e que les Romains dreſssrent 
Wein.. d Pabord leurs tentes ſur la montagne — 

1 lonqw'l ue detruire Jeruſalem pour la dernisre ſois; et 

| Rey mes fut eommence dans les formes, Vefpaſien en- 

vironna la d'un mur de 35 ſtades, 40 Hy avoit 18 

tourelles; travail qui, au plus grand Etonnement, fut 


„ achebe en trois jours; par deren ee de r e pr. ces expédiens 


empeshberent les ecitoyens de S chapper. j 
donnie que la ville fut Taſte juſqu'n demens, et 

ny lalſzat rien ; c que les (daworbeubrent'f pon ae. 
1 do pon on cornine FA Mew gg 'EtE Habite. 
11 2891 BY WH 11 — Jeſus, 
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5 «6 ſus, a-ſon entree triomphante à Jeruſalem; Gs no 
ap temple; et trouyant, dans la cour des Gentils, Jeſus 
5 des changeurs de monnoie, et des vendeurs de temple 
e pigeons, qui feſoĩent un commerce illicite, il les chan- 
, venverſa leurs tables et leurs ſieges, et les chaſſa, ume 
2 en leur diſant, qu'ils avoient change le temple, deſ- : . ; 
3 4in6 à étre une maiſon de prières, en une caverne de vole 82 
N St. Jerome dit, que dans le temple de Jeruſa- . 5 
L 1 le plus beau et le plus ſpacieux de tout Funi- — 
* vers, od les Juifs de tous les pais s aſſembloient, il 
q Ktoit-preſerit par la loi-d'offrir des ſacrifices de toute eſpeceʒ 
, les uns pour, les riches, et les autres pour les pauvres 
a 


mais parge, que ceux qui yenoient de loin, ayoient ſouvent 
beſoin de ces victimes, les pretres prenoient ſoin. de. les 5 

ir acheter toutes d' avance. Et parce que quelques: uns de ceux 
ſe qui vendient adorer, Etotent ſi pauvres, qu' ils n'ayoient- pas 
u ales argent, pour acheter les moindres victimęs, "qui 
5.  <toient des oiſeaux; les pretres, pour remẽdier à cet incon- 
1 
ir 
ES 


vönient, avojent Etabli des, banquiers, dans une des cours du 

temple, pour leur preter à uſure: mais cela contreyenant 
e la loi, qui défendoit Puſure, ils Etablirent. une eſpege de 
lit pretres ſur gages, qui, pour l'avance d'une petite ſomme, 
; recevoient des fruits, des legumes, et autres comeſtibles, d 
e; lieu d'argent. Notre Seigneur remarquant et de ſapprou- 
if. vyant cette maniere de trafiquer, ẽtablie par les pretres dang 
de la maiſon de ſon. Pere, non ſeulement chafla leurs agens, 
I mais il les accuſa de plus d'ttre une bande de voleurs; paroe 
que celui qui fait un trafic de la religion, et dont le cute na 
Pas pour objet le reſpect et la venẽration dues: A Etre u- 
prime, et qui au contraire ne e Wat * Dab in. Nt: 
(de ppl oc El Ai n e yriot e 


1 — a, 1 — im 
dliſant, que ce qui leur dep 
mn — — Kage 5 4 75 Tu as 155 10 aa ls TEE 


Py mqurir, Jeſus reſta dans Te ente 2 oy A go dif- 
| M2 — wy 


452 2 el Explication ; 
ciples de pluſieurs choſts qui avoient rapport ſa mort pro- 
chaine; et en particulier de Fefficacitẽ de cette mort, qui 
feroſt un motif plus puiſſunt que ſa vie meme; pour conver- 
tir le monde a a: ſa religion ; comme le grain, qui, 77 lorſqu' il 
oft, ſms, meurt dans la dere, wee produit une 
grande abondance de fruit. n , 
Alke % Dans ce dernier diſcours, Jeſus parut tout d'un 5 
Jeſus aux coup ſaiſi d'un ſentiment naturel d horreur, 1 
approckes * — roche de ſa mort; et il alloit prier ſon Pere 
de leéloigner de lui. Mais reprimant auffitòôt 1 
cette crainte, il fit un acte de ſoumiſſior ſans réſerve à la a 
volontẽ de ſon Pere; et le pria de glorifier fon nom de la f 
manière qu il jugeroit la plus convenable. Et dans ce mo- | 
ment une voix deſcendue du a apr The Je Tai oy Je 4 
— aße encore, FATE 4+ Ne 33 16 44> Ehe EE 
Av 2 Lorſque le pi uy e cette voix; qui i 
voix cHlefte; venoit du ciel, les uns erurent que c/Ctoltrun.coup q 
ol nde tonnerre, les autres, la voix d'un ange. Mas NW 2 
— leur apprit qu lle Etoĩt en —— \ 
de fa, miſſion Vinci; © In ego 1096: | 
Os SERINE Dieu nit Lie l ar la predication: et j 
Son de par les miracles de Jeſus; — le ſut encore par 4 
4 
A 
41 


Por IJ n xëſurrection, par ſon aſcenſion, pur la deſeente 
5 dos. du Saint, Eſprit fur les apôtres, et enſin par les 
progres de Fei qui ſe n juiqu'aux extremites 


ge la terre. Ir FF TC. 7 1. . i 69 2 

5 . Les auditeurs Etoient ſi remplis de Tattente | « 
= 1 . un Meſſie immortel, qu'entendant parler J6ſus 4 
-4eprsſe, .,, de ſa mort prochaine, et de ſes bienſaits envers | -« 
e eee le N humgin ils H ageuserent d insonfggusnee. || 
gs Mais il leur recommanda de faire un hon uſage i 


2 Fe TREE, de ſes äinſir uctions, pendant le peu de tems qu'ils 24 
voir de fa jouiroient de Pavantage de Favoir avec eux; et ili £ I 
_ Ae retira enſuite. Jeſus revint au temple, vers le 

Anda g. ſoir du meme jour, qui Etoit le Dima es 

1 — d il dęelara ouvertement qu'il ẽtoit le meſſager 

enrohe de, Dieu pour offrir le ſalut au genre hunlain zCil 

exhoxtajle peuple à oroire en lui comme tel. at menaqa de 


" AH; enge eee e Porſiſtengienbadahs kur 
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_ repliqua, Il n'eſt pas non plus nẽoeſſaire que je vous rende 
raiſon de ma commiſſion, et de mon autorité; . 


- 4exerceroit ſar. eu. 


„ eſus ſe reti ce bir d à Bethanie cut. en " ald 
revenant le lendemain L Jeruſalem; ayant faim, e 2 
il fat à un figuier, qui ẽtoit ſur le echemin} your 4115 107% 
voir sil y trouveroit du fruit; et en trouvant point, 7 

faire voir fa; toute-paiflance infinie, il maudlit Parbreg qui ſe 


ſecha. Arrive a Jerufalem, il fut droit au temple; od HU 


vatit les marchands replaces par ordre des TER: Et des 


preètres, il les chaſſa une ſeconde fois ; ſur princes 
des pretres, les ſcribes, et les gouverneuts du peuple, Fe 
maniderent;:par quelle autoritẽ il feſoit ces choſes. 

Jeèſus rEpondit à cette queſtion, en leur en fe: 


unt une à oh tour, ſavoir, Si le batème de Jean 1 4 


Etoĩt d'inſtitution divine ou humaine? IIs deetars 3; Ain 
wrent quiils ne pouvoient le dire: alors notre Satiyeur 


nmypoeriſie et Jendurciſſement de vos urs, qui vous en- 
pechent d'etre convaincus, et de reconnoitre ouvertemen 
de que vous ne pouvez nier, ne mérite pas Vaytre-1 5 
It leur propoſa encore quelques paraboles, qui Antes ien 
la reprobation/ des Juifs, et la vocation des Gentils; et. dans 
leſquelles il reprochoit aux Pharifiens' leur hypberiſie 
-oruauts, et le mepris qu'ils feſoient de la religion; et Np 
pur les menacer des chatimens um plus ſeveres, q ue Die 
ein COU GORE. 35 en 
Co qui les empecha de rrons le bateme de = b 
Jean toit d'inſtitution divine ou humaine, Ceſt Raiſon q 
que, dans le premier cas, ils ſe ſeroient acouſs” — 
ceux memes d' impiẽtẽ et d'incrẽdulitè; et Sils de dire" bed 


avoient dit qu il n'&toit que Vinſtitution humaine, N 


ils ſe ſeroient attirẽ la fureur du peuple, qui re- eee 
gardoit St. jean comme un Cn + et qui auroient pu les 


lapider- „„ abu 848 3 ine * Sb 197 
Les paraboles que Jeſus leur rapports alors 22 * 550 
6toient belles des deux fils; des mauvais vigne- 4 — * 
rons; et de ceux qui étoient invités aux nodes. boss 
Dans la premiere de ces paraboles; Dieu eſt 1e Nee, - 
pære; et les Juifs et les Gentils ſont ſes deux fils: Bes J 


ſont⸗ Haine qui; ayant promis uns obẽiſſance parſaite 5 
loix de WT n'avoit rien fait. Les Gentils ſont ie end 


ani "I | tits, 


— —— 


ſes loix, et 
preſſbir et la tour, le temple et Vautel, kits efdetingagous 


r les Aapotresy les derniers COnNvIES: Etoient les Gentile; 


fils, qui, — ait 6t6. deſobèiſſant d abord, et ſe ſoit 
abandonné à ſes mauvais deſirs, et à Lidolatrie, 8 Etoit 


repenti a la predication de en Etoit revenu de ſes 


Ecarts, et sẽtoit applique ſerieuſement à accomplit la vo- 
Jonti de Dieu. Ou bien, on peut entendre ici deux eſpeces 
differentes de Juifs, Les Scribes et les Pharifiens ẽtoient 
Pains, qui ſe piquotent d etre obſervateurs de la loi; pendant 
qu'ils n'avoient aucun égard pour ſes prẽceptes importans: 
et les Publicains, et gens de mauvaiſe vie, Etoĩent autre fils, 


qui, ayant au commencement été tranſgreſſeurs de la Joi, 
obEirent enfuite aux loix de VeEvange, lorſqu' ils virent par 


quelles ceuvres merveilleuſes Jeſus' confirmott fa ine. 
Dans la ſeconde parabole, Dieu eſt le père de famille; 
Tegliſe de Dieu, bornce alors à la nation — eſt Ja 
vigne; la manière dont elle eſt plantee, et environnee tout 
autour d'une haie, marque la grace toute particulière de 
Dieu envers ce peuple, qu'il avoit favoriſẽ par la ae vẽlation 
de fa volontẽ, et qu'il avoit diſtinguẽ des autres nations par 
r ſes ordonnances: Il faut entendre par le 


on ſervice” particulier. Les -pretres, les Lëvites, les doc: 
teurs, et les conducteurs de letat Juif, ſont les vignerons ia 
eiu la vigne avoit été lonẽe, et qui ſont accuſes de negls 
gence dans fa culture. Les fruits ſont les rẽcompenſes, qui 


ſont proportionetcs à la maniëre dont chacun aura connu ſon 


deroir, et Taura rempli. Les domeſtiques ẽtoient les pro- 
Phe tes que Dieu leur — envoyẽ de tems en tems, pour Jes 
itteiter à 1a repentance; ſoit en leur annongar 
ſoit en leur promettant des recompenties de 
Le fils Envoye d à la n eſt Jeſus Chriſt, quiils: rent by 
mourir! Et en dernier lieu, les autres vignerons, A qui la 
vigne' eſt donnee, font les em, —_ T's Evangile- fut an- 
nonce gvec tant de ſuccès. Gun Soffrig un 17 


La troiſieme Faber dee Dien lo Waschen er 
| eme Gun roi. Ceſt Jeſus Chriſt qui eſt ſon fils; et 
comme il eſt ſouyent appellé Fepoux de ſon ęgliſe, le miniſ- 


tere Evangelique eſt appellẽ le feſtin des nocea. Les conviẽs 
qui fürent invites d'abord etoient les Juifs; les: domeſtiques 
pour les inviter 6toient les prophètes; Jean Batiſte, 
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ſumis au ernement Romain; et en cone - 
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reeonnoiſſoient celui; dont la monnoie | * 
. leur maftre et leur gouvefneur anf, puiſqus les 


bor — tant fondee ſur deurs propres pringip 
2 — qua 1 . 


nnn 
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paraboles ; ce qui les irrita fi fort, qu'ils conſpi- 1 
rèrent contre Jeſus, comment ils pourroient le Te, 


ſurprendre en een afin de le ere en en 


au gouvernement. nin, 11 * KN 


IIs farent' trouver les e gut etoient ae 

asles pour le gouvernement Romain, et prets A | Demande 
punir:quiconque-'s'y oppoſeroit; et ils ti cherent e,, 5 

8 Jeſus,” en lui demandant, Sil ẽtoĩt 


permis de payer le tribut à Cẽſar, ou non? Eſperant que 1 


on le deteſteroit, et le mẽpriſeroit comme ennemi des 
ibertés du pais, s' il rẽpondoit affirmativement; et sil tat 
d'un ſentiment contraire, les Herodiens ẽtoient tous prets I 
le nin comme Tediticur:r © (7 [opts FORTS rr "315 35 56. 
Je ſus TEpondit à cette demande a en 
les priant de lui 1 monnoie du tribut; | Jekas. bo. 
et leur ayant quelle ĩmage at — e 
inſeription Aber — a Ini repondirent, celle de Cet F 
alors il leur repliqua,”* Rende donc a Gelar,des choſes qui 
ſont à Ceſur; et à Dieu, celles qui ſont à Dieu. 
y ee de 100 ans que les Juifs S Stoient cel. 


quence de ſeur fidelité, ils en avoient obtenu protæc hi 
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ainſi ce tribut toit une juſte redevance. Les Romans lewr 


avoient:de plus permis lexercice de leur relig 
ſands de leurs droits civils; ils avoient combattu pour ceux, 


et leur avoient accordẽ du ſecours contre les Arabes; les 
Parthes, et autres ennemis communs. OEtoit encore une 


maxime parmi les Juifs, que tous les lieus od a monndie 
d'un prince-ayoit cours comme monnoie»r\paisy 04s Hal 
noi portioĩt lem 


— — de Cõſar, quiils S en 16: 
«60M et en feſoient leurs paiemens, I- 


8 — qui essen la mee ſont ters 
eu qui font profeſſion * een e vivent 
: rant fes precep tes.” * STEER I ne 5 V e 
Les Pharifiens comprirent le fon; de toutes ces U wh 158 | 
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ahogts Jeſus Chrifip le Seigneur M eſt pas rei Dieu des =_ 


le:wribut;cet tout autre hommage et redevance quiiappar! 
tensit}a la dignits à laquelle la Providence Havoit éleves 
Car comme on ne peut, dans aueune eſpèce de gouverne- 
ment, aſſurer la paix et la ſürete des oitoyens ſats me force 
arrice, tet que celle ci ne peut etre ſoutenue ſans argent 
il Senſuit, que quiconque pretend avoir Part à cette ſhrets- 
et à icette protection, doit contribuer à en ſupporter les 
frais, en payant nm : celui qui tient les renes du gou-: 
| vernement. & AC 303-35 ©. nn 1 ak M r Ales 4016 | 
2] 889.160 Les Shaking; nefiabiit: plus alors d autres 
Hens ſe re queſtions, au Sauveur; ils ſe retirèrent muets et 
4 confondus ſur ſa reponſe mais les Saducedns; 
27-7 qui nioient la rõſurrection, crurent poùvoir lui en 
dire une touchant ſa doctrine, à — il ne pourroit 162 
b. EGO annoy lee e, ) 104; 1107 eb} 
dl 2c Jefus! avoit; parks: de la certitude «do-lwir6furs 
n rection des corps. Les Saduct ens αοοõαur 
1 4 de-la, que les mèmes rapports qui ſubfiſtent 
25 1. preſent, auroient lieu dans l'autre monie; et que; 
dans la vie future, le genre humain ſe 8 

dans celle- ci, par le nariage; ils lui propose | 
ſemme qui avoit\6pouſs ſucceſſive 


avoir-em:d'enfans; et lui demanderent — 


tiendroit A la rẽſurrection generale. 
vod ails 


Jelas ase Etoient ſur la condition pa 


> corſet. futur; Jefus-tacha — eg eopnr vg e 


15h 200 — dans le monde à venirʒ les hommes 
ctels; et viyroient comme les anges; qu ils ne- 


| 15 „ni ne pourroient vieillir: etypqur des con. | 
vaincreitle da vëriti de ſa docti e, et de detects de E 


reſurrection, . il leur cita un 


ils n'oſoient nier Eautorité, eee donqu + 
Dieu dit à Moiſe: Je ſuis le Pon de dn Pe 1 


dle Dien d' Iſaac, et de Dieu de Jacob ren 


ien des vivans, car. tous coux+la ſunt wan 


2 be E Voiei em quei confiſte a force: de erraten 


ee . ment: puiſqu etre le Dieu de quelqu un fi 
man us kee Ferenc tex 
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te declare. pour le protecteur de ceux qui ont tfeuvẽ 
devant lui; de plus, puiſque Dieu n'eſt pas le 


| = morts, et ne peut, avoir aueun ẽgard pour ceux qui 


le ſont, de manière à ne pouvoir revivre; il g enſuit ntceſ- 
ſairement, que Dieu, en  declarant qu'il ſeroit Jeur;: Dieu 
après leur mort, s' eſt engage ſolemnellement à les rendre 
heureux après cette vie. Cette preuve toit dune grande 
force contre les Saduceens, qui nioient l'immortalité de 
ame, auſſi bien que la reſurre&tion-du corps; car puiſque 


| les: Ames d' Abraham, d'Ifaac, et de Jacob, n'6toient 2 les 


perſonnes entières d Abraham, d' Iſaac, et de Jac 
conſiſtoient en corps, auſſi bien qu' en Ames; il 8 caluit 
de- la, que Dieu ne pouvoit tre veritablement leur remune- 
rateur, d aucune autre manière que par la rẽſurrection de 
leurs corps, pour étre reunis à leurs propres àmes. Auſi 
les Saduccòns le comprirent, et ſe türent. Mais les Pha- 


riſiens ſiers et entreprenans avoient eu le tems de rappeller 


leur egurage; et de prẽparer une autre queſtion, dans le de 
ſeino de ſurprendre Jeſus. Ils le prisrent de decider quel 
ẽtait le plus grand commandement. de tous: dar les ſentil 
mens des ſuifs ẽtoient alors fort partages à ce ſujet: quel- 
de leurs ſavans prẽfẽroient Vobſeryation du ſabbat: 
d autres, To rdonnance de la circoncifion; et les autres, le 
precepte des ſacriſices. Jeſus rẽduiſit toute la loi Ab ce 
deux devoirs amour de Dieu, et celui du prochain; 
ier renſermoit virtuellement tous les devoirs de 
homme compris dans les commandemens de la premiere 
table 3 et autre, tous ceux de la ſeeonde De ces deux 
commandemens, dit le Sauveur, depend toute la loi et les 
prophetes : puiſqu ils contiennent tons nos devdirs envers 
Dieu et le p i. L docteur qui avoit propoſẽ la queſ- 


8 den Aub fatagit de cette rẽponſe. 39 1531 if HOUSTON 


4 Hye certainement des preceptes qui nous re- ag fs All 
gardent particulièrement, et qui rsſultent de eff, 
I amour que nous devons ' Dieu, et à notre pro- HRgies b 
chaig.ar Cor amour de Dieu reprime en nôus e 
de, le mecontentement, et les mauvais Aſie! 

* he's 2 


deſinsa nous rend vigilans ſur nos. actions g Vet 


332 -conſcience, et le chr ae a: 
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avocat. 


; avoit fait au figuier, x I 


weſie Havoit très familier: aux Juifs 3 car lorſqu'ils l 


4. et Bere 


prochain nous emptche. de nous livrer à des paſſions· dẽ- 
réglees et violentes, comme lenvie, la malice, et tant dau- 


tres, qui s elèvent fi ſouvent dans nos ceurs. G'eſt done 


avec raiſon que ces commandemens ſont appelles Fabregs de 
tous nos evoirs, et de toute I'ecriture ſainte,./{; -9/ 24[o try; 
Les evangelifies nomment indifferemment; — 


Explication ui qui fit la queſtion A Jeſus-Chriſt, touchant les 


des 6 veg 


5 5 commandemens, docteur, avocat, ou ſeribe. Le 

ſcribe aſſis dans la ohaire de Moiſe, pour lire et 
4-114 .{, Interpreter la loi au peuple, Etoit nommò docteur; 
le ſcribe, dont I'office Etoit d expliquer les traditions, de leurs 
Peres, Etoit- appelle avocat z- et ceux qui étoiĩent nommes 


pour tranſcrire la bible, et pour - conferver -1a/\purets-du 


texte, ẽtoient, ſuivant Frinterpretation ſtricte et litẽrale du 
mot, appellés ſcribes : quoique le peuple les flattoit tous 


e eee en leur donnant le titre diſtinguẽ de docteurs. 
| 205 4, Jeſus:refta. juſqu'an ſoir dans le temple; et 


Jeſus imer- avant d'en ſortir, il embarraſſa à ſon tour ſes an- 
tour ſea an- iſtes, par une queſtion à laquelle ils ne 


s tagon 
Sonic. pflrent re Leur ayant demands de qui le 
Meſſie devoit etre fils, ils lui rẽpondirent, de Dayidz ih leur 


demanda enſuite, en quel ſens donc le Meſſie pouvoit tre 


ms de David, puiſque David lui-meme Yappelloit fon Sei- 

r: mais ils ne. plirent lui rẽpondre; parce + qu'ils 
ignoroient que; comme homme, le Meflie cui fils by e 
cendant de David, et que, de ndnd comme Vue il Etoit 


ne 2 int N 
1 911 - Jeſus; fut le . au * a Bethanie ge 


Od Jeſus 5g brian le lendemain matin à Jeruſalem... Et ſur 


n le chemin, ſes diſciples lui feſant remarquer que 
5 wt „ 11015 le: figaier, qu'il avoit./maudit le jour precedent, 
Etoit ſec Juſqu'a la racine; il les exhorta à avoir une. ſerme 


oonfiance en Dieu, A Etre fervens et perſev6rans. dang, Ja 


15 prière, et A pardonner les. injures: il les. aſſura que, ils 


avoĩent une toi ferme, ils ne ferdient pas ſeulement e quiil 
ore que, s ils. diſoĩent à àne mon- 

tagne, Ote toi de- la, et te jette dans la mer, cela-ſe'texait, 
ciebtesr Cette promeſſe Etoit ſondẽe ſur un ö 


nen du. quelqu'un de leurs docteurs, pour ſon habileié 
e * Ae queſtions, ils diſoient Gi. 
nairement, 
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ls — fimplement, que les apdties, fid8es dicse de 
Jeſus Chriſt, -pourrojent, pour la confirmation de la fi | 
Chretienne, faire les'choſes les Plus  difficiles, et 'operer les 

miracles les plus ſurpremaus : 2345 ee een $430" * 


dJëſus fut encore ce jour Ja au te et Ane Eh, 


fon diſeours il reprocha de nouveau aux Pha- Jo TT 155 " 
riſiens leur — leur hypocriſie, leur avarice, temple, — 5 


leur dẽſobeiſſance, et leur cruautẽ. A la ſuite de 
de diſeours, S ẽlevant contre Jeruſalem, il Pa accuſa Is ve 
mourir les prophstes, et tous ceux qui Etoient envoyẽs p. 


lui preècher la penitence. Ce fut vers le ſoir de cc jour Ia 


que tant aſſis près du tronc deſtinẽ a recevoir les aumònes, il 


loua la charitè d'une pauvre veuve, qui 35 avoit . deux 


Ware tout ce qu'elle polſedoi r FI OS IR 

Les aumònes miſes dans le trẽſor metoient pad e 4 
— appliquees au ſoulagement des pau- Aguels 
vres, mais encore à la reparation. et aux ornemens 3 


du temple. Josèphe rapporte, q u'Herode bätit les n,, 


le temple de Pa argent qu'on a on tre ſor e 
ſaors; et des nt ve. de toutes les par 


| mende: © „ 09; TEES. =bagcmob 
9 — avittolent le terns] pour rewe ob 
le ſoir à Brthanie, les apdtres remarquèrent la ee 


groſſeur des pierres avec Jeſquelles' il Etoit bati'; 065 


gueur, 8 de hauteur, et 12 de largeur; la richeſſe d. 
mens, ou le butin pris par leurs rois pendant la guerre; les 
preſens envoyes par peer Strangers; les dons ſomp- 
tueux, que les Juifs, de toutes les parties du monde, em. 
ſouvent a Jeruſalem; parti leſquels toit une 


vigne d'or maffif, d un poids et d'une valeuf prodigietiſe, 1e 
don gratuit d EHerode; touts cela stoit pendu aux mürs et 
aux pilliers du temple, afin d'attirer les regards du peaple'; 


at remarquant, en dernier lieu, la beauté, la magriificente, 


et la ſoliditẽ de tout edifice, notre Samvyeur; contre Fopinion 


regue, que le temple devoit durer juſqu'#'1a' fin du mer 


Jour iv begeht qui fat peu, ce grand et 
1 S difiee ſeroit ſi e e extern | 


pes meme utc per Tie dur Teütre 1 i 074-26 
890-1 HI9IGHD cit D iB Sb Bet Celle 
un | | | 


ies-unes avoient 25 coudees de lon- Te 
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ött tout'ce qui reſtoit de pierres de — 2 temple z vet ils 


theſes '&oritiantes dans l'air; quits ſouff 


alſoi it Puroftre! en donfequence de f 'interpre 


„net et Explivation 


& nlggls Cette prophætie o accomplit environ 40. ans 
Accom ple. apes,” Taurus ou Terinius Rufus, à qui Tite 
| prophetic laiſſa le commandement de ſon e Jude, 
Nerger, renverſa le temple juſqu'à ſes ſondemens; ac- 


compliffant ainſi dune 2 re bien expreſſè la s 
de Michée, (ch. iii. ver. 12.) et celle du Sauveur. Et 
diffiper''tous les - doofes. — e naktre or . 


14 Maniere ſulvatite. / -Jalien T Apoſtat par 


Portoit au Obriſtianiſme, ot dans le deſſein de detruire Cette 


ẽtie du Meſſie; accorda aux Jaifs le privilege de re- 


des fondemens du vieil edifice; pour la conftrac- 


ſos whe 


qu ils flirent forces d abandonner leur entrep priſe, après avoir 


contribtièrent ainſſ à Taccompliſſement parfait de la prophe- 
tie du Sauveur, qui avoit dit, qu'il ne reſteroit pas pierre fur 
_—_—_ de c magnifique 'batiment. Les apòtres me .dou- 


rent point que cet'Evenement ne dũt avoir lieu; mais ils 


fiderent en quel tems, et quels ſeroient les ſignes/qui le 
precsderoie m. ee 40e FFF 
s 1791 Comme il Etoit noceſthive! de- premunit les-dif: 


* na ciples contre les fraudes et les impoſtures qui de- 


d Ent ſuivre, Jeſus leur dit, qu i paroſtroit plu- 


Affen Tieurs faux Chrifts, et des impoſteurs qui ſe di- 


roient᷑ le Mee ; quꝰi y auroit des bruits de guerre; quion 
vertbit la fanine, la peſte, des tremblemens de terre, et des 

riroient perſeoution 
pour Tab de ſon nom; e Pevangile ſeroĩt annones 
par tohr de mode? 35a le el room aig 
1002987 291 Tous! ces fignes: none Heu; comme il Aboit 
Aera Ste predit! Quant aux i et a fad 
derben Obriſts, Ne de Cté parle. Leattentb 
FF, Gang Jacuelle tout ze monde Eroit;: »e-Moiſi 


RENE ente, n -mattiph 


- 


Aeftrüctien de Jer vile, fame parler * dex diere — 
1 7 e190 ulq W 1 09 i 9lqi5tth 25" gut 


CUEYE | 


atr le temple de Jeruſalem. * Ils Otèrent pour cela toutes 


jon du nouveau; mais les flammes, qui ſortoient de deſ- 
us terre, dẽtruistrent les ouvriers et leur ouvrage: de ſorte 
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terre, qui jetta le peuple dans la plus grande oonf⁰ ln 
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Rome: ſans parler encore des diviſions inteſtines qui affli- 
gorent les Juifs, avant leur oalamité generale; Tout cela 


concourut à Faccompliſſement de ce que le Sauveur avoit 


annonce.; II y eut, la quatrième année de Ve 


Claude, une grande famine dans tout Fempire Rombin ; 


mais od elle fe fit ſentir le plus ſẽvèremont, ce fut he 
tine, o pluſieurs 8 faim. Et fi Ton 


oi a ce que dit Josèphe, Dieu envoya la Son et My => 


dans les villes de la Jude, en oonſẽquence de Vimprecation : 


d'un certain Niger, que les quifs avoient fait mourir. 


le rõgne du mème Claude, et enſuite ſpus Néron, il . cat | 


de tremblemens de terre dans FAfie Mineure od 
les Juiſs habitoient, et dans les iles de ' Archipel: 
dant que les Idumeens ẽtoient campes devant J engen 1 
yieut pendant la nuit un orage violent de vent et de; plui 
entremele d'éelairs, de tonnerre, et de tremblemens 


mme auteur ajoute, qu'on ne pouvoit ĩmaginer Jevènement 
affreux que ces" ſignes preſageoient.; et il nous aſſure d 
plus, qu une comète, ſemblable à une epce flamboyanie, - f 
ft voir pendant un an entier ſur JEruſalem, qui; Jemblont 
menacer ce peuple impie d'une vengeance: encore Plus, ter. 
rible: des armẽes ranges en bataille, „ite. parurent.: L 
dans les nu$es:- une grande lumière, comme Foil avoĩt st 
plein jour, ſe fit voir ſur le temple let ſur Fautel, pendant a 


ie la fete; de-plque-r-Ja PURE Jairain maſſif du temple, bo + 
mike; quoiqu welle fut alors barrte et vekrouillgen pendant 
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dentecbte, ces paroles, Sor dif 
tinctement leurs oreilles. Le 1Emoignage;ate; Pacite;cons 
firme enoore tous ces prodiges. On ne peut nier acm. 


pliſſement de gette partie de la -prophe1in) qui predit la pen. 


Kerition des-fideles ; oa les ennemis les plus inveterts du 


Chriſtianiſme avouent, ur qu'il-eut.-commence Vie: 6. 
pandre, les: Juiſs, dans toutes les parties du 5 


eitèrent leurs freres à en perſcomter ea predicateura pt en 8 


qui en feſoient- profeſſion:¶ Notre Sauveur fut A peine | : 

ue RE INE menaces et carnage 

en fit . pluſieurs: St 
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ante tes diſciples ; 0 


45 


ene el, Virelus, et Vitellius et- Veſpaßſen, a 


que — feſoient l' office dans — 2 le; jour de la | 
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ayant ẽtẽ lui meme converti, il fut, avec Silas ſon com- 
d empriſonnè et battu; de meme que Pierre et Jean. 
Cen fut mis à mort par ordre du conſeil; 3 Jaques le 
Majeur, par Herode; Jaques le Mineur, par Ananias, le 
grand-pretre. On ne finiroit point, fi on fefbit Penume- 
ration des martyrs et des confeſſeurs, qui, par leurs ſouf- 
ffrances, et Veffuſion de leur ſang, rendirent temoignage à la 
verits du Chriſtianiſme. Comme, pendant cette bine 
cution,: on caractẽriſoit les Chretiens du nom odieux d' en- 


nenis de la ſociẽtẽ, tous ceux qui en feſoĩent mourir quel. 


q un; oroyoient faire une action agrẽable à Dieu. Pour ce 
qu r regarde la propag: 
tire particulier des apotres, que meme avant la deſtruction 
du-temple. de Jeraſalem, il <Etoit rEpandu, -ſelonila»promeſie 
de Jeſus Ohriſt, juſqu aux extrẽmits de la terre. 

Pour ce qui eſt de la ſeconde partie de la 


De Pautre 


partie de prophetie de Jeſus Chriſt; dd il eſt ditz que 


etc pro--.' pew" apres la tribulation de ces jours la, le 
N * Flea: -Sobſcurciroit, et la lune ne donneroit 
e eee que les etoiles tomberoient du ciel, et que 
les puiſſances eeleſtes ſeroient Ebran]ces;—toutes ces expreſ- 
ſions ſont des mẽtaphores, eommunẽment employés par les 
prophates; et autres auteurs, pour exprimer, avec plus dem- 
pzhaſe, une deſtruction totale, une dẽſolation générale, que 
le Dieu, qui refide dans 


le ciel, fait tomber ſur quelque 
pas: On trouve de ſemblables expreſſions daus (Effie, 
(chexili. ver. .); et le grand Rabbi Maimonides donne 
lui mme: à toutes ces manières de parler, un ſens mẽtapho- 
rique;; .affurant qu'elles fignifient ſeulement la defliruction 
entidre d une nation, et la chuto de perſonnes, qui, par 
Feæluyation de leur rang, peuvent etre comparẽes au ſoleil, 
Lila lune, et aux ©toiles, Nous ne ſommes pas, ſans doute, 
after ĩmpies pour conteſter à Jaſus Chriſt la liberté de ſa 
ſoryin de ſemblables me taphores, ſur des objets de cette 
importance. Nous dirons donc. que de ſens des p oles du 
| . eee ee priſe et la deſtruction 
lem, des zugemens de. D en pourſuivroient Eno eu 
pe ple, oj ſurvivrdĩent à la deſtruction de leur pais 

| þ ls enden en- fte — — 

5 es eſelaves : et neduits A une condition pitre que Ceſelavage. 
1 t a Juifs, qui * Ger a. e ne 
=; n 


** 
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tion de l' vangile, on verra, par-Phif- 


retirer A Pella, dans la Parée, pais montueuxy get n 


Du-Nowveas Teſts nen . 


fixent reſerv6s'que pour orner le triomphe —— 


ceux qui ſe reſugièrent à Antioche, , fürent maffacnt 


oruellement; ceux qui ſe refugierent dans les fortifications 
de Maſſandra, ſe tuerent les uns les autres, platot que dæ 


tomber entre les mains de leurs ennemis.' | Quelques-uns; 
Ala vérité,  8'Echapperent- à Thebes et à Alexandrie, mais la 
juſtioe divine les ramena, aux tortures et à la mort; et ceux 
de Cyrene, qui s' enròlèrent ſous l'ẽtendart de Jonathan, 
faux prophete, -furent- tous taillEs- en pièces par le generab 
Romain. Toutes ces calamitẽs arriverent peu après la priſę 
de Jeruſalem. Sans avoir recours a d'autres faits hiſtoriques, 
ceux: ci verifient amplement l'expreſſion de notre Samveur: 
Que le ſoleil ſeroit obſcurci, et que la lune n eclaireroit plus 
ce peuple malheureux, dont Fetat- et le gouvernement 
Etoient ſi totalement eclipſes, qu _ ne brilloient et ne ſub> 
ſiſtoĩent plus meme dans l' univers. TOME 
Les diſciples, perſuades de la verits des pradie- 5 848 46h 
tions du Sauveur, dans le deſſein de pourvoir à Les fei- 
leur ſarete, et d ec Echapper à la de ſolation generale, ples 8 q | 
88 a leur maitre quels ſignes prognoſ- Hapbroebs 
tiqueroient: Papproche de ces évenemens. jeſus , Ne 
leur annonqa les ſignes dont nous avons deja parle? 
et leur dit de . que quand ils verroient © derufaleml.i in 
veſtie par les armées, et le temple prophane, ils devoient; 
eroire que la dẽſolation ẽtoit prochaine, et qu'il ſeroit 
de ſe retirer en quelque lieu de ſurete:; En conſtqueneeg 
comme Dieu vouloit oonſerver ſon ẽgliſe naiſſante de Jeruſh-) 
lems; des-que les Chrẽtiens, qui ẽtoient dans es miurs;/virent = 
Ceſtius Gallus placer ſon: armee devunt cette ville, ils ſe 


reſſouvinrent de la prophẽtie; et le général deFarince; Lans 


zucune cauſe viſible, levant le fiege tout à coup, e 25 
ſenta une occaſion Fan dont ils profitèrent pour: ſe 


ckautres lieux qui ẽtoient ſoumis à. Fantorit6:durroi Agrippa 
rr 10: promib aokt  aonanogut. 
Le nombre des-Juifz ddtrwits dans lenr-dehmenste Ne 
guerre contre les Nomains; fut 1% 100000, outre. 1018 1 — 
des millions qui perirent dans le: ſilence j et las :1 | 
priſonnierꝭ furent au nombre: den 97;000;/' On 5 
enyoya cu qui avoient 11 i en eee 5 
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Epypte; pour . aux mines; et on vendit 2okr 
eſdlaves; à difféerentes nations, ceux qui ẽtoient au deſſous 
de cet Age. On en réſerva, cependant, quelques - uns pour 


Jes expoſer aux betes feroces ſur l Arène, et d'autres comme 


glaclisteurs, pour Famuſement; oe On qui quem: 
auc up o ces ſpectacles. N e enen MIDAS 30 


tirer ſes diſoiples d'une grande eeuc en les 
-infiruiſant du tems-precis de ces afffictions ; et il 


2 Na eſt à eroire, que C etoit de cette manière quiils lui 


SA demanderent de le faire; mais il leur deelara po- 
— — ſitivement, que nul etre vivant ne le favoit; afin 
de les porter, eux et leur deſcendaus, à perſevẽ- 


ee priere, et à s acquitter fidèlement de leurs devoirs, 


Par une vigilance continuelle: il fortifia toutes ces exhor- 
tations par des exemples paraboliques des fidèles et des 
meéchans ſerviteurs; des vierges ſages et aun des ſervi- 
teurs 8 ot des e 36; HUI GR. 
Ht Notre Sauveur ajoute dans ce Ae prophé- 
c ol tique quelque choſe qui regurdoit ſa venue au 
; ont dernier. II declare que la genération 
prẽſente ne paſſeroit point, que toutes otras 
ouchant le qu'il venoit de prẽdire, touchant le jugement et la 
— deſtruction de Jeruſalem, ne fuſſent accomplies. 
A Suivant le ſtyle prophẽtique, o il toit ordinaire 
deidecrite deux 6&venemens en meme tems, quoiquye 
Fun de Fautre, il paroit, dans quelques deſcriptions qu'on 


u deja rapportees, qu'il entremele les ſignes de la deſtruction 


de ſEruſalem, et de la diſſolution genẽrale du monde: ce 
qu'il fit vraiſemblablement | pour nous porter à ëtre toujours 


pre res pour le jugement general du dernier jour, lorſque 
v quelques chatimens particuliers. tomber ſur des 


— —— — partieuliere, que 


cette generation ne paſſeroit pas, que ces choſes — 
accomplies, il faut obſerver, en ſuppoſant qu'elle ait rapport 
jugement dernier, que les Juifs,/ auxquels Jeſus parloit 
ins ce ee avoient coutume de divi 2 
on generations, dont chacune toit 

aus Io premizr co avant la Publication — loi Mo- 


Jeſus, comme «Din auroit ptr c oottainerbbat | 
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__ -qu8le ſisele de Fevangile! fut accompli; Mais 


Aline; paroſt.pas que Jeſus retournd, le Me 
A, Jeruſa | 
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as mt. Ain gots 1 men 5 
Sauyeur vouloit dire, que tout ce qulilſavoit "7 
roit certainement, et qu'il — — avant 
quoique ſa 
ſageſſe divine trouvft.a propos de nous cacher le tema du 
jugement een qui nous eũt i ẽtẽ plus nui- 
ſible qu avantageuſe, notre Seigneur eſt très expres dans 
-la deſcription, Aanmaniere dont il: paroitra:alors,”*&t*4fes 
ſuites «terribles. de. ce jour redoutable. Enſuite, ditil, Ale 
verront le Fils de homme, (qui eſt Jẽſus Chriſt) venant ſer 
les nuées du ciel, avec puiſſance et grande gloire: il enverta 
fue {es anges, qui aſſembleront tout ce qu'il y a jamais eu 

de peuples dans univers, pour paroitre devant ſon tribu- 
nal; e ſera jugs, par la loĩ de Dieu, et let moĩ- 


-gnage de ſa conſcienos: c eſt alors qu ils recevront leur 


ſentence, ane ce qu ts auront ings ſaps Nr; aug 


de. perſonnes. F391 . c 2 
a  Felus revint. ce for la A > Betbanie, ot foupn chew. 1455 £1158 


—— ces Lap — qui, * 3 


ant le ſouper, repandit far la tete du — 
pPrécieux, dont la bonne odeur remplit t toute la n Tf | 7 


Quelqu'un des apòtres fut indignẽ de ſa prodigalitẽ 
rente ; mais Jeſus. repruma ſes murmures, en louant Lette 
action, et annongant- prophẽtiquement, Que partout od ſon 
Evangile ſeroit ; preche, cette liberalits ſeroit publié à f. 
louange. II ſe retira, 49s le eee een, 
naire ehe Marthe. {3 14 2 i 4 
Fells n inp 
a. Mais ſes ennemis s aſſe lerent Conſeil 
deux rrp. Jour 1, bez Caiphe, le grand: nights” 
pg ſuker comment ils pourroien t:: 
Ly le, enden ee eee 
— peuple, quird avoit ęen grande ven ration, 
Lai Pha, aptrment b. me Joſeph pa pres te. See 


la, | retre. de 2 
Sn avon wr ade 
near 1 abr angie haue pr ntadix ang de Cotte 

bans e eee 


nee ce jour là à Infituirel{es-ai(s iples 
ng: les grands 5 — de Yhumilite et de la 
dente ; ſans leſquels il ſavoit 2 ne ſeroient 
que des miniſtres imparfaits de ſa parole. II prit 

pour cet effet, après ſouper, un linge, et de — 
we * 3 et lava et eſſuya, comme um domeſtique, les 
pies de ſes, apotres; feſant entendre par cette action, comme 
U s'en expliqua enſuite, que loin de penſer s'avilir, ils 
devoient regarder comme leur devoir, de ſe. rendre fei- 

xoquement les ſervices les plus abjects os bonts et de cha- 
ritẽ. Ce fut à ce moment là, qu'il declara à ſes diſeiples Pin 


ennemis. II le fit connottre a St Jean, en donnant à ce 
traitre, comme il Favoit promis au diſciple bien-aims, un 


dexecuter promptement ce qu'il avoit deſſein de faire. 


udas ne partit pas des qu'il fe vit decouvert; 
1 5 auflitdt que le ſouper fut acheve, il quitta 


e Sanbẽ- B<Ethamie, et fut trouver le Sanhedrin, qui Etoit 


parle; ; il &accorda de lui livrer Jeſas en ſecret, pour trente 
pieces argent, ou 3. 158;, prix ordinaire dünne, ſdus la 
10¹ 'Levitique, pour un eſclave mile ou femells. Aucuns des 


comme nous l'avons dit ci-deſſus: les autres apotres' cro- 
-yoient;” que comme il Etoit bourſier, Jeſus lui ayoit ordonne 


la coutume avant de manger la pàque; ou de pourvoir à ce 
qui ẽtoit nẽceſſaire pour cette fete, qui Etoit alors fort proch 
Comme ils ne ſe doutoient point de Vintention.du-traitte, 
Et qui ils ne firent aucune queſtion à ſon ſujet, Neſus ne leur 
en dit rien; mais il employa le peu de tems qu'il aveit & 
demeurer avec eux, à les preparer A ſoutenir ſes ſouffrances; 
et Fi ignominie. de fa mort, avec — oura we ub 
er dans cette conjon@ture 1 en . a4 mic 
ſeoroĩt m moyen ede manifoſter ſa. e 8 celle 
fo Pare e que fon: e e Verteit, — woes Cox. 


digne trahiſon de Fun dentr eux, qui devoit le livrer à ſes 


A cean de pain trempẽ dans la ſauce. Après quoi il lui 


un, * aſſemblé pour le deſſein dont nous avons deja - 


apo tres ne ſavoient pour quel deſſein Judas toit forti, ex- 
teptẽ peut - Etre Jean, à qui le Seigneur Vavoit ft connöſtre, 


Caller diſtribuer quelque choſe aux pauvres, 'comme'VEtoit 


— r N eee 
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5 41 
con Jamnd d Mort; : et 7 entre 1778 Mee 1 1 


ſuite il monteroit au 1 1 les 1 3 
rer unis, ee qui étoit le moyen le plus ſtir de fruſtrer 
| s de ſes ennemis: il leur recommanda inſtamment 
le devoir de Ve amour-mutuel, comme la marque caracQcrid> 
1 tique qui diſtingueroit ſes vrais diſeiples, juſqua la ſin du 
: ande- 


les de 


O eſt ce que Jẽſus nomma un nouveau com 


ment, tant paree qu'il avoit ẽtẽ entièrement antanti 


les  Juits intereſsés, que parce que c'Etoit une diſtincti 


_ convenable aux Chrétiens; ſur tout, par oppoſition dux 
Pharifiens, qui affectoient de ſe fi gnaler par leurs habits, #t 
par Fair lik epris quiils feſoient paroitre lakes toutes leurs 


mahisress. 1 21636515 


* Ce dt u Bethavip, Je Msereai, apt hy . 


le morceau tremps-a Judas ; et non pas Jan te uy 
dernier ſouper, qui ſut le Jeudi au ſoir, a Jeru- 1 


e mort 


A od le Bauyour eder le Sacrement de fon” tremp 
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neurs des Juiſs, pour leur livrer Jeſus. Tefus inflitue la 
-- Cline, et harle 4 f D iſciples de a Mort 5 by Tel 


n TP Cethſemank, & a une Sueur Sang; eſt tral, pris > 


men au. Grand- Pretre, &c.; eft amene, devant, Ponce Palate | 


erode, qua rendent Temoignage de ſon Innocence. I eſt 


| RT beit, e 42 How 0 bln Hor! 50 + Geo 
J manger. la paque 2 Jeruſalem; avec ſes dis- 15 


n envoya, le Jeudi, Pierre et Jean, er Jean pre. 


préparer toutes choſes, ſuivant la loi, à la maiſoen _ 14 
un homme, dont il avoit diſpoſe le oœur à leur 


faire un bon accueil. Car toutes les maiſons i 


«toient en quelque ſorte communes, au tems de la fete, pour 
quiconque'youloit 7 manger Ia pdque. DN i e 


2 


es deux apôtres revinrent à Beéthanie, my ts Piere ee | 
trouyIrent- leurs compagnons inconſolables, de Jene Fe: 
 Videw de perdre leur maltre, et toute cette gran Fan 
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r bs maiſon, od ls: d derdiendt manger T agneau de 
eres diſcs . pague, Et Judas ſe reunit & eux; ear non 


| 2 ny participa point; et le Sauveurg en decouvrant 
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det nporelle, dont ils S etoient ati; Tone. 
do Meffie. Mais Jeſus, les ayant tous raſſemblés; re- 
leva leurs efprits abattus, par les aſſurances d'une immor- 
talite bienheureuſe, qui ne pouvoit etre acquiſe que par ſa 
mort ; et en leur promettant de leur envoyer le Saint Eſprit, 
qui les conſoleroit et les ſouti 


1 


inſpireroit le oourage dont ils auroient beſoin) pour rẽſiſter 
à leur ennemis: ce qui rẽpondroit, pour ainſi dire, au but 
de ſa preſence parmi 2 II leur promit encore, gu'ils re- 


__ Eevriient tout de qu' ils demanderoient à Dieu en ſon nom; 
et qu ils feroient, pour la confirmation de Fevangile; des 


miracles encore plus grands que ceux quꝰ ils lui avoĩent vu 
faire. II prit enſuite congẽ deux, en ces termes : Je vοο“,ç,ꝭ 


laiſſe la paix je vous donne ma paĩx; je ne vous la denne 
point comme le monde la donne; que votre coeur” ne'foit- 


point trouble, et ne ſoit point Non e darch Dieu 


croytZ. auſh Eamon Uns 
1 Jeſus ſe leva bunte et — zvec ſes diſciples A 


A 8 vo 
4 Gt HEY yons, qu au ſouper Jeéſus renomwella Je diſedurs, 
qu ü de la compagnie le oper Jo 3: et que ce'malhenreux 


ayant eu la hardieſſe de, demander, Ws Eſt· ce moi, le Sauyveur 


luiin t qu oui. La- deſſus il partit. ſar le champ „ et fut 


Kaſſocier avec les àutres conſpirateurs, qui ens er * 
prendre — Ce fut aprẽs le ſouper paſchal que Judas ſe 
retira ; mais avant Finſtitution euchariſtique et entale 
dela kene, (mot qui ſignifie ſouper) : ainſi cet inſane 1 


diabolique, lui defendit par- à den approcher is 
4 on Apres qu ils eurent mange enſemble Vagneaw- 
Pap re ns. Paſchal, ſuivant Vordofnancerde la loi; Jeſus prit 
{1-129 du pain et une eoupe de vin, ꝗ it bénit; eth er 


donna fa-ſes apötres; II rempitele Pain, qu'il appella bn 


corps; qui procureroit vraiment et —— les bene l 


fices de ſa mort, ainſi olebree, à toute àmte penitente let 
: A Oe. II appella, par la mëme raiſon, le vin for 


rei 
at 5 & de Jo nouvelle — il leur au 


ndroit dans toutes leurs afflic- 
tions; qui leur enſeigneroit toutes les vęrités utiles, et leur 
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aste meme manière ſacramentale, e 


tout le genre-humain. Jeſus leur dit alors, qu ib ne bairoit 


plus du fruit de la vigne, juſqu'a ce qu'il ne le but nouveau 


au roynume de Dieu: leur feſant entendre par- la, que 
c<toit le dernier ſouper paſchal qu'il mangeroit, et les der 
ner vin qu'il boiroit, avant qu'il en accomplit le- ſens ſpi- 
rituel, en s offrant jui-méme eomme agneau ws Dieug qt: 
Etoit la paque nouvelle et ẽvangẽliſuunmuuueueue nog 
Lorſque les apòtres entendirent Jeſus parler uu 
royaume de Dieu, leurs eſperances d'un royaume nter de... 
qu'il ẽlèveroit du moins après ſa rẽſurrec- ration, 4 

tion, ſe 'rEveillerent ; et quoiqu'ils ne dẽcou -- 


vrifſent pas leurs penſses a leur maitre, ils cou tiſidrend) 


entr eux, touchant la dignite et l' honneur dont chacun 


eſp6roit jouir dans ce gouvernement imaginaire . 


| J&ſts;lesayant blames de ces diſputes, et leur + vom | 


ant recommande d'etre humbles de coeur, 44 W 
4 Pierre, et lui apprit la rude ẽpreuve, et le 
dan zer, ameequels lui et ſes frères kerzen peu, expoſes 

ennemi du genre-humain. ee n ee e e 
Herre; ſèe confiant trop en ſes res forces,” ER 
declara'Y-J6ſus ſa folio de — pri- Peer f 
1e à la mort; et tous les autres — 1 RE 


derent ces proteſtations avec la meme ardeur. MaigJefug,/ 


connoiſſant la fragilité humaine, dit à Pierre, qu avant by. 


chant du coq, il le renieroit trois fois. der at. 


Les auteurs prophanes nous apprennent que len AT LIED 
0q} chante ordinairement deux fois la mn 29 


* 1 85 » C Tow 


e ordinairement par le'nom-da;chant/du coq. Et 
Ceſt ce:chant du coꝗ que les Evangeliſites entendents for 
Feten paroles du Sauveur; comme il roſe 
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| Jeſus ne retourna pas s ce ſoir A A Bethanie: ab- 2920 


ib-oontinua ſon diſcours' avec ſes Uiſeiples/-leur gels 1 
parla de ſon amour pour eux, et 1 


en mẽmoĩrs. de lui et id 
tout ce quꝭ il ſouffriroit pour leur rẽdemption, et celle de 
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Pune vers/minvit; et autre à la quatridme de 
ou à peu pres au point du jour: C'eſt cette dernire qui 
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porte dans ſon Evangile que de ce 
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cConclut en RE A 
| 5 tent hos — dans {a foi et dans ſa doctrine, 
malgrèé les perſccutions od ils ſeroient expoſes, II les con- 
ſola enſuite, par la promeſſe de ſa rẽſurrection et de fon af. 
eenſion, de ſon interceſſion pour eux a la droite de Dieu, et 
de Fefficacite de leurs prières, lorſqu' elles ſeroient offertes 
en ſon nom, au -trone de la grace divide; et il conclut par 
ces paroles remarquables : Je vous ai dit ces choſes, pour 
que vous ayez la paix; dans le monde vous trouverez des 
tribulations, mais cheat werte n ao”: bl aj eden le 
monde.” fierce Tee | 
I faut enten drein — ces r "Ml Rejouiſſee. 


Sens 4 ces vous, que ni la violence des afflictions, nila 


ene de ce que nous avons A craindre, ne doivent 
is dominer ſur notre raiſon, ou notre religion, juſqu'à 
nous faire abandonner Pune, et ſecouer le joug de autre, 
Nous devons ᷑tre perſuades de la juſtice, de la ſageſſeg et de 
la hontẽ de celui qui eſt le diſpenſateur de tous les ẽvene- 
mens; les recevoir avec reſignation, -humilite; et patience; 
captiver nos volontes ſous le jong de celle de Dien; nous 
rejouir . dans le ſentiment d'une bonne conſcience, et la con- 
ſerver a quelque prix que ee. ſoit, -quoiqu'au baſard, à la 
perte meme eertaine, de tous les avantages temporels ; et 
faire ſervir les eonſolations et les rẽcompenſes, qui ſont at- 
9 a la vẽritẽ perſecutẽe, comme des remparts, contre 
le decouragement et les tribulations qui nous viennent du 
dehors, auffi bien que contre les ſoibleſſes et 8115 nnd 
interieures de la chair et du ſang. | THAIS: 
II faut entendre par le monde. que notre 2 
de qe gneur a vaincu, toute la meéchancott, la malige, 
2 e les tentations, et les misères du monde ; meme 
tout ce que nous avons ſujet de er indre, ou de 
fuir, en cette vie, ou en celle qui eſt à venirt. 
ꝑ? ˙ :, Notre Sauveur a vaincu toutes — de da 
e hebe, par FTexpiation qu'il en a faite, dans de 
ice parfait de lui-meme ſur la croix; et par 


le ſecours puiſſant de la grace, qu'il a accord aux fideles, 


et quj peut meme vainerèe les paſſions de la chair cor 
pue : ſa malice; en fruſtrant les deſſeins du demon, et des 


de mee 4 Wen contre lui et — en Tow? 


5 
er 
at 
* 
qu 
te 
Si 
may 

36 


— . ˙ ]... ß EE Fa PU 


+ CI 
£ 


„ a 


r 


7 p 
* 4 * 
* & — 
£ * %. o 5 
1 x ö E 
N . % « x 


47¹ 


dant ſes bout aages funeſtes aux eee Gibst, et falu- 
taires aux vrais pénitens. II triompha auffi de ſes tenta- 
tions, par cette vertu ſociale; et cette piẽtẽ celeſte, qui brille 


une manière fi celatante dans toute fa vie; et il en a fur- 
monte les calamitẽs, en ſe ſoumettant à la faim, à la pauvrete, 
et au chagrin en vivant comme le dernier, et étant traité 


eomme le plus méchant de tous les hommes. Enfin, il a 


vaincu la mort meme, notre dernier et plus redoutable ennemi 
70 Jeſus, après ce diſcours, adreſſa a fon Pere p A. 

optte- priere ſacerdotale, qui eſt une ſource de cerdotale os 
conſolation. Il y demande ardemment, 4'&tre To Chriſt 
remis en poſſeſſion de cette meme gloire, qu'il * 
avoit eue de toute éternité avec lui; il y demande auſſi 


Funité, Tamour mutuel, la conſervation, et la ſanctiſieation 


de ſes apòtres; et le donne de ſon Egliſe ici-bas. II 3 
mina enſuite ſa prière par un hymne; qu'on croit F Allele 
ſolemnel, (qui veut dire, Louez Dieu par Jeſus-Chriſt)- — 
cemmenqoit au pſeaume exiii. juſquꝰ au exyii. -inclufive+ 
ment; parce quꝭ il ẽtoit ordonne, par les- rites Judai ques, 
qua cet hymne fut conſtamment u a ſouper paſcbat' fe 
ql. y eſt parle, comme le remarque ce peuple, des afflio- 
tions du Meſſie, et de la rẽſurrection des morts. Apes 
avoir acheye ce ſervice ſolemnel, et ſon invocation a Dieu; 
=—_ uitta la maiſon od il ẽtoĩt; et ayant -paſke le torrent 
ron; il vint au jardin de Gn Od il ſe retiroit 
Miners avec ſes apdtres, pour prier en fert. 
Cedron eſt un torrent, ou ruiſſeau, qui paſte au 5 600 dra | 
bas de la vallee de Joſaphat, ar Orient, entre "GEO I BE 
filem-et le mont des Oliviers. EUR 
Le jardin ou verger de Gethſemans, -t tire On: >the ece⸗ 
nom des preſſirs à vin qui y Etoient : il 6toit-ſitus! De . 0 
efitre le mont des Oliviers, et le torrent de CE- 
dron. Jeſus prit ſeulement avec: lui, dans bt pour 1 5 
jardin, Pierre, Jaques, et Jean, ſes plus chers' diſciples, ek 
qui l accompagnoient le plus ſouvent. + Bs devoient Etre les 
temoins:de-Fagome; et du combat qu'il auroit A ſogtemr - 


tre ood toon Fan de Fenfer; de ſũ parfaite reſignation à 


ſon Pere, et de la conſolation qu il receyvreit du 
Peu apres 1 de: triſteſſe, meme juſqu x _ 


il fat exemptè de boire la coupe amere ; .quoiqu'auffitat it 
ſe ſoumit entierement à la yolonte divine. Il rEitera cette 
Yriere par trois fois; et la derniere, le ſentiment de la co- 
FD de Dieu contre les pechẽs du genre-humain, et la per- 
ſpective de ce qu'il falloit qu'il ſouffrit pour les expier, en fl 
redoubla la vehemence ; et lui cauſa. une angoiſſe fi inex- 
primable, que Ja-ſueur qui tomba de. ſon. corps, fut, pour 
ainſi dire, changèe en groſſes gouttes de ſang... . 
IMluſieurs auteurs ont ſoutenu, que notre Sau- 
2 veur ſua du ſang reel en cette occafion.; et il n'y 
veur dans qa rien de contraire A la nature; Car Ariſtote dit, | 
F n'eſt pas extraordinaire de ſuer du ſang, 
{EIS þ 984 certaines maladies ; et Diodore de Sie 
nous apprend, que la morſure d'un certain ſerpent Indien 
cauſe des ſueurs de ſang : mais comme les paroles de Fori- 
ginal permettent Finterpretation.qu'on en a donnee, on, s'eri 
eſt ſervi, comme de la moins ſuſpete. _ ak, 
ac ---- Pendant ce combat amer de la nature, i Pierre, 
been Jaques, et Jean, Etoient dans le jardin avec Jeſus, 
e veiller mais à une petite diſtance, a environ un jet de 
—pierres; od le Seigneur les avoit laiſsés, et les 
avoit chargé de veiller avec Ius, pendant qu il prioit. Mais 


les tentatians : car quoique Veſprit, leur dit-il, ſoit prompt, 
et que vous m'ayez tous promis ſincèrement, de ne pas ma- 
bandonner, je vous dis, cependant, que la chair eſt foible, 
lorſque les tentations attaquent actuellement: quand la 
_ erainte, la honte, et la peine, le danger du chatiment, et de 
la mort, eſt prẽſent; alors la foĩbleſſe de la chair fem an 
4 plus 


ſurement ſur. ces reſolutions, ſi vous n'employez la plus 
grande vigilance, et n'implorez avec ardeur le ſecgurs diyim 
| Mais cela ne les empecha pas de continuer 2 dormir, juſqua 
ce, qu ils fuſſent reveilles par le bruit des foldats, et, des 
officiers, conduits, par Judas, 3 venoient de 14 part de: 
pretres et des anciens, et qui s lancèrent dans le jardin a 


des ẽpces et des batons, pour prendre Jeſus. 


- 1 


e tus Aa ors? het ent” fo per um Tit 
ange, e contre toutes les infirmites de la nature hu- Bre . 
maine voyülft parottre ſes ennemis, et füchänt à r 
quel A deſtein 118 Etoient venus, comimanda E Pierre © o 
et X ſes campaghnons de ſe lever; et leur dit que le ratte, 
qi devoit le Hvrer à ſes ennemis, étoit proche. N n 
Judas aborda le Sauveur avec Fair d'un bon et 
fiddle diſeiple; et le falua par un baiſer, en di dent. 
ſant, Je. 155 Halde, mon mattre. Oetoit 1A le Jae 8 
fignat qu'il avoit donné aux ſoldats, pour le con- 
notre et. le ſaifir. Jeſus fit des reproches a ee perfide; mais 
dank des termes qui feſoient voir, qu'il votoit plus lui 
p Her: ce qu'il avoit fait, que ſe Jaindre de ſor ingratitude: 
ee qul produiſit un tel effet far Judas, que voyant à quel 
I point is ennemis du Sauveur commengoient We porter leur 4 
vengeanee, il rentra en lui- meme; et reflechifanit ſur Pert. 
I reur de fon crime, ſaiſi de deſeſpoir, il rendit aux Juifs les 30 1 
pièces d'argent qu'il en avoit regus, en leur diſant qu'il avoit 
ech, en trahiffant le ſang innocent ; et ayant jettẽ Fargen 
dans le temple, il fut auffitdt'ſe pendre. et 85 5 
Les Juifs ne ſe ſaistrent pas tout de ſuite du a. 
a gneur ; car ayant quitt& Judas, 11 8 avangs de ker * 
3 plus majeſtueux, et demanda aux foldats, qui” ils 
r repondirent «Jeſus de — ar eth. 
torſqu'i il leur eut dit, © C'eſt: moi,“ ils tombere tit par terre, 
tout Etonhes du pouvoir ql accompagnoit ſes paroles, es et de 
la gloĩre qui Venvironnoit. Pheure de fa mord Stanit v venue! "i 
ne chercha point a Veviter; parce qu wit favoit que c*toit la . 
valonte de fon Pere ; c'eft pourquoi il leur demanda encore, 
_ cherchoient? © Et lui ayant fait la meme reponſe, ii 
r dit que C ẽtoit lui- meme; les Pria de laiffer aller Py 
ciptes 3 3: et ſe livra lui- meme d aun. e 
Pierre, „pour tacher de defendre en wattre/tirs' |; r 
fon eps, et en coupa Toreille de Malebus, fervi- ge 
ur du grand-prétre. Jeſus, lein 'Capprouver” Malchuss 4 | 
tte refiftance, reprit Pierre de ſon 28le deplace ; We Jes a 
donna. as remetire ſor” Epce dans je Hurt — 
eau; en lui „que tous ceux qui prendreient Tepee, =_ 
peritoicnt 1 par Tepee; 3. et qu navoit pas beſoin de ſon bras, 
aucun | ſecours Ws Is deliver; pu — 


* 


anne ity Ovwy eee e 


- oath à des legions: d'anges de le défendre. 


dans la ſy 
lies, od les Juits s S aſſembloi ent. 1 whyratbb 
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des legions d'anges à ſes ordres. Il guerit enſuite rorellle . 


du ſerviteur, en la touchant. Reprochant à ceux qui ve- 
noient le ſaifir la violence de leurs procedes, il permit qu'on 
le hat, et qu'on l'emmenat chez le grand-pretre et ſes diſ- 


ciples, le vayant dans cet n CTR ge per et Sen- 
fulrent. ien Nine nene. 


3 Quelques 6 commen ntewary: nous aſſurent que, 

Comment. — la coutume de leur pais, les apòtres 
—— àtoient Vepee ſeulement pour ſe defendre des —— 
hs e.  feroces; qu'on y rencontroĩt frequemment, et qui 
#14257) Etoient tres dangereuſes la nuit. -Jeſus-n'interdit 
pas par ſeajparoles: aux Chretiens, Vuſage de Tepee, ni ne leur 


defend une reſiſtance legitime, quand on les attaque; il leur 


donne ſeulement une leqon de ſoumiſſion à toute autoritę l- 


gitime ; et prẽdit en meme tems la deſtruction de la nation 


Judaique, par 'epee des Romains, que leurs frequentes ré- 


voltes avoient e 1 (ons in wünkarken, de les exter- 
miner. 145 34 > "pH Ma: iT ee 
W 7 dit, wt; beni; vil Etoid neten 


__ parle Une légion, chez les Romains, étoit de 6,000 
E S227; hommes; ainſi, quand Joſus Chriſt dit; que! ſon 


Pere pourroit lui envoyer des legions d'anges, r dire 


un nombre: rg infini de ces eſprits oẽleſte.. 
Je ſus fut amene lis, vers minuit, à Anne, en 


Le rand. pere de Caiphe, qui Etoit ſouverain : ſacriſicateur 
breite inter- cette anne ld. Anne Tenvoya' enſuite à Eaiphe, 


roge Jonas, * 

chez qui les principaux ſacriſicateurs '6toient. af- 
ſembles, pour eonfẽrer touchant Faceuſation qu ils produi- 
roient contre lui, et pour trouver de faux tẽmoins. Le 
grand: pretre y examina Jeſus ſtrictement, pur rapport; Ava 
doctrine et à ſes diſciples. Comme le Sauveur navoit point 
enſeignẽ en ſeeret, il le renvoyaa ceux qui Favoient entendu 


gue, au temple, et neee lieux pub- 


Ie grand-pretre ne fit point de rẽplique à cette 


red courte rẽponſe; mais cette libertẽ deplaifant à un 


Taps, 9 5 qui ẽtoit preſent, il donna un eines 
e Jeſus, lui demandant's il lui convenoit de re 
as de cette manigre au W a ire, Le * foufrg 
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baut, de declarer sil Etort le Meſſie, le Fils av elt le 


le conſeil decida-qu'il ẽtoĩt digne de mort. Cette 


det outrage avee une patience toute FER et repon: 
ſeulement à cet officier, que 8'il avoit mal parls;-la loi toit 


i, et qu'il pouvoit le pourſuivre; mais que sil ne Þ wit pas 


fait, il n'avoit ni raiſon: ni autorité de le frapper. 
Le conſeil, ne pouvant trouver de ſon p 220 1. 
aveu aucune accuſation: contre Jeſus, made ae Fs, 
pluſieurs faux tẽmoins; mais leurs témoignages Tu, 
n'6tojent pas conformes. Il gen trouva à la ſin, qui ſou- 
tinrent qu' ils avoient entendu dire A Jeſus, qu il detruiroit 15 
temple, et qu'il le rebatiroit dans trois jours; mais cepen- 
dant leurs tẽmoignages ne 8'accordoient pas. Le Sanhedrin 
ne put faire de cette accuſation. un crime digne de mort. 
Une expreſſion, qu'on pouvoit prendre dans un ſens figure, 
ne pouvoit légitimer la ſentence de e <q ils Aeg 
prononcer contre lu. . 
Neſus gardant un 8 — le grand "Jets * 
pretre ſe leva, et le ſomma, au nom du Très- hare qu wit | 


vivant? Jeèſus, rempli de vénération x . 
ce nom ſacrẽ, rẽpondit auſſitòt en termes precis oo ul Fetoit ; F 


_ etiqu'ils en.ſerojent convaineus, lorſqu ils le verroient affis a 


in droite dw Tout- puiſſant, et venant ſur Jes nutes du ciel. 
Cette ſommation Etoit une formule d'interro-']ũ 
tion, à laquelle'V'accuſe Etoit- obligẽ de rẽpon- 15 . 
re ſur le champ; et devoit enſuite jurer, par 
le nom de Dieu, que ſa dẽpoſition ẽtoit veritable. » - 
Le grand prẽtre, ayant entendu la déclaration 
dy —— ſes vetemens, et s ecria; II Le grand > 
a m: Qu'avons-nous deſormais beſoin de ee i 
2 vous- meme entendu le vitemens 3 | 
blaſphèẽme. Que vous en ſemble? Des lors <5 CY 


ration. 


action du grand-pretre ẽtoit une marque de An et de 5 
deuil 2 et quaiquey paris loi Levitique, il füt expreſsẽment 
dẽfendu qu'il parũt jamais en habit de deuil, cependant ce 
eommandement-Etoit annullé par les traditions des Phari- 
ſiens, qui avojent modifis le precepte ; de forte: qu'il ẽtoit 
permis au grand-pretre de dechirer: ſes vètemens par le bas, 
quoiqqu il ne lui ſut pas wan de le ed 1s haut Wer 
5 Fs 17-4 


F . 
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476 | Abrege et Euplicatio 
Jefos et | Le: conſeil étant ſEpare, Jeſus fut laiſsé A la 


Waltrits merci des ſoldats; qui commencèrent à le mal- 


98 ſol- traiter, en lui erachant au viſage, lui donnant des 
ſeoufflets, lui bandant jes yeux, le frappant, le trai- 
tant comme un faux prophète, de la maniere la plus inſo- 
lente et la plus blaſphẽmatoire. Il endura toutes ces in- 
1 Hey avec une patience et une douceur inexprimables. 
250 Pierre avoit ſuivi de loin ſon maitre;; et par le 
Ab 12 . moyen de Jean, qui avoit accès chez Caiphe, il 
CEtoit entré dans la maiſon; mais lorſqu' lr ſe vit 
gecouvert, et aceuſẽ par les domeſtiques d' tre un des diſ- 
ciples de Jeſus, il aſſura poſitivement par trois ſois qu'il ne le 
 eonnoifipit pas; et le confirma par ſerment. Alors le coq 


chanta; et Jeſus jettant a Pierre un regard qui lui rappelloit 


ce qu'il lui avoit predit, et qui lui alla juſqu au eœur; celui- 
ci ſentit auſſitòt toute la Saanen, de ſon d 3511 — et 
plenra mam. 18001 t beinen: 
15 Caiphe, pour gorder quelques formes, con- 
Jeſus eft | voqua le ſenat. entier de la nation; qui Saflombla 
conſt, le lendemain de bon matin dans la chambre du 
conſeil, au temple, o Jeſus fut amen; et il per- 
ſiſta dans ſa. premiere confeſſion, rEpondant: encore à la 
meme queſtion: qu' ils lui avoient déjà faite, qu'il ẽtoit le 
Meffie, le Fils "tes Dieu. La- deſſus ils le jugèrent tous 
digne de monte at confirmèrent leur première ſentence. ir; 
Comme Paſſemblee de la nuit -pubobdente 
| Pourguoi je Mavoit £16, ni generale ni juridique, ſuivant la 
derem loi, qui ne permettoit pas qu'on adminiſtrat la 
3 juſtice en ſecret, ou pendant la nuit, le Sanhedrin 
2 e A raſſembla le lendemain matin. Ce fut pendant 
..__ cette derniere ſeance, que Judas, voyant la vie de 
ſon maĩtre en danger, fe ſentit pẽnẽtre de repentir de ſa tra- 
hiſon; et en fit ung declaration authentique, en prẽſence du 
eonſeil, en jettant au milieu des anciens les 30 pieces d 
gent qu il avoit reques. Mais comme elles avoient a a 
Textcution de leurs deſſeins, ils lui dirent de ſe retirer; et, 
comme nous l'avons dit plus haut, il alla fe pendre dans 
un lieu retiré; où il demeura ſuſpendu, Jufquia: ee que 
ſon ventre danken eren, et ſes entrailles eng par 
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Flas grande misere, et au deſoipoir le plus affreux, 4 devine 


Du Nouveau Teſtgment, | 


Judas laiſſa les 30 pieces d argent; mais les r 
— ne voulũrent point les appliquer à luſage que Judas . 
du OE z parce.que c<toit le prix du ſang. Et * 

c'toit la coutume, non ſeulement parmi les Jui, 
mais encore parmi les Chrẽtiens, de ne recevoir ni aumöônes 
ni oblations, pour des uſages ſacres, de ceux qui avoient 
vendu la vie d'un autre. Cet argent ſervit à acheter le 
champ d'un potier, ſituè a l' Oueſt de la vallee de Hinnon, 
au pi du mont de Sion; od les potiers ſechoient ordinaire- 
ment leurs pots, avant de les cuire. Ils deſtinèrent enſuite 
ce champ. pour la ſẽpulture des Etrangers ; avec qui les Juifa 


n'avoient point de commerce, et aupres deſquels ils ne vou- 


loient pas meme Etre enterres. Il fut appelle Le champ du 
ſang, parce qu'il avoit ets achete a prix de ſang. Mais il 
eſt à prẽſent appelle Le champ ſaint, ou Campo Santo; et 
les Arméniens, qui en ont la polleſſion, en ee aux Tures 
la rente d'un ſequin par jour. 

Le Sanhédrin, ayant condamne Jeſus; Is mena Jeſus en 
Ks Ponce Pilate, afin qu'il ratifiat ſa ſentenme, e 85 4 
et qu'il accordat un ordre pour fon execution. | late + | 
On eroit generalement que Ponce Pilate <toit 1 
Italien de naiſſance. ll occupoit le poſte de gou- N b 
verneur, ou plutôt de procurateur Romain. II A 
ſucceda à Gratus au gouvernement de la Jude, la 12e me 
anne de Tibère; et il occupa ce poſte juſtu'a la 22eme- 
annee de cet empereur. II ẽtoit, ſuivant Philon, d'un carac- 


tere violent, impẽtueux, et entsts; ; il exerqoit la juſtice avec 
vénalité. Cet auteur cite de plus les rapines et les injuſtices 


qu il commit, les meurtres dont il s toit rendu ooupable, les 
tourmens qu'il avoit fait ſouffrir à des perſonnes i innocentes, 
dont il avoit fait mourir pluſieurs ſans aucune forme de 
ces. - Vitellius, étant proconſul de la Syrie, le-dEpoſa à cad 
de 1a cruante-exceflive, et Penvoya priſonnier à Rome, ren 
dre compte de fa conduite a Pempereur. Tibere ẽtant mort 
laiſſa Caligula en poſſeſſion de empire, avant ſon arrivee: 


mais ſes vices ẽtoient iſt notoires et ſi infames, que le nouvel 


empereur Hexila à Vienne; en France; od ẽtant rẽduit à la 
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Si le Sanhedrin eut recours à Pilate, pour eon 


Pourquoi le firmer ſa ſentence, et en obtenir le pouvoir de 


Sanhedrin | 


dreſſea faire exẽcuter un homme qu'ils avoient juge et 


Pilate pour condamné, ce n'eſt pas que les Romains lui 
cracker. euſſent öté le droit d'abſoudre, ou de juger à ä 


notre Seig- 
ncur. mort, un accuſe; puiſque nous liſons, qu'un an 
„5 apres, ils firent le proces de St. Etienne, 


"Wt premier: martyr Chrétien, qu' ils le condamnerent, 


et le lapiderent, de leur ſeule autorits ; mais deſt que les 
chefs de la ſynagogue, ne trouvant point le ſupplice de la 
croix preſorit par leur loi, et étant réſolus à faire ſouffrir 
a Jeſus ce genre de mort ignominieux, ils voulürent avoir le 
concours de PFautorite des Romains, pour 9 
deſſeins eriminels,, et crueifier le Sauveu r. 
Ils fe garderent bien lage ster e 
Lea Boer, Pilate; auſſi, pour le faire eondeſcendre à leur 
us fei demande, ils accusèrent Jeſus d'etre un ſeditieux; 
aten qui cherchoit à ſoulever le peuple contre Ceſar z 


cer. orime qui, étant une fois prouve, ẽtoit puni par 
le ſupplice de la croix. Pilate orut qu'il ne sas 


giſtoit que d'une affaire de religion; et lorſqu' il demanda 


le fujet de leur accuſation, ils rẽpondirent en genéral, que 


8 il ot pas un malſaĩ teur, ils ne le lui auroient pas amenët 
mais comme il ne vouloit pas porter un jugement, ſur une 
accuſation auſſi legère, et fi — il les pria de le prendre: 


et de le juger ſelon leur propre loi; mais ils Jui repondirent, 


qu'il ne leur Etoit pas permis de faire mourir perſonne:- 
Cela ne ſatisfit pas Pilate: ces rẽponſes ëqui- 
Pilate el, ones le dẽterminèrent à ne ſe pas meèler de 


| eee 


2:11:24. 2 cette affaire, à moins qu' ils ne produiſiſſent quel 
ques chews d'accuſation:contre lui Amfi, a la fin, fans men 
dire du blaſpheme, ni de la violation de la Joi Moſaique, qui 
leur avoit ſervi de pretexte pour ſe ſaiſir du Sauveur, et — 


condamner à mort, Fs l'accusèrent de ſẽdition, de diſſuaden 


de payer le tribut à C6ſar,/ et de prendre le titre de rbi. 
Alors Pilate, penſant qu'il ẽtoit de ſon devoir d' examiner ces 
accuſations, monta ſur ſon ſiege, lui parla librement dle lui- 
meme, et de ſon weg et 8 en sil Etoit le Ro 
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wah T 
de la declaration de Pilate, declamèrent contre Pl 2 — 


D. Wade Te amen. 


Jeſus E pondit qu'il TeEtoit mais il ajouta, que 
ſon royaume 1 n' toit pas de ce monde; que ew 
unique affaire parmi les hommes, Etoit de leur 
enſeigner le chemin de la vie éternelle. Pilate parut, vou | 
lors; ſatisfait de cette rẽponſe: n'6tant pas prevenu contre 
Jeſus,, comme Vetorent les Juifs, il vit facilement ſon inno- 
cence, et dit à ſes accuſateurs, que ne trouvant rien dans 


cet homme, qui put faire ombrage aux rewe, 2 ne 


pouvoĩt — leur ſentence de mort contre lui. Keile 
Lorigine du royaume de Jeſus: n'eſt pas hu: 
maine, mais divine. Il ne ſe mele- Ex. des Du ro, ; 
affaires du monde; et ne participe point 2 ſa eite 8, * 
pompe, et à ſa ſplendeur. Il ne combat point 
avec des armes charnelles; et n'exeree Po d' empire ſas 
les corps; mais ſeulement ſur les àames. Son règne eſt 
ſpirituel, et ſa cour de juſtice eſt celle der la conſcience. 


Le tribut qu'il exige eſt la conformitẽ aux loix ſup 


de Ia len Ar Feſperance, at de la charité. Et ſes feuls 
mpöts ſont les devoirs d'un eſprit ſaint, Texpreſſion dun 
wry ang — une e eee et un e 


parfait à ſes prẽcepte. 
Les chefs des Juifs, e eee mecontens 


_— 
— 


Jeſus avec plus de chaleur et d' inportnnins lui fas à 


Attribuant pluſieurs pratiques ſeditieuſes en Ga 


lilee, en qudee, et a Jeruſalem eroyant le rendre par- 
odieux à Pilate; qui, peu avant, avoit fait mourir pluſieurs 
Galilèèns, pour avoir refuſe de payer le tribut a-Celar ;—mais 
cela produiſit un effet tout contraire. Car, dès que Pilate 
entendit parler de la Galilee, et ſut que Jeſus Etoit Galileen, 
U-tacha:dern'avoir-rien-a faire avec le ſang innocent; et ſe 
ſervit de ce prẽtexte pour Venyoyer auſſitòt avee ſes accuſa- | 
teurs 2:Herode, tetrarque de la We qui . alors à 
Jdivialem pour celEbrerJa-paque.?// 7 OT OUTEG ar 
+Herode:fut d'abord-charme! de Odd: Jeſuny: en bd aj 
plate depuis long tems entendu parler, il fut ee 15 
bien aiſe de trouver Toccafion de converſer avec monde 
lui 3 et il s attendoit de plus qu'il lui verroit faire erf 
e miracle. Mais ayant eflaye inutilement, i 
EE: manieres, à le os Eats a ſes — | 
' 
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il commenca a le mepriſer ; ; Fexpoſa à la riſce et aux in- 
ſultes de ſes gardes; et le renvoya, par dẽriſion, vetu d'un 
vetement blanc, a Pilate, Cependant Herade fut flatte de 
ce procẽdẽ du gouverneur Romain et quoique, depuis le 
maſſacre des Galiléens, ils euſſent etẽ e 1 ſe Tecon- 
clticrent gt | 
F Plate, au retour de 1 tacha encore 80 le 
cherche | - ddlivrer ; EN repreſentant aux prètres et aux an- 
delnrer Je. ciens, combien il &toit injuſte de condamner une 


ſus. perſonne, en qui, ni lui, ni Herode meme, na- 


voient trouvẽ aucun des erimes dont ils Faccuſoient : mais, 
voyant par leurs cris et leurs clameurs, qu ils Etoient mEcon- 

tens, il propoſa, pour appaiſer leur fureur, et pour ſatisfaire 
en quelque ſorte leur malice, de le faire fouetter, et de le 


—— enfuite ; sĩmaginant que ce chatiment ſeroit un 


moyen de lui faire Eviter la mort. Mais comme les Juifs 
Etoient decides à faire mourir Jeſus Chriſt, cet expedient ne 
tes fatisfit point; ils n'en devinrent que plus furieux ; -et ils 
demanderent tous d'une voix qu'il fut crucifiẽ. gen 


Pilate ne ſe rendit pas encore à leurs ie 


Pilate ne il fit un nouvel effort pour-Varracher à leur m- 
as encore chancetẽ; non ſeulement en reconnoiſſant ſon 
We &- innocence, mais encore en leur propoſant de re- 

Asacher Jeſus, à cauſe de la paque, et de crucifier 
Barrabas, qui Etoit alors detenu en priſon, pour vol, meur- 
tre, et ſẽdition. Mais le peuple, gagne par ſes chefs, de- 
manda tout d'une voix la dẽlivrance de Barrabas, et la cruci- 
fixion de Jeſus Chriſt. Et quand il infiſta ſur Vinnocence 


de jẽſus, et qu'il voulut le condamner à un ſupplice moins 


Þ eee ils erièrent avec plus de force, *Qu'il ſoit crueifiẽ. 


1 Pilate ne cẽda pas encore à ces clameurs; car 
Hate con- 
dame J ſus au milieu de ce tumulte il requt un meſſage de ſa 
* cruci- femme, qui Jui envoyoit dire, qu'elle avoit EtE ex- 
; tremement agitẽe pendant la nuit, qu'elle avoĩt eu 
des ſonges affreux, et qu'elle le prioit de ne point ſe meler 
affaires de cet homme juſte; ce qui le determina à dẽ- 
ſirer de plus en plus de ſauver Jeſus: mais voyant que rien 
ne pouyoit flechir ſes ennemis, et que le tumulte 3 
toit, il le livra aux ſoldats pour ètre fouettẽ . Jeſus'fut d 


wené au pretoire, od ils le — de ſes habits, et; en 
derifion 


e 


3 
* 


=] 
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deriſion de ſa -dignite royale, le reyEtirent d'un manteau 
decarlate; lui mirent une couronne d ẽpines ſur la tẽte; et 
un roſeau à la main, au lieu de ſceptre: puis s 'agenouillant 
devant lui, ils lui diſoient, Je te ſalue, Roi des Juifs: ils 
lui crachèrent au viſage, et, le frappant ſur la joue, ajou- 
terent les moqueries et les inſultes les plus. cruelles, au fi 
plice du fouet. Pilate, eſpërant que le ſpectacle de tant 
dindignites-adouciroit leur reſſentiment, et Eteindroit 'le 
_ defir:ernel qu' ils avoiĩent de ſa mort, ordonna qu'on amenat 
Jeſus dans cet Etat ; et, d'une voix haute et touchante, leur 
dit, Voila Phomme.”. Mais il fut trompè dans fon attente; 
car, bien loin d'exciter la compaſſion des ſpectateurs, leurs 
oris et leurs clameurs redoublèrent avec plus d' ardeur et. de 
vẽhẽmence :qu'auparavant, pour qu'il fut crucifie.;., La con- 
viction de Vinnocence: de Jeſus tint Pilate en ſuſpens, et 
| Fempecha: de ſe preter aveuglement à cette furie; il infiſta 
ſor Finnocence de fa conduite, et dit que Vaccuſation.et 
Vimputation: de révolte, n'<toient- que des ſuggeſtions fri- 


Mens et tout A fait improbables. - A. quoi ils repliquerent; 


u ils avoĩent une loi, et que par cette loi, (contreleblaſpheme 
ib devoit mourir, parce qu'il s toit fait Fils de Dieu. Ils lui 
—— d' entrer peu dans les interets de Pempereur, en 
prenant le parti d'un homme, qui-:$'Etoit \deelare roi, par 
oppoſition à Cẽſar.  La-defſus Pilate, qui ne gags pas ſes 
int6rets de vue, s' inquiẽèta moins de la juſtice; et voyant 
que plus il tachoit de ſauver Jeſus, plus il excitoit le tu- 
multe, — il fit amener Jeſus au barreau: il monta à Gabba- 
tha, lieu od l'on pronongoit ordinairement la ſentence; et 
ayant faĩt apporter de Feau, il ſe lava les mains en prẽſence 
du peuple; dẽclarant en mème tems, et reprẽſentant par cet 
embleme- familier, qu'il ẽtoit innocent du ſang de ce juſte, 
et qu'ils en rẽpondroient. La- deſſus les Juifs s ecrièrent, 
Que ſon ſang retombe ſur: et ſur nos enfans.“ Alors 
Pilate relacha le meurtrier Barrabas, condemng J ſu us 5 cw 
crucifis, et le leur livra;/: #7: ky ©! da . 41 | 
Cette rẽpugnance de Pilate a la moi elus 
eft-clairement rapportẽe par les — Et de beer : 
dailleurs, quelques Ecrivains parlent d'une lettre N de 
ce gouverneur Scrivit à Tibère, pour ſe juſti- T9 
Legs de injuſtice de oette affaire, et pour en rejetter le 
iti, 3533 . ur: 
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blame far le Sanhedrin. Elle fut trouvee dans les actes de 
Pilate, conſerves dans les archives de Rome, comme il ſuit: 


<« Pilate a Tibere, &c. 
e Jai été A la fin force, quoique contre mon gre, de con- 


ſentir à la mort de Jeſus Chriſt, pour empecher une fEdition | 


i les Juifs. Le monde n'a jamais vd, et ne verra vrai- 
ſemblablement jamais, un homme d'une pits et d'une droi- 
ture fi extraordinaires. Mais les pretres et le Sanhedrin ont 


a ccompli par-I les oracles de leurs prophètes et de leurs 
ſibylles. Pendant qu'il Etoit en croix, des tEnebres hor- 


ribles, qui couvrirent le monde, parorfloient le menacer de ſa 


fin, Ses ſectateurs, qui pretendent Vavoir vũ reſſuſciter des 
morts, et monter au ciel, et qui le reconnoiſſent pour leur 


Dieu, exiſtent encore; et, par la ſainteté de leur vie, fe 
montrent les dignes diſciples d'un maitre fi extraordinaire. 
Jai fait Timpoffible pour le garantir de la malice des Juifs ; 
mais la crainte d'un ſoulevement entier me Ta fait facrifier a 
e jibe: votre empire,” &c. 8 
Cette fentence fut exẽcutẽe auſſitöt, et à la 
| Cene fen- er nde rigueur. Les ſoldats renouvellerent 
_ exccutee leurs Tnfilltes et leurs indignitEs contre JEſus, lui 
: = öteèrent la robe d'ecarlate, dont ils l'avoient revetu, 
. et lui remettant ſes propres habits, le chargerent 
de ſa croix, le trainèrent au mont Calvaire, (lieu od ſe fe- 
ſoient ordinairement les exẽcutions) au milieu d'un grand 


concours de peuple. Pluſieurs, cependant, touches de com- 


paſſion, tẽmoignèrent beaucoup de ee et dẽ een 


le ſort dune perſonne ſi excellente. 

=. C'ttoit la coutame pour ceux qui devoient etre 
mon aide 

3 Jefusz cruciſiẽs, de porter leur croix, pour une plus 

porterſa grande marque d infamie: non pas toute, mais 

eroix. 

ſeulement la partie qui en fait les bras; car on 

Z fait, que la pièee principale de la croix Etoit toujours plantee, 

ou du moins prete a I'tre, à Parrivee du patient. Quoiqu'il 

en ſoit, Jeſus Etoit fi affoibh, et ſon courage fi abattu par 

tout ce qu'il avoit ſouffert, que lorſqu'il vint à la porte de la 

page il penſa ſuccomber ſous un f1 grand fardeau. Alors 
les Juifs contraignirent Simon, Etranger qui ſe trouva la, de 

_ la eroix, * * du on. | 


Simon 


1 D 
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jours viendront, auxquels on qira, Bienheureuſes | 
ſont les ſeriles, et celles qui n'ont point enfants, et IS C 
mammelles qui n'ont point allaite., Alors ils diront aux 
5 montagne, et aux Coteaux, Tombez ſur nous. 
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Simon &Etoit de Cyrene, ville conſiderable dans, 
la Lybie Occidentale : cette ville ẽtoit fi puiſſante, 
qu'elle diſputoit la preEminence a Carthage: On ne fait pas 
au juſte fi Simon Etoit Payen, ou Juif, venu, depuis peu, a la 
paque : mais ce qu'il pl a de certain, c eſt qu'il Etoit pere 


e Simon. 


d'Alexandre et de Ru 
Yegliſe Chretienne. 
Jeſus ne fit aucune eee devant Ponce 


Pilate. Comme il n'avoit pas deſſein d'Echapper ek ms _ 
à la mort, il ne trouva pas à propos de rien dire tenſe de- 


pour ſa juſtification, afin de l'èviter; mais ce vant Pilate. 


dant, voyant que Pilate, offenſe de fon ſilence, 50 lui dire 
qu'il Etoit en ſon pouvoir de le declarer innocent, ou de le 
erucifier ; il lui rẽpondit, qu'il n auroit eu aucun pouvoir 


ſur lui, s il ne lui avoit ẽtẽ donnẽ d'en haut; et que ceux qui 


Pavoient livre entre ſes mains, Etozent beaucoup er cri- 


minels que lui. _ 
Pilate abuſa certainement trop de ſon pouvoir, 


en condamnant l' innocent: mais Judas ẽtoit plus e 


A blamer, de l'avoir livre aux principaux ſacrificateurs, et 


eux - A Pilate, — que ne Tẽtoit ce gouverneur: parce que 


ceux, qui, avec plus de lumières et de connoiſſances, com- 


mettent un crime, meritent un plus grand chatiment.. 
Jeſus, ſe tournant, dit a ceux qui pleuroient 1 
ſon ſort, pendant qu'on le conduiſoit au ſupplice, 7 * 4% W 


Ne pleurez point ſur moi, mais pleurez 5 deplo- 


vous-memes,” et ſur vos enfans: car bientôt les bar. * 


Jeſus entendoit par les jours qui ſuivroient, . 
ſage de Jcruſalem, et ſa ruine par les Romains, 1 eum 
Il appelle heureux ceux qui n'avoient point d'en- Voient, dr. 
fans, parce que, dans ces guerres avec les Ro- 
mains, leur poſterits, deyoit, comme nous Payons deja rap- 


ports, ſouffrir les plus grands maux : auxquels il faut ajou- 


ter, que la famine fut fi grande a Jeruſalem, pendant qu * 
en feſoit le ſiege, que Marie, fille d' Eleazar, ee © 
eee ſe vit rẽduite à manger fon propre enfant, qu elle 


302 ; allaitoit. [ 


s, qui tous deux farent celebres ——_ | 
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allaitoit. La vie devint a TOUS aux hommes, et les vivans 


portoient envie à ceux que la mort enleyoit. Ils diront 


aux montagnes, Tombez ſur nous; et aux coteaux, Cou- 
vrez nous, Etoit une expreſſion proverbiale, tres connue des 
Juifs, et dont le prophete Oſce ſe ſervit autrefois : elle mar- 
quoit le deſeſpoir extreme d'un peuple, qui voit les calami- 
tEs inEvitables et inſupportables ui vont l'accabler; et on 
peut auſſi la rapporter à Eſaie, qui dit, que les méchans en- 
treront dans les cavernes des rochers, et dans les trous de la 
terre, à cauſe de la frayeur de VEternel : car Josèphe rap- 
porte, qu'apres la priſe de Jeruſalem, pluſieurs des Juifs ſe 


cacherent dans des cavernes et dans des ſepulcres, et at- 


merent mieux y perir, que de ſe rendre aux Romains. 


Eſus fut crucifie a Golgotha,' nom Hebreu ou 


crucifié. | 


- 2 Jeſus Syriaque du Mont Calvaire. C'etoit une petite 


Eminence ſur la or ih, 14 de Morija, od l'on ex- 
| 


Ecutoit autrefois les criminels ; elle ẽtoit peu éloignẽe de la 
ville, et en Etoit ſeparte par les murs, comme un endroit 
exEcrable et ſonille. C'eſt, depuis la mort de Jeſus, 


rautel, ſur lequel a <tc offert le ſacrifice precieux et ſuffiſant 


pour les peches du genre-humain : les Chretiens ont. ren- 

fermè ce lieu dans les murs ; et il eſt A preſent au centre de 
la ville. Quelques- uns des premiers Chretiens nous aſ- 
ſurent, que c'eſt exactement Vendroit od Adam fut enterre, 
od, Abraham &'arreta Pour faorifier ſon fils Tſaac, et od. Jeſus 
fut enſeveli. S 
r e Il ètoit environ midi, lorſque Jeſus fut conduit 
de la ſen- hors de la ville; et étant arrive au lieu du ſup, 
tence contre plice, les ſoldats lui offrirent un breuvage amer 
Fs. male de fiel et de vinaigre, pour le rendre peut- 

etre moins ſenſible à ſes douleurs, mais il le refuſa,  L/ayant 
depouille, ils lui clouèrent les mains et les pics à la croix, et 
Televèrent en l'air. Ils crucifièrent auſſi en mEme tems avee 
lui deux malfaiteurs, un de chaque cõtẽ; dont Jeſus ne fut 
diſtingu que par le langage le plus inſane, des reproches et 
des inſultes, et par une inſcription, que Pilate ordonna qui 


fat affichee au plus haut bout de la croix, au deſſus de fa 


tete. Et pendant que les princes des pretres, les gouver- 
neurs, le gros du peuple, et les malfaiteurs memes, ſe mo- 
quorent- avec * K* e ; les ſoldats s occupoient à 


| _ . e 
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partager ſes vetemiens, et à tirer au ſort a A qui auroit ſa robe 


fans ooutntre; £25. :: | 
L'inſeription affichee au deflus de la tete du 


Inſeriptian 
eee Etoit en ces termes,— Jeſus de Naza- ab Na 


reth, Roi des Juifs.“ Elle étoit Ecrite en Latin, fit afficher 


en Grec, et en Hebreu ; qui Etoient les langues \rlacroix 
les plus en uſage. Les chefs des Juifs y trou- . 
verent a redire, et prièrent Pilate de la changer; en lui re- 
preſentant qu'il falloit mettre, Jeſus de Nazareth, qui pre- 
tendoit Etre Roi des Juifs ;* mais Pilate, n ** voulant rien 
changer, rẽpondit; Ce que j'ai crit, je Vai Ecrit.” 

Les ſoldats couperent le manteau en quatre, 
et en prirent chacun une part ; mais comme le Ade dos 
ſaye ou tunique Etoit tiſſue d'une ſeule piece, Nb : 
fans couture, ils la jetterent au ſort, comme il ; 


avoit ẽtẽ predit au pſeaume xxii. Lart de faire des habits 


au meEtier, ſans couture, Etoit pratiquè par les anciens; et L 
on le conſerve encore dans les pais Orientaux. _ * 
_ Lun des malfaiteurs ſe moquoit auſſi de JEſus, 

diſant; Si tu es le Chriſt, ſauve toi toi-m&me, et Un des bei- 
nous auffi. Mais T autre le reprenoit, en lui di- ret $662 
fant ; * N'as-tu done point de crainte de Dieu, 1 
toi qui ès condamne au meme ſupplice? Pour nous, nous 
ſouffrons la peine que nos crimes ont merits; mais celui- ei 
n'a fait aucun mal.“ Et il diſoit A Jeſus, © Souviens toĩ de 

moi, lorſque tu ſeras dans ton royaume.” 
St Matthieu rapporte, que les deux brigands, | 

qui Etoient crucifiés avec Jeſus, Vinſultoient * mp 2 
comme les autres; et St. Luc ne parle que d'un ies deux ry 
ſeul ; ce qui paroft contradictoire, à ceux qui ne 82nd ſeme- | 
ſont pas au fait du ſtyle Hebraique, et de ſes ex- 8 et 
preſſions: car c'eſt une choſe fort ordinaire aux St. Luc ne; 
Hebreux, de ſe ſeryir du nombre pluriel pour le nag ſeal. . 
ſingulier. Il eſt rapport de meme, que Varche ; 
S'arreta ſur les montagnes d' Ararat; quoiqu'1l ſoit a ſuppo= 
ſer qu'elle ne s arrèta que ſur une de ces montagnes :—il eſt 
dit encore, que Dieu detruiſit les villes oh Lot demeuroit ; 
quoiqu'on ne puiſſe 8'imaginer qu'il demeurat dans plus 
d'une A la fois. C'eſt pourquoi, quand St. Matthieu, qui 
Ecrivit ſon Eyangile en HEbreu, parle des brigands au pluriel, 


no 
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nous deyons conformement, ſelon St. Luc, qui Ecnvit le 


fien en Grec, Ventendre ſeulement d'un des brigands, au 


ſingulier. Quoiqu'il en ſoit, on peut ſe ſervir indifferem- 


ment des deux textes, et croire que les deux brigands ſe mo- 


querent d'abord de Jeſus, oroyant obtenir par- là quelque 


faveur de la multitude, qui tendit a leur procurer leur par- 
don, ou a diminuer leur chatiment : mais leur attente étant 


ſruſtree, et voyant Jeſus, malgre le traitement cruel qu'il 


 Eprouvoit, prier pour ceux qui le crucifioient, l'un d'eux fut 


touche, dans Finſtant, et ſe convertit. Alors Jeſus repondit 
avec bonte à ce pecheur penitent, u . aujourd'hui 


avec moi en paradis.' ried 
Le paradis, que Jeſus promet a au 2 brigand, 


Paradis que doit Etre entendu dans le meme ſens que le ro- 


Jeſus pro- 

met au bri- yaume, dont parle ce dernier. Il eft facile de 

we con- comprendre par- la, que ce n' ẽtoit pas un paradis 
terreſtre, ni un jardin d' Eden, mais le royaume, 


dont Jeſus avoit dit A ſes len qu'il alloit leur preparer 
un ſẽjour de fẽlicitẽ et de paix; od les àmes des bienbeureux 


Jouiflent d'un bonheur eternel. 

Nous ne voyons aucuns des diſciples du flow 
= ego veur prẽſens a ſa crucifixion, excepte Marie, ſa 
roten pre- mere; Marie, femme d' Alphẽe; Marie Magde- 
Man cru leine; et Jean TEvangeliſte, qui ſe tenoit au piẽ 

de ſa croix. Le Sauveur recommanda a triſte 
mere, qui Etoit veuve depuis quelque tems, au ſoin et A la 
protection de Jean, ſon diſciple bien- aim; qui conforme- 
ment la prit d abord chez lui, pourvut a ſes Wan et lui 
rendit tout le reſpect du a une mèẽre. 
]Uluſieurs miracles accompagnerent la mort 4 


e Jeſus Chriſt : il y eut des tEnEbres par tout le 
virentla pais; le ſoleil s '<clipſa en plein jour, d'une ma- 
do Sen nière ſurnaturelle, de ſorte que les étoiles pa- 
| | veur. 


rrent ; et ces tenebres durèrent trois heures en- 
tires, quoiqu' il ne put y avoir alors d eclipſe de ſoleil. Car 
cette Eclipſe ne peut arriver, que Jorſque le ſoleil et la lune 


ſont en conjonction, conſequemment dans les nouvelles 
lunes. Or ce jour Etant la veille de la paque des Juiſs, qui 


ſe cElebroit le 14e me jour de la lune, celle· ci devoit etre dans 
"op plein, ou en Ctre _ _ f 


Fs 
L 


On 


7 Feige 1 8 


Eli, Eli, Lamma Sabachtani ;* c'eſt à dire, 
Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m' as tu abandonnéẽ? Et 
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On ne fait pas fi ces tẽnꝭbres ſe bornèrent a la 
Jadee, ou fi elles 8'&tendirent ſur tout l'hẽmi- "nears f 
ſphere od cela arriva. Tous les anciens s' accor- touchant 


Petendut de 


dent a croire ce fait bien Etabli. Origene et quel- ee 


ques autres ſont d opinion, qu'elles fürent de | 
au pais de la Judée; mais la majorité differe de ce ſenti- . 
ment, et produit Pautorits de Phlẽgon, aſtronome oẽlebre - 
ſous h empereur Trajan; qui affirme que, la quatrieme an- 
nee de la 2022 me olympiade, (qu on ſuppoſe avoir te an- 


nse de la mort de Jeſus Chriſt) il y eut a midi une nen ſi 


totale du ſoleil, qu'on voyoit clairement les étoiles. On 
trouve dans Susa que Denis FAreopagite, alors a Helio- 


polis en Egypte, dit a Appolophane, fon ami, touchant ce 


phẽnomène ſurprenant ; Ou FAuteur de la nature ſouffre, 
ou il ſympathiſe avec quelqu'un qui le fait :* car au lieu que, 
dans les éclipſes ordinaires, Vobſcurite totale du ſoleil ne 
peut durer que 12 ou 15 minutes tout au plus, on dit que 
celle-ci ne dura pas moins de trois grandes heures. 

II eſt facile d'imaginer Vhorreur et Vetonne= - 


ment, dont chacun fut ſaiſi, a ces phenomenes ſur- Les ſpe 
prenans. Leur obſtination ne put y reſiſter ; et ſcurs inſultes 


leurs inſultes 
ils ceſsèrent leurs inſultes, dans Fattente de voir 5 


fin d'un prodige fi ſingulier et fi inattendu. 
Jeſus, affoibli par les tourmens qu'il enduroit, 8 * 
et accable de tout le poids de la juſtice et de — 8 


vengeance de fon Pere, contre le peche, s'Ecria, pods de tes 
maux, &c. 


comme il ſe plaignoit de ſoif, quelqu'un des ſoldats remplit 
une Eponge de vin * et lui en donna à borre. D'autres 
ſpectateurs dirent, I appelle Elie; voyons s'il viendra le dẽ- 
livrer.“ Ce qui feſoit croire que ce prophete viendroit au 
ſecours du Sauveur; c'eſt que les Juifs avoient une tra- 
dition, qui portoit que ſon office toit de ſecourir ceux Roy 
Etoient dans la ſouffrance. 
| Jefus goũta le vinaigre: et "MIO alors que 1 
toutes les figures, et toutes les prophẽties, qui le br | 
regardoient, Etoient- accomplies ; la colere de ſon 


Pere appaiſce ; et le grand ceuvre de la redemption acheve : | 
o: an *Tout eſt accompli: puis, penchant la tete; il remit fon 


ime 


7 
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Ame entre les mains de ſon Pere ctleſte, et rendit Fefprit ; 
qui devoit Etre rèuni à ſon rde au tems arrëté par fa ſa 


geſſe infinie. 41 


x - Jeſus hs recprit, falt voir ir clairement une ; 


HG ts. diflalution; et une ſeparation actuelle de Vame et 
paration *. 


tuelle de du corps; telle que tout individu la ſubit lorſqu'il 
Pame 5 du meurt. Mais avec cette differencetemarquable,— 


Jets. que dans les autres hommes, c'eſt Teffet de la 


noõceſſitẽ; et qu en Jeſus, c'Etoit un acte volon- 
taire, qui reſultoit de ſon propre choix, et qui neut lieu 
quꝰ au tems qu'il avoit lui meme marque pour ſon execution. 
Exdnemens Il ſe fit, a la mort du Sauveur, un tremblement 
qui arrive: de terre violent; le voile du teraple fe _ 
renta la mort depuis le haut juſqu- au bas; les rochers ſe 
dirent ; les ſepulcres s'ouvrirent ; et plufieurs des 
ſaints, ſortant de leurs tombeaux, vinrent à Jeruſalem, Od ils 
farentyus et connus de pluſieurs. 
AQAQuelques- uns croient que ce n ne de 
e terre fut le-meme qui detruifit douze villes en 
5 4 Aſie, ſous le regne de Tibere Celar, et qui Etoithe 
plus grand qu'on eut jamais vu. Mais le texte 
facre be nous le garantit pas tel, vu que Jẽruſalem ne paroit 


pas en avoir ſouffert. On rapporte que, dans Fegliſe du St. 


Sepulere, qui eſt ſur le Mont Calvaire, on voit encore une 
fente dans le rocher, qu'on dit avoir ẽtẽ faite. à la — 
du Sauyeur. Et ceux qui Vont vue deer = M weſt 
pas pelible que ce ſoit un effet de Part. 1135 . 
i Le voile du temple, dont on ae ici, Etait 
Dat. lace entre Ie ee et le faint des faints, et 
Alt: les ſeparoit.” TUB en MADEIRA | 
een gnes, et ces Prodiges extraordinaires, 
et frayeur causèrent un ſi grand Etonnement aux ſpectateurs, 
rer «quits changerent leurs inſultes en ſoupirs, et s en 
a., retournèrent, en ſe frappant la poitrine; dẽplorant 
le fort, et declarant Trinnocenee et la droiture de celui qui 
venoit de mourir, et à qui un tEmoignage ſi illuſtre ẽtoĩt 
rendu. Les officiers memes, et les ſoldats, qui aſſiſtoient 
a execution, avouèrent qu'i alen y avoit point de doute, 
qu'il ne fut le Fils de nf ; o un: utes que Dieu avojt 
Seas * fon Fils. A TN ; JUMBO # 015 
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aux ſaintes Femmes au Sepulcre. 


Selbe et Refurrection de Jeſus Chriſt. Un 7 opparoit 
Jeſus apparoit a Marie 


85 Magdeleine; aux deux Diſciples, fur leur Chemin a En- 


roit enſuite. N 


mais; d tous les Apotres, exceple a Thomas ; d gui il appa- 
ä Jeſus promet de leur envoyer le Saint Eſprit; 
et de proteger ſon Egliſe juſqud la Fin du Monde. 


Com- 


Bien de Tems il fut fur la Ten, 25 fa ables 


ſcenfion de Jeſus Chriſt. 


TESUS fut crucifie la ole ou preparation de 
la paque ; qui arriva, cette annee Ia, le qua- 1 
fut crucifis, - 


trieme d' Avril, et le jour du ſabbat des J uifs. 
Il Etoit ordonne par la loi Judaique, d' enſevelir, 


le jaur meme, ceux qui avoient EtE executés: 
mais les Romains gardoient toujours les corps en 


[our 92 + 1 
us Chrift 


Tems que le 
Sauveur de- 
meura en 
Croix. 


la croix. 
pirent les jambes aux deux voleurs; 


verroient celui qu' ils avoient perce; 5 


. extremement riche, et de 
tion, qui n'avoit eu aucune part à la mort de Jeſus, 


croix, juſqu'a ce qu' ils fuſſent morts, et quelque- 
fois beaucoup plus long tems. Ceſt pourquoi, afin que la 

ſolemnitẽ du lendemain ne fut point prophanëe par la vue de 
ces corps crucifies, les gouverneurs s' adreſsèrent, vers le 
ſoir, à Pilate, pour lui demander la permiſſion de leur faire 
rompre les jambes, afin de hater leur mort, et de les dter de 
Pilate leur ayant accorde leur demande, ils rom- 


et lorſqu' ils vinrent 4 
Jeſus, et qu'ils virent qu'il Etoit dea mort, ils ne lui rom 


pirent point les jambes ; mais un d'eux, avec ſa lance, lui 


ca le cote, d'od il ſortit du ſang et de eau: ee qui fut 
—— de deux | propheties- ab du 
Meſſie; — que pas un de ſes os ne ſeroit caſsE TEC que: 
. Joſeph d'Arimathee, diſciple ſecret das Ges; bet 
de rẽputa- 


fat hardiment à Pilate, lui demander ſon corps, 
ur Fenſevelir; ce que Pilate lui accorda. Alors 


Joſeph, avec Nicodeme, et les femmes pieuſes qui A | 


prẽſentes a ſa mort, prirent le corps du Seigneur, 1 envelop- 


__ Fembaurmerent avec des yy ums amn, Tui: 
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vant la coutume des Juifs, et Penſevelirent dans un tombeau 
ou ſepulere neuf, taille dans un roc, que Joſeph avoit pre- 
pare pour lui- meme, dans un jardin, proche du lieu de l' exé- 
cution ; et dont ils fermerent Fentree d'une groſſe pierre. 
Quoique notre Sauveur fut renferme: dans le 
Crainte des tombean, y inquietude des Juifs ſubſiſtoĩt encore; 


renn craignoient qu'on ne publiat ſa refurredtion. 


IIs fürent trouver Pilate ; à qui ils dirent, que cet impoſ- 
teur avoit dit qu'il refſaſciteroit.; et ils le prièrent de mettre 
une forte garde auprès du ſepulcre ; de peur que ſes diſci- 
ples ne Vemportaſſent, et ne perſuadaſſent au peuple qu'il 
Etoit reſſuſcite, comme il l'avoit prẽdit. Pilate ordonna 
qu'on mit une garde, telle qu'ils la demandoient; et de 


plus, pour aſſurer le ſepulcre contre toute entrepriſe ſe- 


crette, les gouverneurs en ſcellerent la pierre de leurs pro- 
pres ſceaux. Mais cette precaution, pour empecher, autant 
qu'il dependoit d'eux, la rẽſurrection du Sauveur, e - en 
confirmer la yerite, par des preuves inconteſtables. 
Jeſus ne reſta dans le tombeau que juſgu⸗ au 
Renger 14 Dimanche, qui ẽtoiĩt le premier jour de la ſemaine. 
Saen, 4 6 Quoique le ſẽpulere fut ſi bien aſſurẽ, un ange, 
dont le viſage luiſoit comme Teclair, en roula de 
bon matin la pierre, et s aſſit deſſus. Il ſe fit un tremble- 
ment de terre; Jeſus ſe leva auſlitot, degage de ſes habits” 
mortuaires, et il. quitta le tombeau; remportant ainſi la vic- 
toire ſur la mort, ſon corps n'ayant pas ſubi le ſort ordinaire 
de la cortupton, il refluſcita pour notre juſtification. 
Les ſoldats, ſaiſis de frayeur,-tomberent comme 
I morts; mais des qu'ils .curent repris leurs ſens, 
ils courũrent à la ville, rapporter aux gouverneurs 
et aux pre tres ce qui ẽtoĩt arrivẽ. Ceux- ci s aſſemblèrent ſur 
le champ, pour conſulter enſemble, touchant ce qu'il y avoit a 
faire dans ce cas; et ils ſubornèrent les ſoldats, afin ——— 
pandiſſent parmi le peuple, que les diſciples de Jeſus ẽtoient 
wenn 5 nuit, pendant qu ils dormoient; et l'avoient enlevẽ. 
Il ne parolt pas que les diſoiples du Sauveur 
filſent le deuil pour lui, ſuixant la coutume de 
« au {e- leur nation, Mais Marie Magdeleine, et dau- 
AI 2h 45 — e, qui avoient prepare des aro- 
ung, pour 1 In mag 7 er e 


, whom 4 
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Won: toit afs\re du ſcpulere, en y plataut une rde, et 
os ſoellant, eee Wie He et 
comme elles étoient en peine, comment elles Steroient la 
pierre qui ẽtoit à Ventrese, elles fürent extrẽmement ſurpriſes 
de voir, en approchant, le ſepulore ouvert; et leur Etonne- 
ment augmenta, de n'y trouver point le corps de Jeſus... oo 
Marie Magdeleine fut à la hate en avertir les w 8 
ap0tres ;' pendant que les autres reſtèrent ẽpou- aſſire dela 
vantees,” deplorant la perte du corps de leur Sei- e 
gneur, s imaginant que ſes ennemis Favoient em: 


porté: mais comme elles sen retournoient; un ange, tout 


rayonnant de gloire, les rencontra, et leur apprit la refur. 
rection du ee et pour les convaincre de la realite'de 
ce miracle, il les reconduifit au ſepulere ; od n ayatit rien 
trouve, elles requrent ordre de lange, d aller dire aux autres 
diſeiples, que Jeſus Etoit reſſuſcite'. Les femmes, ſaifies de 
crainte, courũrent auſſitòt porter aux apòtres la bone nou- 
velle qu'elles avoĩent appriſe de Fange. eee ah 
Les apotres crirent/que ce rapport des femmes os 
Wetoit que Veffet d'une imagination foible et Pierre et 
troublẽe. Cependant Pierre et Jean eurent la gens . 
curioſitẽ d' aller au ſẽpulere, et fürent convaincus 
de la verite de ce rapport; car ils n'y trouvèrent das le Corps 
de Jeſus ; ils virent age a terre les N ont Waydbit 


| EtE-enveloppe. ELF ASI) ESTES) $2666 


Marie Magdeleine 10 . Pierre et Jen Ade aut e 


ſepulere: et croyant que quelque enheti avoft 25 ae 
enleve le corps du Seigneur, elle «toit reſtèe der- rr" 
riere, | pleurant ſa perte;' lorſque deut anges lf peer IE 
apparbrent, en vetemens blanes, aſſis, fun A la tete et autre 
aux pies du ſepulcre. Ils lui demanderent le ſujet de ſes 


larmes. Elle leur repondit; « qu'onavoit enleve le corps de 


ſon Seigneur, et qu'elle ne Mew nt od on Pavoit mis. 
— * ese eee rent qu'il ẽtoit reſſuſcité, 
. aten ſes . en 

„ elle vit 

Stoit le 

de lt dre e a 5 le corps 

— qu'elle en prit foin. Elle ne le re- 

connut point; juſquꝰà be que jeſus Happellät par fon nom: 

N OP ce a ſes pics, et vouloit les n mais EY 

ISS: n ne 
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ne le lui permit point, parce qu'il n'etoit pas encore monts à 
ſon. Père. II lui i Caller dire à ſes diſciples, qu'il Etoit 
reſſuſcite, et que dans peu il monteroit au ciel, comme il le 
leur ayoit predit ſouvent, pendant ſa vie. Marie Sacquitta 
de ſa e Mais- Jes diſciples ne la crũrent point. 
Lapreès-midi de ce meme jour, Jeſus apparut a 
Jeſus appa- | deux hes ſes. diſciples,” qui alloient à Emmaüs, 
| — bourg ſituẽ à l Oueſt de Jeruſalem, dont il eſt Eloi- 
2 qui al- gnẽ 40 environ ſept miles. Il les aborda comme le 


Eat, feroit un voyageur; et remarquant qu' ils Etoient 


triſtes, il leur en demanda la raiſon, et le ſujet de 


leur entretien. Lun d' 'eux, s ĩmaginant què il toit Etrang 
raconta ce qui ẽtoit arrive depuis peu à jẽſus de Nazareth, 
prophete puiſſant en ceuvres et en paroles, devant Dieu et 
devant tout le peuple; comment ils avoient efpere que ce 
ſeroit lui qui delivreroit Iſrabl; que lear attente ẽtoit fruſ- 
tree par la méchancetẽ et la cruaute des Juifs, qui l'avoient 
crucifie; cependant, que quelques — de leur ſociẽtẽ 
aſſuroient qu'il Etoit refſuſcits, et que meme quelques-uns 
d' entr'eux, ẽtant alles à ſon tombeau, avoient confirmè le 
TEcit des ſemmes. Le Sauveur, voyant que ces diſciples lui 
racontoient preciſẽment tout ce qui toit en quelque ſorte 


nẽceſſaire pour les diſpoſer à croire,-commenga par leur re- 


procher leur incrẽdulitẽ; leur fit voir enſuite, comment il 
Etoit nẽceſſaire que le Meffie mourũut, et reſſuſcitat enſuite, 
pour accomplir les propheties. | Alors, commengant par 
Moiſe, et continuant par tous les prophetes, il leur expliqua 
tout ce qu'ils avoient dit de lui: et ſon diſcours embraſa 
tellement leurs cœurs, et ẽclaira leur eſprit, que le Sauveur 
ayant feint d'aller plus loin, parce qu'il toit 035 ja tard, ils le 
prièrent de; reſter aveo eux cette nuit là; (c — vraiſem- 
. blablement chez Cleopas, qui demeuroit à Emmaiis, et qui 
Etoit un des diſeiples qui converſoit avec lui.) Jẽſus ſe ren- 
dit à leur ſollicitation; mais comme il ſe mottoit à table, il 
prit du pain, le bénit, et le leur diſtribua; là-deſſus Wan 
peux s ouvrfrent, et ils le reconnũrent. Alors Jeſus: diſ⸗ 
parut, non comme un-eſprit, mais comme il avoit fait ar 
ravant, lorſque les Jui 
Tetonnement; et ils ſe de rl 
leurs cours nétoient . 
* Jes Ecritures, Ces deu diſciples, convaincus we 1 
RO OE certitu e 
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certitude de la reſurrection du Sauveur, ne fürent pas plu- 
tot revenus de leur ſurpriſe, qu ils allerent /auffitot à Jèru- 
falem, trouver Jes apotres, qui Etoient alors aſſemblés, et a 
qui St. Pierre tachoit de perſuader que Jeſus lui Etoit auſſi 
apparu. Mais ni ſon tẽmoignage, ni celui des N ou 
ples, ne les convainquirent point de cette verits. | 5 
JeEſus ſe montra le meme ſoir à ſes autres W Jefus © 
ri 
tres, pendant qu'ils &toient a ſouper dans un lieu paroit aux 
retire, les portes fermees, de crainte des Juifs. ere 
Il vint au milieu deux, et leur dit, La paix ſoilt 
avec vous; et pour les convaincre de la realité de ſa per- 
ſonne, il leur montra les plaies de ſes mains, de ſes pies, et 
de ſon cotẽ; il mangea avec eux; et leur ayant reprochẽ 


leur ancredulits, il les inſtruiſit du grand myſtère du ſalut; 


les mit en ẽtat de comprendre plus parfaĩtement les Leri⸗ 


tures; leur ordonna de nouveau d aller prècher à toutes les 


nations; leur donna le pouvoir et lautoritt de pardonner et 
de retenir les peches; | ſouffla ſur eux le Saint Eſprit, qu'il 
promit de leur envoyer plus abondamment, pour leur in- 
ſpirer la fermetẽ, qui leur ẽtoit nẽceſſuire, pour rendre te- 


| mbignage de ſa reſ urrection, avant qu' is quittaſſent Jeru- 
ſalem. Voilà comment ſe termina le premier jour de la ſe- 


maine, qui: pour honorer la rẽſurrection du Sauveur, a tou- 

jours été ſanctifiẽ depuis; et c eſt le ſabbat _ CO 
:Pappellent le jour du Seigneu. 

Ainfi le ſabbat des Juifs fut aboli e hi 


” fa TN 


Chrẽtiens. Quoique le premier cut étẽ d' abord uit — 


eee pour conſerver le ſouvenir du repos dw Pr de ſabbat 
oo neur, après la creation. de univers, fut; 07 
ae recommandẽ d'une maniere plus W | 
_— etre un mEmornil de la delivrance-des Juiſs, de la fervi- 
tude quꝰ ils avoĩent ſoufferte en Egypte: or, comme cette 
ſervitude. Etoit un emblẽme de notre eſclavage ſous le pẽchẽ, 
et leur dẽliuranee une figure de notre delitrance ſpiri- 
tuelle; il convenoit que, potre rẽdemption tant une fois 
accomplie, ce ſabbat fut change; et qu on choisit de-prefe. 
rence le premier jour de la ſemaine, pour le ſanctiſier; puiſ- 
que ce fut ee jour A. que Jeſus Chriſt reſſuſcita, et que le 
Saint Eſprit deſcendit ſur les diſciples, comme je le dirai S 


apres. Abfaut e ici, que quoique les apòtres * ” 


b enonis ono © qi H- zb i N 8 e 


35 11˙ʃ 192. 


494 Abrege et Explication 


taſſent encore les ſynagogues, le jour du ſabbat, ils ne le 
feſoient pas en vertu du precepte, mais ſeulement par cou- 
tume. Et on eſt fond a croire, que ce fut ou par l'ordre 
de Jeſus Chriſt, ou par une inſpiration du Saint Eſprit, quiils 
tranſporterent au premier jour de la ſemaine la ſolemnite du 
dernier; ou du moins qu'ils regarderent Vancien ſabbat 
comme aboli par le nouveau. Ils Vappellerent d'abord Sab- 
bat, et le conſacrerent au culte du Seigneur. C'eſt en con- 
ſequence de cette nouvelle inſtitution, que St. Ignace, qui 


vivoit au ſecond ſiòcle, exhorte les Chretiens A ne point faire 


le ſabbat avec les Juifs, mais de vivre conformẽment au Kon, 
du Seigneur, en qui nous ſommes reſſuſcites. 
Ih homas ętoit abſent, lorſque le Seigneur appa- 
Tneredulice rut aux autres ap0tres ; et quoiqu' ils lui rappor- 
d. taſſent toutes les particularitẽs de ce qu'ils avoient 
vu et entendu, il refuſa abſolument de le croire, 
juſqu'a ce qu'il en fut convaincu par ſes propres ſens, et qu'il 
eut vũ les trous de ſes mains et de ſon cote. Thomas eut la 
ſatisfaction qu'il demandoit; car, le Dimanche ſuivant, 
comme les apòtres Etoient encore aſſembles, et qu'il Etoit 
avec eux, Jeſus ſe preſenta au milieu deux, et leur dit, La 
paix ſoit avec vous.” Se tournant enſuite vers. Thomas; il 
lui montra ſes mains et ſon cots, et lui dit de n tre plus in- 
credule, mais fidèle: cet apotre, convaineu, s ecria, Mon 
Seigneur, et mon Dieu! Jẽſus lui dit, Parce que tu m'as 
vl, Thomas, tu as cru: bienheureux ſont ceux qui n'ont 
point vi}, et qui ont cru. Cette remarque du Sauveur Etoit 
bien fondee, puiſque PRs ne Wee al auenir avoir 


_ cette conviction. EY Sol; c f 20 


N 1. 


f __ 
Kerr 25 apparoiſſbit ſouvent: ce qu'iÞ fit une fois a Pierre, 


& 3 fois et à pluſieurs autres diſciples, ;ſur; le rivage ou 
Petre, mer de Tibeériade, pendant qu'ils pẽghoient. II 
| apparut auſſi à ſes onze apdtres,” et à 500 diſciples, tout à la 
ſois: et pour terminer ſa miſſion d'une manière eclatante, il 
leur n encore, le meme jour qu il fut S levẽ au 2 
5. Après lapparition de Jeſus à Thomas, les 
Picks mire 1 convaincus que le e eee 
ente m Etoit pas de ce amg e ſon ordre 
eee la Lamas et revincen at en Gal | 


; L„„M„ 


Jeſus ne reſta pas ed ies apdtres, mais: MF" 5 


2 


nombre de 'gros poiſſons. 


Du Nouveau Te Namen . 


province, pour 
qui avoient ẽtẽ Eleves à celui de pecheur, le reprirent. 
ayant travaillé toute la nuit ſans ſuccès, ils sen retournoient 
triſtement à terre; lorſque JEſus, ſous une figure inconnue, 
leur conſeilla de jetter leurs filets au cots droit de leur 
barque ; et, à leur grand Etonnement, ils y prirent un grand 


Jean ſuggera A Pierre, qu'il fal- 
loit que celui, qui leur avoĩt donnè cet avis, fut Jeſus, E 


mattre : la- deſſus Pierre, ſans differer un moment, ſe jetta à 


* 
* 
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y ſuivre leurs metiers. Pierre et Jean, Ko., 


Et 


demi nud dans la mer, pour ſe rendre plutot aupres de lui. 
Lorſqu'ils fürent tous arrives A terre, ils 3, trouyerent le Sei- 


gneur, et du feu tout pret, du poiſſon qui y grilloit, et du 
pain: alors Jeſus leur ordonna d'apporter des poiſſons, qu'ils 
venoiĩent de prendre; et les fit diner avec lui. 
apres diner, une triple confeſſion de Pierre, par oppoſition à 
ſon triple reniement; et il lui ordonna, par trois fois, de 
prendre ſoin du troupeau commis à ſa charge, et de le 


paltre; et enſuite, par un diſcours figure, il predit la mort 
que cet apotre deyoit ſouffrir. 


Il exigea, 


Pierre, ſuivant Vemprefle-.. 


ment de ſon caractère, voulant ſavoir le ſort de Jean, de- 


manda ce 


ſuis moi. 


"'Tefus ne PETTY 


pas dire, que Jean reſteroit 


6 


4-7 


qu'il deviendroit ? Jeſus repliqua, Si je veux.. 
qu'il demeure Rn, ce que je vienne, que t importe ; 3 toi 5 


ju qu ſa venue du ciel, mais juſqu' A ce qu'il Sens des _ 


prit vengeance des Juifs. 


ſes 


juſqu'a la diffolation de Fetat Juif, &c. :: ce qu en effet Jean 
fit; car quoiqu on penſe que Pierre mourut ſous le règne 
de Neron, Jean vecut juſqu'a celui de Trajan; plus de 100 


depuis la naiffance du Sauveur, et 30 ans os la ruine 
de A g 


ans 


apdtres, ee 50 1 ngs EI ce 8 2 que "avant . 


83 aux 5 

Onze, et N 5 
de monter au ciel, il . wh A, ts. 9 OE PD en 500 freres - 
VEE — on p tout à la 8 


I 


Ainſi, voici le ſens de 


roles: Si je trouve à propos qu 11 demeure 
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496. Ae et Explicatitn 
precepts... 1 1 ajouta 3 4 0 cette miſſion le 
mixacles; et meme de les tranſmettre à ceux quis conver- 
tixoient, ſelon qu' ils le jugeroient convenable pour 
pagation et la confirmation de la foi; et il] eur protmit 
TEtre, ayec eux, Pr ſon ſecours et fa protection, &. Ee 


leur chef, Juſqu? a 


. 
r 


206 


2 fin des ſiècles. SY 299 une 2 An 
On n'ignora point a Rome 14 erücifixion N 
On ede refurreQion de Jeſus Chriſt. Fluſſeurs auteurs 


me à R 
de la cruci- 


fixion et de Tibere de tout ce qui s toit paſsẽ a cette occaſion; 
node fer? que cet empereur propoſa au ſenat, de placer la 
ſug Chriſt,” . ſtatue du Sauveur au nombre de leurs die ux: et 
quoique la Providence 3 que le ſenat ſe 

refundt a fa demande, cependant il conſerva une ſi bonne 
opinion de la perſonne de Jos, Chrift, et de ſa religion, 
qu'il defendit expreſsẽment perſccuter les. Chretiens. 


La promeſſe du Shue à ſes diſciples, detre 


i. 


Signifcaion avec eux juſqu à la fin du monde, Etoit faite, non 
b © tous les Chretiens en general, mais feulement a 


3 


votre Sau- ceux qu'il autoriſeroit a enſeigner et à batiſer en 
cen ſon nom, comme ſes paroles Je tẽmoignent: let 


ſes 


dete avec”. elle contient une declaration manifeſte de Finten⸗ 


. 5 tion de notre Seigneur, qu'ils ne manque: eroicht 


x ni 51151 jamais de ſucceſſeurs dans leur office. Car, puil(- 


FE 4 que tous les apdtres moururent, daß peſpace de 
80 ADS, apres cette promeſſe, elle ne peut en aucune Ma- 
Wy Saccomplir, A moins que notre Seigneur nie ſoit ayec 
leurs ſuegeſſeurs, dans le miniſtère de Fevangile; juſqu'à la 
tn du, monde. Car c'eſt une opinion 3eadrafBble; de 
Sroirg, comme Font fait quelques- uns, que cette proineſſe 
nes tende pas au dela de ere Judat ue; ; qui devoitfinir, 
felon, « enx, 2 la deſtruction du temp Ehe Veſpe en la 
| e, ſeuls e A” mali "WG" ne fore, que 
_ toutes, les fonctions d u ſacrẽ miniſtsre duſſent fitlir avec ceux; 
que N ſeroi na iſtré, i FEvati) pre- 
3 1 .ruine de be eruſalem; ce qui elt deftitue de 
apparence : ; ainſi, Fil eſt permis Cexplici er le but et 

5 5 cation te cette promefſe, quant A la mianire de 
accompliſemenit, i] ] faut dire, que notre Seighe 
ich, a Etre avec fes OE * ſu gra 


1 


N 


de mid des 


anciens nous apprennent, que Pilate informa 


SFS gar 


1 — 1 


18 
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 apres la gu de re ere F alleles auſſi bien que 


Juſeu a ce periode. Ce qui nous aſſure, que le miniſtère de 


la parole, et Padminiſtration des ſacremens, ſont une ordons - 
nance perpẽtuelle et durable, qui doivent cbntinuer dans 


Fegliſe Chretienne juſqu'a la fin des ſiècles; et que tous les 


fideles miniſtres de Jeſus Chriſt, dans quelque tems qu ils 


vivent, et dans quelque partie du monde que Dieu leur afs 


ſigne ſeur emploi, doivent ſe rẽjouir dans Peſperance, que Ia 


grace de leur divin maitre les eee et qu il denira | 
leurs travanx.../ i: i 


Jeéſus, ap res 9 fun reſta 40 jours far la: 


terre ; ; N leſquels il cor. verſa pluſieurs fois Tens 


ſs 
ſi 
fumilièrement avec ſes apotres, et leur donna des 1 "a 


qu'ils puſſent en. rendre temoignage à tous les b 


peuples. Vers la fin de ces 40 jours, il ordonna à BY... 
{es apotres, et à quelques-uns de ceux qu'il favoriſoit par= 


ticulierement, de le ſuivre à Jeruſalem, et de nen point pars 


tir, qu il neut rẽpandu ſur eux NE Saint Eſpa, __ A: 


zwoit promis. a 
Il Etoat. neceſſaire que "ens apotres recuſſent le SE 1 
Saint Eſprit, r etre des temoins inconteſtables La difper 40 A 


preuves inconteſtables de ſa rẽſurrection, alin terre, aps 


- 


de la. reſurrection de Jeſus Chriſt ; afin quiils Saint Eſpric 


convainquiſſent le monde qu'il Etoit le vrai Meſ- i wheel 
fie, qui devoit venir pour en Etre le Sauveur, 2 
comme on le yoit par le diſcours de St. Pierre aux Juifs pop 
© Vous avez mis à mort le Prince de la vie, que Dieu a 


ſuſcite des morts, ce dont nous ſommes t&moins.* Et : 


les mettre encore plus en ẽtat de donner un recit fidele og 


tant que la ſageſſe divine le trouva neceffaire) de la doctrine 
et des miracles de Jeſus, il leur dit lui- meme, que I'Eſprit de 


vEritE, qui procede du Pere, rendroit temoignage de lui, "2 


qu'il leur rappelleroit toutes les choſes qu'il leur avoj 
et enfin, pour les rendre de fidèles miniſtres d 


2 ouveau | 


Teſtament, et capables d'inftruire les Chretiens des verites 


nẽceſſaires au ſalut, et de tout ce que Jeſus Chriſt avoit or- 
donne qu'on obſervat dans tous les. fiecles de Vegliſe... Et 
Foe gu de cette promeſſe, les Chretiens de tous les tems 


ont eru, que les 3 et les Ecrivains ſacrẽs, Etoient con- 
es aa Vinſpirati 6d 


* 


edi SAY! Saint * et ils ant 
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ment 92 Min, | 
| bh celui que les apotres auroient le moins choiſi Pour 


afin que ce prodige cut plus de tEmoins, et put opErer un 


Lege ge ouvrage de notre ſalut, voyant que ſes 9 ſeipl es 


temporal de s inquister des tems et des ſaiſons, que Dieu avoit 


les conquiſit à la partie de la montagne des Oliviers la 
proct E e Bẽthanie; od, apres les avoir bénis, ili fut ſẽ 


ue la meme manière qu ils Vavoient vd monter. : Nis 


S expreſſions! que le Saint Eſprit emploie par con- 
The wc de. deſeendance, pour fe mettre à notre porte, en 


5 deſigner 
dignitz la plus ẽminente. De la meme maniè re, tro, aſſis 


| Al » copſtquent 1 ee non N ct 
als. comme celle de Dien; ce qui elle £toit . 


＋ © fv SP +1 


nen etoit de tous les endrots. poi flibles 


eru- 


one; leur ſejour, ſi notre Seigneur ne le leur eut com- 


8 have dee mändẽé expreſsẽment; car c' toit. avec raiſon 
| Efprit. qu'ils detei oient cette ville, encore t 


te fumante 
du ſang de leur divin maſtre: et c'eſt cependant 
je lieu qu'il choifit-pour rẽpandre ſon Saint Eſprit ſur eux; 


plus grand nombre de converſions; et que le lieu qui avoit 
EtE le theatre de ſes plus profondes humuliations le fut auſſi 
de $a, pui Hance et de ſa glowe, __ ITY = 


Quand Jeſus eut mis la 8 mein au 
ee 


— axoient encore Teſprit prẽoccup de fon. regne 


pour les detourner. de cette penſce,. it leur dẽ - 


reſerves en ſa propre puiſſance. Alors il ſortit avet eux, et 


leyant: imperceptiblement. ſur une nu6e,qui;} envie 
romort: il fut porte en triomphe au ciel; et. y tant requ 
dana ſa gloire, 1l-8affit à la droite de Dieu, od il interesde 
pour nus. Pendant que les apotres le con temploient, deux 
#nges leur apparũtent, et les aſſurèrent qu Y-redeſeendroit; 


sf 1054141 , Jeſusaflis/ala-droite. de Dieu, eſt une dei ces 


S I 4 rg. & 0 5 A 


12 attribuantà Dieu une ſitustion locale et corpo- 
je „ relle. Comme la main eſt le principal inſtrument 
n pour exercer la fared on en parle ſouvent pour 

la puiſſance: de Dieu. La main droite eſt M ordir 
naire/ la- place d'honngur ct bela z c qu¹ marque da 


$'a 


gniſie un ẽ̃tat d aiſe et de reposʒ felt q une maniere Ggun 
#eeila pofition de ceux qui ſont en pouvoir et en aun 
N rois ſur * ng et les magiſtratz dans 
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1 thorfiſſe u ſept Diacres. ' Martyre de St.” Etiondi 


dn em e cal. 12. 2200 12. caval. 1 201 2010 Sens Y 7 | 


Sur 0e huis Ainſf Jeſhe a l arons d. we, a 
que ſa nature humaine p participe à prefefit;/ dans Ie plu 


des cieux, à la méme gloire et à la meme —.— Ane 15 


eme Fils de Dieu, il avoit joui de 


Eternit, avant 
ſon incartiation; et qu'il eſt revetu d'une autorits 1 Ra une 
domination abſolue fur Punivers entier, qu'il juge 


et que juſqu alors nous devons Phonorer et Tui bein 6 
| Touverain. * Pr ED, e 
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Les Ap 1 potres cui ent e I Plate de ; 


"Sant Ef} Pie. Comment le Saint Ege 7 . e 
e de Jeſus Chriſt. Les Diſciples pur ent des Langues | 


era pare res, el 'operent des Miracles. Ils ſont” . ar 
MS we) Reuss Jui, 8, ifs, empriſonnes, et fouettes."\ "De Afr ; 


$%Z4 5. ; 1 4 FOE) 4 81 115 eile 


au nombre de 120, (c'eſt A dire, ſeulemeiit 


cu qui etoient ordinairement. avec Mü, et qui 


Pavoient- fuiyi de Galilee,) revinrent à J6ruſalem) dy Seeger 


tons 'r6jouis'par-la -parfaite conviction, que Wd 
Jefus Jeur'ayojt'donnee,-qu'il:6toit le Fils de Dieu: d vonfr 


unuèrent de s'aſſembler tous les jours dans une chambre 
haute; peut- etre chez Marie, mere de Jean, ſurnommé 


Mare; ou chez:quelqu'autre diſciple YU que, ſuiyant la 
_ ebiitume d'alors, des families r de ee | 


180 5 


Gires” et des chapeties, au haut;'de.Jeurs:maifon 

Safſembloient, pour entendre la lecture de la oi et Wr 

truiter dbaffairꝝ de religion! Pluſieurs perſonnes adoptt 

cette intety 

i ſuppot Aue e Gti un 1 
tr88[improbuble-difen i 


225 — dei perſẽcuter leur mat tei quſqulꝭ ds 
mort, ewiſent permis 2 eee de pgcheurs dt * 
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RES aſcenſion: 40 Sauveur, ſes diſeipl ples;: BE FM : 
ideen . 


ation de 1s r | hos que. — M 


preteen 


50a: 


e 23 | fc dare: ala | XIE 
a * leurs — I: —— feſoĩent — 
ht; 15 mens n6ceflaires pour le. ſoutien et-I'6cablifiement 

Dempren futur de Pegliſe, que qe ſus Chriſt avoir fondeey et 
dont i etoit devenu (ſuwant Fexpreffion de David, au 
pfeaume cxvili.) la pierre angulaire. De plus ils pro 

rent que deux diſeiples, qu'ils avoient choiſis Wa 
tiraſſent au ſort, pour ſavoir lequel ſeroit trouve digne d'or 
cuper le minifiere de Judas, dans Papoſtolat, dont il g Etoit 
rendu indigne par fa perfidie. Les deux diſeiples, qu'on 
propoſa, fürent, Joſeph, ſurnomme' Barſabas, un des 70 diſ- 
ciptes, parent de notes Seigneur elan 14 chair; bes Matthias, 


47 


un autre des 70. Th 

aq not: "Lafſemblee- wadreds ham Dieu; 
le pour le ſupplier: de chigen leur cho. Toi, 
Se. Seigneur, lui dirent-ils, qui connois les eœurs, 
˙V.fais nous connditre celui que tu as choiſi. Te 
fort Aer Matthias; x "qa en -conſequence,” fut mis au 
nombre des agotres. . 2 CCC 


25 Matthias avoit Totfiamibend ſuivi Jeſus, et 
Dr May, arent eie ſon diſciple, depuis ſon' bateme Juſqui'a 
ſon aſeunſibn. Et ſi Ton peut ajouter foi à fon hiſtoire, 
(qu'on dit qi" un motne de Tréves traduifit de Foriginal 
Hebren, au 12&me fiecle,) il naquit a Bethlébem; d'une fa- 
milleMofire-de la tribu de juda; il avoit regu une bonne 


u fat premièrement lapide par Fordre d' Ananus le Jeune; et 
Saut enſtite la tete tranchée, peu apres le martyre de Jaques 
le Mineur. Mais, ſi nous en eroyons nes 
preeba et mourut à Colehis, dans la Coleh idee. 

ene dfb 9 CBUimme les diſeiples Etoient offembles' dum 


De ic : 2 an 
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leur chambre haute, le jour de la Pentecbte, I Ef. 

Prit de Dieu, qui eſt le Saint Eſprit, t; deſcendit 

avee grund bruit, comme celui d un vent impetue ui Des 

| ds langues de feu 'allerent ſe poſer ſur chaque chf. 

po ares des c nbment ils fürent remplis du Saint Eſprit. 
O del v0 enterbte eſt un mot Gree „ qui ; 


eee sbeme Jour . Et ce jour fat we e ur 


. 


p 3 | leurs 


et il precha la foi Chretienne dans da Paleſtine; 


If verſes langues. ye to tif Sort 715 HOO 781 


ofi5np T8q tout parmi les Juils, parce que CEtoit (wie de 
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leurs fetes annuelles, eonnue encore par da fte tes ſemai nes I 


Qhriſtianiſme. Ce fürent a les commencemens de ES 


* 8 ee 0 * e bes be 


W.. 


Ju'elle etoit obſervee le 0eme jour ou ſept ſemaines 
ee dee _ Eegliſe/ Chretienne eclebre cette fete à hs 
 mEmeEpogue, depuis la rẽſurrection du Sauveur;ien comme 
moration des dons du Saint Eſprit, qui ferent alors vpn 


dus abondamment, comme les prẽmices de haſcenſton de 


K 


Jeſus dans les oieux; et pour nous rappeller, que les apoti 
commencerent a annoncer ai. ets le meme: Jour dus ia 


loi fut donne aux Hebreux, n Ans 
La deſcente du Saint Eſprit donna aur apdtees' fe HE 


le courage de quitter om retraite, avec la hardi- proddiſttb 8 
eſſe et ThabjletE'de precher publiquement FSvan- n 
gile, aux Juifs et aux ẽtrangers qui ſe trouvoient aint Elpric 
alors à jerufalem. Pierre 'commenga ſa predication,: par Tſe 
defendre, lui et ſes freres, contre Fimputation abſurde de 
leurs ennemis; qui repreſentoient ces dons'extraordinairew 


comme les etste, du vin La parole de:VEvangile fut en- 


ſnite enſeignee avee tant de ſuecès et de rapidits,; qui wy 
eut pas moins de 3000 àmes converties dans ee jour aud 


Chrẽtienne de Jeruſalem; qui Saccrut tous les jours, 
charite qui uniſſoit ſes membres, Shouts à leur aſſiduiiẽ dans 


les e erdices de piẽtẽ. 3 * : * 7 5 rl HF > N 18 91 5 FO py ny 


Fierre et Jean — templeg pour y/faire la 
niere, Mrent un pauvre homme, age de 40 ans; Miracles 2 
eux de naiſſance, et 5 — ſe tenoit à la porte du ISR Spee 
temple, pour demander Faum6ne'a:; ceux qui 2 I 12 5 
entroient: nr le guerirent miraculeuſement; en prefenc 
tout le peuple, par l' invocation du nom de s- non wy 
Le diſcours de St. Pierre, qui-avoit converti au Le 


Obritianifme plus de 5000 ames, qui avoient vll drin en 3 | 


les miracles qui s op ro nt aw nom dejeſugere-! 8 
weilla les cramtes et lx jaloufic des chefs de la ſy- ag 
nũgogur; qui, conſternes de leur entendre annonoer l 


veur-comwe auteur de la guriſom du beiten, vinrent Me 


Jer cupi 


itzine du temple, ſe ſaistrent de Pierre et de Jeunet 


les mirent en riſon, jaſqu a ce quis puſſent canſulter en- ; 


Lamble, Pour favoir comment ils pourroient frreter les pri 
res de cette doctrine „qui les allarmoit tant. Te lende mam 


43s firent venir * et leur 'demanderent par quelle 
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Pierre leur rEpondit hardiment, qu'il avoit eté falt par la 
puiſſance et par Vefficace du nom de jeſus, qu'ils avosent 
cruciſiẽ. Remarquant encore la ſageſſè et la ſermeté avec. 
leſquelles leur rẽpondoient ces apotres, qui étbient des gens 
ſons lettres; et confiderant eombien ce miraele aveit et- 
ablic, ils jugerent qu'il valoit mieux les renyoyer pour 
lors; cependant ils leur ordonnèrent de ne plus parler au 
nom de cet homme: mais les apotres, loin d' etre intimi- 
des par ces menaces, en appellèrent aux pretres;-et leur de- 
manderent 82}-6toit plus juſte de leur obcir:qua Dieu, qui 
Jeur avoiĩt ordonne de déclarer ce qu 'ils avoient vu et en- 
tendu: et continuant à precher et a faire des gueriſons mi- 
reculenſes dans la ville, et dans les villages voiſins; ils fürent 
ſaiſis de nouveau, par l'ordre du Sanbes eim Mais Diewfi6 
voir encore; dans cette occaſion, qu'il avoit marquẽ leur mi · 
niſtère de ſon ſceau; en les mettant en libertẽ par le moyen 
dun ange, qui leur commanda de precher:hardiment ] Evans! 
gile au peuple. Les apotres, encourages par Fordre de Pen- 
voys ocleſte, allèrent le —— temple,” — 4 
ohen qubliquemene VLevangile. SITE znaigus sli up 401 
oe, Les pretres, qui s'Etorent. eb nes ming * 
Sas, qui avoient envoye chercher los apotres, fürent 
a tres ſurpris d' entendre que les portes de la priſon 
amtinatitoient: bien fermẽes, mais qu on ne pouvoĩt 
trouver des priſonniers: ſur ces entrefaites on vint leur 
dire qu ilꝭ parloient publiquement au peuple? Rlors 
l/ordorindrent qu ils fuſlent ſaiſis, et dan mente 
conſeil- n R 32» xe ve I HP X 6k 2 35: 0110 Fg ot ab 
„ ae ee gouverneurs demandèrent aux upôtres 
| Dchbes pourquoi ils préchoient, au nom de Jeſus, une 
dle 9, doctrine quils leur avoient deſendue. 0 Pierre 
| leur ſrſant la meme reponſe. qu'il leur avoit dea 
alte ils en farent extremement irrites, et p : 
fare mourir. Mais Gamaliel, Phariſien, que e 3s: 
oroient avoir etẽ attache. 8 leſus Chriſt, ag. 
repreſenta que, fi cette doctrine Etoit hu Wanne elle | 
roit delle meme; mais que, ſi Die en Etoit: Taute tire t5 
 reliſtance ſexgit vain; "Cents remotitratiee des ay 
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Danger las ronvoynent e en kes dsesles 5 doinous 
Wau de precher au nom de Jẽſus. A ist ont DET 
Les apotres-n'obetrent pas à ces ordres car ils a 


ſorifrent du conſeil remplis de joie, d'avoir étg mchat lüb 


_ Jug6s dignes de ſouffrir pour le nom de ſeſus : et Le 
peu apres, le nombre des fideles ẽtant fort aug- 7d . 


ments, il fut nẽceſſaire, pour le meilleur gouvernement de 


Loegliſe, de nommer ſept diaeres, pour Etre les adminifira= — 
teurs des biens qui appartenoient I's egliſe : (cstoien tales 


aumanes des fideles.) Et Etienne, qui ẽtoit le plus diſtin“ 
gus d entre les diacres, par les dons et les graces qu ib audit 


du Saint Eſprit, ayant, par ſa prédication et ſesamiras! - - 
cles, attire d6gliſe de Jeſus-Chriſt,” non ſeulement bau- 
coup de laiques, mais encore un grand nombre-de-prethess: 
nous voyons qu'on ſuborna de faux ene 'abeuſer 
de blaſphème, devant le Sanhédri ans dcn 
Etienne leur rappella la deſobeiflance; de- leurs Sb n 
pdres; leur reprocha que, comme eux; ils Stoĩent de 


revoltẽs contre Dieu, en perſẽcutant les Pr u ig 
phètes; qui ils avoient mis à mort le Chriſt, et tranſgreſs da 


loi qu ils avoient reque. Ces reproches les piquꝭrenbegufs 
quan vif; et ſur ce qu! Etienne declara quſiil voyoit les 
ceux ouverts, et le Fils de homme aſſis à la droite de Dien 
ils cle menèꝭrent ſur le champ hors de la ville, et le lap: 
derents;; pendant que ce premier martyr du Chriſtianiſme, 
avec une conſtance invincible, demanda pardon pourſes 
meurtriers, a l'imitation de ſon divin mattre II lui deb 
manda auſſi avec ardeur, de recevoit ſon àme danse {four 
de la gloire et de la fElicite. C'eſt dans cette triſte oHM̈ 
qui il nous eſt parls; pour la première ſoisg des Saul, un des 


plus grands 1 de ce martyr 3 mais qui apres f 


converſion, eee. et devint un . Us; 4 
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Nephtdliet f eee e 1 
mais lorſqu'il fut nommé à Lapoſtolat, notre Sauveur le 
changea en celui de Cephas, mot Syriaque, qui ſignifie 
Pierra, ou Rocher; et en Latin, Petra: dio eſt form le 
nom actuel de Pierre. Cet apotre Etoit marie +. et demeu- 
roit/ avec ſa femme et ſa belle-mere, à Capernaüm. Andre, 
ſon frere; Tamena d'abord a Jeſus; et apres avoir eu un en- 
_ 4ratien avec lui, ils retournèrent pendant quelque tems 4 
leur occupation ; juſqu' à ce que, vers la fin de la mme an- 
net, dẽſus, paſſant fur le bord du lac de Genezareth, leur 
ordonna de le ſuivre: et confirmant la doctrine qu'il mu] 
ohoit, par une peche miraculeuſe, qu'ils firent par # 179 we 
leur for chancelante fut rafermie; et ils quitterent auffite 
Jeurs filets et leur barque, pour ſuivre le Sauveu. 
Je ſus feioit alors fa rẽſidence aux environs 88 
* Pierre s' ẽtoit retire; ſa belle-mère y Etant malade de la 
fevre, le Sauveur la guerit. Nous n'entendons plus parler 
de Pierre, juſqu à ce qu'il fut appellẽ, avec les autres ap6tres, 
ſur le Mont Tabor. Il reſta depuis avec Jéſus, pendant 
tout ſon miniſtere. Quoique, dans pluſieurs occaſions, il ſit 
Paroſtre beaucoup de courage et d empreſſement, cepen- | 
dant, idee des ſouffrances de ſon maĩtre dẽcouvrit ſa ſol 
Nous voyons Jeſus lui reprocher ſon peu de ſui, 
dans une eirconſtance; dans une autre, il lui dit, Retire 
22 tu m' ès un ſujet de ſcandale. Sa ſoibleſſe mous 
grande inſtruction: elle nous apprend, que les plus 
vertueux d'entre les hommes ont leurs foibles, et que c'eſt 
une grande prẽſomption de mettre ſa confiance en ſes pro- 
pres ſorces. En effet, cet apotre, apres les plus belles pro- 
teſtations de conftance et de ſermetẽ, pour la deſenſe de fon 
ma tre; Fabandonna, comme les autres, quand il le vit entre 
les mains de ſes ennemis : et de plus aſſura, avet ſerment et 
imprẽcation, qu'il ne le connoiſſoit meme pas; lorſque, daus 
la cour du grand-pretre, on le ſoupgonna d'etre de ſes dif- 
diples. Cependant, c eſt ce meme apbtre, qui, peu aupara- 
vant, avoĩt confeſsé la divinitẽ de Jeſus Chriſt; et iavoit dit 
qu'il avoit les paroles de la vie Sternelle ; qui nroit Ets ap- 
pelle un des premiers à Vapoſtolat:; et qui, enfin, — 
un des — 1a Pl eo Ye a I ES tai 
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un grand concours de peuple; et cd di: 
| 2 Meffie';: illeur:declata, que la g gue 
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_courvirent au ſepulere. Notre Seigneur apparut à f 
mme jour, le conſola, et mème Laffura, ſelon quelques | 
commentateurs, que ſon repentir avoit ẽtẽ e ee 
ordonna en particulier de paĩtre ſes agneaux et ſes W 
et Finſtruiſit du genre de mort qui devoit terminer ſa vice 
fy cu Paſeenſion de Jeſus Chriſt, Pierre fut le premier 

propoſe le choix d'un diſciple, pour remplacer Judas 
rs Papoſtolst. Et le jour ks la Pentecòte, lorſque des 
apdtres eurent requ le don des langues, pour etre en ẽtat de 
porter Levangile parmi les nations, eomme il leur awoit E 
pPrornis, Pierre fut le premier qui ſe leva pour confondre la 
calomnie des Juits, qui attribuoient au vin operation mira- 
:culeuſe du Saint Eſprit. Il leur prouva ẽvidemment, que la 
doctrine, les miracles, la mort, la rẽſurrection, et 1 
de Jeſus, nẽtoient que laccompliſſement des prophittics qui” - 
:concernoient le Meſſie; et ſa predication-fut ſi cee 8 


_ et-ſi-efficace, que 3000 de ſes, Saen, 


Obriſtianiſme. Peu de jours apres, les Nee eee 
edrent à operer des miracles.;. et Pierre fut le | 
au nom de JEfus, guẽrit un boiteux de na e 71 
mundoit Faumene à la porte du temp le. Ce m racle — 


"pete: occaſion,” il accuſa la nation entiere des 4 ode OY 


le ce Jeſus, ils avoient <2 crucitie 3 les 
tems a e ce orime atroce ker une 
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yu far plus-zel6 pour la predication de leres, * ee ET” 
Pierre et Jean fürent les p 's des awe. 2 


„ 
— 5 
+» 
2 
* 
* 
"= 
4 — 


wide ſarprenante. de 5000 autres 


nes, qu une au- 


tre de ſes predications avoit opèré, le j jour eee | 


cela inſpira de la crainte aux magiſtrats; qui ſe contentèrent 


de leur Heere de prècher davantage au nom de Jeſus 


Chriſt, et qui les laiſsèrent aller. Mais Pierre et Jean ne 

ceſterent pas pour cela de precher, cifant qu'il Etoit "os 

Inks d: obdie n Dieu qu aux hommes. 

La première fois qu'il eſt fait mention de St. Ferie, ane 
re venement dont nous venons de parler, c'eſt lorſqu'Ananias 


et Saphira, ayant vendu une terre, pour en mettre le pro- 
duit dans le fonds commun, qui diſtribuoit également _ 


entre tous les Chretiens, retinrent en ſecret une partie de la 
ſomme, et mirent le reſte aux pics des apòtres. La mort 


ſubite, dont ils farent frappes lun et autre, fut le chitimenf | 


de leur avarice et de leur diſſimulation: ce qui effraya fi 
fort tous ceux qui en farent temoins, ou qui en entendirent 


parler, que le peuple apportoit ſes malades dans les rues, et 


les mettoit dans les endroits od Pierre devoit paſſer; afin 
qu au moins ſon ombre paſsàt ſur quelques- uns deux, et les 
ert. Ceci donna auſſi une nouvelle inquiẽtude aux 
Thefs de la ſynagogue, qui, 2 arreter les progres: de la 

_predication. des ap0tres, les firent empriſonner. Mais au- 


eune puiſſance ne pouvoit s oppoſer aux deſſeins de Dieu; 


qui envoya un 488 ouvrir les portes de la priſon, et les 
mettre en libertè'. On rapporta au Sanhedrin, que les pri: 

fonniers-Etoient Elargis, et qu' ils prechoient au temple. On 
les fit venir de nouveau; et le grand-pretre les accuſa 
d ſobeiſſance, et d' agir contre les ordres du conſeil. Pier 
ft la meme rẽponſe qu'il avoit d6ja faite. Et Gamaliel, ſa⸗ 
vant. et circonſpect, engagea le conſeil A ne pas agir contre 
eux avec trop de violence, et a ne les pas faire mourir: ainfi, 


plus pre cher en ce nom. „ 51098 
255 Ul Nest plus paris de Pierre, che apres le. martyre. de Sti 


- 


Etienne; ſorſque tout le corps des apdtres.a I eruſalem le 
ddeépauta à Samarie. II. conſera aux nouveaux convertis le 
don du Saint Elprit qui les mit en ẽtat de faire des guerts 


ons miraculeuſes. Ce que Simon le Magicien, ayant g- 


5 mar que, il offrit.a cet apotre- Une ſomme conſiderable, pour | 
| qu, qui confer 


* 0 1 Se Pierre 


em 600n;-pa5 £8; ene Mais 


— apras-le6.avoir fouetits; ils les reavoyerent, avec ordre.de ne 


c 
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Pierre rejetta wee ——— ropoſiti 


erite, qui eroyoit que les dons et les graces de Dieu Faelle | 

_ r6etit'a prix argent; et il lui fit confeſſer ſon crime, et 
folliciter ſon pardon: Pierre revint de- la d Jeruſalem. II 
viſita enſuite tous les lieux od les diſciples avoient stahli des 


Epliſes, juſquà ce qu'il arrivat à Lydde; od il guerit Enes, 


le 3 * i avoit EtE alite pendant huit ans: et tant 
_ efivoye de-la 


a'Jopps, il); y opera. le Pig gong devthirades, 
en reſſuſeitant Tabitha. „ 1k yat 19191 = by N. 


Comme le bruit de ces Wimweles ſe Spend par toutz pen. 


Wat que Pierre ẽtoit encote à ſoppẽ, un eentenier, 


Corneille, qui demeuroit à Cefarce, Payen, mais eharitable, 


et craignant Dieu, Venvoya'chercher, pour Finſtruire, lui et 
ſa famille, dans la foi Chrétienne, Et comme cette com. 
miſſion, de la part d'un Payen, pouvoit paroitre ſa 


qui avoit donné ſes inſtructions à Corneille; par le 4511 


tere d'un ange, fit connoitre fa yolonte à St. Pierre, pendant 5 

que les meſſagers de Corneille alloient lè trouver à er „ 
et diſſipa tous les ſcrupules, qui auroient pu Yopp Er 
Texécution de ſes deſſeins, par une viſiom; qui vi 


toit des animaux mondes et immondes, dont le Seit "Her 
ordonnoit de manger indifferemment; comme ay 


ke A On il annonqa Jeſus, Cbriſt à C 


car, * op! Pachner 


of: ce qui les orta a blamer Pierre; divoir reg. 


St. Pierre, comme contraire aux principes de 10 religion Ju- Ts 


daique, dans leſquels il avoit ẽté Eleve 


urifiẽs par le commandement de Dieu Lotſque- f.. Biere fait. | 
qu 25 . le Salut e deten eee deen : 


e leur 9 Foe bg 0 i 3 
eiennes eoutumes, et Panimofitẽ de leur Nati | 


tion cbntre tout 
autre Kannte, ils vouloient exclurre les Gentils du bienſait d 
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1 te quis lers Steed jon; parmi ceux qui cb 
© S ce vertil la foi; ne fut pas terminee tout de ſuite : C 
les Juiſs corvertis vouloient Jjoindre la circonciſion et Po 


1 ee de la loi Moſaique, a la foi Chretienne, corhine. 


nent neceffairesian ſalut; àu lieu que les Gentils ſou- 
noient, que la loi Judaique Etoit abohe, et que la foi et wy 
profeſſionde Vevangileſuffifoientss bo {11 28 35 919, 


LIES - *Pour:dEcider-oes difputes, on tint has la ſuite un ande 
eneral des apotres A Jéruſalem. Mais: avant quꝰ tin y pen- 


at fh. qu οn le propoſat, Pierre fut à Antioche, viſiter les 


. Sg de cette ville. Et il parolt qu'il fit decla — | 


s mofgnent ſes Epitres) pluſieurs fois: le tour de I Aſie Mie 
neue, de la Bithynie; de la Cappadooe, et du Pont. Et à la 


dug domme il eſſ rapport, il al zug ua Rome; annoncer, 
domme les e ee Jetus et ſu doctrine. Thycconforis 
Wi! At aufſi Simon le Samaritain, magicien; dont Fattente; 


RS e nous Favons deja vt) d' acheter le Saint Eſprit; avoit 
Seis fruſtreée ; il se toit alors livre au demon, et toit regard 

— 8 ſesturtifioes et ſes inventions diaboliques, preſque comme 
n cvinite, par des citoyens de Rome: Pierre decouvrit 


e e gens ©toient que des illuſions. Mais il ne put 
A tſter aſſte long tems pour en détruire eber pn EIS 
.. _  *tantalors:neceffaire-dans'fa:propre-proyince;/:+ rer 


De Fetour à Antioche, Pierre fut envoys a Jeruſalem; 

pont nieret avec Jaques, et le reſte des apotres; ſurt let 
emen qu'il y avoit à faire dans les sgliſes, qui avoiem 

OE At stablies en tous lieux: - ce qui àrriva per tn: is | 


A ass annce*du'Sauveur: + Les progrès que Fevangile 
audit fait, àvoient tant allarmé les ineréedules qu Herode 


brut qual } #tbitimeceflaire de perſtchtet, dans ſes Etats, fous 
en foſoient profeſſion. Ayant fait mourir Jaques, 


ceux qui 
See Jean il fit prendre encore Pierre, et le donna a 


* ** ” — : * 3 


ure, en feſant voir, par des miracles röels, 


natre wee 1 ere ee ar 
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l - fables, qui y stoient aſſembles; — our lu: 
et leur ayant enjoint de donner avis de ſa — 
reſte des freres, il ſe retira de Jeruſalemm, dans un lieu de 
ſuretẽ : r: BF; 2 15 } s (OF th BY WW ME, Is "fy +5 rye} 8 
2 meſt plus parle de Pierre; avant la S lem année. 1 
Quelques - uns ont cru que, pendant cet intervalle, il alla en 
Arabie, et fit un ſecond voyage à Rome autres diſent, e 
quit fut dans la Grande Bretagne mais ce ne ſont que 
x conjectures.” Quoiqu' il en ſoit, ih eſt certain, quiil tot, 
pan 518 me, au coneile des apòtres; od il parla en taxenr des Eo 
_ Chretiens d' Antioche ; et fut preſent au decret, qui diſpen - 
ſoit les Gentils convertis de ſe ſoumettre aux 'objervat ons: - 
legales; et qui leur enjoignoit ſeulement de s abſtenir de 3 h 
fornication, de: manger du ſang £ des animanx;' de la chair des . 
betes <toufites, ou qui avoit été auparavant ſacriiee aun 
iqoles: deeret qui cauſa beauebup de joe aux Gemils, e 
| termina toutes les diſputes. qui sEtojent:blevees. Arcerſnjety  - 
Apros. erb woncile," Pierre fut à Antioche; od il tompa dans 5 
; aroiſſoit contraire à tbut ce qu il iavoit; e 
Sie vert Hur ef un nouvel exemple de la fragilits et de Fins #55 
conſtance humaine. Car certains Juifs:convertigale ders 
ſalem étant venus a Antioche, il ſe ſepara; des Genfilas pen „ 
dant le ſcjour quiils: y rent! donnant pare la ue ran 
- Fate: aux derniers, et un mauvais:exemple fs 
. 3 ui empꝭchoit encore la propagation de Ivan g1 
Paul le reprit ouvertement, de la foibleſſe qui avtütefnit par 
_ roftre dans cette ooc˖jꝗ˖. Leeriturs ne parlant pbint des 
voynges, que quelques hiſtoriens poſterieurs rapportent qu i 
fans; vaut mieux be, qu il eontin n A fur ld — — Þo 
_ yboatidn à Antio chmee. e ee ie oe — ol 
2:1 Andre! E toit frère dv Pierre et 16+premier des Re ; 1 oral 
diſciples de Jean Batiſte qui uirit eus. I Tires vo 25 
| toit nommè ordinairement Le premier appellé. I 5 „ i 
| b nous avons V, dans wee 1 
2 fon eee | —.— „ 


. | alga el Enplicition'\. 
voir. Et il ebm, avec quelques autres, à Jeſus, quand 
la ruine du temple arriveroit. Si nous feuilletons les auteurs 
aneiens, nous verrons que; dans le partage du monde fait par 
le fort entre les prẽdicateurs de Tevangile, la froide et bar- 


bare Seythie lui Eehnt; avee les pais qui Vavoiſinent;--quoi- 


que Theodoret ne le ſaſſe pas aller plus Join que la Grèce; 


et que d'autres bornent ſes voyages & Epire; F'Achaie, et 
Argos. II feroit plus conforme' à la vérité Germbrafler 1a 

premiꝭre opinion; et, après un miniſtère heureux en Scy- 

thie, de le ramener à Conſtantinople; et de lui permettre 
Cavoir fond enſuite une ẽgliſe à Byzance; davor nommé 

Stachique ve que de ce ſiege ; et dlavoir propage enſujte le 
Chriſtianiſme en Thrace, en Macefoine; en Theſſalie, en 
Epire, et en Achae; où il eſt dit qu'il ſouffrit le martyre 
ſur une eroix, par ordre d' Egee, roi des Edeſsetns'; pour 
avoir converti au Chriſtianiſme Maximille, ẽpouſe de ce roi, 
er Suatule, fon frère. On ne comprend pas pourquoi les 
Ecoſſois prẽtendent que cet apòtre fut le premier Propaga- 
teur do la foi Chrétienne dans leur pais: on n'a jamais pu 


en decourrir Ia en; e les e recherches de | 


_ Tantiquits, pL? 
ene See r de Wan et ebene ivedinaitss 
99 - ment le Majeur; ſoit par rapport à ſon age, o 
ah. Try -pour quelques! honneurs particuliers, que le Sei- 
gueur lui confera. Lui et Jean I Evangeéliſte ẽtojent ſils de 


breilee : ils ctoient tous deux nes à Bethſaida, ou, ſuivarit 


| quelques-wnhs, à Capernatim: ils Etoient-pecheurs:”- Notre 
 Sauveurjipaſiant le long du rivage, le vit avec ſon frère, oc- 

cupẽ — leurs filets: it leur dit de le ſuivre, et 

qu'il les feroit pecheurs d' hommes. Jeſus les amefia avec 


lui, pour voir la rẽſurrection de la fillè de Jairüs: il les prit 


auffi ſur la montagne, pour étre tẽmoins de ſa transſigu- 
ration; et ils fürent ſpectateurs de ſa cruelle agonie, au Jar. 
din de Gethſcmané. II leur donna le nom de Boagerges,- 


od Enfans du Tonmerre; pour martjuer le zele qui ils-firent* 


tre dans pluſficurs-occafions;fur/ tout lorſqw ils le ſol 


| Sabfiaritaing//qui refufsient de Vadmettre dans leur pille; ou 
peut. tre ᷑tbit ce par alluſtion a Vautorits et la Tice. 


: quis Arie pabotire, en aunengant fe doAring +4174 


iiterent 2 Hire deſcendro le ſeu du ciel, pour cbnſumer les 


— wh 


YR deux frères, apres la rẽſurrection· du Sauveur, retours 
N a, leur mẽtier de pècheurs. Mais nous les voyons 
pre ſens a. ſon, aſcenſion. Et des qu'ils eurent requ le Saint 
Eſprit, il eſt dit que Jaques precha [evangile aux Juifs diſ- 
perſcs ;—non aux 12 tribus.d'Iirael, qui-Vetoient pan tout le 
monde, mais aux J vifs convertis, aux environs de la Jude et 
de la Samarie, après le martyre de St. Etienne. Les Eſpa- 
gnols prẽtendent, que cet apotre fut le premier predicateur 
de Fevangile dans leur pais. Quelques-uns le font paſſer 
dans la Grande Bretagne, et en Irlande. Mais il parete 
ö difficile a'croire, qu'il ait pu parcourir des;pais-fi Eloignes, * 
; Etablir des egliſes, et faire. les grandes chaſes que ſes 6cri-; 
ö vains lui attribuent. Il eſt ſur qu'il eut la tete tranchee 2 
Jeruſalem, la 42eme annẽe de la naiſſance de Chriſt; par 
Fordre d' Herode Agrippa, petit- fils d'Herode le Grand; qui 
peu apreès, fut rongè des vers, et mourut dans un-exees, dar- 
rogance et de vaine Seine dont Bien 1 10 e le jos. 
chatmment..-. TILL 
.. Jean;&toit, frere de Jaques, Soak 80955 venons 01 
do parler et originairement diſciple de Jean ins fans | 
tiſte. Il fut nommè à Vapoſtolat dans le meme tems: a 5 
ſon frère, quoiquꝭ il fut de beaucoup le plus | et de tous les 
apdtres..  Quelques-uns ont cru, qu il Etoit VEpoux desnoced' 
de Cana. Quoiqu u'il:en ſoit, il Etoit le diſciple: bien- aim du 
Sauveur, qui l'admit à Etre témoin de ſa transfigurations.. 
lui permit de ſe pencher ſur ſon ſein, à ſon: dernier ſouper; 
et lui dẽcouvrit qui ſeroit celui qui le trahiroit. Jean ſut un 
des tEmoins de Fagonic; de Jeſus Chriſt; dans le jardin de 
Gethſemané. II fut le dernier de tous les diſciples, qui de, 
laifa entre les mains des Juifs; et il rappella ſon courage, 
au point de ſuiyre Jeſus, non ſeulement dans la maiſon du 
grand-pretrez mais meme au pie de la croix, > Jeſus, y re- 
marquant ſa mère, lui dit, — Femme, voila ton fils; : 
Jean, Fils, voilà ta mère: O tetoit un ordre qulil 3 
noit à cet apotre, de prendre ſoin de Marie, comme 1 5 
eut,6t6 ſa mere. Jean Pexecuta % ee Juſquà ſa mort, 
qui arriva à Epheſe, la 48e me année de notre Seigneur. 4544") 43 
A la premiere nouvelle, de la reſurredtion, du Sauvenr 
Pierre, et. du farent en, diligence au ſepulere; et dans toutes 
In actions d'impo ae ieee e ab 
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que les 1 ſe ſeparaſſent, pour precher dans leurs pro- 
vinces reſpectives: lorſqu' ils partagèrent les differentes par- 
ties du monde, pour les inſtruire. Le fort echut à Jean de 
precher en Aſie ; et il fixa ſon principal ſe jour à Ephèſe. 
Après avoir mis ordre aux affaires de I'Egliſe dans l Aſie 


Mineure, il fut dans des regions Orientales plus 6lgigntes, 


chez les Parthes, et dans quelques endroits des Indes; et 
c eſt pour cela qu'il eſt appelle leur apꝰtre. La — 
contre tes: Chrẽtiens, par Domitien, commenga a ſon. retour 
d' Orient; et il fut envoye liẽ a Rome,. par ordre du procon- 
ſul d' Aſie. Le tyran ordonna qu il lutz jettẽ dans une chau- 
diere d' huile bouillante; mais le Seigneur, qui conſerva les 
enfans Hebreux dans la ſournaiſe ardente, len fit ſortir ſain 
et ſauf. Il fut, malgre ce miracle, banni dans File de Pat- 
mos, dans la Mer Egée; od il écrivit le livre de I Apoca- 
Iypſe, qui contient les viſions cëleſtes, dans leſquelles Dieu 
| 2 avec lui, pendant qu'il Etoit ainſi exelus de la ſo- 
| cite, II reſta dans cet exil pluſieurs anntes, pendant leſ- 
55 Iles il inſtruiſit les babitans dans les prineipes de la foi 
__ Chretienne.; juſqu'a ce qu'il en fut 1 avec. pluſiep: 
| Mons. par un eat de Narva, ſucceſſe ſucceſſe r de. Domitien. 1 
reprit alors ſa première ere charge a E phaſe, o il arxiva la 


97&me anne de Jeſus Chrift, à lage d'environ. 90 ans; 


ayant cependant Fuſage fi parfait de 3 ſes facultés, qu à 


ka requẽte des ẽveques Afiatiques, et d'autres Chi „ non 
ſeulement il il confirma les trois autres ame et leur ren- 


dit temoignage, mais il eee acheva le ſien qui con- 
| - tient-plufieurs diſcours de notre Sei neur, qui avoient ,EtG 
omis par les autres ẽvangeéliſtes; et 5 


2 D 1 ts A118. JE y MM 79 7271 


5 3 4 i : E 8 ne parlent point de ſes 2 
Gat +3 mais on ou 1 ple da Ba qu'il Etoit 


NM fut 


„„ 


3 Geurs autres qui ſer- 
wvwoient à confirmer la divinité du Sauveur,. que les Ehioniſtes 
ee. les Corinthiens nioient. Il Ecrivit.encore les trois Epitres | 
aui portent ſon. nom, II vecut juſqu A la troifieme anne de 
Tempereur Trajan: il mourut age. de 99 ans, 2 ſuiyant 
— de 1203 et al fat. epterrs. ae de lay We N 


©: Phitipgs- Hon Aufi de-Bethiaida,.,L 5 annales 


s du Cor et reſts tou e 


1 „ nid when dS ee on . 4 


* 


E 


A 


rent dabord. Notre Sauveur lui demande auff, oh Von. 
it ache du pain, pour nourrir les 5000 hommes, 2 


ws Löt. i 


Jeſus; et à qui les Get qui nt de le voir ladreſ- 


pou 
Pavoient ſuiviiau deſert.” Philippe demanda encore au Saur 
yetr; de lui faire voir le Pere, et à ſes condiſciples . 


On ignore quelle partie du monde lui cout dans le par- | 


 apdires; muis on croit que ce fut la Haute Affe; 
et qu*ayan mt-preche' Fevangile' avec fucces, dans les; deu 
et cbnfirmẽ ſa doctrine par des miracles, il fit:phu- 


News roſettes ẽtablit diverſes Epliſes, et nomma tes ies 


et wy pre pour les furveiller. Il mourut fort Age 


ren, ou dragon, qu'il dẽtruiſit; engageant par- la 
pltfieurs à ſe convertir du culte idolatre à celuĩ du vrai Dieu. 
Les meilleurs eritiques de I' hiſtoĩre fainte 2 
eroient que Barthelemi eſt le meme que Natha- of -Barthdle 
Hae, que notre Sauveur declare &tre un vrai Iſratlite ſans 
Trade 4) car Barth&lemi ne ſignifie que Fils de Ptolomee : 


Ptolomee, de Cana de Galilee. Philippe Tintroduifit-& 


Feſas, mals Il eſt peu parlẽ de lui dans ſes èvangiles. 
On croit den gene l, qu'il travailla wn la propagation dela 
or juſcqu'au Indes, en dega du Gange; qui étbit les fron 


teres de YEthiopie Aſiatique, et qde St. Jerome nominoit 
Inde Fertunéèe. Pantenée, celèbre Wa whe Stoicien, 
qui avoit ẽtẽ converti au Chriſtianiſme; y voya 
apres, et y trouva l'evangile de St. Mattbiet a, Crit: en He- 
breu; et que Barthelemy avoit laiſsé. Cet apotre precha 


* 


partie de Id Perſe; et ayant achevé es travaux en 1 


revint aux parties les plus Oceidentales et Meéridionales de 


FAfie; et ſe joignit A Philippe dans le miniſtere;a-Hieropo- 
lis, en Phrygie, od il £chappa de pres au martyre. tat de 
KY: Lyeaonie, od il 'preecha avec ſuceës. II fut enſuite a 


Albanople, fur ia Mer Caſpienne, daa la Grande Armenic ; 


00 Aſtiages, roi du pais, 'ordotina qui fut orueifie u, fuß- 
1elques-uns; ccbrebe vif, pour avotr=! 11 
8 eee dominunte: 1 


” 


Matthieu, 


Hieropolis, ville riche et tres peuplée en Phrygie; od of Ar 
fotiettẽ et Enſuite eruciſſẽ, ou pendu par le cou â un pilier; 
pour s Etre oppoſe a Vidolatriede ces peuples, qui adoroient an 


Bous dirörts donc que cet apötre Etoit 'Nathanatt, fils de 


pendant ce voyuge, dans VArabie- Heureuſe et une . 


eng in- 5 
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2 Wade. Matthieu, autrement nommé Leévi, toit Gali- 


Toh et de parens Juifs; fils d' Alphse, et de 


Marie, parente de Marie, mere de Jeſus. II Etoit puhlicain, 
un des officiers employes a recueillir les taxes de Fempe- 
reur : cet emploi, fort eftime par les Romains, Etoit regards 
comme vil par les Juifs, et ẽtoit ſans doute tres lycratif; il 
le quitta, pour ſuivre Jeſus dans toute fa baſſeſſe. Quoi- 
qu, il fit fon ſejour i Capernaiim, od quelques-uns croient 
qu'il Etoit ne, ſon office, comme publicain, Etoit ſur les bords 
de la mer de Tiberiade, hors de la ville. L evangile dit que 


Jeſus honora de fa compagnie, a un feſtin qu'il donnoit à 


quelques- uns de ſes amis, qui Etoient publicains comme hui; 
e de les convertir auſſi par ſa converſation. L'evan- 
e nien dit pas davantage 2 a ſon ſujet ; ; mais il eſt ſũr qu'il 
refia avec les autres apotres juſqu'à Faſcenſion du Sauveur; 


et i} precha enſuite, pendant huit ans, par toute la Judee,; | 


et pluſieurs annees apres il .s 'employa 3 a la converſion des 
Gentils; et on croit qu il voyagea en Ethiopie; beine 


quelques- uns diſent, qu'il tablit d'abord le Chr iſtianiſme 


Parmi les Parthes; et dans tous les endroits il triompha 
uiſſamment, par f 2 prẽdication et par ſes miracles, de I1do- 
atrie ; convainquit et convertit un grand nombre 

fſonnes; ordonna des Eveques et des pretres, pour les n- 

duire et les affermir; et fut enterrẽ honorablement K 


K 


polis, chez les Parthes : quoique quelques- uns prevndens 


qu'il, mourut martyr à Naddaber, en Ethiopie; mais ils ne 
peuvent aſſurer comment, ni en quel neh i fut enterré. 
On dit que ſon Evangile fut Ecrit A Jeruſalem, a la follicita- 
tion des Juifs convertis; et, A. ce qu'ajoute Epiphane, de 
Paveu des apotres, peu Tanntes apres la mort de notre Sei- 
gneur. Il ne nous en reſte que la traduction Tecque, qui 
eſt attribute ordinairement A St. Jean, ou A St. Jaques,.. .. 

De RO: 5 Ecriture ne parle ni du pais ni re 1a famille 


on eroĩt qu'il Etoit Galileen. Cet apotre 


appelle ordi- 


nairement Didyme,—mot Grec qui fignific umeaux; ; qui, 


et auſſi la ſignification du mot Thomas en ene Il 1 
appelle à Fapoſtolat la 31ème annee du Sauveur; 

1 en eſt plus parle juſqu'l la rẽſurrection de Lazare, 3 | fort due, 
eroyant que Jeſus Ws en Judee au Ie. de ſa vie, il pro- 
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Thomas; mais il eſt certain n av £toi | Juif, et 
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Du Nouveau Teftament. Ig 


of key autres Alte] ples Haller tous Pri yn monly: avec 
Lorſqu'il dethanith a Jeſus; dans la dernière cene, od if 
alot, il eh rig reponſe,* Je ſuis le chemin, &. S'il fut 


len 4 eroire la reſurrection du Sauyeur, il ne faut pas's'ima- 


giner pour cela qu'il fut opinitre ; ce fut plutot effet 
une foi foible, dominee | par la raiſon humaine. Auſſi Jeſus 
Chriſt en eut-il pitie, et prit-il Ia peine de le convaincre, 


pre tEmoignage de ſes propres yeux et de ſes mains, en 


ui feſant voir et toucher ſes plaies; et de plus il profita de 
Fincredulite paflagere de cet apòtre, pour donner un aver- 


tiſſement A la poſterits, en difant, — Heureux Nr qui 


croiront ſans avoir vu.” 
Les auteurs font partages fur les lieux od il exerca fon 
apoftolat.  Lopinion la plus vraiſemblable eſt, $617 7 
5 aux Parthes, aux Medes, aux Perſes, aux eee 
Gyrcaniens, aux Bactriens, et aux Indiens, juſqu'à Tile 
ae Taprobane, appellé aujourd' hui Sumatra, II precha auſſi 
Aux Brachmanes; ; et les amena tous A la connoiſſance de 
leſus Chriſt, par des inſtructions pleines de douceur et de 
erſuaſion, 1 confirma par ſa mort la verite de la doctrine 
wil prechott. Les Brachmanes, voyant leurs ſuperſtitions 
a jeu impoſtures en danger d'etre'« Ecouvertes, le ſuivirent 
un Jour dans la grotte, od il ſe retiroit ordinairement pour 
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rier ; ils ry 'Y lapiderent, et lui paſsèrent une lance au travers 

U Corps. De fut dans une ville de VIndoſtan, appellẽe p ſl 
les anciens Calamine, et par les modernes Malabar, qui eſt 
la wetropole da Coromandel, Comme le ſouverain du 
bals, qui avoit EtE lui- meme converti par cet apotre,.n'avoit 
point eu de part à {a mort, il permit & ſes diſciples de pren- 


dre ſon corps, et de Venterrer dans une ẽgliſe, que cet apotre 
_ avoit auparavant Etabli, par la permiſſion de Sagmo, es 


du paſs; et qui devint dans la ſuite un edifice magnifique. 
uoique les Chretiens euſſent perdu leur apotre, il les 

doit f dien inſtruits et confirmés dans la foi Chrétienne, 
"ej 5 es Portugais, a leur arrivee dans ces quartiers, au lame 
y trouyerent encore quinze ou ſeize; milles. familles, 
ni e perpetues dans ce premier Etabliſſement du 
hriſtianiſine, et qui 10 diſtinguoient par le nom de Chré- 
dei de St. "Thomas, Ils y,cxiſtent} encore : / ils ſont ex- 
tiemement pauvres, \ et ſont gourernés par un patriarche, 2 
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qui, tous les Chretiens de cette partie a FOrient ſont ſoumis, 
et dont le ſiège eſt a Muzal. Ils n'ont point d'tmages, ni 


aueune autre repreſentation que celle de la eroix, dans leurs 


Eglites, qui ſont fort ſimples. Ils batiſent les enfans; com- 
munient ſous les deux  eſpeces ; ſont tres, ſolemnels et tres 
attentiſs dans leurs prières et dans leurs prẽdications; ẽtu- 
dient le Nouveau Teſtament en langue Syriaque; gardent 
Avent, Noel, la Paque, &c.; permettent à leurs pretres de 
ſe marier une ſois; et croient qu'il n'eſt jamais permis de 
rompre le lien conjugal. Mais il ne faut pas lee confondre 


avec ces Chretiens de St. Thomas a Mala qui ſont les 


diſciples de Mar- Thomeé, ſeigneur "Net qui, avec le ſe- 

x whe de quelques pretres Neſtoriens, orig 1 dannen de 
* ile Nen ces endroits. _ 

Jaques le Mineur eſt je meme que een 


De Jaques, uns ont nomme Jaques le Juſte, et que St. Paul 


te N ineur. 


16376 24l appelle frere du Seigneur; parce qu'il Stoit fils 
de Joſeph par une premiere femme. II n'eſt parle de lui en 
particulier, par rapport a ſa naiflance, fa profeſtiony.ou ſon 
genre de vie; ni du tems qu'il fut nommẽ a Vapoſtolat; Les 


Juifs Vappellent, dans leur Talmud, un homme de la ville de 


Secanie. Notre Sauveur, .apres fa reſurrection, honora cet 
* dune apparition particulière. Il eſt encore rap- 
tE, que vers Ic tems de ſon aſcenſion, il lui recommanda 
ien 0, Feglife de Jeruſalem... Il fut regardẽ des lors 
comme Eveque = cette égliſe; et, à ce que dit Eusbe, il 
portoit, à Vimitation du grand-pretre Juif, 1 le nom de Dieu 
Aur fon front, grave ſur une plaque d'or, pour marque de fon 
Epiſcopat. St. Paul, apres. ſa converſion, à ſon arrivee A 
Jervſalewy:le trouva en poſſeſſion de cette dignite, Et au 
avg de Jeruſalem, apres la controverſe touchant les rites 
 Molaiques, ce fut lui qui prẽſida, et porta a cette occaſion 


le jugement définitif, rendu par Pierre, Paul, et Barnabas: 
et comme ſa ſeience, ſon autorite, et ſa prudence, lui firent 


remplir avec reputation ſon. miniſtère; auſſi ces ẽminentes 
:quahiss excitèrent- elles Vanimoſits,des ennemis du Chriſtia- 
niſmeg Ce qui lui attira le reſſentiment et la -perſceution 
du ee et des Saduceens, qui Etoit Ja ſecte la plus 
ſevere du Judaiſme-;-. qui,;\n/ayant pu effectuer leur deſſein 
contre Faul, parce qu il en avolt Ain a Cent, — 
eur 


; Sh » 18 


— 
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leur vengeance ſur Jaques. Suivant Eusèbe, Anne, le 
grand- pretre, et les principaux des Phariſiens et des Scribes, 
prenant avantage de [intervalle qu'il y avoit entre la mort de 
Feſtus, gouverneur Romain, et d' Albinus, ſon ſucceſſeur, 


convoquèrent une aſſemblèe, od ils ſommèrent cet apòtre de 
comparoitre devant eux, et le condamnerent comme infrac- 


teur de la loi; mais craignant le peuple, ils ne trouvèrent 
Pas à propos d'en venir à une violence ouverte contre lui: 
et ſe ſervant de prétextes artificieux et ſpecieux, ils lui dirent 
que, comme le peuple Etoit induit en erreur touchant deſus 
Chriſt, qu'il ſuppoſoit'etre le Meſſie, il dependoit de lui de 
leur faire connoltre leur erreur; et qu' tant un So 
Equitable, il Etoit de ſon devoir de le faire. Comme c toit 
alors la fete de paque, ils le prièrent Caller avec eux dane 


une des galeries du temple; d'od il pouvoit étre vi et en- 


tendu par le concours du peuple afſemble à cette occafion. 


Jaques y monta, comme ils Ven avoient priè ; et lui ayant 
3 ce qu' ils devoient croire touchant Jeſus; qui avoit 


[6t6 :crucifis,—i} repondit, d'une voix haute et intrépide:; 
Ce meme Jeſus, le fils de Phomme, dont vous parlez, eſt le 
Pils de Dieu: il eſt aſſis à la droite de la er e 
do il viendra un jour ſur les nuces du ciel.“ Alors da 
multitude glorifia Dieu, et S ria, Hoſanna au fils de 
David! Mais les Scribes et les Pharifiens, furieux de voir 
leur deſſein fruſtrẽ, declarerent que l'homme quiils avoient 
ei- devant appelle Juſte, Etoit devenu un impoſteur; ed ils le 
Jetterent du haut en bas de la galerie. Quelques- uns, voyant 
qu'il ſe relevoit ſur ſes genoux, le chargerent d'une grèle de 
pierres; et un d' eux, qui fut a la fin eompatiſſant dans ſa 
:cruaute, lui cafla la cervelle avec une maſſue à foulon; 
dant qu'il recommandoit ſon àme à Dieu. Il toit àgé de 
86 ans, et en avoit 6tE 24 EvEque de Jeruſalem, Cependant, 
toute la malice de ſes perſẽeuteurs ne put empécher la:ven&- - 


ration du peuple; ils 'enſevelirent dans Vendroit od il avoĩt 


-ſouffert; et erigerent un monument à ſa mémoire. Ses per- 
ſecuteurs ne demeurèrent point impunis; car quelques una 
des Juifs ſe plaignfrent de ce meurtre au nouveau gouver- 


-neur, et à Agrippa, qui, indignés de ene 5 
auts du grand. ee en, P ee Wo» 
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518 Fe et Explication \ 
Cet apdtreieſt rauteur de l'ẽ epitre catholique de St. 940 ques; 


qui eſt . aux Juifs convertis, diſperſes' dans bee? pay 


Orientaux, pour les confoler dans leurs afflictions, et pour 
les confirmer dans la foi; contre laquelle on parloit par- 
tout, et qui commencoit deja a fe corrompre, par les erreurs 
des Gnoſtiques et des Nicolaites ; qui enſeignoient que les 
bonnes œuvres étoient inutiles, et qu, une imple croyance de 
ta for: Chreticnne ſuffiſoĩt au ſalut. Cet apötre s' oppoſe, par 
la force de fes raiſonnemens, à ces doctrines dangereuſes; 
N exhorte à la pureté, a la patience, a la charite, et à toutes 
les vertus Chrẽtiennes; et prouve, par des argumens incon- 
teſtables, que fi la foi n'eſt pas accompagnèe d'obẽiſſance 


aux commandemens de Dieu, elle ne peut nous Juſtifier, ni 


nous ee d'aſpirer a la vie Eternelle. 

Simon Etoit ſurnommé le Cananedii,; et auſſi 
De Simon. Zelotes. On croit par-là qu'il n toit pas ſur- 
nommé Cananeen à cauſe de la ville de Cana, que quelques 
* ſe ſont imagine avoir EtE le lieu de ſa naiſſance; mais du 


mot Hebreu Kana, qui veut dire Zelé; et d'od eſt deriys ; 


celui de Kam, ou Kanani; parce qu'en effet cet apòtre ẽtoit 
vil et plein de ſeu, et avoit embraſse le vangile avec le plus 
grand æcle. Ce nom peut auſſi deriver d'une ſecte de Juifs, 
nommee Zelotes. Il neſt preſque pas parle de lui dans les 
cerits ſacrẽs; mais Nicephore dit, qu'a la diſperſion” des 
apötres il voyagea en Egypte, en Gyrène, et dans d'autres 


parties de IAlrique; et de-là dans la Mauritanie et la Ly- 


bie; et qu'il vint enfin aux Hes Occidentales, et ſur tout 


dans la Grande Bretagne; od, ſuivant d'autres, il fut cruci- 


fie,” - apre's avoir 3 ſouffert, et confirme' ſa doctrine 
| parpluſicurs miracle: mah 
hy 10 Jude, bre de Jaques BY Juſte, (aont il a dejt 


De Juder, | te parle) Tetoit auſſi du Seigneur, et eveque de 


16 3 


| Jeruſalem: . avoit auth le nom de Judas, mais toujours ac- 
compagnè de la negation;,— non pas Judas Iſcariot.“ Au- 
dermer ſouper il demanda à Jeſus, pourquoi it ſe manifeſtoft* 
| 2 les aporres, et non pas nd“ 4% . 
Ih eſt dit qu'il prècha Ievangile en Jude, en Samarie, en 
Idumee, dans la ville d'Edeſſe, dans la Meſopotamie, 1 
Syrie, et la Lybie; mais ſur tout en Armẽnie, et en Perſe t 
at 12 7 mourut à la * N fut enterré honorable- 
8 8 ment : 


Bos of 


| Iſcariot, c eſt qu'il fut du nombre de ceux que I 


creva par le milieu, et ſes, ane Me ranger de 


0 et emploi lucratif, parmi les Juifs, ſous les. 


5 . 319 
ns ;quoique d'autres ſoutiennent, que les Mages de Be- 


| MG et· de Perſe lui firent ſouffrir une mort eruello, parce 
Fu il condamnoit hautement leurs ceremonies ſuperſtitieuſes. 
In 


ous a laiſsẽ une courte épitre, qui porte ſon nom, erite 


aux Juifs convertis, comme jaques, ſon, frère, avoit fait 


avant: il les y exhorte de ſe donner. garde des faux; doc-; 
teurs; qui Etoient alors les Gnoſtiq ues, les Nicolaites; et les 


Simoniens, qui troubloient la paix de Vegliſe par leur door: 


trine et leurs pratiques diffolues. Et vu qu'il parle dans, 


cette Epitre des apotres comme ẽtant morts, citant quelque, 


fois la ſeconde ẽpitre de St. Pierre, et feſant alluſion à la 
ſeconde ẽpitre de St. Paul à Timothèe, elle ne fut Vaabſpen++ 
blablement pas Ecrite avant la ruine de Jeruſtemeimin 163: 215} 

Tout ce que les auteurs ſacres diſent de Judas 823 2 2 1 
Jeſus appella à Lapoſtolat. II étoit le bourſier 185 
des apotres, et on croit que c eſt pour cette raiſon; qui il fat: 


nommè Iſcariot, d'un mot Syriaque, à peu Pres! — - 


qui ſigniſie Bourſe. Tout ce qui eſt rapportẽ de lui, après 
cela, neſt qu à ſon deſavantage. Il murmura contre Marie, 
ſoeur de Lazare, parce qu'elle oignoit les pits de Jẽſus dun. 
onguent precieux.. Il convint avec les pretres! Juiſs de leur 


livrer ſon maitre, pour 30 pièoes ou fieles d'argent. Apres 


cet accord, il conduiſit les officiers, et une We de: 
gens armẽs, au lieu od Jeſus S toit retire, après ſoupery: pour 
prier; quoique Jeſus lui eut fait entendre, quit connoiſſoit· 
la noirceur et la perfidie de ſon cœur. Cependant, lorſqu il 
vit juſquꝰ od les ennemis du Sauveur portoient leur fureur, il 
rentra en lui- meme, et confiderant le erime qu il venoit de, 
commettre, il fut ſaiſi d*horreur et de dẽſeſpoir; et, indapa- 
ble de ſupporter Videe d'avoir trafiqu6 du ſang de ſon, divin 
maĩtre, il reporta aux Juifs les 30 pièces d axgapton leur di- 


fant, qu'il avoit peche, en trahiſſant le ſang innocent a et 
ayant jetté argent dans, le temple, il fut ſe pendre ſur le 


p A un grand arbre; et la corde ayant rompu, il temba 


terre. *rr6e7 5 37 1 ? ty: 1 FP ub 3} 2 H. 5 
Le. mot Apotre 1 OR wi Guo: Apoſiolos, th Joamuty 
qui fignifie - Meſſager, ou Envoyè, — nom hono- Ape, | 


{ 3 2 
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grands-. 


Abrege et Explicdtion\ 
; et donne a ceux qui ẽtoĩent enwoyẽs pour 


mT. 


leurs ordres: dans les villes — dans les provinces, lorſ- 


qa y auroit a traiter de quelque affaire qui avoit rapport à 
la religion. Juſtin remarque, que e toit parmi oeux· ci 
qu on prenoit ceux qu'on envoyoit pour rẽpandre des lettres 
Girculaires, remplies de calomnies contre les Chrétiens. 
Notre Sauveur donna le nom d' Apòôtre aux 12 diſeiples dont 


nous verions de parler; il les choiſit pour precher ſon nom 


et ſon Evangile par tout le monde, et pour batiſer, au nom 
du Pere, du Fils, et du Saint Eſprit. Is devinrent, par 
cette commthiffi on et cet office, les envoyes du ſulut; et ils 
forent'revetus du pouvoir d'operer: des nen de _—_ 
des maladies, et de chaſſer les demons, + 14 

lin Saul, ou Paul, étoit Phariſien, — la wibu; fa 


De . — ne 29 ans avant Jeſus Chriſt, a "Parſe 
de Cilicie, — Etoit une colonie Romaine: 


avoit etẽ Eleve ſous le fameux Gamaliel, docteur de la loi; 
dont nous avons deja parle ; et fit de fi grands progrès, qu'il 
etoit ce ſebre pour ſon ſavoir, et pour ſon zele, parmilaiſecte 
des Pharifiens, dont il étoit zéle partiſan. Saul participoit 
au caractère violent de eette ſee; ce qui fit qu'il: ſe joignit 
aux ennetnis de Jeſus, dans la perſecution de ſes diſciples: 
Non ſeulement il conſentit à la mort d' Etienne, mais iI 
4 part, en prenant ſoin des vetemens de eeux qubavoient 
ne contre lui, et qui commencerent a le lapider. I 

; —— avant d'accepter une commiſſion du 
Pour faiſir et punir les Chrétiens. Il en fit empriſonner 
Heurs, et fouetter d'autres, pour les contraindre àᷣ blaſs 
phemer le nom de Jéſus. Pendant qu'il exe cutoit fon offioe 
avec tant de zele, notre Seigneur lui apparut perſonnellement, 
ſur le chemin de Damas, et le nomma à l'apoſtolat. Ceux 
i raccompagnoient, virent comme lui une ſumière reſplen- 
ante: ils tomberent à terre, ſaiſis de frayeur; muis ils 
Wenvendtrfent pas la voix du ciel qui s' adreſſoit à Saul, et 
lui difort, — Saul, Saul, pourquoi me perſccutes- tu? Saul 
repondit, 2 Qui ska, Seigneur? La voix rẽphqua 
Je fuis' Jeſus, que tu perſccutes il eſt dur de regimber 
contre Fuiguiflon.“ Saul it Seigneur, que veux- 
ti que je age?“ Alers il lui fut donne de ſe lever; d'aller 


T Bana 6 G) attendre ce (Ham reel de bal. 
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. en ſe levant, ju pperent que la viſion} qu'il venit Hes, 
lui avoit fait perdre la vue: et ſes ee le Di- 


strent à Damas. Trois jours apres,' par-Vo 'ordre du Seigneur, 38 | 


Ananias, Fun des 72 diſeiples, vint a juiz et lui ayant im- 
des mains; il Jui rendit la vuè. Le don du Saint Eſprit 

ui fut conferé, et il fut batiſc. Saul fut d'abord dans les 

cynagogues u Damas. et y precha cette foi, dont il avoit & - 
autrefois perſécuteur ſi zelè; prouvant, par les Soritures, 
que ſeſus etoiĩt le Meſſie. It fut de- là en Arabiezyet — 5 
cha levangite avec tant Act zèle et de: ſucchs; qua 100 retour 
à Damas, il devint Fobjet de la perſecution des Iuiſs inorẽ : 
dules, qui y demeuroient, et qui traitèrent avec le gouver- 


neur, pour le leur liyrer; afin de le meitre à maſon, 7 15 | 


- "= eu avis à tems de cette conſpiration, aidẽ de ſes: amis, 
Eohappa,i pendant la nuit, dans une corbeille, qu'ils deſcen- 
Arent par deſſus la muraille de la ville. Arrivant de- A 
Poem, Barnabas le preſenta aux apôtres. Son zele a 
f, pour Havancement de la cauſe du Seigneur, excita contre, - 
lui; dans cette ville, la malice de ſes compatriotes.4 qui, con- 
ſpirant fa; perte, Vobligerent de ſe retirer à Ceſarẽe en 
Paleſtine; diod il fut par mer a Tarſe; la 37e me annẽe = 
geigneur. La 43eme, il accompagna Barnabas à Antioche, 
dd ils reſtèrent un an; ils y firent. beaucoup doprolpes,e | 
3 les fideles. ayant recueilli de argent, 
er: le ſoulagement des freres de la Judee, qui ſouffroieat; 
aucoup de la famine, (qu Agabus, prophète de e, 
8 predit devoir Etre preſqu univerſelle,) ils furent deputes 
pour aller viſiter, et porter ces contributions, à leurs reres. 
dec jeruſalem. $'6tant-acquittes/de leur commiſſion, 3 wa] 
retour a. Antioche, Simeon et Mahanem, tous deux pro- 


voyerent-precher od le Saint Eſprit. les: conduiroit. Ce ſut 
 versiice tems, que, comme Saul étoit en prières, il fut avi. 
juſqu'au' troifieme ciel, od il | entendit des choſes inẽnar - 
rables, qu'il neſt pas permis a homme d'exprimer; etz ii a 
| ordre de partir ſur le champ de. Jeruſalem. | Saul et Barna», 
„ accompagnes de Jean, ſurnomme-. Marc, vinrent 5 
ones od ils prèchèrent lv ngile dans les ſynagagues; * 
- refieontrant;-a Paphos, Bar-Jeſus, uf, ſurnommẽ Elymag, 
Coſt Mn qui * Aduit Je — Sete 


ee FA . 


n 85 


3 
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phètes, imposèrent les mains à Barnabas et à Saul, ebles ens eu- : . ö _ 


avoit ir benkioauy de credit aupres. bs ao Paulus, proto 


fal,—Saul lui reprocha ſa mEchancete ; et invoquant le nom 


de Jeſus, ce ſorcier perdit tout d'un coup la vu. Ce chati- 
ment de la juſtice divine convainquit ſi efficacement Sergius, 
qu il embraſſa auſſitõt le Chriſtianiſme. Et len. eroit que 
ce fut alors que Saul prit le nom de Pau. 

Paul et fa ſociẽtẽ quittant Cypre, Van 45, vinrent à Perge 
en Pamphylie; et de-la a Antioche en Piſidie. Des qu il 


commenqa à y prècher la redemption par Jeſus Chriſt, et la 
reſurrection des morts, il fit pluſieurs proſẽlytes, et ib y eut 
une grande multitude de Gentils batiſẽs; mais ils en fürent 
chaſes par la faction des Juifs incredules, qui s'opposerent 


à leur doctrine, par toute ſorte de —2 d inſulte, et 
de blafpheme. De Piſidie ils vinrent a Iconie, ville princi- 
pale de Lycaonie, od ils reſtèrent quelque tems, et firent 
pluſieurs proſẽlytes, tant de Juifs que de Gentils; mais une 
pulace tumultueuſe de J uifs envieux, menagant de les 
Ear, les chaſsèrent de-là à Lyſtre et à Derbe, qui Stoient 
auſſi des villes de Lycaonie: (d'autres diſent de l 
Faul guerit a Lyſtre un boiteux de naiſſance. Ce — 
leur attira tant de reſpect, de la part des idolatres de cette 
ville, que, les prenant pour des dicux, (Barnabas pour 


Jupiter, et Paul pour Mercure, parce qu'il portoit la parole) 


ils ſe difpoſoient à leur rendre les honneurs divins, et à leur 
ſaeriſier; ce que les apotres eurent bien de la peine a.empe- 


cher. Cependant, peu de tems après, ce peuple leger, 


animes par quelques Juifs d' Antioche et d'Iconie,\changea, 
nu point de vouloir lapider Paul; I ayant laiſsẽ pour mort, il 
fut relevẽ par ſes nn ee et stant retabli, il viut le 
lendemain a Derbe. Paul et Barnabas, y ayant preche 
Pevangile, ſe haſardèrent de nouveau à viſiter les convertis 
de Lyſtre, d Iconie, et d' Antioche en Piſidie, juſqu'a la Pams 
phylie. Ils annoneerent la parole à Perge, fürent à Attalie, 


ils 'Etablirent auſſi une égliſe, et de-là ils / paſsèrent à 


Antioche de Os od ils raconterent aux frères le facces 
de leur predieation, et comment Ded aroit ouvert la porte 
9 ux Gentils. ARES,” S390 1151 102 10 
Ileſt certain, que Paul reſta Jong tems tions cette, occaſion 


A Autioche; mais nous n'avons aucun détail de la manière 


| our” il 8 fon tems, 2 * annees. Ibn 
a = point 
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de doute qu'il ne fut 3 à la N a 
+ ox et il eſt vraiſemblable que ce fut alors -quiil--precha 
Terangile depuis Jeruſalem Jag I'Illyrie, fans. s'arrèter 


dans les endroits od d'autres avoient prechse avant lui. "Ft 
ce fut probablement pendant ce tems, qu'il ſubit quelques- | 


- unes des ſouffrances, dont il parle d'une manière ſi 
tique, dans la ſeconde Epitre aux Corinthiens,—ſouffrances, 
travaux, et voyages, auxquels il dit avoir été plus expoſe 
qul aucun des autres apotres; qu'il avoit EtE ſouvent près de 
la mort; stant trouve dans les plus grands perils; -ayant 
ſouffert la ſaim, la ſoif, le froid, le jeüne, les veilles, et les fa- 
tigues inſẽ parables des longs voyages, qu'il avoit entrepris 

ſans aucune eſprance de ſecours humain; et qu! il ab 
ſubſiſtẽ par ſon propre travail. A, : 

Lan 52, il refiſta, avec Barnabas, y quelques- Chre: 

tiens, qui 6toient. venus de Judee a Antioche, et qui in- 


ſiſtojent, auprès des Gentils convertis, ſur la nẽceſſitẽ dela 


dirconciſion, et de l'obſervation de la loi Moſaique. „Les 
conteſtations et les diſputes augmentant, Paul et Barnabas 
ee envoyes a Jeruſalem touchant cette controverſe; qui 
ẽtẽ Giteutse dans un concile des apòtres et des ancien 
hood en faveur de la liberte Chretienne,—le, coneile 
ordonna qu'on n impoſeroit d autre joug aux Gentils, qui 
avoient embraſsẽ la foi, que de Sabſtenir des yiandes offertas 
aux idoles, de la fornication, de manger des bètes ctonffees 
et du ſang. Paul et Barnabas, accompagnes de Judas, ſur- 
nommẽ Barſabas, et' de Silas, Chetcons, diflingues de la 
Jude, revinrent à Antioche, avec ce déeret, qui conſola 
beaucoup l'egliſe; quoiqu'il ne paroit pas que le ſchiſme fut 
aàboli 3 par ce reſcrit apoſtolique: car. Pierre, | 
Etant venu peu de tems apres, Evita de communiquer avec 12 | 
Gentils, pour ne pas ſcandaliſer les Juifs; et ne voulut plus 
avec eux, quoiqu' il leut fait auparavant. St. Pau 
ie reprit ouvertement de cette conduite:equiveque,. et pai 
enſure,” accompagnẽ de Silas. Paul et Silas, ayant- quitts | 
Antioche, fürent en Syrie, en Cilicie, à Derbe, et 8 
od ils confirmerent les freres. Paul, reneontrant Timothse 
A Lyſtre, le eirconeit, afin de ne point ſcandaliſer les Juifs de 
et endroit; et il le prit avec lui, pour precher Tevangile en 
. et en Galatie et paſlant au travep 
. N 32 7 de 


; trois. ſabbats, de ſortir en ſecret de cette ville. Ils ne faront 
pas alors plus loin que Berce, od Von les requt avec bone ; 


ga ſouleverent le peuple contre eux, et Obligèrent 


f ONE ulli d ans. a pee qui Etolt,, une cour ſuperieure 


de lonie, BE "angus is la 3 K 
liſſie, od Paul eut une viſion, dans. laquelle il lui fut ora 
anne Caller en Macedoine. Ainſi il s embarqua, et vint à 
lis, ſur les frontieres de la Thrace; et voysgeant de, la 


- 3 Prada il y convertit et batiſa L ydie, marchande de 


pourpre; et jetta hors d'une. emed un eſprit de divi- 


- nation,: qui la tourmentoit cruellement.. Ses-Maitres,-Youant. 


que tout, Peſpoir de leur gain toit perdu par-la; aflemblerent 


une multitude; et ayant ſaiſi Paul et Silas, ils les, menerent 


devant les magiſtrats, qui les firent fouetter, et: enſuite, ſous 
pretexte d'introduire une nouvelle religion, les rent mettre 
en priſon. Mais Dieu envoya de nuit un tremblement de 


terre, qui forga les portes de la priſon A s' ourir,ũet qui ef- 


fraya fi fort le geolier, que, s' ĩmaginant que les priſonniers 


8 8 *Etojent. Echapp&s, il youloit ſe tuer. Mais Etant, aſſure par 


Paul qu ils Stojent tous là, et convaincu par le miracle, dont 


Al venoit. d' etre tẽmoin, que lui et Silas £toient- ſerviteurs de 


Dieu, qui avoit briſe leurs chaines, il embraſſa le Chriftia+ 


niſme, avec toute ſa famille. Le matin, les magiſtrats, 
craignant d'avoir EtE au dels de 2008 een ATTAIN 


Jars, de F GT ETCHING HY 
res que Paul et Silas eurent £6 renvoyẽs de, cette m 
nigre. honorable, ils yOyagerent juſqu'a Theſſalonique, ayant 


pale. par Ain hipolis et Apollonie. Paul, ſuivant fa cou- 


ume, y prècha Fevangile dans la ſynagogue. Mais Jes 
Juifs, guides par un faux zele, Fobligerent, lui, et Silas, apres 


- leur doctrine fut examinee, et comparée avec les pro+ 
phetes ;- mais les Juifs ſeditieux de Theſſalonique, les 


St 2 fe xetirer auſſi de-la, Paul laifla dans cette ce ion 
Silas et imothee. a;, Beree, pendant qu'il fut à Athèenes. 
Etant arrivgE. heureuſement dans cette ville, il enyoya ordre 


8 ö apotres de venir ly joipdre. Paul n ſous 


| ſynagogue; et il diſputoit tous les jours avec les 
e touchant Jeſus, et la re ſurrection des morts: il 


e juſtice... I parla avec force de 4p providence, de Mieu, 
45 nee, et 5 en dpi de 1 


PEcoutc dient. ng” omar à la verite, Neeber eee | 
et embraſsèrent le Chriſtianiſme ; | parmi ceux-ei ſe trouva 
Denis l Areopagite, et une femme pieuſe, nommEe: Damari : 
mais d'autres ſe moquèrent de lui, et le Plus! Sn nombre 
ddquta de la vérité de ſa doctrine. 1 
Timothse, étant arrive à Athenes, apprit a Paul la 13 
cation ſuſditée 2 a Theſſalonique, contre les Chretiens. 
dieſſus Paul Fenvoya'vers les Theſſaloniciens, pour confirme 
les fidèles, et pour les exhorter a demeurer fermes dans 
foi; pendant qu'il iroit a Corinthe, od il reſta environ un _ 
et demi. Il logea et travailla chez Aquille, feſeur de tentes} 
fut fort rẽjouĩ du retour de Silas et de Timoth6e,” et du recit - 
gwils lui'firent du bon <tat des fidèles de Theffalonique! 2 - 
fit pluſieurs proſclytes a Corinthe, parmi leſquels toi 
Stéphanas, et ſa famille, Criſpus, et Cajus. II Ecrivit de 
ia premiòre ẽpitre aux Theflaloniciens : : il y loue leur con 
ſtance, leur ele, et leur charite envers les Chrẽtiens de 
 Mac&doine ; leur donne des avis touchant le mariage; et 
leur conſeille d'ẽviter l'oiſivetẽ, et le deuil exceſſif les 
morts; et leur preſcrit plufjeurs autres points de diſciplins- | 
_ etide: croyance. | Et peu apres il leur ẽcrivit une autre | 
touchant le jour du jugement, qu'on leur ayoit fauffentent | 
: repreſents: etre pres; pour les encourager/a ſouffrir patiem- 5 
ment ſes Lee A vivre en charité, et à ſe. ſupporte ES 
; mutuellemetit; 3 seloigner des frères dont jes mcgur 5 
A Biolony dereglces, et qui vivoient dans Voiſivete ; il les re- 
15 ſon propre exemple; leur ordonne. de . 
leur vie paifiblement: : il conſeille à Fegliſe de Tas 2-000 
ceux qui ſeroient mutins et dẽſobẽiſſans. EAT. 
Paul précha VEvangile avec. tant de Teeth a 100 itt I W 
henvie des juifs de cette ville: et voyant qu ils -blaſphes xo oY 
moient contre ſa doctrine, il les abandonna 4 feur fens R ö 
prouve : et deéclarant fa rẽſolution de ſe tourner vers! . 
Sentils, il quitta la maiſon d. Aquille, et-fut|demeurer ches 5 
Titus le Juſte, Payen converti : ce qui irrita fi fort Te jul 
quayant ameutè la populace, ils fe faistrent de lui, Et meu 
nerent devant Gallion, proconſul d' Achaie. "Ma Fe lion, = 7 
voyaht qu'ils Paccuſoient ſeulement- entreprendre 'Tetablir 


"= 


une vourello eigen h e PIE: hes” 2 
Let fande _ | 
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lance, et renvoya Paul; qui, après un ſejour d'un am et demi 
duns leur ville, fit voile avec Priſcille et Aquille pour la 
Syrie, et arriva heureuſement A Epheèſe; od ayant 3 
avec les Juifs dans leur ſynagogue, il fut ſeuſ à Jeruſalem. 
De Jeruſalem il alla a Antioche, od il reſta peu; il traverſa 
enſuite la Galatie et la Phrygie; et de retour à Epheſe il 
'confera le don des langues et de prophetie a quelques con- 
vortis, qui avoient ẽtẽ ſeulement batiſes du bateme-de Jean; 

il les rebatiſa ſuivant la forme du Chriſtianiſme, et les con- 
firma par Fimpoſition des mains. Après avoir preche là trois 


mois dans la ſynagogue, voyant que les Juifs continuoient de 


&oppoſer, par une opiniatreté invincible, à la doctrine de 


Jeſus Chriſt, il ſe retira dans Ecole de Tyrannus, od il prè- 


cha pondant deux ans; et quoiqu'il ſouffrit beaucoup, tant 


de la part des Juifs que des Gentils de cette ville, Dieu con- 
firma ſa doctrine par pluſieurs miracles ; et, ſuivant l' opinion 


a r ſavans, le delivra des betes feroces, auxquelles 
| le avoit intention de Fexpoſer au theatre. Ce fut en- 
viron an 56 de Jeſus Chriſt, pendant le ſcour de Paul a 
| qu'il 'ccrwit VeEpitre aux Galates; pour leur ap- 


prendre que les Chretiens ſont exempts de Vobſervation' ds 


la lei Mofaique; et pour les exhorter à une vie ſainte, et a 
des actes de charitẽ et de bienfaiſan ged.. 
St; Paul <toit decide d'aller d' Ephèſe a Acroſalem; e 
Macedoine et 'Achaie; mais reſtant 3 tems en Aſie, 
il envoya Timothee et Eraſte en Mace Ayant 1 
pendant cet intervalle, qu'il s' ẽlevoit, * Vegliſe: de Co- 
rinthe, des diſputes dangereuſes, qui tendoient au fchifme, 
et à d'autres abus, il ccrivit ſa premiere épitre aux Corin- 
thiens; où il blame les oonteſtations et les diviſions qui 
S toient ẽlevẽs parmi eux, ' occafionnees principalement par 
Forgueil et la ſageſſe humaine de eee 
falſific la fimplicitẽ de l'Evangile; et il les blame de ſouffrir 
un inceſtueux dans leur 6gliſe; leur apprend comment ils 
doivent uſer de la diſcipline eceleſiaſtique, et des cenfures, 
contre “,, qui ẽtoient cou e eee de pareils ſeandales; es 
exhorte à ne point porter devant las tribunaux 
Payens, a terminer a F amiable; les reprend ſbverement 
de oe que/Jafornication-etoit'commune: Parmi 1 


* i | | - | h | 2 | 5 rices, 


8 
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avoir rendu cumpte de ce qufil ne les aveit pas iviſnds 
comme il en avoit eu l'intention, il explique le motif, qui 
LUavoit obligẽ d'corire avec. tant de vẽhẽmence et de ſdvexitẽ 


„ UT 
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d Achaie Le but de Tapötre dahs cette cpiire <ioit de ors 


Du Nouveau £ * ” 


rides, comme-auſfi de celui des vierges et des veuves; parle 
des choſes ſacrifices aux idoles; traite du ſoin que los Egliſes 
doivent avoir de l'entretien de ee miniſtres; et reprend 
les abus qui s'<toient gliſses dans Vegliſe de * I 


fait Penumeration des dons ſpirituels; parle de la reſur- 
rection des morts; et les exhorte à une e e capes | 


rale, pour les pauvres fidèles de la Jude. 

Pendant ſon ſejour a Epheſe, Paul fut denone6- bn, 
fevre, nommẽ Demetrius; parce qu' en prechant le Chriſtia 
niſme il ruinoit la principale branche de ſon commerce, (qui 
Etoit de faire de petits modeles du temple et de la ſtatue de 
Diane, qu'il vendoit aux ẽtrangers, qui venoient de partout 
voir cette merveille du monde, ) et anëantiſſdit le chlte de 


oette desſſe. Cette accuſation, appuyce du. reſſentiment des 
ouvriers de cette profeſſion; mit toute la ville en rumeur ; et 


quoique Paul fut ſecouru du greffier, il eut bien de la peine 
a ſerſauver, Enſuite Timothe et lui s embarquèrent port 
la Mace done, o il regut les bonnes nouvelles de la reſorme 


des Corinthiens, et leur ccriviti une ſeconde ẽpitre; dans lar | 


quelle, ayant-defendu ſa doctrine: et ſon apoſtolat, contre les 
accuſations et les calomnies de quelques faux apòtres, et leur 


contre {inceſtueux;; et les exhorte, en confequenee: dur 
pentir ſalutaire qu il avoit tEmoIgne, | de le recevoir dle nou - 
veau dans leur communion; et apres leur avoir donnẽé p 
ſieurs preceptes; touchant la doctrine, et la ſuiatetẽ de lawiey. 


il zel8eve Fexcellence de fon propre-miniſizre, en gomparhiſeg 


de celui de ces faux docteurs, dont les calomnies Vobli 
xe glorifier ; ; et menace de: ſeyerite; et dlenereer! autorite 
que ſon apoſtolat lui donnoit; contre les pbche * 

moins quiils ne ſe repentiſſent. Ab 


* 
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Bannée 58, St. Paul dicta/ de Corinthe ſon Epitre ahi Ro. | 
mains, Comme il Etoit ſur le point d'en partir pour aller a | 


porter les collectes des 6gliſes de. 


ne et 


tifier es fideles de cette ẽgliſe dans la 


e du faint © 


by des ce tems: W. ( 


a Sree gon les ſchiſmes, et les ſcandlales, _ 


ay 


1 Ae „ Bp˙Vi) 
Liens; e let donner un precis des articles de fol; de leur 
Fe les avantages et les privileges, dont joue | 
ceux qui appartiennent à Jeſus/Chriſt ; et de leur demon- 
trer 03s r des e faites par Moiſe e et les 5 

hètes. 
Paul, aber avoir reſts: trois mois dais: ces”! quartiers, 
revint en Macedoine; reſta peu de tems A Philippes; 
et s embarqua de- pour Troas, ob il reffuſcita un jeune 
homme, nommé Eutyche, qui avoit tombẽ du troifieme 
Cage de la maiſon od Paul prechoit. Après y avoir paſsẽ 

"v9 jours, il fut par terre en Aſſos, ou Ape et y ren- 

contrant ſes frères, qui Etoient venus par mer de Troas; ils 

sembarquerent enſemble pour Mitylene: Venant de-la à 

Milet, il envoya chercher les anciens de Tegliſe d' Epheſe; 

les exhorta à 8 acquitter de leur devoir ; et leur predit tout 

de qu il devoit ſouffrir a Jeruſalem. Les ayant enco 
la patience et à la refignation, à ſon ſujet, et pric pour'eux; il 
pPrit congẽ deux, de la maniere la plus affectueuſe, fit voile 
pPoour Coas, et de-là pour Rhodes, Patara, et Tyr. Paul 
reſta ſept 3 joars: dans ce dernier endroit,.continua enſuite ſa 
route à Ptolemais, et de- là A Ceſarce. 1 2 Agabus le . 
pPhete lui predit, que les Juifs le livreroient à Ea 2 ” 
Sentils; mais bien loin d'en Etre/intimide, lorſque ſes amis 
entreprirent de le decourager de ce voyage, iI declara quil i 
den rẽſolu de ſouffrir la mort mEme, pour” Te nom du Sei- 
eur Jeſus. De Ceſaree ils fürent, vers le tems de la 
Pentecsòte, ber terre, à Jeruſalem; od les frères les reqtrent 
Sf 85 8 Ses bel Le Le lendemain de leur arrivëe, ils firent/ viſite a 
Jaques: ches qui tous des anciens de Pegliſe &afſemblerent, 
et Paul leur parla du ſucces de ſon miniſtere parmi les Ge 
tils. On lui conſeilla la de ſe. puriſier ſelon la loi, W, e 
quatre autres Juifs Chretiens, qui avoient fait vou de Naza- ſW - 
rat; afin de refuter les calomnies, qui Paccufoient d avbir +: 
deſertẽ les ordonnances Moſaiques. Mais cela ne reuſſit 
point; car quelques Juifs ineredules, qui étoient venus 
| Saen ia fete, le voyant au temple, ſe recrièrent contre lui, 
domme enuemi declare de la nation, de la loi, et du temple; 
44 — prophaner, en y introduiſant des Gentils: et 
ayant eneité un 5 mumulte, ils Panroient tus, fi Lyfias 
See mple; ve-le Jour” elit [enleve, Te | 
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Paul, ſachant par experience qu'il ne devoit attendre ni fa: 
veur ni juſtice des tribunaux de JErufalen, et qu un nombre 
de ſes ennemis avoient conſpiré ſa perte, declara qu il Stoit 
Romain; et s'adreffänt à Lyſias, ce dermer lui donna une 
eſcorte, qui le conduiſit de nuit à Cẽſarẽe en Cilieie od reſts 
doit Felix, gouverneur de la province, qui le fit garder. au 
Palais dHerode. Cinꝗ jours apres, le grand pretre, acchom- 
gne d un orateur, nommé Tertule, binrent à Cæſuree, pour 
2 accuſer Paul devant Felix; mais ils ne pürent rien prouver 
con tre, lui. Felix eut la condeſcendanee d entendre Paul 
recher Fevangile : il eſperoit auſſi qu'il lui donneroit de 
Þ argent, pour recouvrer ſa liberté; mais voyant ſon attente 
fruſtrẽe, et ſe trouvant oblige de ſe dẽmettre de ſon poſte, 
deux ans après, il laiſſa cet apotre en „ en de faire 
-Plaifir. aux Juifs. 8 e tf 
17 Portius Feſtus ſuccedant a Felix, 115 grand pictre et le 
.conſeil renouvellerent leurs accuſations contre Paul, et le : 
prierent de 1'\ envoyer 3 Jeruſalem, pour y-Etre Jugs; projet- 
tant de 1 aflafſiner en chemin: mais Paul refuſant d'y aller, 
et en ayant appelle à Cefar, il fut mis à bord d'un navire 
dramyte, et arriva heureuſement a Myra en Lyeie; % 
.Us trouverent un vsiſſeau d' Alexandrie, qui alloit em Italie, 
dur lequel Paul s 'embarqua. Apres avoir eſſuye une tem- 
bie de. 14 jours, ils firent naufrage a Malthe. Les habi- 
tans traiterent tout l Equipage avec la plus grande humanitẽ; 
et remarquant qu'une vipere, qui avoit alt la main de Paul, 
en ramaſſant des ſarmens, pour les mettre au feu, q 
avoient fait pour ſe ſecher, ne lui avoit fait aucun mal, —ils 
E. prirent pour un dieu; et ils farent- confirmes dans cette 
opinion, par la gueriſon ſubite de Pubbus, principakde Vile. 
II refta trois mois dans cette ile, oft il guerit leurs malades. 
Enſuite il fit voile pour Syracuſe, 0d ils -prirent rent des rafrai- 


; Chiſſemens pendant trois jours, Ik partfrent enſuite pour 


Rhege, et deux jours apres pour Pouzot 7 o apres avoir 
reſts ſept.) jours, ils artiverent a Rome 
78 Faul. eut la permiſſion de JOUR ſent? ſous la garde 

dun, ſoldat. 1 y reſta deux ans entiers dans ſu propre mai- 
n od i il regut 1 tous ceux qui vouloient Fenten 


dre; et leur 
anno de Dieu, et la religi 8 
e eee Fi nat ene 


pleine libertẽ. Il convertit auſſi pluſieurs perſonnes de difs 
tinction, dont quelques- unes Etoient de la maiſon de Vempe+ 
teur; et il y fut viſitẽ par Epaphrodite, Eveque de Philippes; 
ar qui il Ecrivit aux Philippiens une lettre de remercimens, 
les ſecours qu'ils lui avoient envoyẽ. Il loue leur conſtance 
et leur foi ; et les exhorte a l' union fraternelle, à la pratique 
et a Texercice des vertus Chretiennes ; et les avertit de ſe 
donner garde des docteurs Juifs. II convertit, vers ce tems 
Ia, Onefime, eſclave de Philemon, qui ayant commis quel- 
ue faute, dont il craignoit le chatiment, s$'<toit enfui à 
Rome. Il le renvoie a fon maitre avec une lettre. Et ap- 
prenant que l'egliſe de Coloſſe avoit ẽtẽ ſẽduite par de faux 
docteurs, qui meloient la philoſophie des Grecs, et quelques 
ceremonies des obſervances de la loi Moſaique, avec la ſim- 
plicite de la doctrine evangelique.;. et qui leur perfuadoient 
qu'ils ne devoient pas s approcher de Dieu par Jeſus Chriſt, 
parce qu'il eſt trop Eleve au deſſus de nous, mais par les 
Anges, qui, diſoient-ils, ſont nos médiateurs; —il leur ᷑crit 
pour les deſabuſer, relève l' office de mẽdiateur dans la per- 
ſonne de Jeſus Chriſt, les avertiſſant de ſe donner garde de 
ces faux docteurs; et conclut par des regles excellentes de 
conduite. 1 75 7 bY: | 
Aprés avoir ẽté deux ans priſonnier a Rome, les Juifs ne 
paroiflant pas au tems marque, od ils aurgient dũ pourſuivre 
Tappel devant Vempereur, Paul fut mis en liberte. On croit 
que ce fut peu apres ſon Elargiflement, qu'il Ecrivit Vepitre 
aux Hebreux, adreſſẽe aux fideles de la Paleſtine : dans la- 
quelle il s'<tend ſur: Fexcellence de la perſonne et des fonc- 
tions de Jeſus Chriſt; et prouve qu'on ne peut obtenir la 
vraie juſtification par Pobſervation de la loi, mais unique- 
ment par la foi en Jeſus Chriſt; et qu'elle procede de ſa 
grace. Il demontre de plus, que le ſacerdoce Levitique, et 
les ceremonies légales, ſont toutes abolies par le ſacerdoce 
de Jeſus Chriſt, et par les inſtitutions de la religion Chre- 
tienne, I fait une deſcription excellente de la puiſſance et 
de Fefficacite de la foi; des avantages de la patience et de 
Teſperance Chretienne. Il voyagea enſuite en Italie; et 
quelques- uns difent en Eſpagne, et dans la Grande Bre- 
tagne: de-la en Judee, et a Epheſe, od il laiſſa Timothee ; 
een Crete, et y revEtit auſſi Tite du pouvoir Epiſcopal ; et X 
"5:8 os J%%ͤ 


1 Jeſus Chriſt ; des privileges des wt agen” - "0 


trois ans s avant la ruine de Jeruſalem. 935 


5 
Philippes; d'où il Ecrivit T'Epitre A Timothee ; dans lagyelle 


il fait Tenumeration des devoirs particuliers d'un Eveque ; of 
lui donne des avis pour ſa condnite particuliere, Tori u'll 
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_ Ecrit à Tite, en Crete, il fait voir auffi dans cette é. 1050 les 


devoirs epiſcopaux; ; et Pinftruit de la maniere dont il doit ſe 
comporter avec les perſonnes de toutes conditions. L'an- 

nee 65, il fut à Troas, et de-la à Epheſe et à Milet, O 11 | 
laiſſa Trophime malade. II alla, este meme annee; une ſe- 
conde fois à Rome, od il &appliqua au miniſtere Evange- 


lique; et'Ecrivit ſon Epitre aux Ephefiens, et aux autres 


Egliſes d'Afie ; pour les inſtruire dans les grands myſtères de 
la foi, de la redemption, et de la juſtification jor la mort de 
vocation des 


Gentils ; et de la réunion des Juifs et des Gentils, dans un 


corps commun, dont Jeſus Chriſt eſt le chef. Il fit enſin 


tant de proſclytes an Chriſtianiſme, que Neron, en prenant 
ombrage, le fit empriſonner, et à la fin decapiter, le 29. de 
Juin, 66; ou, comme le dit Euseèbe, Lan du e 68 F, 
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